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L'.APOCAL YPSE. 
" f , 

CU"APITRE SEPTIÈME. 
. '" 

1. El après ces cboses, je vis quatre Anges qui se tenaient sur 
les quatre angles de la terre, -retenant les quatre vents de la terre, 
afin que Ile souftlât point un vent sur la terre, ni sur la mer, ni sur 
aucun arbre. l'. 

2. Et je vis un autre Ange qui montait du lever du soleil, ayant 
le sceau du Dieu Vivant; et il cria d'une voix grande aux quatre 
Anges. auxquels il avait été donné de nuire à la terre et à la mer, 

,3. Disant: Ne nuisez point il la terre, ni à la mer, ni aux ar-
bres, jusqu'à ce que nous ayons marqué les serviteurs de notre 
Dieu sur leul's fronts. ~;. . l' 

4. Et j'entendis le no~bre des marqués, œnl quarAnte-quatre 
mille marqués de toute tribu des fils d'Israêl. • 

5. De la tribu de Jéhudab douze mille marqués; de la tribu de 
Ruben douze mille marqués; de la tribu de Gad douze mille mal':' 
qués, 

6. De la tJ'ibu d'Aseber douze mille marqués; de la tribu de 
Naptali douze mille marqués; de la tribu de Ménasseb douze mille 
marqués, ' 

7. De la tribu de Siméon douze mille marqués; de la tribu de 
Lévi douze mille marqués; de la tribu d'Isaschar douze mille mar
qués, 

8. De la tribu de ZéblUon douze mille marqués; de la tl'ibû de 
Josepb douz~ mille marqués; de la tribu de Benjamin douze mUle 
marqués, ' 

9. Après Céa cboses je vis. et voici, une foule nombl'euse, que 
'personne ne poutait compter. de loute natiQn, et tribus, et peu
ples, et langues. se tena!}' devant le trOne et devant l'Agneau, 
revêlus de robes blanches; et des palmes dans leU/'s mains; 
•• lU. :1. 
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10. Et ils criaient d'une voix grande, disant: Le salut à notre 
Dieu qui esl assis SUI' le trOne, et à l'Agneau. 

11. Et tous les Anges se tenaient autour du trOne, et des An
.... Cliens, et des quall'e Animaux; et i1s/ tombèrent devant le tl'One SUl' 

Jeurs faces, et adorèrent Dieu. . 
12, Disant: Amen! la bénédiction,' et la gloire, el la sagesse, 

el l'action de grâces, et l'honneur, et la puissance, et la fOl'ce à 
notre Dieu aux siècles des siècles! Amen. 

~ 3. Et l'un des Anciens répondit, me disant: Ceux-ci, J'eYêtlls 
de robes blanches, qlli sont-ils, et d'où sont-ils venus? 

1.4. Et je lui dis: SeigneUl'! toi, tu le sais. Et il me dit : Ce 
sont ceux qui viennent de la tribulation gr'ande, el ils ont lavé leurs 
.'ohes, et ils ont bl.anehi leLlrs robes dans le sang de l'Agneau. 

15. C'est pourquoi ils sont ùevant le trOnc de Dieu, et ils Le 
servent joUi' el nuit dans son temple; et Celui qui est assis sùr le 
Irône habitera SUI' emc. 

16, Ils n'auront plus faim, et ils n'auront plus soif; et point ne 
tombera sur eux le soleil, ni aucune chaleUl', . 

17. Parce que l'Agneau, qui (est) dans le milieu du trOne, les 
paltra et les c~nduira \'el'S de vÎ\rantes fontaines d'eaux; el Dieu 
essuiera toute larme de leurs yenx. 

EXPL1CATION. 

415. Vers. 1. Et après ces dtOses, je vis quatre Ange." qui 
,~e tenaient sur les quatre. angles de la terre, retenant les 
quatre vents de la terre, afin que l1e soufflât poillt un "mt 
.mr la ten"e, '1i sur la mer, ni .~ur au('un arbre, - Et aprè.~ 

1 ces rhoses, je vis, signifie une nouvelle perception SUI' l'état du 
Ciel avant le JugemerJt de.roier : quatre Anges qui se tenaient 
sw' les quatre 01/g1es de la terre, signifie le Divin pl'océdanl du 
Seigneur dans tout le Monde spirituel: retenant les quatre ;énts 
de la terre, signifie une modéralion de son influx : 'afin que ne" 
soufflAt point un ?,e~lt, signifie afin que les bons ne fussent pas 
lésés, et que les méchants ne fussent pas rejet~..s avant le jour : ·~Ul' 
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la terre, ni sur la mer, ni sw: aucun arbre. signifie pattout dans 
le Monde spirituel jusqu'à ses derniers chez ceux en qui il y a 
quelque perception. -

1&1.6. Et après ces dwses,je vis, signifie une nouvelle per
ception sur l'état dit Ciel avant le Jugement dernz'er : on le 
voit d'après les choses qui suivent dans ce Chapitre, dans' lesquelles 
il s'agit de la séparation des bons d'avec les méchants, car avant 
que Je Jugement dernier llurvienne, les bons sont sépat'és d'avec 
les méchants pal'. le Seigneur, et sont emmenés; et comme les 
choses qui ont été vues enveloppent celles-ci, voilà pourquoi toutes 
celles-ci sont signifiées ici par (~ après ces choses, je vis, 1) 

lt17. Quatre' Anges qui se tenaient sur les quatre angle.~ 
de la terre, signifie le Divin procédant du Seigneur dans 
tout le Monde spirituel: on le voit pal' la signification des An
ges. en ce qu'ils sont le Divin pl'Océdant du SeiglleUl', ainsi qu'il a 
été dit ci-dessus, N°' 130, 200, 302; et par la signilication des 
quatre angles de la terre .• en ce que c'est tout le Monde spirituel; 
en etfel, pat' les quall'c angles il est signifié le Monde spil'Ïtuel, pal' 
la l'aison que là il Y a également des tel'I'es comme dans notre Globe, 
car là il Y a également des montagne&, des collines, des t'ochet:s, 
des plaines. des ,'allées, et plusieUl's aull'es choses, ainsi qu'il a 
été dit quelquefois ci-dessus; et comme dans l'Apocalypse il s'agit 
di.! Jugement Del'niel' SUl' tous daas le Monde spÎl'ituel, et qu'ici 
il s'agit de la séparation des bons d'avec les méchants, c'est pour 
cela que 1)aJ' la Terre il est entendu ce Monde: si (lai' la te1'1'e il 
est signifié l'Église, ainsi qu'il a été dit déjà bien souvent, ~'cst 
pal'ce que la face de la ten'e dans le Monde spirituel est absolumenL 
comme la face de l'Église chez les Espl'its ~L chez les Anges qui y 
so'nt, face très-belle où habitent les Anges des Cieux supét'ieurs, et 
belle aussi où habitent les Anges des Cieux inférieul's, mais laide 
où sont les mauvais espl'i!s; CUt', où habitent, les Auges, il y il des 
paradis, de~ jal'ilins, des pal'lel'l'eS émaillés de ReUl's, des palais; et 
toutes ces choses sont dans une forme céleste et dans une harmonie. 
d'où il emue des chal'mes ineffables, eL elles f'éjouissenl intimement 
les mentais (anin~i); mais chez les mauvais espl'Î1s tout est lUar'é
cageux. pierreux et stérile, et eux hahiteut dans des cabanes d'un 
aspecll'e(IOUssant, el auslIi daus df',s cavel'lles et dans tlf'S ault'es, Ces 



A L' APOCALYPSE EXPUQUÉE. N° 41.7. 

choses ont été dites, alln qu'on sache que pal', la Ten'e dans le sens 
le plus pl'oche il est entendu le Monde spirituel; et une autre tel're 
n'a pas pu apparaltre à Jean, parce que cette terre a été vue par lui 
10l'squ'il était en esprit; et même, quand l'homme est en esprit, il 
ne voit rien de ce qui est sur notre Globe, mais il voit ce qui est 
dans le Monde spirituel; de là vient que Jean a aussi vu quatre 
Anges, et les a vus se tenant sllr les quatre Angles de cette terre. 
Si quatre Anges fUl'ent vus, c'est pal'Ce que par ceux-ci, qui se 
tenaient dans les quatre Angles, il est signifié le Divin procédant du 
Seigneur dans tout le Monde spirituel, car, les "quatre Plages, à sa
voir, l 'Or'ientale, l'Occidentale, la Méridionale et la Septentrionale, 
constituenUout ce Monde, cal' ce Monde a été divisé ainsi: Ceux 
qui sont ùans le bien de l'amour envers le Seigneur habilent dans 
la plage Ol'ientale, et habitent aussi dans la plage Occidentale; mais 
ceux de la plage orientale sont dans le bien de l'amour avec clarté, 
pal'ce qu'ils sont dans le bien intél'ieUl', et ceux de la plage occi
dentale sont dans le bien de l'amour avec ObSCUl'ité, parce qu'ils 
sont dans le bien extét'ieu,'; dans la plage Mél'idionale habitent 
ceux qui sont dans une lumièl'e claire du vl'ai, dans la Septentrio
nale ceux 'qui sont dans une lumière obscure du vrai; mais sur ces 
Plages, voir dans le Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, les No' Hl à 
163, où il en a été question: et comme toutes ch()ses se réfèrent 
au bien de l'amour et au vrai prDcédant de ce bien, ou en génél'al 
au bien et au vrai, c'est pOUl' cela que par ces quatre plages il est 
entendu aussi toutes les choses du' Ciel et de l'Église, Ces plages 
80nt aussi entendues dans la Parole par les quatre Vents; ici elles 
le sont aussi pal' les quatre Angles; de là il est évident que les 
Anges ont été vus se tenil', non Jlas sur les quatre angles de la 
terre, mais dans les quatl'e plages, Si les Plages sont aussi appe
lées les quatre Angles, c'est parce que par les Angles sont signifiés 
les Extrêmes, et qu~ les Extrêmes signifient toutes choses parce 
qu'ils renferment lout, Que les Angles signifient les plages; on le 
voit pal' les passages de la Parole 011 les plages sont décrites par 
les Angles, comme dans les suivants; dans Moïse: (1 Pour l' Ha
bitacle tu (eras vingt ais pOUl' l'Angle du Ml'di vers le ,'md,. 
et pour l' ltutre ('ôtA de l'II abitacle 1,ers "Angle du Septen
trion l-ill,fl' ais, ne. Il -E~od, XXVI. 18,20. XXVII. 9,10. 
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XXX. 21, 23, 25;-pour l'angle du midi, c'est pOUl' la plage mé
ridionale; et vers l'angle du septenU'ion, c'est vet·s la plage septen
trionale, car il y avait vingt ais pour chaque cOté. Pareillement 
dans Ézéchiel: « Joignant la limite de Dan depuis l'Angle de 
l'Orient jusqu'à l'Angle de l'occident, Aseh(Jr l'un (quant à 
l'héritage); et de là joignant la limite d'As('her depuis l'Angle 
de l'Orient jusqu'à l'Alzgle vers l'occident, eU. Jl-XLVIII. 
1 à 8; - dans le Même : « Voici ses mesw'cs : L'Angle du 
septentrion quatre mille cinq cents; et l'Angle du midi au
tant. et depuis l'Angle de l'orient autant, l'Angle de l'oeci
dent autant; joignallt la Limite depuis L'Angle de l'orient 
jusqu'à l'Angle vers l'occident, etc. ll- XLVIII. 16. 23 à 28, 
33, 3lt; et aussi Chap. XLVII. 17 à 20. - Dans Moise: « Vous 
meSU1'erez hors 'de la t'ilte l'Angle vers le Levant deux mille 
,coudées, et l'Angle du midi autant .. et L'Angle de l'occident 
autant, et l'Angle du septentrion autant. 1) - Nomb. XXXV. 
5; et en outt'e dans Josué, XV. 5. XVIII. 12, 14, 15, 20; -
ici par l'Angle de ('orient, du midi, de l'occident el du septentrion, 
il est entendu le côté vers la plage orienlflle, méridionale, occiden
tale et septentrionale: d'apt'ès cela il est (}\Iident que par les quatre 
Anges qui se tenaient sur les quatre angles de la tel're, il est en
tendu, non pas sur ses quatl'e angles, mais dans ses quatre plages 1 

il en est de même ailleurs dans l'Apocalypse : (e Satan sf!rtira 
pour séduire les Nations qui (sont) flUX qUlItre Angles de la 
terre. Il - XX. 8. - S'il est dit les quatre Angles et non les 
quatre plages, c'est pal'cc que par les Angles il est signilié toutes 
ehoses, pal'ce que ce sont les exu'êmes; en effet, les extrêmes 
comprennent toutes les choses qui existent depuis le centre jusqu'au! 
dernières périI)héries, car ce sont les dernières limites: c'est Ilour 
œla que sur les quatre Angles de l'Aulel étaient placées q,uatre 
cornes, et que SUI' elles le sang était répandu, et qu'ainsi tout l'au
tel était expié, comme on le voit dans l'Exode, - Chap. XXVII. 
2. XXIX. 12, XXX. 2,3,10. XXXVIII. 2. J ... évit. IV. 7~ 18, 
25, 30, 3A. XVI. 18, 19. Ézéch. XLI. 22. XUll. 20. - Que 
par les Angles il soit signifié toutes choses, parce que ce sont 
les extrêl'nes, ct cela. pal' la raison, ci-dessus donnée, que les ex
lrêmes renfel'lnent et comprennel)t toutes choses, c'est ce qu'on 
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\'oit clairement d'après certains statuts chez les fils d'Israël; par 
exemple, qU'lIon ne devait pas tondre en rond ou raser l'An· 
gle de sa t~te, 1) - Lévit. XIX. 27 : - qU'lIon ne devait pas 
raser r Angle de sa barbe, Il - Lévit. XIX. 27. XXI. 5 : -
et qu'lion ne devait pas achever r Angle de son champ quand 
on moissonnait. '" - Lévit. XIX. 9. XXIII. 22; - pourquoi 
ces statuts leur ont é,té donnés, c'est ce qu'on ne peut pas savoir, 
si l'on ignore ce qui est signifié par le poil de la tête, par le poil de 
]a barbe, par le champ, et en même tèmps ce qui est signifié pal' 
l'Angle; par le poil de la tête et de la- barbe est signifié le dernier 
de la vie de l'homme, qu'on nomme le sensuel-corporel, par le 
ch!l.mp il est signifié l'Église, et par la moisson le vrai de la dOc-, 
trine; par là il était donc représenté que les extrêmes devaient être 
conservés parce qu'ils signifient toutes choses; cal', à moins qu'il 
n'y ait des extrêmes, les moyens ne sont pas conservés, mais se 
répandent de côté et d'autre, de même que, pour me servir d'une 
comparaison, s'il n'y avait pas des peaux autour de l'homme, les 
intérieurs se rép:mdraient çà el là ; pal'eillement en toute chose, pal' 
consêquent aussi en celles qui sont signifiées par le poil de la tête, 
par la barbe, et par la moissolJ du champ; que par le poil de la tête 
il soit signifié l'extrême de la vie de l'bomme, qu'on nomme le sen
suel-corporel, on le voit ci-dessus, N° 66; et que par la barbe il 
soit signifié la même cbose, on le voit dans les ARCANES CtLESTES, 

N° 9960 : que les extrêmes ou les derniers signifient toutes choses 
dans le complexe, par conséquent le tout, on le voit, NOl fOOAla, 
10329, 10335: et comme le champ signifiait l'Église, et la mois
son les vrais de l'Église, c'est de là que par (1 ne pas achever l'An
gle de son champ quand on moissonne, » il est signifié la conser
vation de toutes les choses qui sont !lignifiées par la moisson du 
champ. Que les Angles signifient toutes choses pal'ce qu'ils sont 
les extrêmes, on peut encore le voir par les passages suivants; dans 
Moise: (1 A l'extrémité des Angles je les rejetterai, je (erai 
retirer de l'homme leur mémoire. »----Delllér. XXXII. 26:
être rejeté à l'extrémité des Angles signifie être privé de tout bien et 
de tout vrai, c'est pourquoi il est dit aussi je ferai retirer de l'homme 
leur mémoire; par là il est signifié qu'ils n'auront plus rien de la vie 
spirituelle, ce qui arrive ql1and l'homme est seulement dans les der-
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niel's de la vie, qu'on Domme le sensuel-corpol'el, dans lequel sêul 
sont la plupart de ceux qui n'ont acquis aucune chose de la v~e spi
rituelle; en effet, ils deviennent alors presque semblahles à des bê
tes, car celles-ci ne sont pas non plus dans une autl'e vie, avec cette 
différence que l'homme, parce qu'il est né homme, peut parler et 
raisonnnel', mais il parle et raisonne d'après les illusions des sens 
ou des extl'êmes de la nature du monde et du corps; c'esL là ce qui 
est entendu dans ce passage par être l'ejeté à l'extrémité des an
gles, Dans .Jérémie : c( LeU7's chameaux seront au pillage~ et 
la multr'tude de leurs bestiaux e,i proie. et je les disperserai 

,ù tout t'eHt. en retranchés de ('Angle, et par tous ses pas,ya-
ges i' amènerai leur ruine. 1) - XLIX. 32; - ces paroles ont 
été dites de la dévastation de l'Arabie et de Chasol' pal' le Roi 
de Babel; et par l'Al'abie et Chasol' il est signifié les connais
sances du bien ct du vrai, et pàr le Roi de Babel le mal et le' faux 
qui dévastent; pal' (1 leurs chameaux sel'ont au pillage, et la multi
tude de leurs bestiaux. en proie, )1 il est signifié la vastation de lous 
les scientifiques qui confil'ment et de toutes les connaissances du 
bien et du vrai, les chameaux sont les scientiliques qui confirment, 

. et le.s bestiaux sont les connaissances du bien et dll vrai; pal' Il je 
les dispel'sel'ai à tout vent, èn rell'anchés de l'Angle, 1) il est signifié 
la vastation quant à tOlites les choses du bien el du vl'ai jusqu'à ce' j 

qu'il n'en' reste l'ien, les retranchés de l'angle sont les exll'émes 
où il n'y a plus ni bien ni vl'ai; Il par tous ses passages j'amènerai 
leur ruine, " signifie qu'alors les maux et les faux feront irruption 
de tout cOté; en effet, dans le Monde spit'ituel, là ou sont les mé-' 
chants, il ya de tout cOté des chemins ouverts venant de l'enfer, eL 
pal' eux les maux et les faux font irruption, et par ces mêmes che
mins vont tous ceux qui sont dans de semblahles maux el de sem
blables faux, et se consocient il foUX : ces choses ont été dites, afin 
qu'on sache ce qui esL entendu pal' Il par tous ses passages j'amène
rai leur rnine; " par être en pillage ct en pl'oie, ct par disperser 
et amener la ruine, il est signifié la dévastation. Dans Jérémie: 
«( Voici les jOU1'S qUI' 1Jiennent, où je ferai III visite sur t01l1 

drconcis dàns le prépuce, SU1'{' Ji gyple et SUI' J ehudah. et su,. 
Édom. et sllr les /ils d'Ammon et sw' Moab, et Sllr tOteS te.~ 
l'el"nllt'hé,~ de l'Angle qlli habitent da liS te désert; f'nl' loute~ 
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les natioTlrS sQnt prépuciées. et toute là maisl?n d'Israël est 
prépucif,e de cœur. Il -IX. 24, 25; -;- ici, par les retrancMs' 
de l'angle sont signifiés ceux ql,li sont dans les derniers de l'Église 
séparés d'avec les ,ntérieull, les intérienrs sont les spirituels, ainsi 
œux qui sont seulement dans les sensuels, lesquels sont les del'
niers de l'homme naturel; quant à ceux qui sont purement sen
suels, qui ils sont et quels ils sont, voir dans la DOCTRINE DE LA 

NOUVELLE JtRUSALEM, N° DO, si ceux-ci sont signifiés par les re
tranchés ~e l'angle, c'est parce que par les Angles il est signifié 
les plag~s du Monde spirituel, et par ces plages tous les biens et 
tous les vrais du Ciel et de l'Église, comme il a été dit dans les . 
pr~!iminaires de cet Article; les ~abitations des esprits et des Anges 
se suivent là dans cel ordre, à savoir, au milieu habitent ceux qui 
sont dans la plus grande sagesse et dans la I)lus grande intelli
gence, et du milieu jusqu'aux dernières périphéries ceux qui sont 
de moins en moins dans la sagesse et dans l'intelligence; eL les dé
croissements de la sagesse et de l'intelligence sont absolument en 
rapport avec les distances du milieu; dans les dernières pél'ipbéries 
~aMent ceux qui ne sont dans aucune sagesse ni dans aucune in
telligence, et hors des péripbéries ceux qui sont dans les maux et 
par suite dans les faux; ce sont ceux-ci qui sont entendus par les 
retrancbés de l'D,Dgle, et comme il y a là des déserls, il est dit d'eux 
Il qui habitent dans le désel't; Il sur ces décroissements dans le 
Monde spirituel, voir dans le Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, NOI'AS, 
~O, 1.89 : les mêmes sont signifiés par les nations qui sont prépu
ciées, et par la maison d'Israël qui est prépuciée de cœur; par ceux 
qui sont prépuci-és sont signifiés ceux qui sont sans amour et sans 
charité, ainsi cel1~ qui sont sans bieD, et par suite dans les amoul's 
de soi et du monde; et ceux qui sont dans ces amours sont dans les 
derniers de l'homme naturel absolument séparés d'avec les spirituel\;; 
c'est pourquoi, ils sont « les retranchés de l'angle qui habitent dans 
le désel'~: Il par l'Égypte, Jebudab, Édom, les fils d'Ammon et 
Moab, il est entendu tous ceux qui ont séparé d:avec eux les biens 
et les vrais de l'Église par ces amours, de là ils sont hors de ces 
hiens et de ces vrais, par collséquent retranchés de l'angle. Pal'eille 
chose est signifiée par les retranchés de l'angle, dans Jérémie, 
XXV. 23. - Dan~ Moïse: (1 JI sOT,ira une Étoile de J acob# et 
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il s' é/~vera un sceptre d' Israël, et il brisera les Angles' de 
Moab • • ) - NOOlb. XXl\~. 17; - par les Angles de Moab sont 
entendues toutes les choses qui sont signifiées par Moab; par Moab 
sont signifiés ceux qui sont dans les derniers de la Parole, de l'É
glise et dl! Cllte, et dans le sens opposé ceux qui les adultèrent eft 
ce qu'ils s~ tournent vers eux-mêmes, et 'regardent en chaque chose 
leur prop"p, hoÎ1fI6ur; c'est pourquoi, les Angles de Moab SOllt les 
adultérations de la Parole, et par conséquent de l'Église et du culte, 
telles qu'elles sont chez de pareils hommes. Les mêmes ehoses sont 
signifiées par l'Angle de Moab dans Jérémie , XLVIII. la5. Dans 
Séphanie : « Jour de trompette et de clameur SU'F les villes f01'
tifiées, et sur les Angles élevés. 1) - 1. :16; - le jour de trom
pette et tre etamem' signifie le combat spiI'ituel qui a lieu contre les 
faux et contre les maux; les villes forlifiëes signifient les doctrinaux 
faux qui ont confil'mé, et les angles élevés signiûel}~ ces docll'inaux 
qui sont favorables à leurs amours; par là on voit clairement ce 
qui est signifié par le jour de tl'ompette et de clameur sur les villes 
fortifiées, et sur les angles élevés. Dans le Même: « Je retran
l'heraz' les nations; dévastés seront leurs Angles; je désolerai 
leu,.s places au point que personne n'y passe, et dévastées se
ront leuJ's villes (lU poù~t que personne n'y habite. 1) - III. 6; 
- par (( je retraneherai les nalions, 1) et par Il dévastés seront leurs 
angles, II est signiliée la destruction de tous les biens de l'Église; 
les nations sont les biens de l'Égli~e, les angles sonL toutes les cho
ses de l'Église, pal'ce qu'ils sont les extrêmes, comme ~i-dessus; 
pal' « je désolerai les places, 1) et par (( dévastées seront leurs villes, Il 

eSt signifiée la destruction des Vél:ités de la doctrine, les places sont 
les vérités; et les villes sont les doctrinaux; p~r (1 au point que per
sonne n'y passe, et que personne n'y habite, 1) il est signifié UDe 
destruction totale ju~qu'à ce qu'il n'y ait aucun vl'ai ni aucun bien, 
car dans la Pat'ole I,asser se dit des vrais, e~ habitet· se dit des 
biens. Dans le Livre des Juges: Il Tou" les !ils d'Israël sortirent" 
et t'Assemblée, fut réunie comme un seulltoit'lme· depuis Dan. 
jusqu'{~ Bée7'schébah; et se tinrent les Angles de tOllt le peu
ple, toutes les tJ'ibus d'/sraiU, dans la réunion du peuple de 
Dùm. 1) - XX. l, 2; - cc ils se tinrent les Angles 'de. tout le' 
peuple dans la réunion du peuple de Dieu, 1) signifie tous de' tout 
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côté ou de toute plage, comme on le voit clâh'ement en ce qu'il est 
dit que tous les fils et toutes les tribus d'Israêl sortirent, et qQe 
l'Assemblée fut réunie depuis Dan jusqu'à Béerschébah; mais dans 
le sens spirituel par les angles de tout le peuple sont signifiés tous 
les vrais et tous les biens de l'Église; pal'eillem~t aussi, pal' toutes 
les tribus d'Israël, depuis Dan jusqu'à Béerschébah, sont signifiés 
ces vrais et ces biens depuis les derniers jusqu'aux premiers; et 
par I.a réunion du peuple de Dieu est signifiée la consultation sur 
les (',hoses de l'Église: en eft~t, dans les Historique..~ de la Parole 
if y a partout un sens spirituel aussi bien que dans ses Pl'Ophéti
ques; c'est pourquoi par les Angles dans le sens historique sont 
signifiées les plages telles qu'ellês sont dans le Monde spirituel, 
mais' dans le sens spirituel sont signifiés tous les vrais et tous les 
biens de l'Église, par la raison donnée ci-dessus. D'après ces con
si(lérations, on peut voir ce qui est signifié par la Fiel're d'Angle 
dans ces passages; d~ns Ésaïe: CI Il va fonder en Sion une,Pierre, 
Pierre éprouvée, d'Angle de p"ix, de fondation fondée. Il -

XXVIII. 16 : - dans JéréJl)ie : lIOn ne pre.ndra point de toi 
la pierre pour l'Angle, ni la pieI:re des fondements. Il - LI: 
26 : - dans Zacharie: Il Dt J ehudalt l'Angle, de lui le clou, 
de lui l' orc de· guerre. 1) - X, & : - dans David ~ CI La Pierre 
quO ont reJetée ceux qui bâlissaient est det'enlle t~te d'Angle. )1 

- Ps, CXVIII, 22. Matth, XXI. &2. Marc, XII. iO, H, Luc, 
XX. 1.7, 18; -la Pierre d'Angle signifie tout Divin Vrai SUI' 

lequel sont fondés le Ciel et l'Église, ainsi tout fondement; et 
parce que le fondement est le dernier, SUI' lequel est appuyée la 

• Maison ou le Temple, c'est pOUl' cela qu'il signifie toutes choses; 
comme la Pierre ~' Angle signifie toules les choses sur lesquelles 
l'Église est fondée; c'est pour cela qu'il' est dit, Il il va fonder en 
Sion une Pierre, Pierre éprouvée, d'Angle de prix, de fondation 
fondée, Il ftt qu'il est dit la Pierre pour l'Angle, et la PielTe des 
fondements; et comme par la Pierre d'Angle est signiOé tout Dh'in 
Vrai sur lequel l'Église est fondée, c'est I,our cela qu'il es't si
gnifié aussi le Seigneur quant au Divin Humain, parce que tout 
Divin Vrai procède de Lili: ceux qui bâtissaient ou les Al'ebi
lactes qui ont rejeté cette Pierre, comme on le lit dans les Évan
gélistes, sont ceux de l'Église, là de l'Église JUÎ\'e qui a l'ejeté le 
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Seigneur, et avec Lui tout' Divin Vrai; car il n'y avait chez les 
Juifs que des traditions vaines d'après le sens de la lettre dè la Pa
role, dans lesquelles les yrais mêmes de la Parole avaient élé falsi
fiés et les biens avaient été adultérés. Que les Derniers signifient 
toutes choses, et d'où' vient cela, on le voit dans les ARCÀNES CÉ
LESTES, No' 634.5897,6239,6461,6465,9826. 9828,9836, 
9905,10044. i0099, 10329, 10335, 10548. 

US. Retenant les quatre vents de la terre, signifie une 
modération de son influx: on le voit par la signification des 
quatre vent.' de la terre, en ce que c'est tout Divin dans le Ciel, 
ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification de le..'i retenir, 
en ce que c'est en modérer l'influx: quant à ce qui est entendu pal' 
la modèration de l'intlux du Divin dans le Ciel, personne ne peut 
le savoi~', à moins que cela ne lui ail été 'révélé, et par conséquent 
on ne peut pas non plus savoir ce qui est signifié par l'action de re
tenir les quatre vents de la tel'\'e; sans une révélation, qui est-ce qui 
JI.e·croira pas que dans ce passage i\3r les vents il est entendu des 
vents qui ont été relenus par les Anges, puisqu'à la suite il est même 
dit (1 afin que ne souffiâl point un vent sm' la terre, ni sur la mer, 
ni sur aucun arbre ~ 1) mais là, comme ailleurs dans la Parole, par 
les vents de la lel'I'e il est signifié tout Divin qui procède du Sei
gneur dans le Ciel, spécialement le Divin Vrai, et cela, parce que 
ce Divin inDue du Seignem' comme Soleil dans tout le Ciel, et par 
suite dans loute la terre; c'est pourquoi, par les retenh~ il est signifié 
modérer l'inOnx : mais, pour que èela soit entendu plus clairement, 
il sera dit aussi tomment se passe la chose à l'égard de cet inOux : 
Le Seigneur est le Soleil du Ciel Angélique; de I.ni comme Soleil 
procèdent toute Lumière et toute Chaleur dans ce Ciel; la Lumière 
qui procède est dans son essence le Divin Vrai, parce que c'est une 
Lumière spirituelle, et la Chaleur qui procède est dans son essence 
le Divin Bien, parce que 'c~est une Çhaleur spiriluelle; elles effiuent 
du Seigneur comme Soleil dans tous les Cieux d'une manière a~
commodée à la réception chez les Anges qui y sont, c'est pourquoi 
tantôt avec plus de modération, tantôt avec plus d'intensité; quand 
c'est avec plus de modération, les bons sont séparé.c;,df',s méeblnLq, 
mais quand c'est avec plus d'intensité les méchants sont l'ejetés ; 
lors donc que le Jugement dernier est pl'oche, le Seigneur inDue 
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d'abord avec modération, afin que les bons soient séparés des mé
chànts; comme dans ce Chapitre il s'agit de celle sépal'ation~ c'est 
pour cela qu'il es1 d'abord parlé de reteoÏl' les quatre vents de la 
terre, ce qui signifie la modération de l~iDnUX du Divin Bien el du 
Divin Vrai par Je Seigneur; qu'il s'agisse de la séparation des bons 
d'avec les méchants, on le voit clairement par la suite de ce Cha
pitre,'car il est dit: « Ne nuisez poio.t à la terre, ni à la mer, ni 
aux arbl'C"..s, jusqu'à ce que nous ayons marqué les serviteurs de 
notre Dieu sur leurs fronts, )) - Vers. 3; - et ensuite jusqu'à la 
fin du Chapitre il s'agit des marqués, c'est-à-dire, des bons séparés 
d'avec les méchants: quant à cette séparation, il en sera parlé plus 
longuement dans la suite; et pareillement des méchants précipités 
dans les enfers, ce qui eut lieu plus tal'd. Si les quatre vents signi
fient tout Divin procédant, c'est paree que par les Vents du Ciel il 
est signifié les Plages du Ciel, car tout le Ciel a été- distingué en 
quatre Plages, à savoir', l'Orientale, l'Occidentale, la Méridionale 
et la Septen1l'ionale; dans les deux plages Orientale et Ocei~entale 
]e Seigneur influe avec le Divin Bien plus fortement qu'avec le Di
vin Vrai, et dans les dem, plages Méridionale et Septentrionale il 
influe avec le Divin Vrai plus fortement qu'avec le Divin Bien; de 
là ceux qui sont dans les plages méridionale et septentrionale sont 
davantage dans la sagesse et dans l'intelligence, et ceux qui sont 
dans les plages orientale el occidentale soin davantage daus l'amour 
et dans la charité; et puisque tout le Ciel a été distingué en quatre 
plages, et que ces plages 'sont entendues par les quatre vents, c'est 
pOUl' cela que par les quatre vents il est signifié lout Divin qui pro
cède. S'il est dit les quatre Ve~ts de la terre, c'est parce que par 
la terre il est entendu tOlite 1erl'e dans le Monde spirituel, mais 
dans le sens spirituel par la terre il est signifié le Ciel et l'Église; 
sur ce sujet, voir l'Alticle précédent. D'après ces explications, on 
peut voir ce qui est efltendll ailleurs dans la Parole pal' les quatre 
Vents; comme dans Ézéchiel: Il Le Seigneur JéllOVih me dit: 
Prophétise sw' l~esp1'it~ prophétise et dis à "cb'prit : Ainsi a 
dü le Seigneur J éhovih : Des quatre Vents viens .. esprit, et 
sou1!fe en aS,tués, afin qu'ils vit,ent; el qllandj'eus prophé
tisé, l,int en eux l'esprit. et ils rfmécu.ren't. Il - XXXVII. 9, 

~O ; - ces paroles ont été dites des ~ dessécbés que viL le Pro-
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phète, par lesquels sont entendus les fils d'ISI'aël, eomme OD le voit 
clairement dans le Vel's, U du même Chapitre, et par cette visiob 
sont décrites la réformation et l'instauration de la nouveUe Église 
au moyen de ceux qui. n'étaient auparavant dans aucune vie spil'i
tuelle; ies os desséchés sont ceux qui n'ont rien de la vie spirituelle; 
la vie spirituelle que le Seigneur leur a donnée, d'après laquelle il 
y a chez eux l'Église, est décrite par ces paroles; par l'esprit SUI' 
lequel il devait pl'ophétiser, et d'apI'èS lequel ils revécurent, est si
gnifiée la vie spirituelle, qui est la vie selon les vl'ais de la Parole; 
CI des quatre Vents viens, esprit, 1) signiOe d'après le Divin 'du Sei
gneur dans le Ciel, les quatt'e vents sont les quatre plages dans le 
"Ciel, et les quatre plages sont tout ·Divin dans le Ciel, comme il a 
été dit plus baut : là, dans le sens de la lettre, par l'esprit est en
tendu l'esprit de la resph'atioD, qui est un vent, aussi est-il dit: 
« Viens et souffie en ces tués; 1) et l'esprt~ de la respiration signifie 
également la vie spirituelle, comme on le verra dans ce qui suit; 
par les tués il est sig/nîlié la même chose que par les os desséchés, 
à savoir, ceux qui n'ont aucune chose de la vie spirituelle. Dans 
Zaclfarie: « Je vis quatre chors sortant d'entre deux monta
gnes d'airain; ù ces chars il y avait des chevaux; et l'Ange 
dit: Ce sont les quatre Vents des Cieux, sortant fi' où ils se 
tiennent près du Seigneur de toute la.terre. 1)-VI. f, 5;-,
là, il s'agit de l'Église à propager chez ceux qui n'avaient encore 
été dans aucune lumière du vrai de l'Église, parce qu'ils n'avaient 
point eu la Parole; ce que signifient les quatre chars et les quatre 
chevaux et plusieurs autres choses qui les concernent, on le voit 
ci-dessus, N° 355, et ce que signifient les montagnes d'airain, on 
le voit aussi ci~dessus, N° 36la, où l'eiplication en a été donnée; 
là, par les qualre vents, il est signifié tout Divin procédant, ou le 
Divin Bien et le Divin Vl'ai d'après lesquels il y a Église;' c'est 
pOl1l' cela qu'il est dit ( les Vents des Cieux· sortant d'où ils se 
tiennent près do Seigneur de toute la terre; ) sortir d'où ils se tien
nent près de Lui signifie procéder; si les cbars et les chevaux sont 
dits êtl'e ces venls, c'est pal'ce que les chars signifient les doctl'inaux 
du bien et du vl'ai, et les chevaux l'entendement de ces doctrinaux,. 
et que cet entendement 'et ces doctrinaux prOcèdent du Divin du 
Seigneur. Dans les Évangélistes: (( Le Fils de l'/wmme enveI'ru 
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les Ange.~ avec une grande 1JOix de trompette, et ils rassem
bleront ses élus, des quatre Vents. depuis l' extrémité de,~ 
Cieux jusqu'à leur extrémité. » - Matth.' XXIV. 31." Marc, 
XIII. 27; -là, le Seigneur prédit tous les états successifs de l'É
glise jusqu'à sa fin quand arl'ive le Jugement Demiet', et l'évangé
lisation sur le Seigneur est signifiée pal'les Anges avec une grande 
voix de t,'ompeuè; et par l'assembler les élus des quatl'e Venls; de
puis l'extrémité des Cieux jusqu'à leUl' extrémité, il est signifié 
l'instam'ation de l'tglise nouvelle, les élus sont ceux qui sont dans 
le bien ~e l'amour et de la foi, les quatre venls sont Lous les états 
du bien et du vrai; (1 de\luis l'extrémité des cieux jusqu'à leut' extré
mité, »ce. sont les inlel:nes et les externes de l'Église; mais on peut 
voil' ce passage plus dab'ement expliqué dans les ARCANES CÉ
LESTES, N° 6060, Dans Daniel: u Le bouc de chèvres grOlzd se 
fit beaut:oup, mais lorsqu'il fut devenu fort. brisée fut la 
l'orlle gi·flllde. et montèrent quatre cornes à sa place selon Ie.f 
quatre Vents des Cieux, " - Vlll, 8; - ce qui est entendu 
dans ce Chapitl'e par le bouc de ,chèvres et par le bëliel', on le voit 
ci-dessus, N° 3:16, à sa\'oil', pal' le houe de chèvl'es il est signilié 
la foi sépal'ée de la cbarité, pal' conséquent ceux qui cl'oient êll'e 
sauvés pal'ce qu'ils savent les doctrinaux et les vrais de la Parole, et 
qui ne pensent nullement à la vie selon ces doc!I'inaux et ces nais; 
par les cornes sont signifiés les \Tais, et dans le sens opposé les 
faux, ici les faux; par la gt'ande corne est signifié le faux domi
nant, qui est que la salvation cOllsiste seulement à sa\'oÎl' et IJar suite 
iÏ croire; Il bl'isée fut la corne grande, et Q1ontèt'ent quatl'e cOI'nes 
à sa place selon les quatt'e Vents des Cieux, Il signifie que de ce 
seul principe, qui est la foi'seule, surgissent llll grand nombre de 
fanx conjoints aux maux; la grande corne signifie le faux domi
nant. qui est que la foi.seule sauve; ht'isée signille divisé en un 
grand nombre de faux qui en naÎssenL; les quah'e cornes ell sa 
place signifient la conjonction de ces faux avec les maux; selon les 
quatre vents des Cieux signifie quant à ,toutes et a chacune des 
choses du faux et du mal, cal' les quatre vent.~ des Cieux signifient 
tout bien et tout ,'rai du 'Ciel et de l'Église, el aussi leur con jonc- ' 
tion, et àans le sens opposé tout mal et tout faux, eL aussi leur con
jonction: si les quatre vents des Cieux signifient aussi tout mal el" 
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.toul faux, c'est parce que dans les quatre plages, dans le .Monde 
spirituel: habitent, non-seulement ceux qui sont dans le bien de l'a_ 
mour et dans les vrais (le ~ bien, mais. aussi ceux qui sont dans 
les IDaux et dans les faux du mal, car les enfers sont dans ces mê
mes plages, mais profondément sous les Cieux, la plupal't dans des 
cavernes, des antl'es et des cavités; SUL' ce sujet, voir ci-dessus, 
N' lt1 0, Les Vents des Cieux se disent dans ce même sens, dans 
Jérémie: « J'amènerai sur Élam quatre Vents des quat1'e ex
tl'émilés des Cieux, et je les disperserai à tous ces Vents, de 
soNe qu'i! n'y ait point de natl'on où il ne vienne des expul
sés d'Élam. li - XLIX. 36; -là, par Élam sont,signifiés ceux 
qui sont dans les connaissances appelées connaissance3 de la foi, et 
qui en même temps ne sont dans aucune charité; par les quatre 
vents des quatre extrémités des Cieux sont signifiés les faux con
joints aux maux, et par les, dispel'ser à tous ces venls 'il est signifié 
dans les faux, du mal de tout gcm'c; « de sorle qu'il n'y ait point 
de nalion où il ne vienne des expulsés d'Élam, )1 signifie de sorte 
qu'il n'y ait pas un mal auquel ne puisse étre adapté un faux, la 
nation est le mal; en effet, les seules connaissances sans la vie de 
la charité engendrent d'innombrables faux du mal. Dans Daniel: 
« Voyant je fus dans ma vision, pendant la nuit, et voici, les 
quatre Vents des Cieux s'élançaient J)ers la mer grande, et 
quatre bêtes grandes montèrent de la mer. Il - VII. 2, 3;
là aussi, pal' les quatre venls il est signifié les faux conjoints aux 
maux; par la mel' gl'ande, l'enfer d'où pl'o\'iennellL ces faux; et 
pal' les quatre bêles, les maux de lout genre; mais il en sera traité 
plus .au long dans la suite, Pareille chose est signifiée par les quatre 
Vents dans Daniel, XI. 4; et aussi dans Zachal'ie, II, iO. Que 
par les quatl'e Vents soient signifiées les quatre plages, on le voit 
clairement dans Ézéchiel, XLII, i6, 1.7, iS, i9, où il s'agit de 
la meSUl'e de la maison selon les quatre Vents, c'est-à-dire, les 
quatre plages; là, dans la' La~gue Hébraïque, la plage est aussi 
nommée par le méme mot que le vent et que l'esprit. Mais il en sera 
dit davantage sur les \'enls dans l'Article qui va suivre. 

U9. Afin que ne souflldt potrlt un vent, signifie afin que 
(es bons ne fussent pas Msés, t}t que les méchants ILe fuueIlt 
"à..ç rl'ietés m'Qnt le jour: on le voit pal' la signification du Vent, 

1> 
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en ce qu'il est le Divin pl'océdalJt, qui est -I~ Diviu Bien uni au Divin 
Vrai; c'est pourquoi, afin que ne soufflât point un vent, signifie 
afin que ce Divin inŒuâl avec, modération. et douceur; si IC afin que 
ne souillât point un vent sur la terre» signifie aOn que les bons ne 
fussent pas lésés et que les méchants ne fussent pas rejetés avant le 
jour, c'est parce que les sépal'ations des bons d'avec les méchants, 
et les exclusions des méchants dans le Monde spirituel, se font pal' 
divers degrés de modération et d'intensité du Divin qui pl'ocMe du 
Seigneur comme Soleil; quand_ ce Divin influe avec modération les 
bons sont séparés des méchants, et quand il influe avec intensité 
les méchants sont rejetés; en voici les I-aisons : Quand le Divin in
flue du Seignem' avec modération, il y a partout une tranquillité et 
une sél'énité, dans lesquelles tous appal'aissent tels qu'ils sont quant 
à l'état de leur bien, ta1' alO/'s tous se trouvent dans la lumière. 
alors donc ceux qui sont dans le bien d'origine spirituelle sont sé
parés de ceux qui ne sont que dans le bien d'ol'igine nalm'elle, car 
le Seigneur regarde ceux qui sont dans le bien spirituel, et il les 
attire et ainsi les séJlat'e; ceux qui sont dans le hien d'origine spiri
tuelle sont ceux donl il est dit dans ce qui suit, qu'ils ont été mar
qués sur leurs fronts, car ce sont des spirituels et des anges du 
Ciel; mais ceux qui sont seulement dans le bien d'origine naturelle, 
ne sont pas bons, pal'ce qu'ils ne sont pas spÎl'iluels; en effet, le bien 
qui appal'aiL chez eux est un mal, pal'ce qu'il se regarde et l'egal'de 
le monde comme fin, car ils font le bien dans la fOl'me externe pOUl' 
~a gloi/'e d'cux-mêmes, pour l'honneur et le lucre, et non pour le 
bien du prochain, par conséquent ils font seulement le bien pOUl' 
être vus des hommes; ceux-ci, qui sont Jlm'ement natul'els, sont ceux 
qui n'ont pas élé marqués, et qui plus tard sont /'ejetés : mais quand 
le Divin influe du Seigneur avec intensité, les biens qui sont cbez 
les méchants sont dissipés, puisqu'en cux-mêmes ils sont des maux 
et non pas des biens, ct que les maux. ne soutiennent pas l'influx du 
))ivill; de là il arrive que les externes chez eux ~ont fermés, et dès 
Jors s'ouvrent les intérieurs dans lesquels il n'y a que des maux et 
des faux du mal, d'où résultent pour eux des douleurs, des an
goisses et des tortures, en raison desquelles ils sc précipitent dans 
les enfers où sont de semblables maux et de semblables faux. Quand 
l'influx du Divin est intense, ce qui al'rive lo/'sque les méchants doi-
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vent êtl'e l'ejetés, il existe plus bas clans le Monde spirituel un vent 
qui 80uffie ~vec force, comme une tempête et un ouragan; c'est ce 
vent qui, d:lI1s la Parole, est appelé Vent oriental, dont il est aussi 

, pal'Ié dans la suite: de là ,vient encol'e que le rejet des méchants 
est décrit dans la l>arole par des vents véhéments et impétueux, par 
des tempêles et par des ouragans, Par le vent de Jéhorah il est si
gnifié la Ulême chose que par l'esprit de Jéhovah, car il est entendu 
le Vent de la ,'espiration, qui est aussi appelé esprit; c'est de là que 
dans la Langue lIébl'aïque et dans beaucoup d'autl'es Langues l'es
prit est désigné par le même mot que le vent :, c'est pour cela que 
la plupal't des hommes n'ont priS' ,de l'esprit et des esprits d'autre 
idée que comme d'un vent, tel qu'est le vent de la l'espit'ation; de 
là ces opinions, dans le Monde même savant, que les esprits et les 
Anges sont comme des Vents (souffles) dans lesquels seulement il y 
a le vital de la pensée; c'est même pOUl' cela que peu d'entre eux 
se laissent persuader que les esprits et les Anges sont des hommes 
ayant un corps, une face et des sens comme les hommes SUI' la 
terre. Si pal' le Vent et l'espl'it, quand ils se disent de l'homme, est 
signifiée la l'ie du vrai, ou la vie selon les vrais ou les préceptes 
du Seigneur, c'est parce que la respiration, qui appal'tient aux pou
mons, cOfl'espond à éetlc vie, et que le cœur et ses mouvements 
correspondent à la vie du bien; il Y a, en effet, deux vies, qui doi
vent faire un chez l'homme, la vie du vl'ai et la vie du bien, la vie 
du vrai est la vie de l'entendement de l'homme, et la vie du bien est 
ta vie de sa volonté, cal' dans l'entendement résident les vl'ais parce 
que les vrais constituent l'entendement, et dans la volonté résident 
les biens parce que les biens constituent la volonté: pareille chose 
est signifiée dans la Parole par l'âme et le cœur, quancll'un et l'autre 
est nommé. D'apl'ès ces explications on peut voir ce qui est entendu 
l1al' le Vent et par l'esprit de Jéhovah, à savoir, le D~vin Vrai, et 
pal'les quatrè Vents, le Divin Vrai uni au Divin,Bien; comme par 
le vent il est entendu le vent ou l'espl'it de la respil'alion, et que par 
lui il est signifié le Divin Vrai ct la vie spi~ituèlle pour ceux qui 
reçoivent ce vrai, c'est pour cela que ce vent est aussi appelé souffie 
Iles 1Ia1'ioes de .Jéhovah, et aussi soutD.e de la bouche, ct re."lpiration, 
comme on peut le \'oil' pal' les )Jassagcs slli"ants; dans ltzéchiel : 
(1 J c l'i,~, ft i'.oici, ,~llr re,~ o,~ dfs,~édlb cle, .. lIel'f.~. ct de la duÛ,. 

Ill, 2. 
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il monta, el .~'étendit sur eux une peau pà1'-dessus; e!tlJrit 
repefldant il n'y avait point en eux; alors il me dit : Prophé-.. 
lise sur l'esprit, prophétise. fils de r homme, et dis à !' esprit: 
Ainsi a dit le Seigneur Jéhovih : Des quatre vent.~ lJiens, es
prit, et souffie en ces tués, afin qu'ils ût:ent, Il - ~XVJI, 

8, 9; - dans l'A'rtiele pl'écédent il a été dit ce qui est signi~é dans 
ce passage pal' les os desséchés, à savoir, ceux qui n'ont aucune 
chose de la vie spirituelle, ou q~i n'ont aucune vie par le Di\'i!l Vrai; 
J'inspiration de ce Vrai pal' le Seigneur est signifiée pal- (( prophétise 
sur l'espl'it, et dis à l'esprit : Des quatre vents \'iens, esprit, et 
soume en ces tués, afin qu'ils vivent; l) qu'ici par l'esprit il 'soit en
tendu l'esprit de la l'espiratiou, cela est évident, cal' il y avait des 
nerfs, de la chair et de la peau, mais il n'y avait pas encore de res
pil'alion, c'est pourquoi il est dit: Il Dis à l'esprit qu'il souffle en 
eux; 1) de là on peut voir que cet ~sprit ou ce vent signifie la vie 
spirituelle: qu'il ne soit pas entendu la respiration commune, un le 
voit en ce qu'il est dit que la maison d'Israël était ces os desséchés, 

" c'est-à-diI'e, que les fils d'Isr'aël étaient sans vie spirituelle, et qu'en-
suite il est dit d'eux: (1 Je mettrai mon esprit en \'OUS afin que vous 
viviez, et je vous placer'ai SIll' votl'e Len'e afin que \'Ous viviez, Il 

Vers. 1ll; ce qui signifie, qu'ils doivent être régénél'és, afin que pal' 
cux l'Église soit formée; la régénération se fait par la vie selon le 
Divin Vrai, d'où l'ésulLe la vie spirituelle, et ramener sur la terre 
signifie aûn qu'ils deviennent Église, la tel're de Canaan signifie 
l'Église: Dans Moïse: Il IPItOt'ah souffia dans ses Jlnrine~ lÎme 
de vin, et [ut [ait l'homme en fÎme virnnte, Il - Gen, II, 7; 
- ici aussi, dans le sens de la lettre, il cst entendu le vent de la 
l'espiratioD, puisqu'il est dit, il souma dans ses narines; mais qu'il 
soit entendu Iii vie spirituelle, qui est la vie de l'intelligence et de 
la sagesse par le Divin Vrai, cela l'ésulte é,\'idemment de ce qu'il est 
dit qu'il souma âme de ,'ies, et que par suite l'homme fnt fail en 
âme vivante; j'âme de vies el l'll.mc vivante, e'est la vic spirituelle, 
cal' l'homme sans celle âme est 31)pelé homme mort, (IUoiqu'iI vive 
pal' le corps et pal' les sens: de la aussi on peut voir que pal' l'âme, 
l'esprit el le vent dans la Parole il est entendu la vie spit'itllelle. 
Dalls .Jean : « J(,,~u,~ dit nux di.~dp[e.~ : l'nia" ft 1'O1l.~! rommn le 
Père' lIl'fl ellvoJlé. de mhJle lJloi je l'OIl.~ envoie. Et dl.çm1t 
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cela, il insuffta. et lellr dit: Rerevez e,çprit saint. Il - XX. 
21, "22; - « le Seignenr insuffla et leur dit: Recevez esprit 
saint, JI signifie la même chose que, (c Jéhovah souffla da~s les na
rines d'Adam âme de vies,» à savoir, la vie spirituelle;car l'es
prit saint signifie le Divin Vrai procédant du Seigneur, d'où pl'O
vient la vie spirituelle; pal' Il comme mon Père M'a envoyé, de même 
Moi je vous en "oie , 1) il est signifié qu'ils devaient enseignel' ce 
vrni d'après le Seigneur; en effet, quand le Seignem' était dans le 
Monde. il était le' Divin Vrai Même, qu'il a enseigné d'après son 
Divin Bien qui était en Lui par conception; c'est ce Divin que le 
Seigneur, ici et ailleurs, appelle le Père; et comme, lorsqu'il est 
sorti du Monde, il avait uni le Divin Vl'ai au Divin Bien au point 
qu'ils étaient un en Lui, el qu'alors le Divin Vrai a jlrocédé de Lui, 
c'est pom' cela qu'il a dit: 1( Comme mon Père M'a envoyé, de 
même Moi je vous envoie, Il Si le l'ent de la l'espiration signifie la 
vie spirituelle, c'est d'après la correspondance, voir dans les AR
CAlVES Cl~LESTES, N°' 3883 il 3896; dans le Monde spirituel tOI1S d'a
près la seule respiration sont même connos tels qu'ils sont; ceux 
qui sont dans la vie de la resrliration du Ciel sont parmi les Anges, 
mais ceux qui ne sont pas dans cette l'e:;pÏl'ation, quand ils vieu
nent dans le Ciel, ne peuvent pas y respirer, il en résulte pOlir eux 
une angoisse comme IOI'squ'on est suffoqué; voù· aussi sur ce sajet 
dans les ARCANES CÉUSTES, N°'1110, 3887, 3889, 3892, 3893: 
c'est d'après cette cOl'I'espondance qu'il est dit inspil'ation; que les 
prophètes sout dils inspirés; et que la Parole est dite Divinement 
inspirée. D'après ces considérations on peut vOÏJ' ce qui est ~ignifié 
pal'les paroles du Seigneur dans Jean: (1 Si quelqu'un n'est ('11:,

gendré d'eau et d' e.~prit. il ne peut entrer da lM le Royaume de 
Dieu, JI faut que VOliS ,'1oyez engendrés de nouveau; le t'ent 
,çollffte où i11'eut. et sa t'oix tu t'ntends, mais tu ne sais d'où 
il vient, 'ni où il Vfl; flÏIlÛ est quironque a él(~ engendré de 
l'esprit. » - III. 5, 7, 8; - par être engendré de nouveau il est 
entendu être régénél'é; et comme l'homme est régénél'é par' la vic 
selon le Divin Vrai, et que tout Divin Vl'ai, pm' lequel l'hommfl est 
l'ogénéré, procède du Seigneur, et innue chez l'homme sans qu'il 
Ir. sadIe. c'est de là qu'il est dit: (f Ln \'flOt sOllffle oil il ,'cul, ('t sa 
,"oix tu (mtp.nc1s, mais III Ile sais d'Oll il vienl, ni oit il va; II ainsi 
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est décrite la vie de l'esprit de l'homme qu'il obtient au moyen de la 
régénél'ation, le Vent est le Divin Vi'ai par lequel existe cette vie; 
tant que l'homme est dans le Monde, il ignor.e absolument comment 
ce vrai intlue du Seigneur, p~isqu'alors il pense d'après l'homme 
naturel, seulement 11 perçoit quelque chose qui influe de ~'homme 
~irituel dans l'homme naturel, c'est donc là ce qui est entendu par 
(( et sa voix tu entends, et tu ne sais d'où il vient, ni où il va; J, 

l'eau d'après laquelle il est engendré signifie le Vrai d'àprès la Pa
role, et l'esprit signille la ~ie seloll ce vrai; que l'eau signifie le 
vrai, on le voit ci-dessus, N° 71. Dans les Lamentations: (1 L'cs
prit de nos narines, l'Oint de JéItO'i'alt, a été pris dtmsleurs 
fosse,y, (celoi) de qui nous al-,ions dit~, Dan,ç son ombre nous 
7)ù".ons parmi les nations, " - IV, 20; - par l'Oint de Jého
vah ici il est entendu le SeigneUl' quant au Divin Vrai, car par 
l'Ornt de Jéhovah il est signifié la même chose que pal' le Roi; que 
le -Roi dans le sens suprême signifie le Seigneur quant au Divin 
Virai, on le voit ci-dessus, N~ 31; et que l'Oint de .Jéhovah le si
gnifie aussi, on le voit ci-dessus, N° 375; c'est de là qu'il est dit 
(1 l'esprit de nos nal'ines, celui de qui nous avions dit: Dans son 
ombre nous vivrons, JI car l'esprit ainsi que le vent des narines si
gnifie dans 1e sens suprême le Divin Vrai, comme il a été dit ci-des
sus; ,par « il a été pds dans leurs fosses, J) il est signifié que le Di
vin Vrai a pél'i par les faux du mal, les fosses sont les faux du mal. 
Ailleurs dans les Lamentations: Il Ma voix tu as entendu, Jé
hovah! ne caclte point ton oreille il ma respiration, ù mon 
('ri, " -1II. 56; - cachel' l'oreille à la respiration et au cri, si
gnifie au culle, à la confession et aux prières qui,proviennent des 
vrais et des biens, car tout culte, toule confession et toute prière 
doit pr()venir' des vrais et des biens; ces cboses doivent provenir des 
uns et des aull'es pour qu'elles soient écoutées, si elles proviennent 
!les vrais seuls, elles ne sont pas écoutées, parce qu'elles n'ont pas 
la vie, la vie du "l'ai pl'ovienl du bien; dans ce passage la l'6Spira
lion se dit des vrais, et le cl'i se dit des biens; que le cri se dise d~s 
hiens, on le vel'I'a aillelll's. Dans Moise: (1 Tout ce qui avait souf
Ile d'esprit de t'Î('.~ dnll,~ se,~ IUlrine~. de tout t'C qui (était) en 
l'm'ide, mourut. ,,- Gen. VII. 22; - ce que ces paroles signi
fient dans le sens de la lettre, chacun le l'Oit, il ga\'oir, que pal' le 
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déluge furent détl'uites toutes les choses qui étaient sur la terre, 
par conséquent tous les hommes qui vivaient, excepté Noach et ses 
fils; quant à ce qui est signifié par ces paroles dans le sens spiri
tuel, on le voit dans les- ARCANES CÉLESTES, N°l 805, 806, où elles 
ont été'expliquées, à savoir, que par le souffle d'esprit de vies dans 
les nal'ines il est entendu la vie spirituelle, qui appal'tenait aux 
hommes de la Très-Ancienne Église, car le déluge signifie la fin de 
cette Église, et le Jugement Dernier, qui fut fait quand le tout de 
l'Église eut été étoulfé. Dans David: « Des oreilles ils ont, et ils 
n'entendent point, meme_# 1";y a point de vent en leur bou
che. 1) - Ps • .cXXXV. 17; - point de vent en leur bouche, si
gnifie point de vl'ai daDs la pensée, cal'la bouche signifie la pensée, 
Dans Jérémie : CI Les onagres ont humé le vent comme les ba
leines. consumés ont été leurs yeux. parce que point d'herbe 
(il D'y avait). JI -XIV. 5, 6; - bumer le vent comme les ba
leines, s~gnifie qu'il n'y avait point de vrai à puiser; CI parce que 
point d'herbe il n'y ~vait, Il signifie pal'ce qu'il n'y. avait point de 
vrai dans l'Église. Comme les méchants, ainsi qu'il a été dit ci
dessus, sont rejetés au moyen d'un inRnx plus fort du Divin Vrai 
et du Divin Bien procédant du Seigneur comme Soleil; c'est aussi 
pour cela que le l'ejeL de ceux qui sont dans les faux du mal est dé
crit Jlal' le souille des narines de Jéhovah; par exemple, dans Ésa~e : 
(( Elle a été préparée dès hier Topheth; son hache,', feu el 
beaucoup de bois, a été préparé; le souRle de Jéhovah comme 
un torrent de sou/i'e les embrase. 1) - XXX. S3 . .:...- Dans Da
vid : (( Alors apparurmt les lits des eaux, et furent décou
verts lef fondements de la terre, à cause de la menace de Jé
hovah, par le souffle dt' l'esprit de tOli nez. Il - Ps. X VlIl. 
16. - Dans Moïse: « Par le souRle de tes narines ont été Il'fIlon
celées les eaux. Tu as souRlé par ton t'ent, la mer les a cou-' 
verts. Il - Exod. XV, 8, :10. - Et dans Job: « Ceux qui ma
chinent l'iniquité périssent par le souffle de Dieu, par l'esprit 
de son nez ils sont consumés, Il - IV. 8, 9; - daDs ces pas
sages, par le vent, l'esprit et le souffle des narines de Jéhovah, il 
est entendu aussi le Divin procédant (lai' lequel les méchants sont 
dispcl'sés et rejetés, quand il influe' avec' intensité ét fOl'ce; mais, il 
sera I)arlé de cet Influx dans la suite, quand il seI'a question des 
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oUl'agans, des tempêtl'es et du vent oriental. Si le Vent de la terre 
signifie aussi le Divin procédant, c'est encore d'après la oorres
'pondance avec les Vents dans le Monde spirituel; car, dans le 
Monde spirituel, il y a aussi des Vents, qui ont leur origine dans 
la délel'minalion de l'InOux Divin et existent SUi' les lieux infél'ieurs 
de la terre qui est là; dans les Cieux il y a rarement quelques vents, 
sinon des vents doux, mais chez ceux qui habitent plus bas sur les 
tel'l'es il y en a fréquemment, cal' les vents augmentent à mesure 
qu'ils descendent; leurs déterminations proviennent des plages dans 
lesquelles influe le Divin, principalement du septentrion: et comme 
les vents y sont d'une origine spirituelle, c'est de là aussi qu'ils si
gnifient les spirituels, en géuél'alle Divin Vrai d'après lequel ils 
-existent; comme dans David: CI Jéhovah qui lambrisse avec les 
eaux ses chambres hautes, qui fait des 'nuées son char, qui 
marche sur les ailes du l:ent, (aisant de ses Anges des souf
fles, de ses ministres un (eu flamboyant. Il - Ps. CIV. 3, &; 
- pal' les eaux, les nuées et les ailes du vent, il est signifié le Di
vin Vrai d~ns les der'niers, qui est comme le Vrai du sens de la 
leUre de la Parole; parce que cela est dans les derniers, il est dit 
qu'il lambrisse avec les eaux ses chambl'es hautes, qu'i! fait ~es 
nuées son char, qu'il marche SUI' les ailes du vent; les eaux sont 
les vrais dans les derniers, il en est de même des nuées et des ailes 
du \'ent, le chal' est le Hai de la doctrine; «( faisant de ses Anges 
des souffles, de ses ministl'tlS Ull feu flamboyant, 1) signi6e qu'il fait 
qu'ils sont des réceptions du Divin Vrai eL du Divin Bien; par An
ges sont entendus ceux qui sont dans le Royaume spirituel du Sei
gneur, et comme ceux-ci sont des l'écipients du Divin Vrai, il est 
dit qu'il fait d'eux des soufiles; et par minisU'es sont entendus ceux 
qui sont dans 'le Royaume céleste du Seigneur, et comme ceux-ci 
sont des récipients du Divin Bien, il est dit qu'il fait d'eux un feu 
t1amboyant; le feu flamboyant signifie le bien de l'amoul' et par 
suite le vl'ai : que ceux qui sont dans le Royaume spirituel du Sei
gneul' soient des récipients du DÎ\'in VI'ai, et ceux qui sont dans le 
Royaume céleste, des l'écipienls du Divin Bien, on le voit dans le 
l'raité DU CIEL ET DE J:ENFER, N°l 20 à 28 : que les Anges soient 
appelés Anges à cause de III réception du Divin Vrai, on le voit ci
dessus, N°l no, 41.2 : que les ministres soient aPIlelés minist.,cs 



Vers. i. ,CHAPITRE S~PTIÈME. , 23 

à cause de la réception du Divin Bien, voir aussi ci-dessus, N° 1.55: 
et que le feu signifie le bien de l'amoul', N° 68, Dans le Même: ' 
Il J éltovah inclina les Cieux, il descendit, et obscU1'ité (il y 
a vait) sous ses pieds. et il chevaucltait sur un Chérubin; il 
volait, et il était porté sur les ailes du vent. 1) - Ps. XVIII. 
10, 1.1;- pal' Il Jéhovah inclina les Cieux, il descendit, 1) est si
gnifiée la visite qui pl'écède le Jugement Dernier; par Il ObSCUl'ité 
il y avait sous ses pieds, " il est signifié dans les lieux inférieurs les 
faux du mal; par (1 il chevauchait sur un Chérubin, il volait, et il 
était porté SUl' les ailes dl!_!ent, Il il est signifié la toute-pl'ésence 
avec le Divill, les ailes du vent sont le Divin Vrai dans les del'niel's, 
comme ci-dessus, Dans Jérémie: Il Facteur de la terre par ,~(l 

vertu, disposant k globe par sa sages,~e; par son intelligence 
il étend les Cieux, tlla liOÙr: que Lui il dolIne, une multitude 
d'eaua:: (esl) daus les Cieux, et il fait monter des vapeurs du 
bout de la terre; des éclairs pOU1'la pluie il fait, et il #re le 
t'eut de ses t,.éso~s, 1) - X, 12, 13. LI, i5, 16 : - et dans 
David: Il Il fait monter des vapeurs de l'extrémité de la terre, 
des éclairs pour la pluie il fait, il tire le vent de ses trésors, 1) 

- Ps. CXXXV. 7; - pal' ces paroles dans le sens spÏl'ituel sont 
décrites la réformation de l'homme et l'instauration de l'Église; à 
cause de celle \'éfOl'mation et de celte instauration le SeigneUl: est 
appelé FacleUl' de la lerl'e, et ailleurs FormaleUl' et Créateur, la 
tene est l'Église; par 1\ disposant le globe par sa sagesse, Il est si
gnilié le Divin Bien pal' lequel il y.a l'éfol'mation, le glolle est l'É
glise el sc dit du bien; par (1 à la voix que Loi il donne, une mul- , 
Litude d'caux est dans les Cieux, Il est signiPé le Divin Vl'ai pal' 
lequel il y a aussi l'éfOl'mation, la voix qu'il donne signilie l'in
lIux du Divin VI'ai, la multitude des eaux dans les Cieux signifie 
la récelJtion, les eaux sonlles vrais; les derniers vl'ais, qui sonl les 
connaissances d'apl'ès le sens de la letll'c de ,la Parole, soot signi
liés pal' les vapeurs du bout de la tel're; les spil'ituels qui en pl'O
viennent sont signifiés IJar les éclairs l'OUI' la pluie, les éclairs se 
disent de la lumière du Ciel, ct la pluie se dit de l'infiux; pal' Il il 
til'c le vonL de ses trésol's, " il est signifié pal' suite la ,'éformalioll 
uu moyen du Divin Vl'3i pal'le Soignoul' : c'est ainsi quo loutes ces 
pal'oles sont clIlellducs dans les .Cieux. Dans David; !Ill {mu'c .~(t 
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grêle comme des balles, devant sorC (roid qui. subsistera? il 
envoie sa parole, il les (ait fondre; il (ait souffler son vent, 
les eaux coulent; il annonce sa parole à J a~ob, ses statuts' et 
ses jugements à Israël. ;) -,Ps. CXLVII. 17,18,19; - par 
ces paroles est décrite aussi la réformation, mais quant à l'homme 
naturel; là, les scientifiques el les connaissances qui sont chez 
l'homme avant la réformation sont signifiés par (1 il Jànce sa grêle 
comme des balles, devailt son froid qui subsistera? Il car l'homme 
avant la réformation est entièrement fl'oid, ce froid aussi est évi
demment senti quand le Divin in Olle du Ciel ret comme ces froids 
sont dissipés par la réception du Divin Bien et du Divin Vrai, ainsi 
par la réformation, c'est pour cela qu'il est dit li il envoie sa pa
role, il les fait fondre;, il fait souffle l' son vent, les eaux coulent, » 
par la parole est signifié le Divin Bien uni au Divin Vrai, par le 
vent est signifié le Divin Vrai, et par les eaux coulent est signifiée 
la réception du vl'ai; el comme telle est la signifièation de ces mols, 
il est en conséquence ajouté (1 il annonce sa parole à Jacob, ses 
statuts et ses jugements à Israël;)l par Jacob et par Israël il est si
gnifié l'Église, par Jacob l'Église qui est dans le bien, et pal' Israêl 
l'Église qui est dans les vrai~. les statuts et les jugements sont les 
vrais extel'nes et internes qui procèdent du bien, Dans le Même : 
(1 Louez Jéltovall, (eu et grêle, neige et vapeur, vent de tem
pête exécutant sa parole! Il - Ps. CXL VIII. 8; - que par feu 
et grêle, par neige et vapeur, et par vent, il soit signillé autre chose 
que du feu et de la grêle, de la' neige et de la vapeur, eL du vent, 
cela est évident; car à quoi bon, dans la Parole Divine, serait-il dit 
de ces choses qu'elles doivent louer Jéhovah? 01', par le feu et la 
grêle, et par la neige et la vapeur, sont signifiés les plaisirs des 
amours de l'ho'mme naturel, et aussi ses scientifiques et ses con
naissances, car ces cboses sont du feu et de la grêle, de la neige et 
de la vapeur, avant que l'homme ait été réformé et soit devenu spi. 
rituel; la sphère de leur vie, quand elle en effiue, présente des cho
ses semblables dans le Monde spirituel; adorer le Seigneur d'après 
ces choses est signifié en ce qu'elles loueront Jéhovah; louer, c'est 
adorel'; mais par le vent de tempête est signilié le Divin Vrai quant 
à la réception, c'est aussi pour cela qu'il est dit, Il vent de tempête 
exécutant sa parole; Il cxéculel' Iii. parole, c'est l'ec6voir par la vic 
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les choses qui appartiennent à la doclrine,'Cortlme toutes les choses 
dans la Ilarole ont aussi le sens opposé, il en est de même du Vent, 
et dans ce sens il signifie le faux, comme dans les 'passages sui
vanls; dans Ésaïe : (1 Voici, tous sont iniquité; néant. leur, 
œuvres'; vellt et inanité, leurs images de fonte, )) - XLI. 
29; - Il vent et inanité,' Il ce sont les faux ~u mal et les maux du 
faux, le vent les faux du mal, et l'inanité les maux du faux, car 
là où il yale vain et ,le vide, .c'est-à-dire, où il n'y a ni bien ni 
nai, il yale mal et le faux; que dans ce passage par le vent il 
soit signifié les faux, cela est évident en ce qu'il est dit « tous sont 
iniquité; néant, leurs œuvres; 1) puis, en ce qu'il est dit que les 
images de fonte sont vent et inanité, car par les images de fonte 
sont signifiées les choses que J'homme tire de la pl'opre intelligence, 
qui toutes sont des faux et des maux. Dans Jérémie: (1 Les P"O
phètes del'iendrollt du vent, et la parole, point en eux. Il -

V. 13; - par les prophetes sont signifiés ceux qui enseignent les 
vrais, et abstraetivement les vl'ais de la doctrine, ici les faux de Ja 
doctrine, les faux sont signifiés par le vent, c'est aussi pour cela 
qu'il est dit (1 la parole, point en eux, Il la pal'ole signifie le Di
,vin Vrai, Dans le Même: « Je les disperserai tomme du chaume 
voltigeant au 'Ilent du désel't. )1 - XIII, 24; - le vent du dé
sert signifie on D'est point le vrai, pal' conséquent où est le fallx; 
en effet, le désel't dans la Pal'ole signifie où il n'y a pas le bien 
parce qu'il n'y a pas le vrai, Dans le Même: (1 Tous tes pa8teurs, 
le t'ellt les repaitm, et tes amants en captivité s'en iront. 1) 

- XXII: 22; - par les pasteurs dans la Parole sont signifiés 
ceux qui enseignenlle bien de la vie et y conduisent, ce qui se fait 
par les vrais; mais ici par les pasteurs sont entendus ceux qui n'en
seignent pas le bien de la vie, et y conduisent encore moins, parce 
qu'ils sont dans les faux; cela est entendu en ce qu'il esL dit Il tous 
tes pasteurs, le venL les repaitl'a, flle vent est le faux qu'ils recher
chent et qu'ils aiment; par les am~nts qui s'en iront en captivité, 
sont signifiés les plaisirs des amours de soi et du monde, et, par 
suite les plaish's des maux, les amants sont ces plaisirs, et là cap
tivité e~t la détention dans les enfers. Dans Dosée: Il Éphraïm se 
repait do vent, et il poursuit "Eurus; chaque jouI' le men
sOllge et la dévllBlation il multiplie; et alliallu avec r ASS,lfrielt 
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ils traitent, et l'huile en Égypte est-portée. Il - XII. 2;
par Épbraïm est signifié l'intellectuel de l'Église, par l'Assyrien le 
raisonnement, et par l'Égypte le scien~i/ique; c'est pourquoi par 

IC l~phraïm se repait de vent et poursuit l'Eurus, Il il est signifié 
que les intelligents dans l'Église se l'emplissent de faux qui dissi
pent entièrement les vrais, le vent est le faux, et l'em'us est le faux 
qui dessèche et dissipe les vrais; comme par le vent et l'eurus il 
est signifié ces cboses, c'est pour cela qu'il est dit aussi, Il chaque 
jouI' le mensonge et la dévastation il multiplie, Il le mensonge aussi 
signifie le faux, et la dévastation la dissipation du vl'ai; Il alliance 
avec l'AssYl'ien ils traitent, et l'huile en Égypte est portée, Il signine 
que par les l'aisounements d"après les scientifiques faussement ap
pliqués ils per'vertissenl les ,VI'ais et les biens de l'Église, traiter al
liance avec l'AssYl'ien signifie raisonnel' d'après les faux et détruire 
les vrais, porter l'huile en Égypte signifie détl'Uire le bien de l'É
glise par les scientifiques; en effet, celui qui est dans les principes 
du faux y applique les scientiliques qu'il a puisés dès l'enfance, 
puisque SOli entendement ne voit pas a~tre chose; cal' l'entende
ment est formé ou d'apl'ès des vrais ou d'apl'ès des faux; si c'est 
d'apl'ès des vl'ais il voilles vrais, si c'est d'après des faux il voit 
les l'aux; Hies voit dans l'homme naturel, dans la mémoÎl'e duquel 
résident les scientifiqu.es d'après lesquels il choisit les choses qui 
sont favol'ables, et pervertit ou l'cjette celles qui ne sont pas favo
rables, Dans le Même: Il Associé {LUX idoles, Éphraïm; il s'est 
en allé, leur vin; {tlisant commettre scorlalion ils ont (ait 
commettre scortation, ils ont aimé, ils ont multiplié Ngno:" 
minie, ses boucliers; un l'ent ra liée dtlns ses ailes, et ils se
ront couverts de honte par leurs sacrifices, Il -IV. 1.7, 18, 
19; - pal' Éphraïm il est signifié l'Église quant à l'entendement 
dLl vl'ai, ici, qu'elle comprend non le vrai mais le faux, les t'aux de 
l'I~glise sont signifiés par les idoles; de là on voit c1airenlent ce qui 
est signifié pal' Il associé aux idoles, Éphl'aim; 1) le l'aisonnement 
d'après des illusions, d'où résultent les faux, est signifié ])al' un 
vent dans ses ailes; quant aux autres expressions, 011 voit ce qu'elles 
signifient, ci-dessus, N" 283 et 376, où elles ont él.Ç expliquées. 
La même chose est aussi signifiée pal' un vent dans les ailes, dans 
Zacbal'ie, V. 0, Dans Jérémie: Il l,ell",~ dllulleaux seront au 



Vers, l, CHAPITRE SEP'l'lÈME, 27 

pillage, et la multitude de leurs bestiaux en proie, et Je les 
disperserai à tout vent, en retranchés de l'angle. li - Xj.IX. 
32; ;- pal' les dispel'ser à tout vent, il est signifié dans tout faux 
et dans tout mal après que les vrais et les biens ont été dissjpé..~; le 
reste a été expliqué, voir ci-dessus, N° la17. Dans Ézéchiel: CI Une 
troisiéme partie tu disperseras,au vent, et l'épée Je tirerai 
après eux. D - V. 2, 1.2; - ceci a été dit des poils de la tête et 
de la barbe que le Prophète reçut OI'dl'e de tondl'e avec un rasoir, 
et par ces poils est signifié le dernier du vl'ai dans l'Église, car 
tout le Ciel et toute l'Église sont devant le Seigneur comme un seul 
homme; de là t~utes les cboses du Ciel et de l'Église correspondent 
à toutes celles de l'homme, tant à celles qui sont au dehors de lui 
qu'à celles qui sont au dedans de lui, voir sur cette correspondance 
le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, NOl 87 à 1.02; c'est pourquoi, 
comme les Poils de la tête et la barbe sont les derniers de l'homme, 
ils correspondent aux derniel's du 'Tai et du hien; les derniers du 
vrai et du bien sont tels que sont les vl'ais derniers du sens de la 
lettl'e de là Pal'ole; par ce qui est dit ici des poils de la tête et de la 
barbe du Jll'Ollhète, il est signifié que ces demiers avaient été per
vel'lis, falsifi~s et adultérés pal' les Juifs; par en disperser la ll'oi
sième partie à tout vent est signifiée la dissipation de tout vrai; et 
comme, apl'ès que le vrai a été dissipé, l'on saisit de purs faux. 
voilà pOUl'quoi il est dit « l'épée je th'erai apl'ès eux, Il l'épée si
gnifie la destruction du vrai pal' le faux, voir ci-dessus, N° tU : 
si l'on ne savait pas que les choses qui viennen~ d'être dites sont 
signifiées pal' les poils, qui est-ce qui pourrait comprendre ce que' 
renfel'me l'OI'dre donné an pl'opltète de rasel' les poils de sa tête et 
de sa bal'be, et d'en bl'll.ler une u'oisième par.tie dans le milieu de 
la ville, ùe fl'appm' pal' l'épée une troisième partie autour d'elle, et 
d'en dispersel' une troisième partie à tout vent, et que l'.épée serait 
til'ée après eux? que la falsilication du vrai par les Juifs ait été si
gnifiée par là, on le voit clairement pal' les paroles qui suivent dans 
ce Cbapitl'e, où enlre autres choses il est dit: CI C'est Jél'usalem; 
elle a changé mes jugements en impiété plus que les nations, et mes 
stat~ts plus que les terres qui sont aulour d'elle, 1) - Vel's. D, 6. 
- D~ns le Même: Il Tous ses escadrons, Je les disperserai lt 
tout tlellt, et Npée Je tirer(ti 111Jrës eux. 1) • ....:. XII, 14; - lIaI' 
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, ces paroles il est signifié pareille chose. Dàns Matthieu: cc La pluie 
est descendue et 'Les vents ont soufflé, et se sont précipités 
contre cette maison; cependant elle n'est point tombée, 'car 
elle avait été fondée sur Le roc: Il - VII. 24, 2~, 27,; - par 
(1 la pluie est descendlle et les vents ont souŒé, 1) il est signifié les 
tentations, et par suite aussi le.'! faux qui font irruption, cal' les 
tentations spirituêlles ne sont autre chose que les infestations du 
mental par lès faux et par ies maux; c'est pourquoi ici par les vents 
sont sign'ifiés aussi les faux; ,le reste a été expliqué ci-dessus, voir 
N° 41.1. Dans le Monde spirituel, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, il 
y a, comme dans le Monde naturel, des vents violents et des tem
pêtes; ~ais les tempêtes dans le Monde spirituel, existent d'apl'ès 
l'influx du Divin dans les lieux inférieurs où sont ceux qui sont 
dans les maux et dans les faux; à mesure que cet influx descend des 
Cieux vers les terres qui sont au-dessous, il devient plus dense et 
apparail comme une nnée, et chez les méchants comme une nuée 
dense et opaque selon la quantité et la qualité du mal; ces nuées 
sont les apparences du faux du mal, qui tirent leur Ol'igine des sphè
res de la vie des méchants, cal' autour de chaque esprit et de chaque 
ange il y a la sphèl'e de sa vie; quand le Divin est fortement en
voyé pal' le Seigneur comme Soleil, et qu'il inOue dans ces nuées 
ép;tisses et opaques, il s'élève une tempête que les esprits, en ces 
lieux, perçoivent de la même manière que les hommes perçoivent 
les tempêtes sur la terre; il m'a même été donné de percevoir 
quelquefois ces tempêtes, et aussi le \'ent oriental, par lequel les 
méchants ont été dissi~és et jetés dans les enfers, ql1and le Juge
ment Dernier se faisai~ : d'après ces considérations, on peul voil' 
ee que les oUl'agans, les tempêtes et les vents impélueux signifient 
dalls les passages suivants; dans Ésaïe : (t Tu [es disperseras de 
telle sorte que [e Vent les emporte. et que la tempête les dis
sipe. Il - XLI. 16. - Dans Jérémie: (1 Voici~ une tempile de 
J~hQvah, une coLire est sortie, et un tourbillon, qui menace 
de se précipiter; sur la t~te des impies il $e précipitera. " -
XXIlI. 1.9. XXX. 23, - Dans David: CI Je me Mterai de me 
sauver du vent impétueu$, de La tem~te. Il - Ps. LV. 9. -
Dans le Même: c( Mon Dieu! poursuis-Lf.8 par ton ouragan, et 
pm" ta tempête épOlU'flllte-les. II -:-l1s. LXXXIII. 16; - Dans 
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Ézéchiel: « Je ferai éclater un vent de templtes 00".8 mon 
emportement, et une pluie d'inondation dans ma colere il y 
aura pour la consommation. 1) - XliI. 13. - Dans Jérémie: 

CI Un mat passera de nation à nation, et ulle temp~te grande 
se lèvera des côtés de la terre. Il - XXV. 32. - Dans Ésaie : 
(1 Par Jéhot'ah Sébaoth tu seras visitée a1,ec ouragan et tem
p~te, 'et flamme de feu dévorant. Il-XXIX. 6.-Dans Amos:' 
« J'allumerai un feu en la muraille de RaMah, qui dév07'era 
ses palais. avec ouragan au jour de la tempête. Il -1. U. -
Dafls Nahum: Il De Jéhovalt dans la tourmente et la tempete 
(est) te chemin. 11-1. 3. - Dans Zacharie: (1 Le Sea'gneur Jé
Itovih (era retentir la trompette, et il s' avancera dans les tem
pêtes du midi. » - IX. U. - Dans David: CI Sur les impies 
un vent de tempête, 'portion du calice rl,es impies. II-PS. XI. 
6. - Dans le Même: Il Il viendra, notre Dieu .. et il ne se taira 
pas; autollr de Lui une temp~te soufflera avec véhémence. Il 

- Ps. L. ~. - Dans Bosée : (1 Parce ""ue vent ils sernent, tem
pête ils mOI'ssonneront, Il -VIII. 7; - par l'ouragan et la tem
pête, dans ces passages, est signifiée la dispersion des faux et des 
maux; el cela, ,parce que ceux qui sont dans les faux du mal sont 
jetés dans l'eDfel' par un vent de tempêle. Dans D.avid : « (Jeux 
quz' descendent en la mer dans des navù'es, faisant œUVI'e"SUr 
les g1'o.çses eaux: Et il dit, et se présenta un vent de tempOte, 
et en Izaut il ,~oulevait ~'es flots; et il fit arrMer la tempete~ 
afin que restassent en silence ses flots. ))- Ps, CVII. 23, 25, 
29; - ces eboses ont été dites des tentations el de la délivrance' 
des tentations; par le vent de tempête et par les flots soulevés de' 
la mer sont signifiées les ~ntaliQns, puisque les tentations spiri
tuelles se foot par une irl'uption des faux dans les pensées, ,d'où ré
~mltent des remords de la conscience et des douleurs du mental 
(mens) et du mental (animus); ces tentations sont sig,nHiées par 
C( se présenta un vent de tempête, ct en baut il soulevait ses 1I0ts; Il 
la délivrance des tentations est signifiée pal' « ,il fit ,arreter la tem
pête afin que restassent en silence ses flots. Il Pareille chose est si
gnifiée par ces paroles dans Marc: Il Il s'éleva une grande tem-. 
pête de vellt., puis des "ogues .çe jetèrent sur la barque, de 
.. ~orte que déj(~ l'Ile R'rmpllssait : mm:, JbU.fi étaü Il 10 poupe, 
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dormant sw'le chevet; et ils Le rél)emh'ent, et ils Lui disent: 
Ne te soucies-tu pOl'nt que nous pén:çsions ? et s'étant réveillé, 
il réprimanda le vent, et dit à III mer: Tais-toi, reste muette; 
et .~' apaisa le vent, et il se fit un calme grand, Il - IV, 37, 
38, 39 : - et dans Luc: cc Comme ils voguaient, Jésus s'en
donm't, et une tempête de vent descendit sur le lac, de sorte 
qu'ils en étaient l'emplis, et étaient en pb'il: et. s' approchant, 
ils Le révemèrent, en disant: Maitre, Maitre, nous péris-

1 

sons; mois Lui, s'Uant rél;eilté, l'éprimrmda le vent et la va-
gue de fa mer, qui s'apaisèrent, et il y eul un calme. Il -VIII. 
23, 2lJ ; - ce Mil'aele du Seigneur enveloppe pareillement des ar
canes du Ciel et des intérieurs de l'Église comme tous les aulres; les 
Mir'atles Divins diffèrent des Mil'acles non DÏ\'ins, en ce que les Mil'a
c1es Divins signi fient 'aussi des Divins. parce que le Divin est on eux, 
mais les Miracles non Divins ne signifient rien, parce qu'intél'ieure
ment il n'y a rien de Divin en eux; et en outre dans la description 
des Miracles Dh'ins dans la Pal'ole, et dans chaque cho~e de celle 
descl'iption, il ya un seus spirituel; ce Miracle enveloppe les tenla
tlOns spirituelles; la grande tempête de vent, tellement que les va
gues se jetaient SUI' la barque, de sorte qu'clic s'emplissait, signifie 
ces tentations; et (c lorsqu'ils furent saisis d'une gl'ande crainte, Jé
sus s'étant réveillé r~pl'imanda le l'enl, et dit à la mel' : Tais-toi, 
l'este muette; et s'apaisa le vent, et il se fit un calme gl'and, Il si
gnifie la délivance des tentations; là, chaquc mot contient aussi un 
sens spirituel, mais ce n'est pas ici le lieu de le développCl' en pUI'

ticuliel', il suffit de dire que l'ouragan ou la tempête de vent signific 
les tentations, .parce que ce sont des irruptions des faux 011 des 
inondations du men lai par des faux; c'est même ce-qu'on voit clai
rement d'après la réprimande au vent et aux vagues, et d'apl'ès les 
paroles du Seigneur à la mer: c( Tais-toi, reste muette, II comme 
s'il les eo.t adl'essées aux faux ou à ceux <lui induisent en tenta
tions. Outre cela, les Vents qui existent dans le Monde sph'ituel, y 
appal'aissent s'élevel' dans diverses plages, quelques-uns du midi, 
d'autres du septentl'ion, ct d'nutres de l'orient; cellx qui s'élèvent 
du midi dispersent le;; vrais chez ceux qui sont dans les faux, et 
eeux qui s'6Iè\'cnt de 1'~I'ient dispel'sent les Ilions c1l1'.z ceux (lui 
SOIlI dans les lIlaux ; si les \'l'nls dispersent Ins \Tais l\1 hls bif'ns, 
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c'est parce qu'ils existent par un puissant et f01't influx du Divin 
à tI'avers les Ciepx dans les lieux inférieurs, et là où va l'influx, il 
remplit du Divin les vl'ais et les biens, e'est-à-dit'e, les mentaIs 
(mentes) et les mentaIs (animi) de ceux qui sont dans les nais 
et dans les biens; ceux donc chez qui les inlérieUl's qui aJIParticn
nent au mental (mens) et a~ mental (animus) sont pUl'emen't des 
faux et des maux, et ehez qui à l'extérieur il y a de..11 vrais mêlés 
aux faux et des biens mêlés aux maux, ne suppol'lent pas un tel 
innux venant du Divin, ils se retirent en conséquence dans leurs 
faux et leurs maux qu'ils aiment, et rejettent les vrais et les biens 
qu'ils n'aiment pas si ce n'est en vue d'eux-mêmes et pour l'appa
rence : pal' ces explications, on voit quel effet produit le Vent ve
nant d'orient, qui est appelé Vent Oriental, à savoir, que chez les 
méchants il dispel'se tous les biens et tous les vrais qui s'étaient 
présentés dans la forme externe devant le monde, et qu'ils avaient 
prononcés pour se mettre en évidence; c'est de là que la sécheresse 
et le tarissement sont attribués il. ce Vent; ce qui 11 été desséché si
gnifie où il n'y a point le bien, et ce qui a été tari signifie où il n'y 
a l'oint le \'l'ai, comme on peul le voil' par les passages de la Pa
l'ole où il est parlé de ce Vent; pal' exemple, dans Ézéchiel: « Voici, 
le Cep planté, esl-re que, quand l'oum touché le Vent orien
tal, il ne séchera pa,~ en sérhaut? )) - XVII, 10. - Dans le 
Même: (( Le Cep a été arraché dans ma colère, tl terre il a été 
jeté, et le Vent oriental a sédlé son fruit; ellps ont été rom
pues et elles 0111 séeM, les verges de sa foue. 1) - XIX. 12. 
- Dans Hosée : (1 Éphraïm parmi ses frères est ,t;allvage : z'[. 

l,iendra l'EUru.,9, le Vent de Jéhovah montant du dhert, et 
lm ,<;ource sédtCra, et .'1a fontaine [arira; celui-là pillem le 
trésor de tOitS le,~ vases de dhir, ) -- XIII. 15, - Dans Jonas: 
(1 Il m'rùJu que, quand ,~e leva le Soleil, Dieu prépara un 
Vent oriental d(,,~,'1édt(mt, )) - IV, 8. - Que le Vent. Oriental 
détrllise amsi tontes les choses oit sont les méchants, lems Lerl'~, 

ICl1I's habitations, leUl's trésol's, on le voit dans l'Opuscule du Ju
GEMENT DERNIER, N° 61 : la raison de cette destruction, c'est que 
les lel'rel-, les habitations eL les lrésors dans le Monde <:piJ'ituel sont 
des corl'espondances; r,'est pO\lI'quoi, eux pel'issant, les choses qui 
correspondent pél'issent allssi : Ile là "ienl que quand ulle tet'I'C, oi! 
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babitaient des méchants~ y a été détruite, la face d'une nouvelle 
lerl'e s'élève pour les bons. Corn nIe le Vent Oriental possède une 
telle force dans le Monde spirituel, c'est pour cela qu'en raison de 
la corl'Cspondance il fut suscité Il un· Vent Oriental p.)Ur dessé
cher la Uer de Suph. )1 - Exod. XIV. 21; - et qué ce vent 
« opp01'la la sauterelle. )1 - Exod. X. 1.3; - et est appelé 
«( Vent impétueux, » - Ésaïe, XXVII. 8; - et aqi;'i brise les 
navires de T harschiseh, » - Ps. XL VIII. 8; - Il brisant dans 
le cœur des mers, Il - Ezéch. XXVII. 26; - et ( dispersant 
devant l'ennemi. ) - Jét'ém, XVIII. 17. 

h20. Sur la terre, ni sur la mer, ni sur aucun arbre, si
gnifie partout dans le Monde spirituel jusqu'à ses derniers 
l'lieZ, ceux r!tez, qui il y a quelque perception: on le voit par la 
signification de la terre. en ce qu'elle est tout le Monde spir'jtuel, 
I)ar conséquent tous les Anges et tous les esprits· qui y sont; si fa 
terre signifie ce Monde dans le sens commun et le plus pt'ocbe, c'est 
parce que dans le Monde spir'ituel il y a également des terres, des 
montagnes, des collines, des plaines, des vallées, el allssi des mer's, 
comme sur nOll'e globe, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, No' 30h. 
342, U3; par la signillcat.ion de la mer, en ce que ce sont les 
derniers' de ia terre dans le Monde spirituel, et cela, parce que les 
demiers termes ou les dernières limites y sont des mers, ainsi qu'il 
a été dit ci-dessus, N° 342; et pal' la signification de 1"l1'brf', en, 
ce qu'il.est la perception et aussi la connaissance, comme il va êue 
expliqué: la terre, la mer et l'al'bl'e ayant ces significations, il en 
résulte que les tl:ois réunis en un seul sens signifient toutes choses 
dans le Monde spirituel jusqu'à ses derniers chez ceux chez qui il 
y a quelque perceptioD, Si l'Arbre dans le commun signifie la pCI'

ception et la connaissance, c'est parce que le Jal'din signifie l'In
telligence, et que toule intelligence est en raison des conllaissance~ , 
et de la"perception des connaissances; c'est de là que chaque espèce 
d'arbres signifie quelque chose de la science et de l'intelligence. 
Comme l'Arbre dans le commun sjgnifie la perception et la con
naissance, voilà pourquoi il signifie encore les intérieurs qui appar
tiennent au .mental chez l'homme, et aussi l'homme tout entier, car 
l'homme est tel que sont ~es intArieurs qui appal'liennent il son 
menLal, et ceux-ci sont tels qu'cst la pcrcl!plion d'apJ'ès lè~ connais-
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sances : que l'A rbl'e signifie les intérieurs qui appartiennent au 
mental, et aussi l'hommE', on le voit ci-,dessus, N°s :109, HO: 
voir. aussi, dans les ARCANES CÉLESTES, que " Arill'e signifie la per
ception el la connaissance, ND. :103, 2163, 2682, 2722, 2972, 
7692 : que les Anciens ont eu un Culte Divin ùans des bocages 
sous des arbl'es selon la signification de ces arbres, ND. 2722, 
lJ55:! : que ce culte a été pl'ohibé chez la Nation Juive, et pourquoi, 
N° 2722 : que les Paradis et les Jal'dins signilient l'intelligence, 
N°s 100, :108, 3220; et dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, 

N° nô; et ci-dessus, N° HO, 
&21, Vers, 2, ,3, El je vis un aut,'e Âuge qui montait du 

lever du soleil, ayant le liceau du Dieu vl1)anl; et il cria 
tl'une voix grande aux quatre Anges .. auxquels il avait été 
donné de nuire à fa terre et li la mer; - disant: 1Ve nuisez 
point il la tel're, ni il la mer, ni ((IlX Ql'bres,jusqu'à ce que nous 
ayon,ç marqué les servitew's de notre Dieu sur leurs {ronts.
Et je vis un autre Ange qui montait du lever du soleil, si
gnifie le Divin ArnoUl' sortant du Seignem' : ayant le sceau du 
Dieu lJl'vont, signilie la Divine volonté : et il crin. d'une 1,oix 
g1Ylnde, signifie le Divin commandement: aux quat1'e Angn 
flu:cqiœls il m'ait été donné de nuire à la tClore cl à la mer, 
signifie encol'e une défense afin qu'il ne se fit pas un influx .in
tense : di,çmzt: Ne nuisez point li la terre, ni à la mer, nz' (ma: 
arln-cs, signifie de peur que les bons en quelque lieu qn'ils soient 
ne périssent avec les méchants : jw~qu'ù t'il que nous 0l/on,ç mar
qué les sert'ileurs de notre Dieu. sm' lew's fronts, signifie que 
ceux qui sont dans les vr:tis d'après le bien doivent aupal'avant 
être sépat'és. 

lJ22. El je vù; un mtlre Ange qui monun't du 181)er' du so
leil, sigui{ie le Divin Amour'sortant du Sez',qnell1' : on le voit 
pal' la signilication dl:! l'Ange, en ce que c'est quelque Divin pro
cédant du Seigneur; en effet, dans lu Pal'ole, pal' l'Ange dans le 
sens le plus proche il est entendu nne société Aligélique tout en
tièl'C, mais düns le commun sens (laI' " Ange est signifié quiconque 
reçoit le Uivin Vrai pUl'la doctrine eL pal' la vie, ct dans le sens 
supl'ême pal' "Ange est signifié qnelque Divin qui procède du Sei
gneill', l'ipédalr.tnent le Divin VI'ai; 5111' ces signiliollinns dcl',\nge, 

111, :1. 
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voir ci-dessus, Na. 90, 130,200, 302; 30i; ici donc par l'Ange, 
qui montait du leJJer du soleil. il est signifié le Divin qui pl'ooède 
de l'amour du Seigneur; le level' du soleil ou l'Orient signi~e le 
Divin ArnoUl' du Seigneur, et monter de là signifie sorlÏl' et pro
céder; d'où il résulte que l'Ange, qui montait du levC!' du soieil, si
gnifie Je Divin ArnOUl' qui sOl'lait du Seigneur; les choses qui sui
vent toncernelll aussi le Divin Amour, à sa\'oir, la pl'éeaution pOUl' 

que les bons ne soient point lésés. Si le lever du soleil signifie le 
Divin Amour, c'est pal'ce que dans le Ciel Angélique le SeigneuI' 
est le Soleil; et que le Seigneur comme Soleil apparaît d'apl'f,s son 
Divin Amour; dans le Ciel l'Odent est où le Seigneur appal'ait 
comme ~leil, et parce qu'il est constamment dans le Ciel, il est 
constamment aussi à son lever; il Y a dans Je Monde spirituel quatre 
,Plages, à savoir, l'Ot'ient, l'Occitlent, le Miùi el le Septenll'ion, 
toutes ces plages sont déterminées pal' le Soleil qui est le Seigneur; 
el, où est le Soleil, là est l'Orient; il l'OPllOsé pal' conséquent est l'Oc
cident, à droite le Midi, et à gauche le Septenll'ion; dans la plage 
de l'orient habitent les Anges qui sont dans l'amour envers le Sei
gneur, ct cela, parce qu'ils sont sous l'auspice le pins pl'oche du 
Seigneur, car le SeigneUl' influe en eux 1 t'ès-près et dÏl'ectemcnt pal' 
le Divin Amour; de Iil vient que pal'Ie le\'er du soleil et par l'prient 
dans la Pal'ole il est signifié le Divin Amour du Seigneur: que dans 
le Ciel Angélique le Seigneur' apparaisse comme Soleil, et que ce 
soil le Di"in Amour du Seigneur qui apparait ainsi, on le roit dans 
le Traitë DU CIEl, ET .DE L'ENFER, No'HG à 125 : que pal' suite le 
Soleil dans la Pal'ole signifie le Divin ArnoUl', on .le voit ci-dessus, 
N° hOI : voir aussi, dans le Traité DU CIEL El' DE L'ENFER, que 
toutes les Plages dans le Monde sph'itucl sont détel'minées par l'O
rient, où est le Seigneur comme Soleil, N° 1 Id. ; et que lIar suite 
dans la plage Orientale babitent cèux qui sont dans le bien de l'a
mour ell\'ers le Seigneur, Na. 1&8, 1119. Tl'ès-souvenl dans la Pa
role il est parlé des plages, à 83\'oir, 'dl} l'ol'ient, de l'occident, du 
midi et du septentrion, et celui qui ne sail l'jen du sens spiJ'itucl de 
la Pal'ole croit que par eiies il est entendu les plages dans notre 
Monde solaire, 'et llar suite il s'imagine qu'elles n'eD\'elop)lent aucun 
m'cane dn Ciel et de l'l~glise, lorsque cellendanl p3l' les Plages 
nommres dans la Parole il cst ('ntendu les plages dans le Monde 
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spil'ituel, lesquelles diffèl'ent entièrement des plages dans notl'e 
Monde"; en' effet, tous les Anges et tous les esprits y habitent dans 
les PI,ages selon la qualité de leur bien et de leUl' vrai; ceux qui sont 
dans le bien de l'amour envers le Seigneur habitent dans l'Ol'ient 
et dans l'Occident, et ceux qui sont dans les vrais d'après ce bien 
habitent dans le Midi et dans le Septentl'ion; s'ils ont ainsi lem' ha
bitation, c'est parce que là le Seigneur est le Soleil, et que de Lui 
comme Soleil, pl'ocèdent toute Chaleur et toute Lumière, ou tout 
bien et tout vrai; la chaleur, là, qui eft une Chalem'" spirituelle ou 
le bien de l'amour, influe directement de l'Orient dans l'Occident, 
et décroît selon la réception par les Auge." par consé<Îuent selon 
les distances, car toute distance du SeigneUl' dans le Monde spil'ituel 
est selon la l'éception du bien et du vl'ai qui pl'ocèdent de Lui; c'est 
pOUl' cette raison que dans l'Ol'ient habitent ceux qui sont dans le 
bien intél'ieUl' de l'amOlli' et par conséquent clail', et dans l'Oc
cidenl ceux qui sont dans le hien extérieur de !'amoUl' et pal' con
séquent obscur : la Lumièl'e, qui est la Lumièt'e spirituelle ou le 
Divin VI'ai, innue de même directement de l'Orient dans l'Occident, 
et elle influe aussi sur les côtés de part et d'autre, mais avec cette 
dill'érence que le Divin Vrai qui influe de l'Orient dans l'Occident 
est dans son essence le bien de l'amoUl', tandis que celui qui influe 
de pal't ct ù'auu'e sur les côtés est en e.c;scllce le Vrai procédan~ de 
ce bien; de là ceux qui habitent dans le Midi et dans le Septen
trion, plages situées de pal't et d'autre sur le côté, so~t dans la 
lumière du vl'ai, ceux du midi dans une lumièl'e claire du vl'ai, eL 
ceux du septentrion dans une lumière obscUl'e du vrai, la lumière, 
du vrai est l'intelligence et la sagesse: mais on peut vOÎl' plus de 
détails SUl' ces Plages dans le 'fl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, 

N°s 141 à 153; ce sonL dOliC ces Plages qui sont entendues dans la 
Parole quand les Plages y sont 1I0mm~s; c'est pOUl' cela même 
qu'elles signifient le.c; Divins tels qu'ils sont dans ces plages, il sa
voir, l'(ll'ient le bien ùe l'amoul' dans la clal'té, l'Occident le bien 
de l'amour dans l'obscul'Hé, le Midi le vrai d'après ce bien dans la 
clarté, el le Septentl'ion le \'l'ai d'apl'ès ce bien dans l'obsCUl'ité, l~n 
outre, dans le Monde spirituel, il y a des Plages qui diffèl'ent des 
plages dOllt il vient d'êlre pm'Ié, ct qui en sont distantes d'environ 
:\0 dcgl'~s; ellrA" sont sou~ "Illlspir,flllll Seignmll' comme T.nne, r,ar 
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le Seigneur apparaît comme Soleil à ceîix qui sont dans l'amOUl' 
envers Lui, et comme Lune à ceux qui sont dans la charité à l'é
gard du prochain et par suite dans la foi; voir aussi sur cette appa,;" 
l'ence dans le Traité DU CIEl, ET DE L'ENFER, les No, H.8, 1.19, 
t 22: là, dans les plages orientale et occidentale, habitent ceux qui 
sont dans le bien de la charité à l'égard du prochain, et dans les 
plages méridionale et septen/rionale ceux qui sont dans les vrais 
d'apl'ès ce bien, vl'ais qui sont appelés vl'ais de la foi: ces plages 
aussi sont entenclues quelquefois dans' la Parole, lorsqu'il s'agit de 
ces vrais ~t de ce bien. D'après ces consid.érations on peut l'Oil' que 
celui qui ne sait rien des Plliges du Ciel, dont il vient d'être pal'Ié, 
ne peut pas connaUre les spirituels de la Pamle, IOJ'sque ces Plages 
sont nommées; pal' exemple, dans les passages suivants; dans 
l~saie : (e De l'Orient j'ameneraz" tll semence, el de l'Occident 
je te 1'll.fsemblerai; je di,'{LÏ au Septentrion : Donne; et au 
Midi: LV e retiens point; rrnlflle mes fils de loin, el mes filles 
de l'extrémité de la terre, JI - XLIII. 5, (i; - là, il s'agit de 
Jacob et d'Israël; celui qui ne sait pas que pal' ces plages sont en
tendus les spÎl'ituels dont il rient d'être parlé, peut croÎl'e qu'il est 
entendu que les fils d'Ismëi et de Jacob semnt l'assemblés de toute 
part; mais par Jacob et par Israël il est entendu l'Église composée 
de ceux qui sont dans le bien de l'amour et dans les vrais d'a(ll'ès 
ce bien, et pal' lem' semence 10us ceux qui sont de celte Église; pal' 
« de l'orient j'amènerai ta semence, et de l'occident je te rassem
blerai, II il est entendu 'que ceux qui sont lians le bien de l'amoUl' 
seront amenés et l'assemblés; et pal' (1 je dirai au septenlt'ion : 
Donne; eL au midi: Ne retiens point, JI il est enlendu que ceux qui 
sont dans les vr~is d'apl'ès le bien le sel'ont aussi; par « amène mes 
fils de loin, ct mes filles de l'extrémité de la terl'~, JI il est signiOé 
que tous ceux qui sont dans ces vrais et dans ces biens jusqu',à ceux 
qui sont dans les del'niel's seront amenés, les fils signifient ceux qui 
sont dans les vrais, et les filles ceux qui sont dans les biens; de 
loin et de l'extl'émilé de la terl'e, signifie ceux qui sont dans les der
niel's vl'ais et dans les derniers biims de l'I~glise. Les mêmes choses 
sont signiliées pal' ces (lIages dans les 1l8ssages sui~ants; dall3 Da
vid : (e Les 1'fldteté,~ qUI' Jéhovah lt ,'{/sscmblh des lerre.~. dl! 
l'Orient et r(el'Orcidrnl, du .'il'ptnltrioll et dl' If' mer, 11- Ps. 
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CVlI. 3 ; - dans rt-Ioïse : I( 1 éhOV3.h dit il 1 acob lm souge: l'u 
semence sera comme la poussière de la terre, et tu le répan
dras vers l'O(:~ident et vers (Orient, ve,'s le Septentrion el 
vers le Midi. Il - Gen. XXVIII. 111 : - dans Luc: Il Ils vien
dront des régions d'Orient et d'Occident. ~t du Septentrion 
el du lI/idi, et ils s'assiéront li table dans le Royaume de 
Dieu. » - XIII. 29. -- Dans un grand nombre de passages il est 
dit seulement d'Orient en Occident, et Don ell même temps du Midi 
et du Septentrion, et dans ces passages sont entendus tous ceux qui 
sont dans le bien de l'amoUl' envers le Seigneur et dans le bien de 
la chal'ité il l'égard du pl'ochain; ces plages enveloppent aussi les 
deux autres, pal' la l'aison que tous ceux qui sont dans le hien sont 
aussi dans 1es vrais, cal' le bien ct le vl'ai t'ont partout un ; ceux:Ci 
donc sonl entendus 100'squ'il est dit depuis l'Orient jusqu'à l'Occi
dent; dans Mallhieu : (( Plusiew's 1Jimdroul d~s région., d'O
rient et d'Occid(ml, et s'ossih'ont ù table (mec Abraham el 
lsac el Jacob dans le Royaume,des Cieux. 1) - VIlI. 11; -
dans Luc, au passage cilé ci-dcssus, Chap. XIH. 29, il est dit de 
ceux qui s'assiéront à table dans le 'Uoyaume des cieux, qu'ils vien
dl'Olll des régions d'orient et d'occidcnt, et du septentl'ion et du 
midi, ici il est dit seulement d'Ol'ient et d'Occident, et cela- parce 
que pal' ces deux plages sont entendues en même temps 1eR deùx 
aull'cs, ainsi qu'il a été dit: il en e~t de même dans les passages 
suivants; dans Malachie: " ./)epui" /e Lever du solei/jusqu'à SOIt 

Coucher gral/d (sel'a) mon Nom parmi/cs lVlllions. 1I-I. 1.1 : 
-dans David: Il Depuis le Lever du soleil jusqu' à son Coucher 
loué (sel'a) le Nom de Jéllm;oh. Il - Ps. CXIlI. 3 : - danR 
Ésaïe: Il On craindra depuis le Coucher du so/ril le IVom de 
Jélull'uh. et depuis le Lever du soleil sa gloire. I,-LIX. t9: 
- dans le Même: « Afin qu'olt connaisse depuis te LevCl' du 
soleil et 'depuis le Couchant. que point d'autre (il n'y a) que 
Illoi. ,) - XLV. 6: - dans David:" Dieu. Dicllléhovoh par
lera, et il cOl1voqlte1'a (li terre diJpuis le Lever du soleil jus
qu'à SOli Coucher. 1) -- PSt L. t : - dans Zachal'ie : c( VOÙ'l~ 

je vais délivrer molt peuple de la terre d'Orient el de la terre 
d'Oerident. 1) - VIII. ï; - dans ces passages, « du lever et du 
l~otlchCl', ), signilic tous <:eux qui sont dans les biens et dans les Vl'uis 
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du Ciel et de l'Église. Pareilles choses sont signifiées par les Plages 
selon lesqueHes « le Temple a été mesUl'é, 1) -'Ézécb. XLII, -
ct selon lesquelles Il la terre devait être donnée en héritage, )
l~zéch, XL VII. 13 et suiv, , -' et Il distribuée entre les tribus 
d' / sraël, Il - Ézéch. XLVIII; - puis, selon lesquelles Il les fils 
d'lsmël denoùmt camper, 1) - Nomb. Il, - et selon lesquelles 
Il ils devaient partir, ) - Nomb. X; - et selon lesquelles Il de
t'{JÏellt être les Portes de la nouvelle Ville, Il - Ézéch. XL. et 
Apoc, XXI~ 13;-et en outl'e pat'eillement ailleut's; si le Temple a 
été mesuré selon les plages dans Ézéchiel, et la terre distribuée en
tre les tribus selon les plages dans le Même, et aussi dans Josué, 
et si les fils d'Israël campaient selon les plages, et partaient aussi 
dans le même ol'dre, c'était pal'ce que toutes choses ont été dispo
sées en ordre selon les plages dans le Monde spirituel, non-seule
ment dans le commun, mais même dans le pat'ticuliet'; dans le 
commun, lous les Anges et tous les esprits habitent, selon les états 
du bien et du vrai chez eux, dans les Plages correspondantes, ainsi 
qu'il a élé dit ci-dessus; dans le pal'ticulier, il en est de même, car 
dans loules les assemblées ceux qui y sont occupent des places dans 
les plages qui cOl'l'espondent aux états de leUl' vie; dans les Tem
ples on y est assis de même; dans les maisons on habite aussi 
pal'eillement; en lIll mot, loutes choses, en général et en pal'liculiel', 
y ont été disposées en ol'dl'e selon les plages du Ciel, car la fOl'me 
du Ciel est dans tout pat'Liculiet' telle qu'elle est dans le commun: 
d'apl'ès ces considél'alions on peut voir ce qui est signifié pal' les 
ordinations selon les plages dans la ParQle, et aussi pal' les plages 
selon lesquelles a été bâti le Tabemacle, et selon lesquelles le Tem
ple a été bâti par Salomon; outre plusieurs autres choses. Ce qui 
précède conccl'ne les Plages en général : que l'Orient signifie le 
Seigneur quant au Divin Amour, et que par suite chez ceux qui 
l'Cçoivent, il signifie le biën de l'amour envers le Seigneur, on peut 
le voir pal' les passages suivants; dans Ézéchiel: (1 Il me conduisit 
l,'ers la pONe du Temple qui regarde le t:hemin de l'Orz'ent; 
l'l voici, Itt gloÏl'e dlÎ Dim d'/smël venait par le chemin de 
l'Orient, etsavoi.l: (était) comme une 1:oix de beaucoup d'eaux, 
f'l la tel're resplendissait de sa gloÏf·e. La gloire de J éhoval, 
e/lira dans (tl Maison pal' le chemin de la porte dont les faces 
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(sonl) vel'S l'Orient: alor,fi l'esprit rn' mleva, el il m'inu'o
duisit dans le parvis intérieur; et voici, la gloire de 1 éltovalt 
remplit la maison, Il - XLIII, 1., 2, la, 5; ·-Ià, il s'agit de la 
construction du nouveau Temple, pal' lequel est signifiée la nou
velle Église qui devait être instam'ée pal' le Seigneur; et comme 
l'intl'oduction se fait pal' le bien de l'amOlli' envers le Seigneur et 
pal' le vrai d'apl'ès cc bien, c'est pOUl' cela que le prophète vit la 
porte qui regardait l'Orient, et le Dieu d'Isl'aël qui venait pal' le 
chemin de l'Orient; par la pOl'te il est signifié l'introduction et l'ac
cès, pal' le Dieu d'Isl'aël il est entendu le Seigneur, pal' l'Orient le _ 
bien de l'amoUl' envers Lui procédant de Lui, et pal' la gloire le 
vl'ai d'apl'ès ce bien; en effet, le Seignaul' entre dans le Ciel et pal' 
suite dans l'Église pal' son Divin AmoUl' qui appal'aiL dans les Cieux 
comme Soleil, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; c'est de là que dans 
les Cieux il ya tout Divin Bien et tout Divin VI'ai; semhlable chose 
cst signifiée pur la gloire ùe Jéhovah qu'il vit entrel' dans la Maison 
par le chemin de la pOl'te dont les faces sont vel's l'OI'icn!, et par la 
gloil'e de Jéhovah qui l'emplit la Maison; pal' la Maison ou le Tem
ple il est signifié le Ciel et l'Église; pal' la gloil'e, dans la Parole. 
il est signifié le Divin Vl'ai procédant du Seignem', pal'la gloire du 
Dieu ù'Isl'aëlle Divin Vrai iIIustl'llnt ceux qui sont dans le Royaume 
spil'ituel du Scigllcm', et pal' la gloire de Jéhovah le Divin Vl'ai 
iIIustl'ant ceux qui sont duns le Royaume céleste du Seigneur; si le 
Divin Vl'ai est appelé Gloire, c'est pal'cc que ce Vl'ai eslla Lumièl'e 
du Ciel, el que c'est par celle Lumièl'e qu'il ya dans les Cieux toute 
splendem', tOllle magniqcence etloute gloil'e, car tout ce qui se ma
nifeste ùevant la \'ue clans les eieux pl'ovienl de cette Lumière; c'est 
aussi de là qu'il est dit que la terl'c resplendissait de Sa gloil'e, par 
la terl'e il est entendu l'Église; son inDux vers les lieux.inférieurs 
de tout côté est sigllifié en cc que, «( sa voix était comme une 'voix 
de heaucoup d'eaux, " la voix signific J' flOUX, et les eaux signifient 
les vrais. Dans le ~Iême : Il Ellsuite Il nlC rameua par le che
min de la porle du sanctuàil'e extérieur, laquelle regarde 
l'Orient, et elle (était) {ermée; mais 1 él,o"ah Die" d'Israël 
elllt'el'll par elle, 11- XLIV. t, 2 : - dans le Mêml' : " ,,., 1 ,~,.!,. 

du plll'l~is intérieur, lt1qu('l/f' "{'''·f'}'f,'.· 1'0r"""r . . ', r.' ,'. ri. r',' ,':" 

s;.r';'.'ur." (.'~' 1/",1. " ," .. "it :.'" • .' il '.1" ,,: .. , ,\ ·,·.~ .. :N,' li ( l,'c' .' ( 1'(.' fI! ': f 'rI ('. Il 
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- XLVI. i; - ici aussi, pal' la pOl'le q-ui regal'de l'ol'ient est si
gnifiée l'introduction dans le Ciel et da,ns l'Église par le Seigneur 
au moyen du bien de J'amour qui procède de Lui, ce bien est donc 
entendu pal' l'Orient; et par Il Jéhovah Dieu d'Israël enu'era par 
cette porte, Il il est signifié que ce bien procède du Seigneur; par 
I( elle sera ouverte le jouI' du Sabbath, Il il est signifié que l'intro
duction se .fait par le culle du Seigneur d'après ce bien; et par 
I( cette porte sel'a fermée les six jours de travail, Il il est signifié que 
quand il n'y a pas culte' d'après ce bien il ne se fait pas d'intro
duction. Dans le Même: Il Les Chérubins soulevèrent leurs ailes, 
et se tinrent il l'entrée de la por:te de la maison de Jého'l:ah 
ver,~ l'Orient, et la gloire dit Dieu d'Israël (était) sur eux ,en 
hallt. »...:.. X. i 9; - par les Chél'Ubins est signifié le Seiglleul' 
quant il la DÎ\'ine Providence et quant à la protection aOn qu'on ne 
s'adresse à Lui que par le bien de J'amour, voir ci-dessus, N° 152 
f. 277; et puisque par les Chérubins est lIignilié le Seigneur, et que 
du Seigneur comme Soleil, où est l'orient, procèdent tout bien de 
l'amour et tout \'l'ai d'apl'ès ce bien, c'est pOUl' cda que le pl'ophète 
vit les Chél'Ubins Il se, tenir à l'entrée de la porle de la maison de Jé
hovah vers l'Orient, et la gloire du Dieu d'Israël SUl' eux en haut; Il 
ici, par la ~laisoll de Jéhovah, pal' l'Orient, et par la gloil'e du Dieu 
d'Israël, il est signifié les memes choses que ci-dessus. Dans Ésaïe: 
CI Qui a excité de l'Orient ceLui qU'e1l justice il a appelé ci sa 
suite? il a lim'é devant Lui les nations, et sur les rois il l'a fait 
dominer. Il - XLI. 2; - ceci concerne le Seigneur, qui est dit 
excité de l'Or'ient, parce qu'il a été conçu du Divin Même qui dans 
son essence est le Divin Amoul', d'après lequel aussi le Seigneur est 
le Soleil du Ciel Angélique; ilppeler en justice signifie pour l'élablil' 
le Ciel et l'Église; en effet, la J uslice au Seigneur dans la Parole 
signifie que d'après la propre puissance il a sauvé le Genre Humain, 
ce qui a été fait en ce qu'il a remis toutes choses en ordr'e dans les 
Cieux et dans les Bnfer's; t'oil' ci-dessus, N° 293 : quant au l'este 
du passage, ce qu'il signifie a été ·expliqué ci-dessus, N° 367, 
Dans le Livre 11 de Samuel: I( L'esprit de' éllOvalt a parlé el1 
moi; il a dit~ le Dieu d'Israël; avec moi il a.,JQI'lé, le }locher 
d'Israël. Lui comme la Lumière d'un matin, quand se lève le 
Soleil. d'll?l matin sans ,mages, lorsque par la splendeur ap,,(ls 
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la pluie l'herbe tendre (sorn de la terre. Il - XXIII. 2, 3,4; 
- le Dieu d'Israël et le Rochel' d'Israël, c'est le Seigneul'; et parce 
que le Seigneur est le Soleil du Ciel Angélique;et que de Lui comme 
Soleil procède eL influe tout Divin Vrai qui illustl"e les Anges eL les 
hommes, et donne l'intelligence et réforme, il est dit (c comme la Lu~ 
mièl'e d'un malin, quand se lève le soleil, d'un matin sans nuages, 
lorsque par la silleodeur apl'ès la pluie l'hel'be tendl'e sort de la 
terre; Il la Lumière d'uo matin quand se lève le soleil, signifie le 
Divin VI'ai pl'océdant du Seigneur comme Soleil; (c d'un mat~1I sans 
nuages, Il signifie ce Vrai pur~ la pluie signifie son influx, et l'hel'be 
tendl'e sOl'tant de la tel're .signifie l'intelligence et la réformation qui 
en l'ésullent; en effet, l'intelligence et la l'éfOl'mation sont signifiées 
pal' l'herbe tendl'e, pal'ce que l'bel'ue tendre SOl'l de la terre par le 
soleil du monde après la pluie, et que l'intelligence vient du Sei
gneur comme Soleil pal' l'influx du Divin Vrai, Dans Ésaïe: « Sur 
Toi se lèvera Jéhovah, et sa gloire sur Toi se 't'eITa; et les 
nations mm'cheront il ta LU/m'ère. et les rois à la splendeur 
de ton lerer, Il - LX, 2, 3; - ces choses ont été dites dn Sei
gneur, le Divin en Lui est entendu pm' Cl sur Toi se lèvera Jéhovah, 
et sa gloire sur Toi se verra, Il le Divin Bien du Divin Amour est 
entendu pal' (1 sur Toi se lèvel'a Jéhovah, Il et le Divin Vrai d'apr~s 
ce bien est entendu pal' « sa gluire SUI' Toi sc vefl'a; » les nations 
signifient ceux qui sont dans le bien, et les rois ceux qui sont dans 
les vrais d'après ce bien; il est dit des na Lions « elles marcheront à 
ta lumière, 1) pal' là est signifiée la "ie selon le Divin Vrai; el il est 
dit des l'ois « ils mm'chel'ont à la splendeul' de ton lever,» pal' là est 
signifiée la ",ie de l'intelligence d'apr'ès le Divin Bien; màl'chcr si
gnitie vivl'e; la lumièl'e, le Divin Vl'ai; et la splendeur du level', le 
DÏ\'in Vrai d'après le Divin Bien d'où pl'ovienll'intelligence. Dans 
Ézéchiel: Il Les Chérubins élevèrent lellr.~ ailes, el la gloire du 
Dieu d'Israël (était) sur eux en haut. et /tl'gloire de Jéhovah 
monta par des,ws le milieu de la vi~le. et ,~. arrêta ,fturlo 11101t

tagne, qui (esl) ci l'Orient de la ville. » - Xl. 22, 23; - par 
les Chél'ubins est signifté le Seigneur quant à la Divine IJrovidence 
et à la Protection, et par la gloire du Dieu d'Israël est signifié le 
Divin Vl'ai procédanl du Seigneur, comme ci-dessus; et pal'CC que 
le Divin VI'ai, qui cst la LlImicl'e, ))l'oCèdc du Seigncl1I' comme So-



h2 L' APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N° 422. 

leit dans le Ciel Angélique, c'est pour céia que le propllète vit la 
gloire de Jéhovah mOnLer par dessus lè milieu de la ville, et s'al'rètel" 
sur la montagne qui est à l'Orient de la ville; par la ville est en
tendue Jérusalem, par laquelle est signifiée l'Église quant à la doc
trine, et parce que la doctrine de t'Église vient du Divin Vrai, c'est 
pour cela qu'il vit la gloire de Jéhovall montel' pal' dessus le milieu 
de la ville; et pal'ce'que tout Di"'in Vrai procède du Seigneur comme 
Soleil, où est l'Ol'ient, c'est pour cela qu'il la vit s'arrêtel' sur la 
montagne à l'orient de la ville; la montagne à l'orient de la ville 
était la Monlagne des oliviers; que la Montagne des oliviers signifie 
le Divin ArnoUl' du Seigneur, et que ce soit pOUl' cela que le Sei
gn~llr av~it coutume de s'y arrêter, on -le voit ci-dessus, N° 405; 
et que la montagne des oliviers ail été devant les faces de Jél'usalem 
à l'Orient, on le voit dans Zacharie, XIV. la. Dans le Même: 
« lIme ramena à l'entrée de la Maison, el voici, des eaux sor
taient de. dessous le seuil de la Alaison vers l'Orient, car la 
{ace de la Maison (.esl) l'orient. et les ealtx descendaient de 
dessous, du côté droit de lit M (lison, au midi de {'Autel. Il 
me fit sorUr par le chemin de la porle 'lJer.'i le sepumtrioll. et 
il me mena autour par le chemin e:rtérieur ù la porte exté
rieure par le chemin qui regarde l'Orient, el voici, les eaux 
t:ouloient du côté droit. Il me dit : Ces eoux qui sortent urIJ 
la limite orientale, ct descendent d(ln,~ la plaù1f, el t'ienneul 
vers la mer, sont envoyées dall,' la 111er, afin que soient o.~,~ai
nies les eaux, afin q'lI'U arrive que toute lÎ:me m'vante. qui 
rampe, en quelqu'endroit que viennent les torrents, t'ive; el 
det'itlldra le poisson trh-nombreux": auprès du torrent s'élève 
sur sa rive deçà et delà tout arbre de nourriture. dont ne 
tombe point la (euille, et dont n'est point consumé le "·uit. Il 

- XLVII. 1., 2, 8, 9, 12; - là est décrite la nouvelle Église dans 
les Cieux et dans les terres, laquelle devait être inslaUl'ée par le 
Seigneur, 10l'sque tout Divin procéderait de son Divin Humain; cal' 

avant l'avénement du Seigneur le Divin procédait de son Divin qu'il 
appelle le Pèl'e; mais, apl'ès que l'Église eul. été dévastée, ce Divin 
ne parvenait pas jusqu'aux derniers; par la maison, dans ce I}assage, 
il est signifié l'Église; par la porte, I:accès et l'introduction; pal' 
l'Orient, le Scignem'Ià ou son Divin AmoUl' appm'alL con1lue Soleil; 
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et p,ar les eaux qui en sOI'taient est signifié le Divin Vrai qui en 
p/'Ocède; par la plaine et la mer sont signifiés les derniel's de l'l'~
glise, ou l'endl'oit où sont ceux qui sont dans les 'derniers vrais et 
dans les derniers biens, vers lesquels aupal'avallt ne parvenait pas 
le Divin, parce qu'ils étaient natm'els et sensuels, et peu spil'ituels; 
les eaux de la mer assainies par l'influx du torrent qui vient de l'o
rient, signifient la vie qu'ils ont, eux aussi, par le Divin après l'avé
nement du Seigneur; le poisson qui deviendt'u très-nombreux signifie 
l'abondance des connaissances et des sciènlifiques qui.acquierront 
aussi chez eux la vie spil'ituelle; par Il SUl' la l'ive du torrent s'élève 
tout ar'bre de nourriture, dont ne tombe point la feuille, et dont 
n'est point consumé le fl'uit, Il il est signitié la f,'uctilication du bien 
el la multiplication du \'rai : d'après cela on peut voir ce que toutes 
ces choses y signifient en sél'ie, el que l'Orient, d'où elles provien
nent toutes, signifie le Seigneur et son Divin Amour. Pareille chose 
est signifiée tlans Zacharie: «( Il arrivera qu'en ce jour-là sor
tiront des eaux vil,es de Jérusalem. dont une partie vers la 
"Aie,. orientale, Il - XIV. 8; - là, il s'agit aussi du Seigneur; 
en ce jour-là signifie son avénement, et la met' ol'ientale signifie la 
derniel'~ limite du côté de l'ol'ient dans le Monde spÏl'ituel, où il n'y 
avait pas réception du Divin Vl'ai avant l'avéllement du Seignëlll', 
et où ensuite il y eut l'éception 10l'sque ce vl'ai procéda de son Di
vin Humain: que dans le Monde spit'ituelles dcrniel's soient comme 
des mers, 011 le voit ci-dessus, N° 3A2; eL que là il Y ait des séche
resses et des dévastations, on le "oit dans Joël, Chapt Il. 20. 
Comme dans le Ciel, où sont les Anges, le Seigneur appal'ait comme ~ 
Soleil, et y est l'O.'ienl, c'est pour cela quO I( Aharoll, lorsqu'il
faisait e.7:piation pour soi-mrmc et pow' ,~~ maison. prenait 
du sang du jeune taureau, et le répandait sur les faces du 
Propitiatoire fi l'Orient, Il - LéviL XVI. U, 15; - et que 
(( Moise et Aharon et ses fils campaient devant la Tente de 
Convention à l'Orient, " - Nomb. III. 38, - et aussi «( la 
Tribu de J ehudall. " - Nomb. II. S; - par Moïse, Ahal'on et 
ses 61s, et par la Tribu de Jebudah, était représenté le Seigneur' 
quant au Divin Bien et au Divin Vrai procédant du Divin Amour; 
par suite leur camp était à l'OI'ient, C'est aussi pour cela que les 
Anciens dans les adol'alions tournaient leurs faces vel's l'QI'ient du 
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soleil; et c'est pOUl' cela qu'ils bâlissaient leurs Temples, de manièl'e 
que l'Antél'ieur oùélait l'entrée regardât l'Orient, ce qui se fait encore 
aujoUl'd'hui d'après le vieil usage. Tout le Ciel Angélique est aussi 
tourné vel's le Seigneur comme ' Soleil, ainsi continuellement vers 
l'Orient: tous les intérieurs des Anges dans les Cieux y ont aussi 
été tournés; de là vient que les Anges du Ciel lournent leurs faces 
vers le Seigneur; voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER sur 
celle conversion un plus grand nombre de détails dignes d'être l'ap
portés, No' 17, 123, 142, U3, 1U, 272. Comme le Seigneur 
est l'OI'ient, voilà pourquoi il est dit dans Matlhieu : I( De même 
que l'éclair sort de t'Orient et luit jusqu'à t'Occident, de 
même sem aussi l'a7Jénement du Fils de t' homme. Il - XXIV. 
27. - PuiSqUe par l'Orient du soleil, quand il s'agit des hommes, 
il est signifié le bien de l'amoul' qui (ll'ocède du Seigneur c.omme 
Soleil et qui est l'eçu pal' eux, c'est pOUl' cela qu'il est dit dans le 
Livre. des Juges: I( Que périssent tous tes ennemis, Jéhovah! 
mais que crux qui 1" aiment (soient) comme le soleil se levallt 
dans sa (orce. » - V. 31; - ces paroles sont dans le Cantique 
Pl'ophélique de Déborah et de Bal'ak ; el de ceux qui aiment Jého
vah, c'est-à-dir'e, de ceux qui sent dans le bien de l'amoul' envers le 
Seigneur, il est dit qu'ils sont comme le soleil se levant dans sa 
force. D:ms Moïse: «( Jo,~epll llum des prémices des lUOlltagnes 
de l'Orient, et des cllO,çe.ç précieuses des collines du siècle. 1) 

- Deutér. XXXIII. J ô; - plll' .Joseph dans 13 sens l'eprésentaliC 
est signifié le Royaume spirituel du Seigneur, c'est pour'quoi il est 
dit de lui, qu'il aura des prémices des montagnes de l'Odent, et 
des choses (ll'écieuses des collines du siècle; et pal' les (lI'émiees lies 
montagnes de l'Orientsont signiUés les biens l'éels de l'amour' Cllvel'S 
le Seignem' et pal' suite CCllX de la clml'ilé il l'ég:u'd du pl'ochain; 
les montagnes de l'QI'ien! sont les biens de l'amour envers le Sei
gneur, les pl'ém,ices sont les l'ëels et les pJ'incipullx, et les collines 
du siècle sont les biens de la chal'ilé il l'égard du (ll'ochain, ceux-· 
ci quand ils sont l'OOls sont appelés choses précieuses; le reste dans 
la bénédiction de Joser1h a été expliqué ci-dessus, voir Nil 605. 
Dans les temps anciens l'Église existait dans un gl'and nombre de 
Royaumes de l'Asie; lIar exemple, dans la Terl'e de Canaan, dans 
!a Syrie ct l'Assyrie, dans l'Al'abie, l'Éthiopie, l'Égypte, la Chal-
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déc, dans' TYI' et Sidon, et ailleurs, mais l'Église chez eux était une 
Église t'eprésentative; en effet, les spirituels et les célestes, qui sont 
les internes de l'Église et dans le sens supt'ême le Seigneur Lui
Même, étaient représentés dans chaque chose de lem' culte et dans 
chacun de leurs statuts; ces représentatifs du culte et des statuts 
l'estèrent chez plusieUl's jusqu'à l'avénement du Seigneur, et par là 
il Y a\'ait connaissance de son avénement, comme on peut le voit' 
par les Pt'ophéliques de Biléam, qui était de Syrie, et qui a fait une 
prédiction SUi' le Seigncm', en ces termes: « J c Le t'ois, quoique 
non déjà. je L'aperçois quoique non proche; il sortira une 
Étoile de Jacob, et il s'élh'era un sceptre d'uraU 1) - Nomb. 
XXIV. 17; - cela est devenu ensuite bien évident en ce que quel
ques sages d'entl'e les Ot'ientaux, quand le Seigneur naquit, virent 
de l'orient une étoile qu'ils suivÎl'cnt; il en est padé ainsi dans Mat
thieu : « Daus les jours du Roi Il érode, des ,mges des régions 
Orientales arrivèrent il J érusnlem. disant: Olt est celui qui 
est ué Roi des .Jllif.~? nOus lfI;ons Vit SOli étoile dans l'Orient. 
et nous sommes l'enu,ç L'adorc1·: et l;oici. l'étoile qu'ils araient 
vue dal1.~ l'Orient all"il devallt eux jusqu' li ce qu'elle vint 
.~'nl'rêl('r au-dessus dll licu où était L'Enfmlt. Il - Il. 1,2, 
9; - comme le Seignem' est l'OI'ient, c'est pour cela que l'étoile 
fut vue pal' eux de l'Orient; cL comme ils étaient dans la connais
sance à l'égal'd de l'avénement du Seigneur d'apl'ès les l'eprésenlatifs 
qui étaient chez eux, c'est pOUl' cela qu'une étoile fut vue, et qu'elle 
allait devant, d'abot'd vel's Jél'Usalem, qui rel)I'ésentaitl'Église elle
même quant à la doctrine et quant à la Parole, et ensuite vers le 
lieu où était le SeigneUl' enfant; l'étoile signifie aussi les connais
sances du hi en et du vmi, et dans le sens sUlll'ême la connaissance 
à l'égard du Seigneur; q'Je les étoiles dans la Pa l'Ole signifient les 
connaissance.o; du hi en et du vl'ai, on le voit ci-dessus, No. 72, 179, 
602; et comme les Ol'ientaux étaient dans cc:; connaissances, c'est 
pmu' cela qu'ils sont aussi appelés fils de l'Ot'ient; que ceux qui 
sont de l'AI'ahie aient été appelés ainsi, on le voit dans Jél'émie, 
XLIX. 28; par les fils de l'orient dans la Pal'ole sont aussi si
gnifiées les connaissances du bien et du vrai; pareillement par Ké
dar ou l' At'abie : flue Job ait été d'entre les fils de ['Orient, on le 
"oit dans son Livl'C, Chap,. I. 3. Comme dans 1:1 Plu'l)le la plu-
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pal't des expressions ont aussi le sens opposé, il en est de même de 
l'Orient, et dans ce sens il' signifie l'amour de soi, pal' la raison 
que cet amoUl' est opposé à l'amour envers le Seigneur; l'Orient 
est nommé dans ce sens dans ÉZéchiel, Chap. VIII. 1.6; et dans 
Ésaïe, Chap. II. 6. Que l'Orient signifie le Seigneur quant au 
Divin Amonr et pal' suite le bien de l'amoUl' envel's Lui, on peut le 
voir encore mieux pal' les explications données ci-dessus sur le So
.Ici! et SUI' le Matin; SUI' le Soleil, N° AOi ; et snI' le Matin, ~o 179; 
cal' où est le Soleil dans le Ciel Angélique, là est l'Ol'ient; et comme 
le Matin est où le Soleil se lève, et que dans le Ciel le Soleil est 
loujoUl's au Level' et n'est jamais au Coucher, il en l'ésulte que le 
Matin aussi signifie la même chose. 

A23. Ayant le S('cau du Dieu vivallt, signifie la Divine 
Volonté: on le voit par la signification d'avoir le ueau de quel
qu'un, en ce que c'est avoir en commandelUent, cal' le comman
dement est confil'mé par le sceau; de là avoir le sceau dit Dieu 
vivaltt, c'est avoir le Divin commandement: si le Divin comman
dement est ici la Divine Volonté, c'est parce que l'Ange, qui mon
tait du lever du soleil et qui avait le sceau, signifie le Divin Amour 
sortant tin Seigneur, et tout ce qui SOl't du ))jvin Amour est la Di
vine Volonté: il y a aussi des commandements Divins qui viennent, 
non dc la Divine'yolonLé, mais de concession et de pel'mission; il 
en a été donné un gl'and nombl'E, aux fils d'!sl'aël; par exemple, il 
leUl' était permis d'avoil' plusieUl's épouses, et de donnel' des lettres 
de divorce, oulI'e Illusieurs autl'Cs semhlables; cr.s commande
mcnts étaient pal' pel'mission et avaient été donnës il cause de la 
dUI'f~té de leur cœllJ', comme Oille voit par les (lamlcs du Seigneul' 
dans Matthieu, Chap. XIX. 8; et dans Mal'c, Chap. X. h, [); 
mais les commandements qui viennent immédiatement ùu Divin 
AmOllI' appaltiennent tous à la DÏ\rine Volonté; c'est aussi pOUl' 

cela qu'il est dit « le sceau du Dieu vivant; ) en effet, le Seigneut' 
est appelé Dieu vivtlllt d'après le Divin Amour, car' l'ArnoUl' est la 
vie même de l'homme, cl c'est dn Divin AmOlli' que pmvient la 
l'ie ùe tous, 

lJ2&. El il ('ri" d'une voix grande, signifie le Divin com
mandement: 011 le l'oÏl par III signification d'une VOi:l: grt1nde, 
quand elle viellt dn SeignclII', Cil ce {IU'ellc I~st 1111 Oi\'in comman-
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dement ;Je commandement même qu'il donna 'est auss! à la suite, 
:1 savoir, que les quatl'e Anges ne devaient nuire ni à la telTe, ni à 
la mer, ni aux at'br'es, jusqu'à ce que les serviteurs de Dieu eussent 
été mal'qués SUI' lelll's fr'onts. S'il est dit « (['une ')0;:& grande, ) et 
que (( il cria, ) c'est parce que grand dans la Pal'ole se dit du bien 
de l'amoUl', et le cri aussi; que grand se dise du bien de l'amour, 
et que beaucoup se dise des vrais d'apl'ès le bien, on le voit ci-des
sus, Nos 336, 33ï; et que le cl'i se dise des affections qui appar
tiennent il l'amol1l', on le voit ci-dessus, N° 393; ici donc, comme 
ce commandement veriait du Divin Amour eL de la Divine Volon lé, 
il est dit «( il cl'Ïa d'une voix grande, ) 

lt25, Aux quatre Anges auxquels il avait été donné de lluzh 
il ta terre el tlla mer, signifie encore lme dé/'tJ/tse afin qu'il ne 
se fit pliS un influx:Z'lIlense : on le voit d'après ce qui l}I'écMe, où il 
a été question de la séparation des bons d'a\'ec les méchants pal' un 
influx modéré ou doux, influx dont il a été lI'ailé plus haut, N°s 41.3, 
lIIS, U9, à savoil', cn ce (lue pU l' un inllux modéré et doux les 
bons sont sépuJ'és d'a\'ec les méchants, eL que pUI' un inOux~intense 
et fot't les méchants sont p,'écipités; et comme dans ce qui suit 
maintenant il s'agit d'al.Jord de la sépaI'ation des bons d'avec les 
méchants, sépal'ation qui se fuiL par un influx modét'é, c'est pOUl' 
cela que par ces paroles il est signifié encol'e une défense afin q!l'il 
ne se fasse pas un influx intense; cat', par les quatl'e Angl3S sur les 
quatre angles de la tetTe retenant les quatre vents de la terre, il est 
signifié le ])ivin Jll'océdant du SeigneUl' et son influx dans ~oul le 
Monde spirituel, voir ci-dessus, No' hi ï, 418; ct' pal' la terre et la 
mel' il est signifié partout jusqu'à ses del'Diel's, N° lt20. 

1126. Disant : Ne Ilur:çez point li la terre,. nz' ù la mer, ui 
awv arbres, signifie de peur que les bo1t,~ en quelque lieu qu'ils 
soieut ne ph'issent m:cr les méchants : on le ,·oit pal' la si
gnillcalion de nuire, en ce que c'esL détruire, ainsi qu'il sel'a ex
pliqué; et pUI' la signification de la ter,.e~ de la mel' et des al'bres, 
en ce que c'est partout Illms le Monde spit'ituel jusqu'à ses del'niers 
chez ceux chez qui il y a quelque pel'ception, ainsi qu'il a été dit' 
ci-dessus. N° lt20, pal' conséquent les bons avec les méchants en 
quelque lieu qu'ils soient; que dans ces paroles il y ait ce sens, 
01f le "oit pal' la s~rie des choses flans le sens spil'ill1('l, ea!' flans f~C 



48 L' APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N° 426. 

qui va suivre il s'agit de la séparation des bons d'avec les méchants, 
séparation qui est signifiée pal' la marque des sel'viteurs de Dieu 
sUl'les r,'onts, par les douze mille de cbaque tribu, et par ceux qui 
3l3parurent revêtus de ['ohes Manches; il est question de tous ceux
là dans ce Chapitre; par les IIOS et par les autres sont entendus les 
bons, qui dOl\'ent d'abol'd être séparés des mécbants, avant que les 
méchants soient jetés dans l'enfer: et comme la séparation des bons 
d'avec les méchants et le rejet des méchants dans l'enfer se font 
par un intlux Divin procédant du Seigneur comme Soleil, la sépa
ration des bons d'avec les méchants par un influx doux et modéré, 
et le rejet des méchants dans l'enfel' par un intlux fOl't et intense, 
ainsi qu'il a été montré CÎ-<1p.ssus, l)OÙ' N°' âl3, MS, ll'l9, c'est 
pour cela que dans ces lI'ois Vu'sets il s'agit du premier influx pal' 
lequel les bons sont sépal'és d'a,'cc les méchants, et que dans les. 
Versets suivants de ce Chapitre jusqu'à la fin il s'agit des bQns qui 
ont été séparés: mais rI'abord il sera dit ici quelque chose SUI' ce 
que les hons péri l'aient en même temps que les méchants, si les 
bons n'étaient pas sépal'és des méchants avant que les méchants 
soient jetés dans l'enfer; eD efret, les bons qui n'avaient pas f.n
core été élevés dans le Ciel, mais qui devaient êtl'e éleves après que 
les méchants aUl'aient été rejetés, avaient eu une communication 
extrêmement proche avec les méchants par leur culte externe; car, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, et ainsi qu'il a aussi été montré dans 
l'Opuscule DU JU~ElWENT DERNIER, Nos 59, 70, les méchants, qui 
avaient été tolérés jusqu'au Jugement Dernier, étaient dans un culte 
externe, sans êll'e cependant dans aucun culte interne, car de hou
che et de gestes ils montraient et simulaient les choses sai\J(es de 
l'Église, mais d'âme et rIe cœur ils étaient autres, c'est pourquoi 
par le culte exlcl'ne ils communiquaient avec ceux qui inlérieul'e
ment étaient bons; c'est il caus!) ùe cette communication que les 
méchants lI'ont pu êtl'e rejetés avant que les bons aient été s~parés 
d'avec ellX, cal' s'ils avaien~ été rejetés avant cette séparation, cela 
aurait été nuisible aux bons avec lesquels les méchants avaient été 
conjoints pal' le culte externe, c'est-à-dire, que les bons auraient 
péri, car les méchants les auraient entrainés avec eux: c'est aussi 
ce que le Seigneur a prédit dans Matthieu : (f Semblable est le 
RO,l/mlme deN Cicu:r. r) WI homme 'lui m'nit Nem,l de bmmf ,~e-
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mence dans sou champ; mais pendant que les flommes dor
maient, son ennemi vint, et sema de l'ivraie, et s'en alla; 
mais quand l'herbe eut poussé, et qu'elle eut fait du fruit, 
alors porut aussi l'ivraie. Or, les servitcu7'S du Maitre de 
maison, s'élant opprocllés, lui dirent: Scigneur, Jl' as-tu pa.or 
semé de bonne semence dans ton champ? d'où vient donc qu'il 
y a de l'ivraie? Mais il leur" dit : Un homme ennemi a fait cela. 
Mais les serviteurs lui dirent: Veux-tu donc que nous allions la 
cueillir? El il leur dit: Non, de peur que peut-être en cueil
lant tim"aie vous ne déraciniez avec elle le fromellt; laissez 
croitre ensemble l'un et l'autre jusqu'à la 'moisson; et au 
temp,ç de la moisson je dirai aux moissonneurs : Cueillez 
premièrement l'ivraie, ct liez-la en faisceaux pour la brûler, 
mais amassez le froment dans molt grenier. 1) - XIII. 2la à 
30; - pal' l'homme qui sème il est entendu le Seigneur; par le 
champ, le Monde spiriluei et l'Église où sont tant les bons que les 
méchants; par la bonne semence et pal' le froment les bous, et pal' 
l'ivl'aie les méchants: qu'ils n'aient pas pu êll'e séparés avant le 
temps du J!1gement Del'nier, à cause de la conjonction dont il vi~nt 
d'être pal'Ié, cela est entendu par celte réponse aux seniteurs qui 
voulaient cueillir d'abol'd l'ivraie, c'est-à-dire. sépal"et' les méchants 
d'avec les bons: «( Non, de peul' que peu'-être en cueillant l'ivraie 
vous ne dél'aciniez avec elle le froment; laissez croill'e ensemble l'ull 
et l'autre jusqu'à la moisson; 1) la moisson est le Jugement Dernier: 
que ce soit là ce qui est signifié. le Seigneur l'enseigne Lui-Même. 
en disant : I( Celui qui seIme ta bonne semence est le Fils de 
l' homme; le champ est le 1I1onde; la semence, ce sont les fils 
d,l Roya.ume; l'ivraie, ce ,yontles fil,ç du méchant; la moisson 
est la c01lSommalioll du si~cle; de mhne qu'est cueillie l'ivmie 
et qu'au feu elle est brûlée, de même il en sera l~ la consom
mation du siècle. Il - Vers. 37, 38, 39, hO, dans le même Cha
pill'e; - de là il est bien évident ,que l'homme Maître de maison 
qui sème la bonne semence esL le Seignem', qui se nomme là le Fils 
de l'homme, et que le champ est le Monde, pat' lequel il est entendu 
le Monde spÎl'ituel et l'Église, où sont tallt les bons que les mé
chants; que cc soit le Monde sllirituel qui est entendu, on le voil 
clail'Cment eN ce qu'il est dit que le Royaume dcs Cieux est semblable 

ll/. la. 
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à un homme qui avait semé de bonne, semencè dans' son champ, le 
Royaume des Cieux est Je Monde spirituel et l'Église; on le voit 
encore clairement en ce que cela est dit ,du Jugement Dernier, et 
que le Jugement Dernier se fait dans le Monde spirituel et non dans 
noire Monde, ainsi qu'il il été monlt'é dans l'Opuscule DU JUGE
MENT DEBNIER : la bonne semence et le froment, ce sont les bOIlS, 

qui y sont appelés fils du Royaume; l'ivraie, ce sont Its mé
chants, qui y sont appelés fils du méchant; et la moisson, quand 
se fel'a la séparation, est le temps du Jugement Dènier,-car il est 
dilla moisson est la consommation du siècle, la consommation du 
siècle est le temps du J ugemenl Demier', voù· ci-dessus, N° 397 : 
(1 cueillez l'ivraie et liez-la en faisceaux pOUl' la brûler, mais amas
sez le fr'oment dans mon grenier. »signific que [es méchants, selon 
les genres et les espèces du mal qui est chez eux. seront l'assem
blés et jetés dans l'enfer; pal' IiCl' en faisceaux il est entendu que' 
r..(lla arrive ainsi aux méchants quand ils sonll'ejetés; et par amassel' 
le froment dans le grenier il est entendu que les bons doivent être 
conservés; le grenier, c'est où est la réuuion des bons : ~'ap/'ès ces 
explications, on peut 1 voil' que la sépal'alion de..c:; bOlls d'avec les 
méchants se'fait complètement au temps du Jugement Del'niel', et 
qu'~lle ne peut pas être faite auparavant à 'cause de la conjoncti~n 
dont il a été )JIl/'lé ci-dessus, et qu'autt'ement les bons périraient 
avec les méchants, Cat· il esl ditlC de peur que peut-êt/'e en cueil
lant l'ivraie vous ne déraciniez avec elle le ft'oment, » et il est dit 
de plus, «( laissez croitre ensemble l'ull et l'autl'e jusqu'à la mois
son, Il c'est-il-dire, jusqu'à la consommation du siècle. Maintenant, 
,comme la séparation des bons d'avec les méchants se fait par un 
i~t1ux doux et modél'é du Divin qui procède ùu Seigneur, et que le 
J'ejet des mécbants dans l'enfer se. fait pal' un influx fOlt el intense 
du Divin, on peut roir comment toutes les paroles, qui sont conte
nues dans les trois premiw Vel'sels de ce Chapitre, doivent êtl'e 
entendues, lorsque d'après le sens spirituel on sait ce qui est si
gnifié par les vents qui étaient retellus alin de ne nllire ni à la terre, 
ni à la mer, ni à l'arbre, avëlDt que les servitellrs de Dieu aient élé 
marqués sur les fl'onts, Il sera dit aussi en peu de mols comment 
lie fait la sépal'alion elle-même : Quand les bons sont séparés des 
méchanls, ce qui est fail par le Seigneur a-u moyen d'un inflllx mo-
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déré de son Divin, et d'une inspection dans les choses qui ap,pal'
tiennent à l'affection spirituelle,chez les Anges et chez les esprits, le 
Seigneur alors fait que ceux qui sont bons inlériem'ement, et par 
suite aussi extérieurement, se tournent vel's Lui: et ainsi se détour
nent des méchants; et, quand ils se détoumellt, ils' deviennent invi
sibles pour les méchants, cilr dans le Monde spirituel, il.arrive 
communément que, quand quelqu'un se détourne d'un autre, il de
vient invisihle; cela étant fait, les méchants se trouvent séparés des 
hons, et en même temps aussi de la sainteté qu'ils avaient simulée 
dans les externes, et ainsi ils regardent vel's l'enfer, où ils sont 
même bientôt jetés; SUI' cette conversion, voir plus ~e détails dans 
le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, NOl 17, ns, U2, UA, 145" 
151, 153, 251, 255, 272, 510, 5&8, 561 : que les méchants, 
qui ont pu ètre dans un culte externe ou dans une piété et une sain
teté externés sans avoir aucune piété interne ni aucune sainteté in
terne, aient cellendant été toléJ'és jusqu'au .Jugement Demier et 
non plus longtemps, on en voit la raison dans l'Opuscule DU Ju
GEMENT DERNIER, Nos 59 et 70, 
.. 627, J llsqU' à fe que MUS ayons marqué les servitcl"'S de 
notre Dieu ,~U1' leurs frouts, !l'gnifie que ceux qui ,~ont dan,~ 
les vmis d'apI'ès le bien doivent tluparavant êl,'e séparés: on 
le voit pal' la signification de marquer, en ce que c'est distinguel' 
et séparel', ainsi qu'il sem expliqué; pal' la signification des seroi
teu,".' de Dieu, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans les vl'ais d'a
près le bien, ci-dessus, Nn 6; el pal' la signification du {l'ont, en ce 
qu'il est le Ihien de l'am OUI' : si le f['ont est le bien de l'amOlli', c'e.'1t, 
d'apl'ès la cOl'respolldance; en effet, toutes les choses qui sont ehe? 
l'homme dans tout le corps, tant celles qui sont en dedans que celles 
qui sont cn dehol's, cOrl'esl)ondent au Ciel, car le Ciel tout enliel' 
est comme un seul Homme en lll'ésencc du Seigneur, el tellement 
disposé qu'il c0l1'e8poIIII à toules et à chacune des choses de l'homme; 
toute la face, où sont situés les se1lsor;a de la Vile, de l'odorat, de 
l'ouïe et du goflt, correspond aux affeCLion~ el par suite aux pen
sées en général,le."! ~eux corl'espondent à l'cnlemlemenl, les ~arines 
à la perception, les oreilles il la dMérence el à l'obéissance, et le 
goOl au désir de savoir ct de devenir sage; mais le front cOl'res
pond ail bien de l'amOlli'; d'oit llro\"iennf.llL toutes ces choses; il 
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constitue méme la partie la plus haute de la faee t et renferme in,t
médiatement la partie antérieure et la plus considérable du Cer
veau, d'où proviell,nent les intellectuels de l'homme: de là vient que 
le Seigneur ('egarde les Anges au fl'Ont, et que les Anges regardent 
le Seigneur au moyen des yeux; et cela, paree que le fl'ont cOl'res
pond il l'amour .d'après lequel le Seigneur les l'egarde, et que les 
yeux correspondent à l'éntendement d'a[ll'ès lequel ils ,'egardent le 
Seigneur, cal' le Seigneur se donne à voir par l'intlu~ de l'amour 
dans lenr entendement; sur ce sujt!l, voir dans le Traité DU CIEJ. 
ET DE J:ENFER, les No' j ho, 151.; puis aussi, dans le même Traité, 
que le Ciel entier. dans tOIlL le complexe présente la ressemhlance 
d'un seul Homme, N°s 68 ~ 86; ct que par suite il y a correspon
dance de toules les choses du Ciel avec toutes celles de l'homme, 
NOt 87 à 102 : d'après cela l'on "oit clairement ee qui est signilié 
par' êtl'e marqué sur le front; à savoir, que c'est être 'par le Sei
gnem' dans le bien de l'amour em'ers le SeigneUl', et pal' là être 
distingué et séparé de ceux qui ne sont pas dans cet amour; en 
effet, le Seigneur regarde ceux-là au f,'ont et Hies remplit du bie'n 
de l'amour, d'a[)rès lequel eux regardent le Seigneur par la pensée 
qui p,'ovient de l'affection i les aull'es ne peuvent pas éll'e regardés 
au front par le Seigneul', parce qu'ils se détoUl'nent de Lui, el se 
t011rnent vers l'amour. opposé par lequel ils sont remplis et entral
nés: que chacun dans le Monde spirituel, et aussi ('homme quant 
à son esPI'it, tourne la face vers l'amoUl' régnant, on le voit dans 
le T1'3ilé DU CIEL ET DE L'ENFER, Nos -17, 123, H2, US, tU, 
153, 592. :Blre marqué, ce n'est pas être marqué, mais c'est être 
mis dans cet état, qu'on puisse être reconnu tel qu'on est, pal' COII

séquent qu'on soit conjoint avec ceux qui sont daus un semhlable 
étal, et sépal'é de ceux qui sont dans un état dissemblable; cela est 
signifié par être marqué et par le signe dans les I)RSsages suivants; 
dans Ézéchiel : I( J éltovllh dit (1 r homme v'ttt de lin : Passe 
par le !nilieu de la ville, par le milieu de J b'usa/em, et mar
que un signe sur les froills des hommes qui gémissent et sou~ 
pirenl sur toules les abominations faUes ail milieu d'elle: el 

passez par la ville nprès lui, el frappez; que·votre (J'il n'é
pargne point, el de clémence n'usez point; 11Ulis d'nueu", 
homml' ,çm' qui (sCI'a) le .~ifl"(, u'npIJrochez, II - IX, ," a, 6: 
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- ici, il s'agit aussi ,de la sép(lration des bons d'avoo jas méchanls, 
et 6tl'e marqué SUI' le fl'ont signifie la même cbose que dans ce pas
sage de l' ~poc:dypse, à savoir, être distingué et séparé des mé
chants, et être conjoint ~lUx bons; il s'agit ensuite aussi du rejet et 
de la daomatioo des mécbaDJtsj ceux qui sont dans le ~en sont.dé
signés par ooox qui gémissent et soupirent sur toutes les abomina
tions failes au milieu de la ville de Jérusalem; ceux ,qui gémissent 
et soupirent sur les abomilllitions SOIIt ceux qui ne sont ni d;Jns 
les maux ni dans les faux du mal~ les gémissemeots et les soupirs 
sur les abominations signifient l'aversion et la douleul' pour elles; 
Jél'usalem est l'Église, et la, ville est la doctrine: le rejet et la dam
nation des méchants sont ensuite décrits pal' Cl llassez par la ville 
après lui, ,et frapllcz; que ,'OU'a œil n'épargne point; ,) frappel' et 
tuer signifient être damné, car la mort sph'ituelle, qui est la dam
nation, est signifiée dans la Parole pal' la mort nawl'elle. Dans 
Ésaïe: (( 111'iendra (le temps) de rassembler toules les nalions 
et les l(mgues, afin quO elles viennent et 1.10ienl ma gloire; et 
je placerai en elles lm signe, 1) - LXVI. 18, 19; - ces choses 
ont été dites du Seigneul', et de la nouvelle Église qui devait être 
instam'ée pal' LJli, par conséquent du Nouvea.u Ciel et de la ~Il
velle TerJ'e, cornille on le .voit l,aI' le Vel'set 22 de ce Chapitre; 
par rassembler toules les Hations et les langues il est signifié la 
même chose que pal' rassembler les élus des quatre \lents. Mallb. 
XXIV. 3i; rassembler signifie pl'endrc pour Soi .ceux qui Lui 
appm'tiennenl, les nations signilient ,ooux qui sont dans le bien, el' 
les langues ceux qui sont dans la vie selon la doctrine; ven il' et VOil' 
la gloire du SeigneUl' signifie êtl'e illustré du Divin Vl'ai el par 
suite jouir de la joie r.élesLe, cal' la gloÎl'e du Seigneul' signilie le 
Divin Vrai et d'apl'ès ce vrai l'illustl'aLioll et la joie; placer.cn elles 
un signe signifie dislinguer .et séllRl'er d'avec les méchants el. con
joindre aux bons. On 1iL au sujet de Cain, que cc léhov.alt mil SUl' 

lui un siglle, afin que personne ne le tuôl.I>-GCll. IV. 15;
celui qui ne sait pas cet al'cane dc.Ja ·Pul'ole. que dans les Historiques 
par les personnes, qui y sont nommties, il est entendu des choses dans 
le sellS spirituel, ou que ,là chaque persoone représente une chose 
de ~"Église el du Ciel cl par sui,te la signifte, ne 1'6ut sa;voil' <tUf~ 
l'Sistt\fique seul de la lettl'e, dans lequel il n'aPl,araU pas Illlus de 
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Divin que dans les autres Hi~toÏl'es; et cependant dans la Parole, 
tant dans les Prophétiques que dans les Historiques, dans toutes et 
dans chacune des choses qu'elle contient, il yale Divin qui n'appa
rait dans la lettl'e qu'à ceux qui sont dans le sens spirituel et le con
naissent; l'Arcane spirituel dans l'BistOJ'ique de Caïn et d'Abel est 
celui-ci : Abel y représente le bien de la chal'ité, et Caïn le vrai de 
la foi; ce bien et ce vrai sont aussi dans la ~arole appelés frères, et 
le Vrai de la foi le premiel'-né, par la l'aison que les vrais, qui plus 
tard deviennent vrais de la foi, sont d'abord acquis et mis en réserve 
dans la mémoire, afin que le bien, y puise, comme dans un réser
voir, pour se les conjoindl'e et fail'e qu'ils soient nais de la foi; en 
effet, le ~rai ne devient vrai de la foi que quand l'homme le veut et 
le fait, et autant l'homme le fait, autant le Seigneur conjoint l'homme 
à Soi el au Ciel, et intlue d'après .1' Amour avec le bien, et pal' le 
bien dans les vrais que l'homme a acquis dès l'enfance, et il les con
joint au bien, et fait qu'ils sont des-vrais de la foi; avant cela ils 
ne sont que des connaissances et des s'ciences, auxquelles l'homme 
!l'a encOl'e foi que comme aux choses qu'il a apprises d'un autre, et 
dont il peut se détacher si plus tard il pense autl'ement; aussi celte 
foi est-elle la foi d'un auLre cn lui, et non sa pl'opre foi, et cepen
dant sa propre Coi doit être chez l'homme, pour qu'elle reste chez 
lui apl'ès la mort; or sa foi devient sa propre foi, quand il voit, 
veut et fait ce qu'il CI'oit .• Ca!' alors elle entre dans l'homme et fOl'me 
son esprit, et elle devient une chose de son affection et dH sa pensée, 
cal' l'esprit de l'homme, dans son essence, n'est autre chose que 
son alfection et sa pensée: ce qui appartient à l'alfection est appelé 
bien, et ce qui pal' suite a'lIpal'tient à !a IJensée est appelé vrai; 
l'homme aussi ne croit comme vrai qne ce qui appal'tient à son affec
tion, mais à son affection intérieure laquelle appartient à son espl'it; 
c'est pourquoi ce que l'hDmme pense d'après l'affection intél'ieure. 
cela est sa foi; et toules les autres choses, quelles qu'elles soient, 
qu'il tient dans sa mémoire, soit qu'HIes aiL puisées dans la Parole, 
ou dans la docll'ine de l'l~glise pal'Ia lecture, ou dans la p"édicatiOD, 
ou dans SOI1 pl'opre entendement, ne sont point sa foi, quoiqu'il 

\ 

s'imagine que cela est la foi, et quoiqu'on dise et qu'on croie au-
Jourd'hui que cela est la foi.: ce pl'emier-né et ce primitif, c'est ce' 
que Cain l'cprésenle et Signifie dans cet Histol'ique, car Caïn était 
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le pl'emiel'-né : quand on cfQit qu'un lei vi'ai est la foi qui sauve 
l'homme, et que la foi IIC consiste pas à le vouloir et à le faire, e'est
à-dire, à vivre selon lui, alors existe l'hérésie dangereuse que la foi 
seule sauve, quelle que soit la vie, et que la foi est donnée sans la 
vie, lorsque cependant cela n'est point la foi, mais n'est qu'une 

'science qui réside hors de l'homme dans sa mémoire, et non au de
dans rie lui dans la vie; et si on l'appelle foi, c'est une foi histori
que, qui est la foi d'une autre chez soi, et ne reçoit pas la vie, a\'ant 
qu'on voie soi-même que ce qu'on a puisé est le vrai, et Oll ne le 
voit que lorsqu'on le vcut et qu'on le fait: quand celte hél'ésie s'af
fermil, la charilé qui 'est le bien de la vie est alors anéantie, et enfin 
rejetée comme non essentielle au salut: cela a été représenté pal' 
Caïn qui tue son frèl'e Ahcl, car la foi et la charité, ou le vrai de 
la foi et le bien de la chal'ité, sont appelés frèl'es dans la Pal'ole, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus: par Jéhovah mit un signe SUi' Caïn 
afin que pel'sonne ne le luât, il est signifié qu'il l'a distingué d'avec 
les autres et consel"'é, pal'ce que la foi salvifique ne peut êti'e don
née, si elle n'cst pas pl't!cêdée par la foi histol'ique, qui est la con
naissance des choses de l'Église et du (~ielltal' d'auu'es, en un mot, 
la science de choses qui dans la suite doivent êtl'e de la foi; en effet, 
si l'homme dès l'enfance ne puisait pas les vl'ais dans la Pal'ole, 
ou dans Il! doctrine de l'Église, ou dans la prédication, il serait vide, 
et dans l'homme vide il n'y li ni opération 'ni influx du SeigneUl' (laI' 
le Ciel, cal' le Seigneur orel'e el inllue par le bien dans les "rais 
chez l'homme, et il les conjoint'el fait que la Chill'ilé et la foi soient 
un : d'après ces considérations, on peut voil' ce qui est signifié pal' 
(e Jéhovah mil un signe 8\11' Caïn, aOn que personne ne le tuât 1) et 
par (e celui qui le tuera sera puni sept fois autant; 1) en outre, ceux 
'qui sont seulement dans la foi historique, e'est-à-dh'e, dans la 
science des choses qui appartiennent à la foi ,-hommes qui sonl Cain 
ou foi qui est Caïn, - sont conser"és Ilussi, parce qu'ils peuvent 
enseignel aux aull'es les \'l'ais d'après la Pal'ole, cal' ils enseignent 
de mémoire, Puisqllr. le fronl correspond au bien de l'amour, et 
qu'cn conséquence le SeigneUl' d'apl'ès le Divin Amour regarde les 
Anges el. les hommes au frollt, comme il a été dit ci-dessus, c'est 
pour cela qu'il a ~té OI'donné qu'une plaque d'or pUI', SUI' laquelle on 
4c,rirait cc sainfeté il Jého\'ah,)) l"el'ait poséo, SUI' le lurhtuJ d'AIHII'on 
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du côté du ffont; il euest parté ainsi .dRns 'Moïse: (1 Tu (eras lIne 
plaque d'or pur3 et tu graveras sur elle en gravure de sceau; 
Sainteté à Uhovah; et tu la poseras sur un fil d' Ilyacintlle, 
du côté des faces dll turba" elle sera3 afin quO elle soit sur le 
front d'Aharon; et elle sera sur' son front à perpétuité, ert 
bon plaisir pour eux devant Jého'l)ah. 1) - Exod. XXVIII. 
36, 37, 38 j - en effet, Abaron comme grand PrêLre représentait 
le Seigneur quant au bien ~u Divin Amour; et par suite ses Habits 
représentaient des choses qui procèdent de cet amour j le turban 
représentait l'intellig,enee et la sagesse, et son côté de devant l'a
mour d'où procèdent l'intelligence et la sagesse; c'est pOUl' cela 
qu'on y avait posé sur un fil d'hyacinthe la plaque d'ol' pur, sur la
quelle était gravé: SaiÎlteté à Jéhovah j l'or pur do~t était composée 
la plaque signifie le bien de l'amour céleste j l'hyacinthe, dont était 
formé le fil sur lequel était la plaque, signifie le bien de l'amour 
spirituel, l'amour spirituel est l'amoUl' du vrai; la gravure de sceau 
signifie la permanence à éternité; Sainteté à Jéhovah signifie le 
Seigneur quant au Divin Humain d'où procède tout saint dl1 Ciel 
et de l'Église; œs choses étaient sur le côté des faces du turban 
qui était sur la tête d'Aharol1, pal'ce que le tm'ban signifie la même 
chose que la t~te, à savoir, la Divine Sagesse. et le front le Divin 
Bien de l'Amour: qu'Allaron ait représenté le Seigneur quant au 
bien de l'amour, on te voit dans les ARCANES CÉLESTES, N°l 9806, 
9946,10017; voir aussi, que l'hyacinthe signifie l'amoor du vrai, 
No. 9466, 9687, 9833; que le turban signifie l'intelligence et la 
sagesse, N° 9827. Comme le fI'ont signifie le bien de l'amoUl', c"est 
pour cela qu'il a été commandé aux fils d'Israël d'attacher sur leur 
front le précepte concernant l'amour envers Jéhovah; il en est parlé 
ainsi dans Moise: « Tu al'me,'os'J ~ltovah ton Dieu de tout ton' 
cœur .. de toute ton âme .. et de toute ta force: tu attacheras 
ces -paroles e,n signe sur ta main; et qu'elles soient en fron
teaua: devant tes yeux. » - Deutér, VI. 5, 8, XI. 18 : et en 
outre dans l'Exod. XIII. 9, 16; - s'il est dit (1 qu'elles soient en 
fronteaux devant tes yeux, Il c'était pour l'eprésenter que le Sei-., . 
gneur regarde les Anges et les bomme.c; au front, pal'ce qu'II les re-
garde d'après le Dh'in Amour, et qu'il accorde aux Anges et aux 
hommes de Le l'egal'der d'après "intelligence et la sagesse, car les 
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yeux. signifient t'entendement; tout entendement de l'homme vient 
aussi du bien de son amoUl', et' selon ce qu'il reçoit du Seigneur; 
ils les a~tacbo.ient aussi SUI' la main, et cela représentait les derniers; 
IJUisque les mains sont les demiers des forces de l'âine de l'homme; 
ainsi (( sur le fl'ont et SUl' la main, )) signifie dans les premiers et 
dans les del'Hiers, or le premier et le del'nier signiftenttoutes cho
ses, voil' ci-dessus, N° la17; s'ils devaient attachel' ainsi ce pré
cepte, c'était parce que de lui dépendent la Loi et les Prophètes, 
c'est-à-dire, tonte la Parole, par tonséquènt toutes les choses du 
Ciel et de l'Église; que la Loi et les Pl"Ophètes dépendent de ce 
pl'écepte, le Seigneur l'enseigne dans Matthieu, Cbap. ~1I. 35, 
36, 37, S8. J)'apl'ës ces considérations on voit aussi poul1qlloi les 
nois auu'efois el enool'e aujourd'hui, quand on les couronne, SOllt 
oints d'huile sur le front et SUi' la main, et ce ,que cela signifie; en 
effet, les Rois ault'erois rel>résentaient le Seigneu'r quant au Divin 
Vrai, et comme ce vrai -est reçu dans le hien de "amoUl' qui inDue 
da Seigneur, c'est pour cela que l'onction se faisait sur le front et 
sur la main; l'huile aussi, donl ils étaient oints, signifie le bien de 
l'amour: -c'est de là que les Rois dans la Pal'ote signifient ceux. qui 
sont dans les vrais d'après le bien, et abstraclÎvement les vrais d'a
près le bien; voir ci-dessus, N° 3L D'après ces explications, on 
peut voir ce qui est entendu par le signe sllr les ffonts, comme 
aussi ailleurs dans l'Apocalypse, par exemple {~hap. IX. 4. XIV. 
1. XXlI. 3, 4. - Mais vù'e verslî le front signilie ce qui est op
posé au bien de l'amour, à savoir, le mal de "amour, et par suile 
le dur, l'opiniâtre, l'impudent et l'infel'Dal; Je <lur, dans l'~sale : 
CI DUT. toi; car ner{ de (er. ta nuque; et ton front. d'airain. » 
- XLVIII. lJ : -l'opiniâtl'e, dans Ézéchiel: cc 1.0. maison d'Is
raël. ils lIe veillenl polnt M'obéir, car tOllle la 'mison d'Is
raël. eux. opillidll'eS de front et durs de camr. » - III. 7, 8 : 
- t'impudent, dans Jérémie: cc Un front de fe,mne prostituée 
t'est resté. tu as refusé (/,'a"ol',. de Ul pudeur. » - 111. 3 : -
l'infernal, dans l'Apocalypse, Chap, XlII. 1.6. XIV. 9, 10, H. 
XVI. 2, XVII. 5. XIX. 20, XX. li; - cal', de même que le bien 
de '·amour est céleste, et par suite clément; \latient et pudique, de 
même le mal opposé à ce bien est infel'nal, dur, opiniàtl'e et Lm-' 
pudent. 
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ft28. Vers. ft. Etfenlendis le nomln'e des marqués; cent 
quarante-quatre mille marqués de toule tribu des fils d'Israël. 
- Et j'entendis le nombre des marqués. signifie la qualité de 
ceux qui, étant dans le bien, ont été séparés des méchants : cent 
quarante-quatre mi(/e marqués de toute, tribu des fils d'Is-
1'aël~ signifie tous ceUK qui sont dans les VI'ais d'après le bien, et 
par suite dans l'Église du Seigneur. 

lt29. Etfentendis le nombre des marqués, signifie la qua
lité de ceux qui, étant dans le bien, pnt été séparés des mé
chants: on le voit par la signillcation du nombre, en ce que c'est 
la qualité.de la chose dont il s'agit, ainsi qu'il va être expliqué; et 
par la signification des mm'qués, en ce qu'ils sont ceux qui, élant 
dans le bien, ont' été distingués et séparés ~e~ autœs, comme il 
vient d'être dit ci-dessus, N° ft27, Dans beaucou(J de passages de 
la Parole il est parlé de nombre et de mesure, et l'on croit que par 
l'un et par l'aulre il est entendu seulement un nombre et une mesure, 
mais par le nombre et par la mesure dans le sens spirituel il est en
tendu la qualité de la chose dont il s'agit; la qualité elle-même est 
déterminée par les nomhres qui sont exprimés, comme ici, pal' cent 
(IUal'ante-quatre mille, et ensllÎle pal' douze mille de chaque tribu; 
par conséquent, il sera dit, dans l'AI'licle suivant, ce que ces nom
bres signifient, Si le nombre signifie la qualité de la chose dont il 
s'agit, c'est parce que la Pal'Oie est spil'ilueHe, et que par suite 
toutes et chacune des c.hoses qu'elle contient sont des spirituels; 01', 

les spil'ituels ne se comptent ni ne se mesul'CII!, mais néanmoins ils 
tomhent dans des nomlJres et des mesures, 10l'sque du Monde spi
ritlJel ou du Ciel, où sont les Anges, ils parvienncnt dans Je Monde 
naturel ou dans la lel'I'e où sont les hommes; pareillement dans la 
Parole, 10l'sque du sens spirituel, où sont les Anges, ils passent dans 
le sens naturel où sont les hommes; le sens naturel de la Pal'Oie est 
le sens de sa leW'e: c'cst pour celle raison que dans ce sens il y a des 
I1ombl'es, et que les nombres y signifient des spirituels, ou des choses 
du Ciel et de l'Église. Que les spirituels du Ciel, tels que sont cellX 

que pensent et prononceDt les Anges, tombent aussi dans des lIom
bres, c'cst cc qui m'a été souvent monll'é; des Anges pal'Ièrenl entre 
eux, et lem' .convel'satioll fui fixée dans de plli's nombl'es que je vis 
sur un pallim', el ensuite ils me dll'en! (lue leur conrersalion avait 
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été fixée dans des nombres, et que ces nombl'es contenaient en sél'ie 
tout cé qu'ils avaient dit; ils m'apPI'irent aussi ce que ces nombres 
signiflaient, et comment ils devaient êu'e entendus; dans la suite il 
en sera souvent question; mais quant à l'écl'iture dans le Ciel en 
plll'S nombres, t'oir dans le Traité DU CIEL ET DE r:ENFER le 
Na 263 : que pal' tous les nombl'es dans la Parole il SOil signiflé des 
choses du Ciel et de l'Église, on le voit ci-dessus, Na. 203 et 336. 

lJ30. Cent quarante-quatre mille marqués de toute trib1f des 
fils d' Israël, ,çignifie tOitS ceux qui sont dans les vrais d'après le 
bien, et par suite dans [' Églù;e du Seignem' : on le voit pal la 
signification de cent quarante-quatre mille, en ce que c'est toutes 
choses, et en ce que ce nombre se dit d~ ceux qui sont dans les 
Vl'ais d'après le bien, ainsi qu'il va êll'e expliqué; el pal' la signifi
cation des tt'ibus d'Israël, en ce qu'elles sont ceux qui sont dans 
les vl'ais d'après le bien, et pal' suite ceux qui sont dans l'Église du 
Seigneur, car les h'ibus signifient les vl'ais d'après le bien, et Israël 
signifie l'Église; que les l,'ibus d'lsl'aël aient ces significations, on 
le verra dans l'Article suivant. Si cent quarante-qùalt'e mille si
gnifie toules choses et tous, et si ce 110mb.'e se dit des vrais d'après 
le bien, c'est pal'ce qu'il pl'ovient du nomhre douze, et que douze 
signifie toules choses et tous\ et se dit des vl'ais d'après le bien; en 
effet, les nombl'es plus grands et formés de nombres plus petits ont 
la même signification que les Ilombl'es plus petils et simples dont ils 
pl'O\'iennent pal' multiplication, 'VoÏl' SUI' ce sujet dans les ARCANES 
eÉLESTES les Na. 5291, 5335, 5708, 7973; ainsi cent qU3rQnte
quatre, puis cent quarante-quatre mille, signifient la même chose 
que douze, cal' cent quarante-quatl'e vient de douze muitilllié par 
lui-même, et UlJOOO vient de :1.2000 multiplié pal' 12. C'est de 
nombres simples, qui sont sihl'DilicaLifs plus que tous les autl'es, que 
les nombl'es pins gl'ands lit'ent leurs signilications, à savoir, des 
nombl'CS Deux, TI'ois, einq et Sept; Deux signifie l'union et se dit 
du bier. ; Trois signifie le plein et se dit des nais; Cinq signifie 
beauconp et quelque chose; et Sept signifie le Saint: du nombre 
2 pl'ovieunent les 1l0mbl'es II, 8, 16, 1t00, 800, 1600, 1t000, 
8000, :1.6000, nombl'cs qui ont une signification semblable à celle 
de deux, parce qu'ils sont formés de ce nomill'e simple multiplié 
pal' lui-mème eL multiplié pal' -10 : du 1I0,IIUI'C 3 proviennent 6, 
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t2, 2&, 72, UA, tAllO, UlaOOO, nombres qui ont aussi une si-, 
gniftcalion semblable à celle de trois, parce qu'ils sont formés de ce 
nornhl'e simple par multiplication: du nombre 5 pl'oviennent 10, 
50,1.00,1000,10000, 1'()0000, 1I0mbres qui ont aussi une si
gnification semblable à ceIle de cinq, parce qu'ils sont fOl'més de ce 
nombJ'e par multiplication : du n{)mbre 7 proviennent U, 70, 
700, 7000, 70000, nombres qui ont aussi une signification sem
blable à celle de sept, parce qu'ils sont formés de ce nombre, Puis
que Trois signifie le plein, ct que le plein est le tout, de )à \'ient 
que Douze signifie toutes choses et tous; s'il se dit des vrais d'après 
Je bien, c'est parce qu'il est fOl'mé de 3 mullipliê pal' 4, et que 3 se 
dit des YI'ais, et la du bien, ainsi qu'il a été eX)losé ci-dessus. Celui 
qui ne sait pas que Douze et les nombres qui en sont formés pal' 
multiplication signifient toutes choses, et qui ne sait pas que chaque 
Tl'ibu signifie quelque universel et quelque essentiel de l'Église, ne 
sait ahsolument autre chose, sinon qu'il n'y a eu que douze mille 
marqués de chaque Tl'ibu d'Israel. qu'ainsi il n'yen a que douze 
mille qui ont été reçus ou qui doivent êlJ'e reçus dans Je Ciel, lors
que cependant dans ce passage pal' 12000 il n'est pas entendu 
12000, ni par les Tribus. qui y sont 1I0mmées, les Tl'ibus d'Israël. 
mais que par 12000 il est entendu t{)US, et par les '1'I'ibus d'Isl'aël 
ceux qui sont dans les nais d'apl'ès le bien, ainsi tous ceux qui. 
par'tout dans les tel'res, consLituent l'Église du Seigneur; que ce 
soient de telles choses qui SOllt signifiées, quiconque pense avec in
telligence peut le percevoir; en effet, où sont maintenant ces Tribus? 
et oit étaiel1t-elles quand cela a été écrit par Jean? n'étaienl-elles 
pas dispersées sur une grande partie rlu Globe? personne ne sait où 
elles sonl, excepté la Tribu de Jehudah, ct néanmoins il est dit 
qu'ils doivent être marqués, alin qu"i1s soient intl'Oduils par le Sei
gneur' dans le Ciel, et qu'ils soient a"ec tui, comme on le voit clai
l'ement par ,le Chapitre XIV, Vers. t, 3, h, dans l'Allooalypse : 
en outre, il est noloÏl'e que Onze des Tribus qui y sont nommées, 
ont été chassdes de la terre de Canaan pOUl' des idolatries et pOUl' 
d'autres abominations; il en a éLé de même de la Nation Juive, 
l)oir dans la DOCTRINE DE LA NOU,"ELLE .J]~RUSALEM, quelle est 
ceUe nation, N° 2&8; de là il est évirlent que liaI' 12000 il n'elil. 
pas cntendu 12000, IIi pm' les Tl'ihus (~cs Trihus, mais qu'il est 
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entendu tous ceux qui sont dans les vrais d'apl'ès le bien, ainsi tous 
ceu.( qui sont de l'Église du Seignem'; cela rleviendra encore plus 
évident pal'la signification de chaque Tribu dans le sens spirituel; 
car chaljue Tl'ibu signifie quelqu'universel ou essentiel de l'Église, 
daos lequel se trouvent ceux qui sont de l'Église: l'uDi\'ersel de 
chaque tribu se réfèl'e aussi aux vl'ais d'aJlI'ès le bieo, et ces vrais 
soot en grand oombloe; cal' tous ceux qui soot dans les Cieux diffè
rent entre eux quant au bien et pal' suite aussi quant au vrai, at
tendu que tout vrai qui a vie dans l'homme et dans l'Ange vient du 
bien et est selon le bien; de plus, tous ceux qui sont de l'Église du 
Seignem' sont dans les vrais d'après le bien; en effet, ceux qui 
sont dlllls les vl'ais et non dans le bien ne sont pas de l'Église; car, 
ainsi qu'il vient d'être dit, tout vrai qni a vie dans l'homme et dans 
l'Ange vient du bien; sur ce sujet, voir ci-dessus, N°l 6, 59.136, 
2&2, 286, 292; et dans la DOCTRINE DE LA NOtJvEr.LE JÉRUSALEM, 
No' 11. à 27: que les biens et pal' suite les vl'ais soient d'une variété 
infinie, Of} le voit dans le Tl'ailé DU ClET. ET DE r:ENFER, N°' 56, 
71, &05, U8, 686, 588; dans l'Opuscule DU JUGEME,NT DERNIER, 

N°13; et dans les ARCANES CÉLESTES, N°' 686, 690, 32&1, 3~67, 
3&70, 3519, 374ll, 37115, 37&6, 380&, 3986, ,,067, lJ1.h9, 
&263, ôô98. 6917, 7236, 7833, 7836, 9002. Si les biens ct 
par suite les vrais sont d'une variété infinie, c'est pa l'ce que chaque 
Ange ct chaque homme, cn qui est l'Église, est son bien et pal' 
suite son vrai; c'est pOUl'quoi le Ciel tout entier a été disposé en QI'dl'c 
selon les affections qui appartiennent à l'amoul' envers le Seigneur, 
et à la charité à l'égal'd du prochain et par suite à la foi, cllout. hien 
appartient à ces aftectionso Que le nombl'e 1UOOO, ou le nombl'e 
12000 multiplié pal'12, signifie tous les nais d'apl'ès le bien quant 
à leuts genres et à leurs espèces dans tout le complexe, on peut le 
voir d'après le nombre U4, qui est le nombl'e 1.2 multiplié par lui
même, dans les passages suivants de l' l\pocaly()se, où la ville," la 
Nouvelle Jérusalem, est décrite pal' des mesures Cil nombl'cs; il est 
pal'lé ainsi de la mesure de sa muraille: Il Il mesura sa muraille, 
cent quarante-quat1'e cOlI.dülI. mesure d' homme, qui est (une 
mesure) d'Angf', Il ~ Apoco XXI. 17; -là, pal' la ville de Jé
rusalem il est signifié la Nouvelle Église qui doit être inslaurée par 
le Seignel1\' l't sa doctl'ine; c'est pourquoi plll' tOlites les c:loses 
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dont il est parlé, pal' exemple, par la muraille, par les pOl'tes et 
par les fondements, il est entendu des choses qui appartiennent à 
l'Église, par conséquent des spirituels; et comme l'Église et sa 
Doctrine sont décrites dans le sens de la lettre par la ville de Jél'U
salem, et qu'une ville peut être mesm'ée, c'est pour cela que les spi
rituels de cette Église sont désignés par des mesures eu nombl'e. 
et sa mur'aille pal' le nombre 1M, ou par 12 multiplié par 12, 
nombre qui signifie les vl'ais d'apl-ès le biel! dans tout le complexe, 
car la muraille signifie les vl'ais qlli prolégent contl'e les faux et les 
maux; que ce Ilombl'e signifie ces vl'ais, on le voit bien clairement 
en ce qu'il est dit que la mesure de 1ltla coudées était mesur'e 
d'homme, qui est une mesure d'Ange; ce que cela enveloppe; pel'
sonue ne peut le savoil', à moins qu'3n ne sache que pal' la mesul'e 
dans le sens spil'jtuel il est signifiè la même chose que pal"le nom
bl'e, à savoil',la qualité de la chose dont il s'agit, et que pal'I'homme 
il est signifié la l'éceplion du nai d'apl'ès l'affection spil'iluelle, c'est-
à-dire, d'après le hien, et pal' suite l'intelligence, el la même cho!ie 
par l'Ange; en elfet, "homme est un Ange quand il est dans les 
vrais d'après le bien; il devient aussi Ange après la mort. Le nom
bl'e 1.la4000 signifie aussi la même chose, car le nombr'e plus gr'and 
ct le nombr'e plus petit, pOUl'VII qu'ils soient d'une même ol';gille, 
signifient la même chose; en effet, un nombl'e plus grand est em
ployé, quand il doit y avoir une pl ilS gl'3nde multitude; puis aussi, 
quand il embrasse plusieut's genr'es ensemble, comme 111&000, qui 
embrasse tous les genres du Vl'3i d'aJlrès le bien, lesquels sontsigni
fiés I>al' les 12000 marqués de chaque TI'ibu; et comme la mesure 
de la muraille, qui est dite de lM coudées, parce qu'clle renferme 
lant les Portes que les fondements, qui sont au nomhre de 12; cal' 
il est dit des Portes et des fondemellts : CI La Nouvelle Jérusalem 
(mail une Jluraille gmnde el élevée, ayant douze Portes, et 
,~ur les portes douze Anges, el de.ç 1I01llS iuSC'rits qui sout (ceux) 
des douze T,'ibu,~ d'! sraël, La Muraille mJOit aussi douze fon
dements, el sur eux tes noms des douze Apôtres de t'Agneau " 
et les fOlldeme~its consistaient ell douze pier,'e,~ l)récieltses . • ) 
-Apoc. XXI. 12, 14, 1.9, 20, 21;-quel esll'homme qui, sar.hanl 
que par la Nouvelle Jêrusalem il est ent~ndu une Nouvelle Église, 
nI} perrcna pas que pal' le nombl'e douzt' , tant de fois employé, 
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il est entendu le pl'incipal et le premlel' dont se compose l'Église? 
or, le Jlrincipal et le premiel' de l'Église est le vrai d'après le 
bien, car le touL de l'Église en pl'ovient; en etfet, le vrai appal'
tienL à sa doctrine, et le bien appartient à la vie selon la doc
trine; mais ce qui est signifié dans ce pa8sage par les Portes et 
pal' les fondements sera exposé dans l'explication de ce Chapitre. 
Comme ce nombl'e signifie toutes choses, et se dit des vrais d'apl'es 
le bien, et que la nouvelle Jérusalem signifie la nouvelle Église, 
c'est aussi pour cela que la mesUI'e de cette ville est désignée en ces 
termes pal' un semblable nombre multiplié : li La ville est qua
drangulaire, et sa longueur' est égale à sa largeur; el il me
sura lit ville li la canne en douze fois mille stades; la longueur, 
la largeur et la hautew', pareilles, 1/ - Apoc, XXI. 16; - ce 
qui est signifié dans le sens spirituel par la longueur, la largeur et 
la hauteul'" sera aussi exposé plus bas dans l'explication; par la ville 
il est entendu dans ce sens la doctrine de l'Église, et par douze fois 
mille tous ces vrais d'après le hien. Le llombl'e douze y est aussi 
exprimé en parlant des fruits de l'arbre près du fleuve, en ces 
tel'mes: « Au milieu de sa place; ct deçà et delà du fleuve était 
l'arbre de vie {{lisant douze (tUila, selon chaque mois ren
dant son fruit, )) - Apoc. XXII. 2; - comme pal'les places de 
la ville il est signifié les vl'ais de la doctrine; par le fleuve qui en 
sort, l'intelligence; par l'al'bl'e de vie, la perception du vrai d'après 
le bien pl'oeMant du Seignem'; et par les fl'UilS, le bien d'où pl'O
viennenl les vl'ais, de là il est encore évident que douze signilie les 
vrais d'après le bien, par lesquels il y a intelligence, el d'après 
lesquels il y a Église. Comme une Église Repl'ésentative devait 
être instituée chez les fils de Jacob, il avait en conséquence été 
pourvu )lai' le Seigneur il ce que les IiIs de Jacob fussent ~ouze, -
Gen. XXIX, 32 il 35. XXX. 1 il 25. XXXV, 22 à 26, - pour 
qu'ainsi lOUS ensemble représentassent toules les choses de l'Église, 
et que_ chacun d'eux repl'ésenlât sa pal'Ue; de là ,oient que d'après 
eux il y eut douze T"ilms, - Gen. XLIX. 28, - et qu'elles signi
fient toutes les choses de l'Église, et chaque Tribu quelque essentiel 
de l'Église; c'est aussi pOIJI' cela que dans ce qui va suivre il est dit 
que de chaque Tribu il y avait 12000 marqués, par lesquels sont 
signifiés tous ceux qui sont dans cet essen.ie/ de /'.Ëglise, ou lous 
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ceux qui son1 dans ce gem'e du vrai d'après le bien, cal'Ie vrai d'a
près le bien forme l'Église chez Lons; en effet, le vrai appartient à 
la doctrine, et le bien appal'Iient à l~ vie, comme il a été dit ci
dessus i ce que c'est que le vrai d'avrès le bien et quel il est! on le 
,'oit dans la DOCTRINE DE LA. NOllV ELLB JÉRUSALEM, N° 24. Comme 
les douze Tribus, qui out tiré leurs noms des douze fils de Jacob, 
représentaient l'}<~glise et toutes les choses de l'Église, voilà pour
quoi le nombre douze, comme significatif de ces choses, a été em
ployé dans un gl'and nombre de ch'constances; ainsi CI les princes 
d' Israël étaient azt nombre de douze. ,) - Nom b. 1. la4; -
« ces douze princes apportèrent pour l'initiation de l" Autel 
douze plats d'orgent, douze cratères d'argent, douze casso
lettes d'or" douze taureaux" douze bélier's, douze agneaux et 
douze boucs. " - Nomb. VII. 8ft. 87; - par chacune de ces 
choses, qu'ils apPOI'lèrent, sont signifiées des choses qui se réfèrent 
aux vrais d'après le bien. C'est aussi pour cela que douze hommes 
furent envoyés pour épier la terre de Canaan. - Deutér. I. 
23; - cal' pal' la Lerre de Canaan est signifiée l'Église, C'est en
core pour cela que dans (e Pectoral du jugement, ou clans t'U
Tim el le T humiu il y aV01'j douze pierres pr(;C:ieuses. - Exod. 
XXVIII. 21. XXXIX, ill; - par les pien'es pl'tlcieuses sont si
gnifiés les vrais d'apl'ès le bien. C'est encore pOUl' cela qu'Il y 
aV(l.it dOllze pains disposés en deux rangs SUI' la lable, les
quels étaient tippelés pains des faces. - Lévit. XXIV. 5, 6; -
liaI' les pain~ il était signifié le bien de l'amOlli', el l18r Ja,lable la 
l'éception de ce hien, pal' cOlls~quellt aussi le vrai dans le commun, 
puisque ce vl'ai est le récipient du bien. C'est pour cela que Jloisc 
bâtit un Autel au bas de la montagne de Sinaï, et h'igea 
douze stalue:, pour les douze tribu.ç d' Israël. - Exod. XXIV. 
A; - car par l'Autel il est signifié le bien de l'Église, et pal' les 
statues les vrais de l'Église; de là par l'Autel et les douze sllltue!l 
ensemble sont signifiés tous les vl'ais d'aprè. .. le bien, par lesquels 
existe. l'Église. C'est pour cela que douze hommes po,·t~,.ent 
douze pie""es du milieu lin Jourdain, lesquclle.~ furent d"es
sées il. Gilgal, pour êt"e en mémorùll au.x fils d'lsra~l. Et 
douze pie'Tes furent aussi placées do1l.~ le mi/ie,; du Jourdain 
où. S'étfliell( arrÎ'lfs les llierü drs p,.fll'r.~ 'l"ipor/ait'Ill rt1rc!w. 
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-Jos. IV. 1. à 9, 20; _. car par le Jourdain, dans la Pal'ole, il est 
signifié l'inll'(}duction dans l'Église, et par les piel'res et le miiieu du 
Jourdain les vrais de l'Eglise pal' lesquels il ya introduction. C'est 
aussi pour cela que Élie prit douze pierres et construisit un 
,Autel.-l Hois, XVIII. 31, 32; -cal' pal' l'Autel il est signifié le 
bien de l'Église, et pal' les pierres les vrais de l'Église. C'est aussi 
pour cela que jJf oïse prit douze mille d'entre les fils d' Israël 
coutre Afidian, sou~ la conduite de Pinc1ws qui ret'int avec 
un graud butin, sans qu'il manqutlt un homme. - Nomh. 
XXXI. a, 6, hg; -=. cal' pal' Midian sont signifiés ceux qui sont 
dans los connaissances du vrai, mais non-cependant dans la vie 
selon ces connaissances, c'e..'it pOUl'quoi douze mille furent envoyés 
cont.re lui; pal'Ie grand butin pl'is sur Midian il est signifié la même 
chofle que par les vêtements, l'argent et 1'01' dOflt les fils d'Israël 
pl'ivèl'ent les Égyptiens, - Exod. III. 22., XlI. 35, j(j; - et la 
même chose que par l:injuste Mammon dont on doit se faire des 
amis, - Luc, XVI. 9, - à savoil', les connaisflances du vrai d'a
près celles qu'ils possèdent pal' la doctl'ine et non pal' la vie. C'est 
aussi pour cela quo « S Idomon plaça .mr douze bœllf.~ la Mer 
d'flimin qu'il fil, )) -1 Rois, VII. 25, 44; - pal' la Mer d'ai
rain il est signifié le v~ai d'après le bien, pal' l'eau dans cette mer 
le vl'ai, et pal' l'aimin dont elle était constl'uite le bien; pal' les 
douze bœufs sont signifiés tous les biens et pal' suite les vl'ais SUI' 
lesquels ils sont f0I.ldés. C'est encol'o "pOUl' cela que « Salomon fit 
un Trône d'ivoù'e, et pour le trône six degrés, et d~uze. Lions 
,~e tenant sur te,s six degrés de dutque côté. Il -1 Rois, X. 18, 
1.9, 20; - cal' pal' le ll'One de Salomon était signifié le Jllgement 
qui se fait d'après les vl'ais pl'ovenant du bien, et était l'eprésenté 
le Divin Vl'ai d'après le Divin Bien; par les Lions étaient signifiés 

• Jes vl'ais du Ciel et de l'ltglise dans leur puissance, et par dome 
tous; voir ci-dessus, N° 253. II est dit d'Ismaël, Il qu'il ~erltil 
béni, el. qu'il croîtrait; et que douze Princes naitraient de 
lui'-l) - Gen. XVII. 20. XXV. 16; - et cela, pal'ce ql1e pal' lui 
était signifiée l'Église externe avec tous ses vrais, d'après le bien. 
Il est LUt d'Êlisée, Il qu'É lie le Irouva tfmdis qu'il {(d,ourait {W(!C 

douze rouple.~ de bœllfs, ct lui-même (tU mili;'u de.~ douze, Cl 

qu'alOl:s jljetn ,W)Jt 1rlfmINIII.mrllli. Il - J I\<lis, XIX. tOi ~ 
il- nr. - 5. 
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cela a été fait et a été ,'apporté, pal'ce que pal' Élie et Élisée était 
l'epl'ésenté le SeigneUl' quant à la Pal'ole, dans laquelle sont tous les 
\'rais d'a()rès Je bien; c'est pourquoi, quand cette repl'ésentation a 
été lI'anspoI'tée d'Élie sur Élisée, ce qui est signifié en ce qu'Élie jeta 
sur Élisée son manteau, Élisée fut Vil laboul'ant arec douze couilles. 
de bœufs,' et lui-même au milieu des douze, ce qui signifie la fOl'
mation de l'J~glise pal' les \'l'ais d'apl'ès le,bien tirés de la Pat'ole; 
1:0Ù- ci-dessus, N° 395: Il est dit dans les Cbapilt'es suivants,' 
" '1u'ulle jèmme {ut vue enveloppée du soleil. el la lune sous 
se~ pieds. el sur sa tête une couronne de douze éloiles. Il -

Apoc. XII. f ; - ce signe fut vu, pUl'ce que pal' la femme il est 
signifié l'Église, par les étoiles les connaissances du vrai, par la 
couronne le bien de ces connaissances, et pal' la tète l'intelligence. 
Les douze Ap()tl'es du SeigneUl' ont aussi repl'ésenlé la 'même chose 
que les douze Tl'ibus d'lsl':lël, c'est-à-dire que tous ensemble re
Ilrésentaienl l'Église, et cbacun d'cux quel<jue essentiel de l'Église; . 
de là vient qu'ils furent douze. D'après ces considél'alions, on peuL 
VOil' pourquoi il est dit de [a Nouvelle Jél'usa[em, pal'Iaquelle il est 
signifié l'Église eL sa doctl'ine, (1 qu' die m:ait douze portes el sur 
Ic,~ porte[, douze Auges. cl des nems ills('rits qui sout .(ceux) 
des douze tribus d' IsraN; ('t que III muraille 'av((it douze (Oll· 
demellts, et Sllr eux ks /toms cte~ dOllze Apôtres de l'Agneau . • ) 
- Apoe. XXI. 12, ilJ, - et ce que cela signifie; là pal' les ùGuze 
Anges, les douze Tribus ct les dOlYte A[lôtres, il est entendu non 
des Anges, ni les Tl'ibus; IIi les A[lôtl'cS, mais toutes les choses de 
l'Églisè. Pal'eillemeut quand Il est dit flue (1 les Apôtres ~'llSSÙ~
l'ont sur douze Trôlle.ç. e~ jugeront les douze T,-iblls d'Is
raël • • ) -l\1altb. XIX. 28. Luc, XXII, 30; - pal' là il est en
tendu, non pas que les Apôtres s'assiéront SUI' douze tl'ônes el 
jugel'ont les douze tl'ibus d'Israêl, mais que le Seigneul' seul jugera 
lous les bornOIes pal' [e Divin Vl'ai d'apl'ès le Di\'in Bien; voir ci'" 
dessus, N°' 9, 206, 253~ 270, 297, 333. Celui qui ne sait pas 
que douze signilie loutes choses, ne Ileut pas non plus savoil' l'al'
cane qui est signifié en ce qu' (1 Urcsta douze pmu'crs de mor
('caux des ân'l pains el dts deux lJOÙiSOJts, lIvec: lesquels le 
Srigllcllr rn.~sflSia cinq millr hommes outre les .remm(',~ c't (('s 
CU{tll/l.fi. Il - l\iaUh. XIV. 15 il 21. Mal'C, VI: 3i il lai,. Luc, 
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IX. :l2 à 17. Jean, VI. 9 à 1.3; -là, toutes les expressions, avec 
les nombl'es eux-mêmes, ont ulle signiftcatiqn; les cinq mille 
hommes outre les femmes et 1t>,5 enfants signifient tous ceux qui, 
étant de l'Église, sont dans les vrais d'après le bien, les hommes 
ceux qui sont dans les vrais, les femmes et les enfants ceux qui sopt 
dans I~ biens; les pains les biens el les poissons les vrais de l'homme 
nalurel; êtl'e rassasié signifie être nourri sph'ituellement par le 
Seigneur; les douze paniers de mOl'ceaux signifient pal' suite les 
connaissances du vrai et du bien en toute abondance et en toute plé
nitude. Puisque douze s~gnilie toutes choses et se dit des vrais d'a
pl'ès le bien, qui constituent l'Égiise, c'est pour cela que ~c le Sei
gneur, quand il ('ut douze ans, quitta son père et sa mère, Cl 

resta dans le Temple, assis au milieu des docteurs, les écou
taut et les interrog~llnt. li - Luc, Il. lr2, lr6; - pal' là il est 
entendu l'initiation et l'intl'oduction de son Humain dans toutes les 
choses qui sont du Ciel et de l'i~glise; aussi est-ce pOUl' cela qu'il 
dit, lorsqu'il fut tmuvé : cc Ne saviez-vous point qu'il me faut êll'e 
aux affaÎl'es de mon Pèl'e. II - Vers. 49. - Puisque douze signifie 
toutes choses et se dit des nais d'après le bien, c'est pour cela que 
le ScigneUl' a dit: Il JV'y a-t-a'l pas douze Ilew'cs Quiou,.? si 
quelgu'un 1lllu'che pendallt le iour. ill e se heurte point, l)
Jean, Xl. 9; - (laI' le jour il est signifié l'iIlusll'ation dans les 
vrais d'apl'ès le bien, put' les douze hom'es du jour toutes lés choses 
du \'rai d'apl'ès le bien, et par morcllel' \'i\'l'e; de là par ces paroles, 
dans le sens spil'iluel, il est signifié que celui qui vit .(lans quelque 
genre du "rai d'après le bien, est dans l'illustralioll et ne s'égare' 
point dans lés faux. Puisque douzc signifie toutes choses, c'est pOUl' 

cela que le Seignem' a diL : « Penses-tu que ie ne plU:~ .. ~e 11ZlIin
telUlIlt prier mon Père'. el Mn (aire as.~ister de plus de dOllZ<' 
légiolls d'Ailges?,l) - Matlb. XXVI. 53; - par douze légions 
d'Anges il est entendu lout 10 Ciel; et plus de douze Jégiolls d'Anges 
signifie la Divine toute-puissance. D'après tout ce qui a été l'aJl
-porté on Ileut voir maintenant ce qui est signiOé pal' les cent qua
rallle-quatl'c mille de toule Tribu, à sa\'oit', tous ceux qui sont d~lJIs 
les vrais d'apl'ès Je bien, eL l,aI' les douze mille de chaque Tl'ibn 
tous ceux qui sont dans ce gem'c du vl'ai d'après Je bien, qui est 
signifié par la Tribu nommée; qne pal' conséquent il n'est pas en-
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lendQ douze mille, ~i ceux q\1i sont de la 'fl'ibu <le Jebudab,' Qe 
Ruben, de Gad, d'Aschcr. de Naphthali, de Ménasseh, de Siméon, 
de Lévi, d'Isaschal', de Séblllon, de Josepl1 et de Benjamin, En 
outre, il faut savoir que par loqs ceux-là, ou par les cent quarante
quatre n~ilIe, il est entendu ccqx qui ont été élevés au Ciel avant le 
Jugement Dernier; et que pal' ceux dont il est pal'Ié ensuite"depuis 
le Vers, 9 jusqu'à la lin de ce Chapitre, il est entendu cenx qui ont 
été réservés pal' le Seigneur jusqu'au Jugement Dernim', ct alors 
élevés au Cie~, ainsi qu'il a déjà été dit, N°· 3,91, 392, 3911, 397; 
cal' ceu,x qui étaient dans les vl'ais d'après le hien ont tous été l'e~us 
daM le qel avant le Jugement, Oli\is ceux qui élaient dans le bien 
et I)on encol'e dans les v~'~is ont été réserv~s, et pendant ce temps
là inslru,ils et Pl'épat,r.s pOUl' le Ciel; dans la suite il en SCl'a parlé 
plus a1\ long. Ceux qui ont été élevés au Ciel a\'ant le Jugeulenl, 
sont aussi entendus par ceux dont il est dit dans le Chapitre XIV de 
l'Apocalypse: (1 L' agl1ealt .~e tenait SUl' 1(1 Montagne de Sion, 
e~ (l't'CC Lui le,~ cent quarante-quatre mille qui llvaie11t le Nom 
de son Père éCl'it SUI' leurs fl'OI1I,~; 1) - Vel's, 1; - il est dit 
de ceux-ci, « que personne ne pOln)aü apprendre le cantique, 
sinon les rent quarante-quatl'e mill<', les ac/tetés de la terre: 
re sont ceux qui avec des femmes ne se sont point souillés, car 
vierges ils sont; arhetés d'entre les hommes, pl'émil'f,' cl. Dic" 
et à l'Ag,neOll-. 1) - Vel's, 3, 11; - le~ mêmes sont encore en
tendus p'al' ceux qui sont de la RésurrecHon pl'emière, et les ~utres 
par ceux' qui sont de la Résul'rection seconde, Apoc. XX. 4, 5, 6. 

431. Jusqu'à pl'ésent il a été mQnh'é que douze signiOe toules 
choses et qu'il se dit des vrais d'après le bien; mais ici il va être 
mO\llré que les douze 'fl'ibus signifienlloutes les choses de l'Église, 
et chaqu,e Tri,bu quelque uDiversel et quelque essentiel de l'Église, 
Comme cheT. les fils de Jacob il devai~ êll'e institué une, Église Ue
présentative, il avait ell conséquence été pourvu par le SeigneUl' il. ce 
qu'ils fussent au nombl'e de douze, et à cc qu'il leur fllt donné des 
noms significatifs, d'après lesquels les douze Tribus désignées pal' . 
les mêmes noms signifieraient Ioules les choses de l'''~glise qu'elles 
,'eprésenteraient, et chaqu!, 'fl'ibu quelque unh'c,'sel esscntiel de 
l'Église; cc que chaqllc 'fl'ibu signiOail ct représentait sCl'a donc 
dit duns ce qui \'a sui\'J'c :' et,comme loulcs les choses de l'j:;glise sc 
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l'éfèt'elll aux vrais d'apl'ès le bien, c'est aussi pour cela que les 4,ouze 
T,'ibus signifient les vrais d'apl'ès le bien dans lOlit le complexe. SI 
elles ont été appelées Tribus, c'est pal'ce que les deux expressions, 
d'après I~squelles les T,'ibus sont nommées dans la Langue origi
nale ou Langue Hébraïque, signifient sceptre ct bâton, cl que par 
le sceptre il est signifié le Divill Vl'ai quant au gouvel'nement, et 
par le bâton le J)lvin Vl'ai quant à la puissance; c'est à cause de 
celle dé"ivation ct,de celte signification que, quand le peuple mur
mOl'ait contre Moise et Abaron au sujet du Gouvernement et de la 
Puissance qu'ils a\'aient, il fut ordonné que les princes de tOUle,~ 
le$ Tribus pose/'nient lew's bâtons dal1.~ ln. Tente de Com'en-"
tion, el au milieu (f eU,l: le bâton de Lém', sur lequel le nom 
d'A/toron amit été écrit, et qui fleurit et porla des o'YIumdes. 
- Nomb. XVII. 18 à 23; - car les bâtons, comme il a été dit, 
signifient la même chose que les tribus, et le bâton de' Lévi, sur I~
quel avait été écrit le nom d'Ahal'oll, la même chose qùe la Trihu 
de Lévi et la même cbose qu'Aharon co'mme G,'and PI'être, à sa
voh" le bien de la charÎlé à l'égal'd du pl'ochain et le bien de l'a
moUl' en\'e,'s le SeigneUl', la 'l'l'ibn de Lévi le bien de la chal'ité, et 
Ahal'on Pl'êtl'e le bieÏl de l'amour; c'est POlll'(tuOi ce h(Hon fut posé 
au milieu et dOllna des Hem's et des amandes; être placé au milieu 
signifie pal' suite toules choses, t'oir ci-dessus, N° 313; et. les 
àmandes signifient les biens de la vie. (~olllme les douze Tl'ibus si
gnifiaient toutes les choses de l'Égli~e, ou les vl'ais d'apl'ès le bien 
dans tout le complexe, c'est pOUl' cela que « le Pectoml d'Allm'ou, 
qui était nommé Urim et l'/mmim, (ut (((it de douze Pierres 
précieuses, sous lesquelks étaient les noms des Tribus, ou des 
douze fils d'braN. JI - Exod, XXVIII. i5 il 30. XXXIX. 8 
à 21, 29; - que les ,'épouses du Ciel aient élé données par oe 
pectoral, cela est noloil'e; mais d'a[)rès quelle origine, cela n'a 
point encore été l'évélé, et va pUI' conséquent être dit: Toute Lu
miMe d~ms le Ciel Angélique procèdu du SéigneUl' comme Soleil, 
c'est pOUl'quoi cette Lumière dans son essenée est ,le Divin VI'ai, 
d'où pl'oeMenL toute intelligence et toute sagesse pOUl' les A:ngès, 
et aussi poul'l~ hommes dans les choses spirituelles; cette Lumièl'c 
dan,g le Ciel est modifiée l'II diverses couleul's seloll les vl'ilis d'apl'ès 
le hien qui sont 1'(!t;US; dtl li\ viellt que dans la Pa l'ole lès Couleul's 
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par correspondance signi6eDt les vrais d'après le bien; c'est pOUl'
quoi aussi les réponses étaient données par l'éclat des couleurs des 
l)iel'I'es de l'Ul'im et~Thllmim, et en meme temps alors ou de vive 
voix ou pal' une taciLe pel'ception qui correspondait à l'éclat des 
couleurs: de la il est él'ident que les douze Tribus, .dont les noms 
avaient été gra\'és, signifient les mêmes choses: mais sur ce sujet, 
1,ol,: ce qui a été dit et montré dans les ARCANES CiLESTES; à ~a
,'oir, que les CouleUl's dans le Ciel proviennent de la Lumière du 
Ciel, et en sont des modifications et des bigal'rures selon la l'éception, 
Nos10lt2, iOh3, 1.053, i62la.3993,,1I530, 4922, h742: qu'ainsi 
elles sont les appul'ences du vrai d'apl'ès le bien, et signifient I.es 
choses qui appal'tiennent à l'intelligence eL à la sagesse, Na. li 530, 
h922, h677, 9466; que les Couleurs, ell tant qu'eltes tiennent du 
rouge, signifient le bien, et en tanl qu'elles tiennent du blanc, le vrai, 
N° 9h67 ; que les Pienes en général signifient tes vrais, N°s 643, 
1298,3720,6426,8(01),1.0376; que les Viel'res pl'écieuses signi
fient les V1'ais d'apl'ès le bien, ainsi les douze piel'res pl'écieuses tous 
les \'l'ais quiJlI'ocèdent du bien dans l'Église et dans le Ciel, Nos9863, 
9861>, 9868, 9ti73, 9905; que le Pectol'al du jugement, qui était 
sUI'I'Éphod et se nommait U,'im et Thumim, signine en général le 
Vl'ai qui brille d'apl'ès le Divin Dien, N° 9823; que Ul'im est le , 
feu qui luit, et Thumirn l'éclat dans la Langue Angélique, mais 
l'intégl'ité dans la Langue Héhl'aïque, N° 9905; que d'apl'ès cela 
l'UI'im et Thumim par correspondance signifie l'éclat du Divin 
Vrai d'après le Divin Bien dans les derniel'S, N° 9905; que les ré
ponses y étaient données pal' les bigarl'UJ'es de lumière des pierl'es 
précieuses el en même temps alOl'5 ou de vi\'e voix ou par une ta
cite pm'ception, N° 3802; que les noms des douze Tribus y avaieut 
été gravés, pal'ce que par elles étaient signifiés tous les Vrais Di
vins du Ciel et de l'Église, No' 3858, 6335, 6ûhO, 9863, 9865, 
9873, 987la, 9905 : ollll'C plus~eul's autres choses, N°s 9863, 
9864, 9866, 9891, 9895. Comme toute la puissance appartient 
aux vl'ais d'npl'è.~ le bien ou au bien par les vrais, c'cst aussi pOUl' 
eela que (( les noms dl's douze Tribus avalent l'té glyn:és SUI' 
deux pierres de Sc/wlurm, &lx sûr ('ltac/lne, el que ('es pierre., 
étaient placées .ml' (es del/X ép(lllle,~ de l'Épltod dont Aharoll 
élolt revêtu. 1) - Exod. XXVIII. 9 if U. XXXIX,· 6, 7; - ce 
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qui signiQait la puissance du Divin Vrai d'après le Divin Bien, et 
pal' suite la puissance pour ceux qui l'eçoivent le Divin Vrai dans 
le bien de l'amolli'; cm' pal' les piel'rcs de Schoham étaient signifiés 
les vl'ais d'apl'ès le bien de l'amoUl', par lés épaules la puissance, 
el par les douze Tribus tous ceux qui sont dans les vrais d'après le 
bien: que toute la puissance appal'tienne au Divin Vl'ai d'après le 
Divin Bien,et que par suite la puissance soit à ceux qui t'eçoi
vent, on le voit ci-dessus, Nos 209, 333, et dans le Traité DU CIEr. 
ET DE r:ENFER, No' 228 à 233 ; et que les épaule~ signifient la 
puissance de Loute manière, on le voit dans les AnCANES CÉLESTES, 

N°s ltû31 à 4937, \:)836, Que les Tl'ibus signilienlloutes les choses 
de l'Église, on peul le \'oil' pal' les passages sui\'ants; dans Mat
thieu : « Alors appllrailra le signe dit Fils de l' homme, el 
alors se lamenteront tOlltes les 1',·ibus de III terre, el elles UI"

l'ont le Fils de l'flomme l'elufflt dans le,~ nuér; du Ciel avec 
puissllnce el gloire. II - XXIV. 30; - et dans l'Apocalypse: 
« Voici, il rient aL'ec les mtées, et I,e verra tout œil, ceu,'[, 
aussi qui L' Ollt percé; et se !amen/rront ,({ur Lili tOlltes les 
Tl~ibus de III terre. Il - I. 7; - pal' ces .paroles il ('"st signifié que 
le Seigneur à la fin de l'Église se l'évéJera dans la Parole pal' le 
sens intel'ne, cl que tous ceux qui sont dans Jes vrais d'apl'ès le bien 
l'econnaîll:ont, eL que même ceux qui sont dans les faux d'lllll'èg le 
maI' verront, voir ci-dessus, Nos 37, 38, 39; c( toutes les Tribus 
de hl terl'e se lamentcront, )) signiOe que tous les vrais d'après le 
bien Ilél'iront, et sel'ollt ,'emp!acés pal' les faux d'apl'ès le mal; les 
Tl'ibus de la ICl're sont tous ceux de l'Église, ct aussi toutes les 
choses de l'Eglise. Dans Matthieu: «( Jésus 'dit allX disciples .
En '/.:!ritéje V(m,9 dù que vous qui M'avez, suivi dans la ,·égé
llératioll, quand ,çerfl {/,~,~i,~ le Fils de l'!tomme ,ml' le trône dl' 
,~a gloire; rom ,~e"ez (l'lssi as,o;is, vous, ,'iUl' douze t1'ônes, ju
geant /es douze Tribus d' bl'llël. 1) - XIX, 28; - et dans 

. Luc: « Afin qlle VOliS mangiez et que vous buviez sur ma table 
daus mon ROylluine, et que 1:0US soyez assis sur des U·ÔII8S 
jugeallt les dOllze 1'ribus d' braN. 1) - XXII. 30; - )lel'sonlle 
ne comprendl'ait ces paroles, à moins de savoir d'apl'ès le sens in
tel'ne ce qui est entendu (lai' les Âllôtres, pal' les trônes, et par les 
'fl'ihns d'Isl':Iül; rlui est-cc qui nc !,cut savoil' que les AJlÔlI'cs ne 
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jugeront pas, mais que c'est le SeigncUl' seul qui jugera? en efl'el, 
chacun est jugé selon sa vie, et ilu'y a que le Seigneur seul qui sa
che la vie de tous, et lesApOtres ne savent pas même la vie d'un seul: 
mais, dans le sens spil'iluel, par Jes douze ApOll'es sont signifiés tous 
Jes \'J'ais d'apl'ès le hiel], par s'asseoil' sur des trônes il est signifié le 
jugement, et pal' les douze Tribus d'Ist'ael sont signifiés tous ceux 
qui sont de l'Église; c'e~t pOtu'quoi par ces paroles it est signifié 
que le SeigneUl' doit les jugel' tous d'après le Divin Vrai et selon la 
réception de ~e \'l'ai dans le bien. Que ce soit là ce qui est signifié 
par les Apôtres et pal' les Tl'ibus d'Israël, on le voit clairement d'a
pl'es ces pal'oles dans l'Apocalypse: (( La Nouvelle Jérusalem 
m:ait une muraille g1'Imde et élet:ée, ayant douze portes et 
sur les portes douze Al/ges, et des noms illscrz'ts qui sont 
(ceux) des douze Tribus des fils d'Israël; et la muraille avait 
douze fondements, et sur eu.1:' les noms dès douze Apôtres de 
l'Agneau. li-XXI. 12, 1ft ;-par la Nouvelle Jérusalem il n'est 
pas entendu quelque J~I'llsalem nouvelle, ni pal' sa mUl'aille et ses 
portes une mUl'aille cL des pOI'tes, ni par les d9uze Tribus et les 
douze Apôtl'es, les dome Tl'ibus et les douze Apôtres; que pal' ces 
pal'Oles il soit signifié llhsoiument d'mltl'es choses, on le voit clai
rement pal' cela seul qtle pat' ln nom'elle Jél'l1salem il est entendu 
une nouvelle Itglise quant à la doctl'ine; les Anges, les l/'ibus elles 
apÔlr'es signifient donc des choses qui nppat'tiennent à cette nouvelle 
Église, lesquelles sc l'éfel'ent toutes au VI'ai et au bien, et à la con
jonction du \'l'ai et du hien, par conséquent aux vl'ais d'après le 
bien: mais on velTa ces p~roles expliquées dans la suite; toutefois 
elles l'ont élé sommairement dalls l'Opuscule de la DOCTRINE DE LA 

NOUVELLE J~RUSALEl\I, N° 1. Dans Dm'id : (C Jé,.u.~alem qui a été 
bâtie comme une l'illt dont les parties se tiC1lnellt el1semble~ 
où montent les TribulI, les Tribus de J ah~ témoignage ti. b
mël" pour confesser te nom de JélwUlh, Il - Ps. CXXII. 3, 
la; - là aussi par Jél'usnlem est signifiée l'l~glise quant à la doc
trine; elle est dite bâtie comme une ville dont lés pal'ties se tiennent 
ensemble, quand toutes les choses de sa dOclt'ir.e sonl d'accord et 
unanimes, 'et quand mutuellement clics considèl'ent le SeigneUl' et 
l'amoul' enV€rs Lui pur Lui comme pl'incipo et fin j elle est dite 
bâtie cornille une ville, parce que la ville signifie la doclrin,e; les 
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vrais de la doctl'Îne qui considèrent le Seigneur sont signifiés I)al' 
les tribus, les tl'ibus de Jah ; par les tI'il/us sont signi~és les vrais, 
et par les tribus de Jah les vl'ais d'apl'ès le bien qui procèdent du 
Seignem'; le cult(l qui en pl'ovient est signifié pal' con fesse l' le Nom 
de Jéhovah. Comme pal' Israël est signifiée l'Église qui est dans 
les vrais d'après le bien, voilà pourqJoi Hans la Parole Israêl est 
nommé« T,'iblls de t'héritage, li - Ésaïe, LXIIl. 1.7. Jérém. X. 
1.6. LI. 1.9. Ps. LXXIV. 2.- Et comme pal' l'Égypte sont signifiés 
les vrais scientifiques qui sont dans l'homme nalul'cl, et sur lesquels 
sont fondés les vrais d'après le bien qui sont les vl'ais de l'homme 
spil'Îluel, voilà pOl1l'quoi l'Égypte est appelétl «( Pierre Angu
laire des triôus, II - Ésaïe, XIX" 13; - la pierre angulaire si
gni fie le foudemen L; t'oil' ci-dessus, N° lr17. I~t comme par la terl'e 
de Canaan il est signifié l'I~glise, et pal' les douze Tribus toutes. les 
choses de l'Église, et pal' chaque TI'ilm quelque universel et quelque 
essentiel de l'Église, l'oilit pourquoi ceUe TelTe a été divisée entre 
les TI'ibus, - Nomb. XXVI. f> à 56. XXXIV, 17 à 28. Jos. 
XV et suiv. - e'est même ce que 1'011 voit clail'ement dans ÉzP,
chiel, ob il s'agit de la nouvelle Terre pal' laquelle est, signifiée la 
nouvelle J~glise qui devait être instaurée pal' le Seigneur, et où il 
est }J1'édit et désigné comment celle Tene semit distribuée en hél'i
tage selon les douze Tl'ibus d'lsl'aël, - Chap. XLVII. 13,20;-: 
celi trihus sout même recensées quant à leul's noms, - Cbap. 
XL VlII. 1 à 35 : - que lit il ne soit pas entendu que les douze 
TI'ihus d'Israël aUl'OIlt celle terre e9 héritage, ni aucune des Tribus 
qui y sont nommées, cela est bien évident; en effet, onze Tribus 
ont été dispel'sées et mêlées de tout cOté avec les Nations, et cepen
dant il est dit quel Angle ou quelle plage de la tene sera l'héritage • 
de la Tl'ibu de Dan, quelle autl'e se l'a l'héritage d'Aschm" de 
Naphlali, de Mén.asseh, d'Épill'aïm, de Ruhen, de Jehudah, de Ben
jamin, de Siméon, d'!saschm', de Zèhulon, de Gad, d'où l'on l'oit 
clalt'eillent que là par la tene il est entendu l'ltglise, pal' les douze 
Tribus tontes les choses de l'Église, et pat' chaque TI'ihu quelque 
univel'sel-essentiel de l'Église. li en est de même, dans ee Cha
pitl'e de l'Apocalypse, du l'ecensemenL des douze Tribus, en ce que 
douze mille de cha(IUe TI'ibu seraient marqués et sauvés; que par 
douze mille il y soit signilié tous et toutes choses,' on le ,'oit dans 
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)' Article précédent; quant à l'unil'el'scl-essentiel de l'Église que 
chaque Tl'ibu signifie, cela sc,'a dit dans ce qui suit. Il est dit à peu 
}lI'ès la même chose de l'Égli"'e chez les Anciens, qui pl'écéda l'É
glise ISI'aélite, rlans Moïse: c( Sowiens-toi des}ours rI'éternité • 
. diSl'81'1leZ les années de génération et génération; interroge 
ton père qu(te (le) dédarera, tes andens qui te (le) diront: 
Lor.çque le Tres-llaut donna 1'/iCl'itage aux nations, lorsqu'il 
sépara les fils de l'homme, il établit les bm'nes des peuples 
selon le nombre des fils d'Ismëf, 1) - Dent.é,'. XXXII. 7, 8; 
--.:.. ces choses ont été dites des Ëglises qui existèrent avanL l'Église 
instiLuée chez les fil:; d'Israël; au sujet de ces Églises, 1.'0ir dans la 
DOCTRINE DE LA NOUVELJ.E JÉRUSAf..J::M, le N" 267; l'Église Tl'ès
.4..ncienne qui exista avant le déluge, et qui fut une Église céleste 
ou une Église dans le bien d~ ['amonl' envcl's le Seigneur, est en
tendue pm' " les jou,'s d'élel'llilr., lorsque le Très-Haut donna l'hé
ritage aux nations, [ol'squ'i1 s~pal'a [es fils de l'homme, li pal' les 
Ilations il est signifié cellX qui sont dans [e bien, voir ci-dessus, 
N° 331, et pat' les fils de l'homme ce,ù qui sont dans les vrais d'a- . 

. pl·ès le bien~ voir aussi ci-dessus, N°s 63, 151 ; rt l'Église An
cienne, qUI exista apl'ès le Lléluge et fut nne Itglise spil'ituelle, est 
entendue pUI' (( les almees de génél'!llioll el génel'alion, lorsque [e 
Très-Haut étal,lit [es homes des pCllples selon le nombre des fils 
d'Isl'aêl, J) pal' les peuples il est signifié ceux qui sont dans le bieu 
spil'i1uel, lequel est le hieu de la charité il l'éga,'d du prochain, l)oil' 
aussi ci-dessus, N° 331 , el pu,' le lJombl'e des fils d'Ismël il est si
gnifié la même chose que pal' les douze 'l'l'ihus selon lesquelles les 
héritages ont été donnés, connue ci-dessus dans Ézéchiel. Ici \'OD.' 
être "Uppol'tés deux Mcanes SUi' les douze Tribus: 1. Que [es OI'di
nations des Tl'ihlls onl représenté le~ 61'dinations des Sociétés An
géliques dans les Cieux, d'oit Ill'ésuItc qu'clics ont l'epl'ésenté toutes 
les choses de }' J~glise. cal' ['l~glise et le Ciel t'ont un, II. Que la re
préselitalion du Ciel et de rÉglise tombe selon l'OI'tlre dans [cC/ue[ 
elles sont nommécs; et que [e pl'Cmiel' nom ou la p,'emièl'e 'fl'ihu 
est l'indice d'après lequel sont déte,'minées les choses qlli suivcnt, 
par conséquent [es choses du Ciel et de ['Église 1I\'ec vaJ'iété. PRE
l\JlÈRI\MENT : Que [es ol'dilll1t;ons des douzc TI'iblls d'Israël aient 
re[lI'é.llcnté les o,'dinaliol1s de..,;; Sociétés Angéliques d,,"s [cs CiCllX, 
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par conséquellt le Ciel, puisque le Ciel consiste' en Sociétés Angé
liques, 011 peut le voi., en ce que chaque Tribu a l'epi 3senlé et pal' 
suite signiHé quelque univel'sel-essentiel de l'ltglise, et que les 
douze Tribus prises ensemhle ont l'epl'ésenlé toutes les choses de 
l'J~glise, el que l'Église chez les fils d'Isl'aël a été inslituée Église 
représentative; c'est pourquoi toule la nation distrihuée en douze 
T.'ibus a l'epl'éselllé l'l~gIise dans tout le complexe, pal' conséquent 
aussi le Ciel, cal' les mêmes biens et les mêmes vrais qui font l'Ë
glise font aussi le Ciel, ou les mêmes biens et les mêmes vl'ais qui 
f~nt le Ciel font aussi l'Église, vnz'r dans le 'fraité DU CIEL ET DE 

L'ENFER, N° u7 : les ol'dinalions des douze Tl'ibus d'h1l'aël selon 
les ol'dinations ùes Sociétés Angéliques du Ciel, pal' conséquent 
selon la fOl'n1e du Ci"l se montrcnt dans leut's campements décl'its 
dans Moïse, à savoil', en ce que « vers le Lerant campèrent les 
Triblls de J ellIldah, d'Ünsdwr et de ZNmlon; vers te lYl idi 
le,~ Tribus de llllben, de Siméon et de Gad; vel's l'Occident 
les Triblls d'E'p/m/lm, de illénasselt el dl' Benjamin: el 't'ers 
le Septentrion le,~ Tl'ibil,~ de Dan, ct: Aselle" et de lVaplttati; 
et ta T"ibu de Lh:i dans le milieu de Camp: el en ce qu'elles 
]}{frl i,.elll ({Jt,~,~i dal1,'i le l1U111W ordre. » - Nomb. Il. 1. à 3lt ; 
- celui qui sait qui sonl ct quels sonl ceux qui, ùans le Ciel, habi
tent dans la Plage 0l'ient3le, et qui sont Cl quels sont ceux qui. ha
bitent dans la Plage Mél'idionale, dans la Plage Occirlcntale, dans 
la Plage Septentl'ionale, et qui sail en même Lemps qui sont et quels 
sont ceux que chaque Tribu signifie, pent savoil' cel arcane, c'est
à-dil'e, pOlu'quoi les Tl'ihus de Jehudah, d'Isaschal' el de Zéhulon 
campèl'ent il l'Orieut, pOUl'quoi les Tl'ihus de Uuben, de Siméon et 
de Gu'l campèl'ent au l\lidi, et ainsi de suite; \101ll' illusll'alion, il 
seI'a seulement parlé des Tl'ibus de Jehudah, d'Isaschal' et de Zé
bllloll, qui campèl'cnt il l'Ol'ient : Pal' la Tl'ihu de Jehlldah il est 
signilié Je bien de l'amoul' Cl1\'el'S le SeigneUl', pal' la TI'i1Hl !l'Isas
char le vrai de ce bien, el pat' la Trihu de Zébu Ion le mariage du 
bien et du \'l'ai, qui est aussi appelé mariage céleste; ceux qui, dans 
le l~iel, habitent dans la plage Ol'ientale, sont aussi tous dans le bien 
de l'amoUl' envel'S le Scigt:lcUI' et dans les vl'ais d'apl'ès ce bien, et 
}131' suite dans le Mariage Céleste; pm'eillement doivent êll'c en
tendlles les aull'es 'fI'ibIlS. Qlle dans le Ciel lous habitcnl, chacun 
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selon sa qualité, dans les quatre plages, et que les plages ne soient 
I)oint là comme lés plages dans notre Monde solail'e, on le voit dans 
le Traité DÛ CIEL ET Dil L'ENFER, NO°1.lt1 à 153. Comme les cam
pements des fils d'Israël repl'ésentaient les ordinations des sociétés 
Angéliques dans le Ciel, c'est pOlll' cela que quand BiIéam vit lems 
campements, il vil en espl'it comme le Ciel, eL il p~'ophétisa et les 
bénit; il en est parlé ainsi dans Moïse: « Bi/éam dir'igea velOs le 
désert se,y (aces, et lorsqu'il leM les yeux et vit lsraël habi
tant selon ses Tribus, et l'int SUl' lui l'esprit-de Dieu, et il 
prononça son énoncé prophétique, el dit: Qu'ils sont bons tes 
Tabernacles, J ucob! tes Habitacles, Israël! comme des vallées 
ils sonl plantés .. comme des jardins auprès d'un fleuve, etc. » 

- Nomb. XXIV. 1, 2, 3, li, et suh'.; - qlùllors il ait vu les 
campements des fils d'Isl'I.lël places en ol'dl'e comme ci-dessus, cela 
est évident, car il est dit qu'il dirigea ses faces vers le désert, et 
qu'il vit ISl'aël habitant selon ses Tl'ibus; et comme alors il vit l'ordre 
du ciel dans ces campements, c'est pOUl' cela que vint SUi' lui l'esprit 
de Dieu, et qu'il pl'ophélisa el dit: Qu'ils sont hons tes Taberna
cles, Jacob! les Habitacles, ISI'aël! 'Ies tabel'nacles et les habitucles 
signilient les hahitations teiiè:! qu'elles sont dans les cieux, les taber
nacles ~es habitalions de ceux qui sont dans le bien de l'amoul" et 
les habitacles les habitations de ceux qui sont ùans les vrais d'apl'ès 
ce bien; les fl'uctificatiolls 'Jn bien et les l1lulLiplications du vrai, et 
pal' suite l'intelligence el la sagesse sont signifiées par (c comme des 
vallées ils sont plantés, comme des jardins auprès d'un f1eu\'C; Il 

car tout bien et par suite tout \'l'ai coule selon la fOI'me du Ciel, 
comme 011 peut le voir ù'apl'ès ce qui a été exposé, dans le Tl'aité 

• DU GIEL El' DE L'ENFER, RUI' la forme du Ciel selon laquelle s'y êta" 
IJlissent les eOllsociations et les communications, N°s 200 à 212. 
SECONDElIlENT : Que la représentation du Ciel et de l'Église tombe 
selon l'ol'dre dans lequel les Tl'ibus sont nommées, ct quc le pl'C
miel' nom op la premièl'e Tribu est l'indice d'après lequel sont dé
terminées toules les choses qui sUÎ\'enl, par conséquent les choses 
du Ciel ct de l'Église avec val'iété; mais cet arcane peut diflicilemenL 
tomhel' dans l'entendement de quelqu'un, il moins que ce ne soit 
dans l'idée SI)irituelle, cependant il en sel'n pudé en pen de mots: 
Soit, pour exemple, la Tl'ilJu de Jehudah, la pl'emièl'e TI'ihu qui 
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est nOlllmée; comme celle Tribu signifie le b!en de ramoU\' il en 
résulte que les significatiolls des autres TI'ibus qui suivent sont dé
te,'minées d'apl'ès le bien de l'amoU\' comme lll'incipe, et cela 3\'eC 
val"Îété selon l'ordre daos lequel eUes sont nommées; en effel, chaque 
Tl'ibu signifie quelque universel de l'Église, et l'unhrersel admet en 
soi des \'al'iétés spécifiques, par conséquent une variété conforme au 
premier d'où il descend, c'est pourquoi dans le cas présent, Lous les 
univCl'saux dans la série tirent du bien de l'alllour, qui est signifié 
par la Tl'ibu de Jehudall, leur sens spil'iluel spécial: si la Tribu 
nommée en IJfemier lieu est la Tl'ibu de Ruben, par laquelle est 
signifié le Vrai dan~ la lumière et l'entendement du vrai, tOlltes les 
autres Tribus, qui suivent, tirent de là des significations qui con
cordent ct coïncident avec l'univCI'sel que chacune signifie: il en 
est de cela comme des coulem's qU,i se présentent avec une teinte 
produite par une !ll'emiel'e couleul', laquelle se rél)and dans les autl'es 
ct en val'ie l'aspect: cela éLanL bien compl'is, 011 peut voir pourquoi 
les réponses :l. une chose quelconque étaienL données :'al' l'UI'im et 
Thumim; c'était, en elret, par l'éclat que pl'oduisaient les pie\'l'es 
précieuses d'après l'origine de la coulem' provenant de celte piel'l'e 
sous làquelle était la Tribu pal' qlli la détermination avait COlTI-· 

mencé; les eoulem's de ces llicnes cOlTesllondaienl aussi aux uni
versels signiüés /l3\' le~ Tl'ibus insel'iles : celui qui sait cela, et qui 
sait en même temps l'univel'sel que ehaque Tribu signifie, peut 
pCl'ce\'oir un peu, s'il ('st dans l'iliustl'aLion spirituelle, ce que signi
fient les Tribus dans la sél'ie dans laquelle e"es sont nommées dans 
la Parole; pal' exemple, ce qu'elles signiüent dans la sél'ie, ot) sont 
nés les fils de Jacob, dans laquelle elles se suivent dans cet ordl'e : 
Il Ruben, Siméon, Lévi, Jehudah, Dan, Naphtali, Gad, Aschel', 
Isascbar, Zébulon, .Joseph, Benjamin, 1) - Gen. XXIX et XXX. 
puis XXXV. 18. - Cc qui est signiüé dans la sél'ie, au départ 
des lBs de Jaeob pOUl' l'Égypte; ils y sont ,'eeensés dans eet ol'dl'c : 
Il Ruben, Siméon, Lévi. Jehudah, Isasehal', Zébulon, Gad, Aschel', 
Joseph, Benjamin, Dan, Naphtali, I! - Gen. XLVI. 9 à 21. -
Ce qui esl signifié pal' CUX dans la sél'Ïe dans laquelle ils sonL bénis 
pal' lem' Pèt'c ISI'aël, et oil ils sont nommés dans cet or<1l'e : (1 1\n
ben, Simeon, Lévi, Jehudah, Zébulon, Isaschal', Dan, Gad, As
ChCl', Naphtali, Joseph, Ben.iamin, Il - Gell. XLIX. - Il en est 
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autrement quand ils sont bénis pal' Moïse; ils sont placés dans cet 
ol'dl'e : cc Ruben, Jehudah, Lévi, Benjamin, Joseph, Éphraïm, 
Ménasseh, Zébulon, Gad, Dan, Naphtali, Aschel', Il - Deutér. 
XXXllI;-là, Siméon et Isascllal' manquent et sont rempl:rcés par 
Éplu'aim et Ménasseh; et, ce qui est signifié par ces Tl'ibus en série 
ailleul's, comme dans - Gen. XXXV. 23 à 26. Nomb. l. 5 à 16. 
VII. t à 89. XIII. lJ à 15. XXVI. 5 à 5G. XXXIV. 17 à 28. 
Deulér. XXVII. 12,13. Jos. ChIlIl. XV à Chap. XIX. et Ézéch. 
XLVllI. 1 à 35. - Que les douze Tl'ibus aient diverses significa
tions selon l'ordre dans lequel elles sont nommées, ct que pal' con
séquent elles signifient aussi toutes les choses du Ciel avec val'iélé, 
on le voit daos les ARCANES CÉLESTES, No' 3862, 3026, 3939, 
4603, et suiv., 6337, 6640,10335: Mais, quant à ce qu'elles signi
fient dans la série où elles sont nommées dans la suite de ce Chapi
tre de l'Apocalypse, cela sera eXJlliqué plus bas; en effet, elles sont 
nommées dans cel ol'<.II'e : Jebudab, Ruben, Gad, Ascher, Naphtali, 
Ménasseh, Siméon, Lévi, Isasclla.', Zébuloll, Joseph, Belljumin ; 
Dan et Éphraïm sont passés som silence ou ne sout pas nommés. 

432: Vers. 5. De la tribu de J dmd({h douze mille mar
qués; de la tribu de Ruben douze mille lIulI'qmJ.~; de la tribu 
de Gad douze mille 1II11rqw1s. - De la tribu de J eltl!dalt dOllze 
mitte marqués, signifie l'amoUl' cnvCl's le SeiglleUl', et que tOUR 
ceux qui SOllt dllllS cet amoUl' SOllt dalls le Ciel el viennent dans le 
Ciel: de la tribu de /luben. dOllze mille 11U,rqués, signific la 
lumière du vrai d'après ce bien, et que lous ceux qui sont dans cette 
lumière Ront dans le Ciel et vicllneul dans le Ciel: de la tribu de 
Gad douze mille marqués, signilie le bien do la vie qui cn pl'O

cède. 
"33. De la 'ribu de J elmdaft douze Illille marqués, sif/nifie 

l'amour em'ers le. Sei,9I1CIlI', el que lOu,~ feua: qui SOlLt dalls ('el 
mnour sOlll dll1lS le Ciel el 't'iemW1ll dmls le Ciel: on le voit par' 
la représentation eL pUI' ia signifirAltion de J dt/ulall ct de la Tribu 
de Jelmdalt, cn ce que c'est l'amour cnvel's le Seigneur', ainsi 
qu'il va êll'e expliqué; pat' la Rignilication de dou2C mille, en cc 
que ce sont tous el I,OUlllR choRes, comme il a été mOllll'é ci-dessus, 
N° lJ30, ici tous ceux qui ROllt dans Ct'L1l1l10Ur; et pal' la significa
tion des 1IIarquhl, cn cc qu'ils sont CI'UX qui onl été distingués et 
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séparés de ceux qui sont dans le mal, pal' conséqllent ceux qui sont 
dans le bien, comme il a aussi été montl'é, N° la27; .que ce soient 
ceux qui sont dans le Çiel et viennent dans le Ciel, c'en est la consé
quence, cal' eux étaient marqués SUl' les fl'onts, c'est-à-dire, séparés 
des méchants; en effet, ce sont ceux dont il est dit dans le Chapill'e 
XIV de l'Apocalypse: (e L'Agneau se tenait sur la montagne 
de Sion, et ((vec Lui celLt qu{{rante-quatre mille qui {{vaient 
le nom de son Père écrit sw' lem"s fronts: ce sont ('eux qu.i 
a1)ec de,ç femmes lie se sont poittt ,'iozdllés, CUI' viergc,ç il~ sont, 
achetés li' entre les Iwunnes, pl'émit:t's li Dieu et li l'Agneau, JI 
- Vel's, f, 3, 4; - pal' la montagne de Sion est signifié le Ciel, 
où est l'amoOl' ellvel'S le Seigllelll'; cal' 10US ceux qui sont signifiés 
lIal'les douze mi:le de chaque TI'ibu, ou pal'les cent quarante-quall'c 
mille mal'qu~s SUl' les fl'onts, sont ceux qui reconnaissent le Sei
gneUl' et l'aiment; c'est poul'quoi, la premièl'c Tl'ibu'qui est 1I0m-, 
mée est la Tl'ibu de Jehuduh, et pal' cette Tl'ibu est signJfié l'A
rnoUl' envers le SeigneUl'; cal', ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° U1, 
la l'epl'ésentation du Ciel tombe selon l'OI'dl'e dans le(IUelles Tl'ibus 
sont nommées; et c'est d'apl'ès le (1l'emier nom, ou la pl'emièl'e 
'l'I'ibu nommée, que découlent avec \'al'iélé les délel'minutions e't les 
significations des Tribus qui suivent : outl'e cela, l)el'SOllne n'est 
admis dans le Ciel que pal' le SeigncUl', car tout le Ciel Lui apP,al'
lient, c'est pOUl'quoi il n'y a dans le Ciel et il n'y vient que ceux 
qui reconnaisscnt le SeignclII' et L'aiment; L'aimer, ce n'est pas 
L'aimer quant à la Pel'sonne, mais c'est vivre selon ses préceptcs, 
comme le SeigncUI' l'enseigne aussi en let'mes clait's dans Jean: 
«( En ce jour-là l)OUN COllllaUrez que Moi (je suis) dans l~on 
Pere, et 1:01tS en AI ai, et .u ai Cil l;OU,Y : celui qui Il mes p,"é
ceptes et les {ait, l,'est celui-If} qui lll'{{ime : Si quelqu'un 
J.l'aime, ma lJa"ole il garde, et mOIl Père l'aimel'fl, et ù lui 
nous vieltdl'olt.~, et demeure 'chez lui nous fC'"OIlS : celui qui 
1le lIJ'aime point, mes paroles ne garde poinl, Il - XIV. 20, 
21, 23, 24; - si ceux qUI aimenl le SeigneUl' sont ceux qui font 
et gal'dent ses préceples ct ses puroles, c'est pal'ce que les pl'é
ceptes et les pal'oles du Seignelll' signifient les Divins Vrais, et 
que lout Divin Vl'ai procède de I.ui, et que ce qui pl'ocMe de Lui 
est Lui-Même; e'est (lOlll'(IIIOi, lorsrlllc l'homme est dans <:c Vl'ili 
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quant à la vie, le Seigneur est alors en lui et lui dans le Seigneur; 
de là vient qu'il est dit : 't Vous en Moi et Moi en vous, et qu'il 
viendra et que demeure chez lui il fera. II C'est donc là aimer le Sei
gneur; aimel', c'est aussi êlre conjoint, cal' l'amour-est la cOlljonction 
spirituelle, et la conjonction s'opère par la réception du Divin VI'ai 
par la doctrine et pal' la vie. Avant de montrer d'apl'ès la Parole 
que par Jehudah, ou par la TI'ibu qui a reçu SOli nom de .Jebudah, il 
est signifié l'amour em'C1's le Seigne!!r, il sera dit' ce que Jehudah 
signilie en chaque sens dans la Parole: Jehudab dans le sens su
prême signifie le Seigneur quant à l'AmoU!' Céleste; dans le sens 
intel'ne, le Royaume céleste du SeigneUl' el la Parole; et dans le 
sens exleme, la dOCll'i,ne d'apl'ès la Pal'ole, doctrine qui appal'Lient 
au Royaume Céleste; et comme il signifie dans le sens suprême le
Seigneur quant il l'amoul' céleste, et dans le sens interne le Royaume 
céleste, il sign'ifle aussi l'anlDu!' envers le SeigneUl', cal' cet amoul' 
esl l'amour réciproque chez l'homme, et l'ègne dans le Royaume Cé
leste du Seigneur, Il ya deux Royaumes, dans lesquels tout le Ciel 
a été distingué, le Royaume céleste et le Royaum~ spil'ituel; le 
Royaume céleste se compose de ceux qui sont dans l'amoUl' emers 
le SeigneUl', et le Royaume spirituel, de ceux qui sont dans l'a
m'olU' il l'égard du prochain; de' là on voit claÏf'cment ce qui est 
entendu par l'amour céleste et pal' l'amou l' sph'ituel; mais au sujet 
de ces Royaumes, voir dans le Traité DU CIEL Ir! DE L'ENFER, 

les No' 20 à 28. Les Juifs et les Israëliles ,'eprésentaient ces deux 
Royaumes; les Juifs le Royaume céleste, ct les JSI'aélites le 
Royaume spil'iluel. Si Jehudah signilie aussi la Parole, c'est 
parce que le SeigncUl' est la Parole et a pris l'Humain 'dans cette 
Trihu, afin que quant il l'Humain il ffIt aussi la Pal'ole, selon ces 
expl'cssions dans Jean: cc ÂIl commenrement était la Parole, l't 
la Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole! El 
la Purole Citai,. lt été ralle, rl elle a habité pm'mi 11OlM, 1) -

J. 1, 1ft; -- la Parole signilie le Seigneur quant au Dirin Vl'ai 
procédant tle son Divin AnlOur; de là vient que cellx qui aiment le 
Di\'in Vrai dalls la Parole ct qui le font, sont dans l'amOlli' du Sei
gneur, Que pal' Jelmdah il soit signifié le SeigneUl' quant à l'A-
01001' céleste, ct pal' suite l'Amour envCI's le SeigncUl', et aussi la 
~al'<lle"on pellt le vOil',p:u' les J1a~sagcs slIinmls; dans Moïse: 
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Il J eltudtlh, toz~ te cél/bruont tes {l'ères; ta main .~U1' III 
nuque de tes ennemi.~; t'ers toi se pro.,;terileront le,ç filç de (011 

l}ère; petit de lion, J efluda/t; de la proie, mon fils" tu e.ç 
monté; il s'est courbé, il s'est couellé comme un lion, et 
comme un t'Ïeux lion; qui le {em leul'? Le sceptre ne sera 
l}oint retiré de J ellUdalt, ni le légi,~lateU1' d' mire ses pieds, 
Jusqu'ù ce que vienne Sl'hiloh, t'f ùlui l'obéissallce de.~ peu
IJles : il attache iJU ap son lÎnon, et au ('ep excèllent le fil.~ 
de son ûne.çse : il 1Q1~e dans le vin son l'êlement, et dans le 
Slfllg de~ raisins son manteau: l'ouge d'yeux pll/' le t'ih, ('t 

blanc'de dents par le lait. l) - Gen. XLIX. 8, 9, 10~ H, 12; 
- là par Jehudab est décrit daus le sens spiriluel.\e Royaume cé
leste du Seigneur. et le Seigneur Lui-Même quant à j'amoUl' cé
leslp; l'amour céleste est l'AmoUl' du Seignem' reçu dans le 
Royaume céleste. et l'amour spirituel est l'Amour du Seigneur 
reçu dans le Uoyaume spÏl'ituel; pal' ces pal'oles sont signifiées les 
chose.s qui sUÎ\'enL : (( Te célélU'el'Ont Les fl'èl'es, l) signifie que l'É
glise Céleste est plus éminente que toutes les autl'es, cal' les frères, 
ou les Tribus qui ont LÎI't: leur nom des 11Is de Jacob, qui étaient 
ses fl'èl'es, signifient l'Églisc; (1 ta main SUI' la nuque de tes en
nemis, )1 signifie que la lroupe iufemale et diabolique sera chas
sée et détenue, les ennemis sont ceux qui sont de l'eurel'; « vel's 
toi se prosternel'onlles,fils de ton pèl'e, » signilie que tous les ':l'ais 
de l'Église se soumettront; se pl'ostel'nel', c'est se somnelll'c, et les 
fils de SOli père sont tOIlS les "l'ais de l'Église, cal' tous les vrais de 
l'Église ont été insités dans ceux qui sont dans l'amolli' envcl's le 
Seigneur, et par suite dans le Royaume céleste; (C petit de Uon, 
Jehudah, » signine l'innocence avec les forces innées, car l'amour 
envers le Seigneur; cOllsidél'é en lui-même, est l'innocence, celle
ci est signifiée par le petit, ct les fOl'ces innées avec elle sont signi
fiées par le lion; (( de la proie, mon fils, tu es mOIlLé~ » signifie que 
plusieurs sont déÙvl'és de l'enfCl~; (( il s'est courbé, il s'est couché 
comme un lion, et comme un vieux lion, » signitic le bien de l'a
mour ct le vr-ai de ce bien dans sa puissance, cal' se cOllI'bel" 
quand cela est dit du lion, c'est se metll'e en puissance; cc qui le 
fera levcl'? " signifie qu'il est en slll'elé partout où il eSI, el flU'il 
ne peut pas êtrr. éhranlé par les r,nfel's; Il le sccptre ne ~eJ'a point 

III, 6. 
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retiré de Jehudall, Il signifie que le pouvoit' ne se retirera point 
du bien de l'am ou l' céleste; Il ni le-IégislateUl' d'entre ses pieds, Il 

signifie que les vl'ais de la Parole ne se ~'elireront point non plus de 
son derniel' sells; Il jusqu'à ce que vienne Schiloh, Il signifie l'a
vénement du SeigneUl', et alOl:s la tranquillité de la paix; ([ et il 
lui l'obéissance des peuples, Il sigllilie les vrais pl'oeMant du Sei
gneur, et la conjonction pal' ces vrais; (( il attache au cep son 
il.non, li signifie l'Église externe et les vrais de celle Église par le 
Seigneur; «( et au cel) excellent le fils de son ânesse, Il signi fie 
l'Église intcrnc el le3 \'rais de celte Église pal' le Seigneut'; (f il 
lave dans le vin son \êtemenl, Il signifie que l'Humain eXlel'DC ou 
natul'el du Seigneur c!:t le Divin Vl'ai procédant de son Divin 
Amour; « et dans le sang des raisins son manteau, Il signifie que 
J'Humain interne ou l'ationnel du Seignetir est le Divin Bien pro-' 
céùant de son Divin Amour; (1 l'ouge d'yeux pal' le vin, Il signifie 
que l'Humain inteme ou rationnel est absolum~nt le bien; «( et 
hlanc de dents par le lait, Il signifie que l'Humain externe ou na
turel est ahsolument le bien du Hai : dans celte desci-iplion, d'a
près chacune des expl'essions, on peut voir qne par Jehudah il est 
cntendu, non r~s Jehudab, mais quelque céleste émincnt, qui est 
ainsi décrit: ces paroles ont été expliquée.s cn particuliel' dans les 
ARCANES CÉLESTES, roil' N°' 0363 à 6381.. Dans Ézéchiel: (f Toi. 
fils de l'homme, prendJ-toi un bois, et ét'ris de,~sus " A J e
hudah et aux fils d' lsraN se,~ compagnons; ensuite prends 
un bois et écris dessus,' A Joseph, bois d'Éphraim et de toute 
1ft maison d'Israël; ensuite joins-les l'un arec ['autre pow' 
toi en un seul boi,~, en sorte que soient un les deux dans ma 
maiu " lJlOl~ je prendrai le bois de Joseph, qui (est) dan,~ 

III main d'Éphraïm rt des Tribus d' Is1'(((;[ ses ('ompfl,'ll1ons, 
et j'ajouterai ceux qui sout .~ur lui llrec le bois de JeluuÛlh, 
et j'en ferai Wl seul bois. lJloi je lJrendrai les fil,~ d'bl'flN 
d'entre les lIalion,~ où ils sont allés, el je les rassemblerai 
d'alentour, et je les amènerai sw' leur tel'I'e, et j'en ferili 
Ime seule nation ~·ur la terre dans les montagnes d'Israël, et 
Ult seul Roi sera sur eux tous pour Roi; el ils ne seront plus 
deux nations, et ils Ile s/!ront plll.'t divis~s en deux Royaumes 
dr lIouveau; mon .~t'rl:iIt'Il" David (sera) Roi .,.,11' eux, ((fin 
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qu'un seul Pasteur il y oit pour eux tous, et afin que dam 
mc!iugements ils marchent, et que mes statllts ily gardent 
et les fassent; tt/ors ils habiteront sur la terre qu.e P oz' donnée 
li mon serviteur Jacob. dans laquelle ont habité vos pères, et 
ils habiteront sw' elle, eux et leurs /ils ct le,ç fils de leur,~ /ils t1 
éternité, et DlWid mon se7'viteur ,~ern. leur Pn'71ce li éternité; 
et je traiterai aret: eu:r: w!e allilll~ce de paix, allionr'e d'éte7'
nité il y aura allec eux, et je le,~ dOllnerni, et je les multi
pUerai, et je placerai mon ,çanctuaire ou milieu d'eux il éter
nité; aimi serrl mon habitacle chez eux, et je leur serai pOUl' 
Dieu, et en,'C Afe seront pour peuple. II - XXXVII, 16,17, 
10, 2'1, 22, 26,25, 26, 27; - ce que signifient ces paroles', on 
ne peut le sa\'Oir, à moins flu'on ne sacbe ce que signifient Jebudah 
et ISI'aël, el ce que signifient Joseph et Éphl'aïm ; qu'ils ne signifient 
ni Jehudab et Israël, ni Josel)h et Éphl'aïm, cela est évidenl car il 
est dit que les Tl'ibus d'Israël dispeJ'sécs pal'mi les nations sel'onl 
rassemblées et amenées sur la lerl'c dc Canaan, et que David sera 
leur Roi et leUl' Prinel', et qu'elles habiteront avec le Seigneur il 
élel'nité; (ju'i est-ce qui n'c sait quc les Tl'ibus d'Israël ne peuvent 
point être l'lIsscmblées, et que David ne sera plus Uoi sm' ellesfil 
faut donc qu'on sache ce qui cst signifié dans le sens spil'itnel par Je
hudah, pm' les fils d'Isl'aël, et pal' Joseph et Éphraïm, et aussi cequi 
est signifié pal' Darid et pal'la lel'I'e de Carlaan; pal' Jehudah, dans 
lè sens spirituel, il p.sl signifié le Royaume célesle du Seigl!etJr; pàr 
les fils d'Israël, le 1l0yal1me spÎI'iluel du Seigneur; pal' Joseph et 
Él}hraïm, ct pal' les Tl'ibus d'Isl'aël dispersées ct qui doivent être,ras
semblées, il est entendu eeux qui ~ont au-dessous de ces Royaumes, 
paree qu'ils sonl, non pas eélesles, ni spirituels, mnis nalm'cls, ct 
ccpendant dans le hien de la vic selon leur religiosité; ec sont aussi 
ceux-là qui sont entendus par le ScigneUl' dans Jcan : CI Et d' mttres 
brebis j' (Ii, qui ur: sont point de l'ette her.qe1·z'e; celles-là aussi 
il faut que je les nmhle; et ma'l'oi.r. elle.ç el/tendront, etJly 
aum WI seul Troupe(Ju.~ un seul Berger, II - X, 16; - en 
effet, ceux-ci n'onl pas été dans le Ciel avunt l'a\'énemenl du Sei
gneUl\ mais ils y ont été introduits pal' Lui, après qu'il eut glol'ifié 
son Humain; el eela, parce (lue le Divin procédant Ile pouvait pas 
:In,}al'lH'lInt êll'e ~Icnllil jusql1'11 eux; celui Qui sait ces choses, ct 
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que pa.' David il éSL entendu le Seigneur quant au Divin VI'ai pl'O
cédant de SOI1 Divin Humain, peut savoit· chacune de celles qui y 
sont en série; si le prophète devait éCI'il'e SUI' deux bois, et si ces 
deux bois devaient être réunis en lin seul bois, c'était parce que pal' 
Je bois est signifié le bien de la vie, et que toute conjonction dans le 
ciel s'opère pal' le bien et selon le bien; que le bois signifie le bien 
de la vie, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, No' 6h3, 278la, 
3720,835/1. Dalls Ésaïe: «"Le Seigneur lèt'em une emeigne 
pour tes nations, el il ~s.'iemblel'fl le.'! expulsés d' 1 sraN, et le.'! 
di.'1per.'1és de Jelwdalz il réunira des quatre aile,'! de la ferre: 
fi/ors ce.'1sera Il/jalousie d'E;phraim, et les ennemis de J eltudliit 
serout retra1lchés; l~l}hraim ue jalousera point J elzudlllt" el 

J elzudalt ne res.'1errcrll lJoint i:pltraim; mais ils voleront sllr 
l'épaule de:~ Plzilz:'Iliw 1:ers lit mer. 1) - XI. '12, 13, tlt; -
ces, choses ont été dites de la sal\'aLion des nations, qui sont aussi 
signifiées pm' les ex pulsés d'Israël et pal' les dispersés de Jehudah, 
car il est dit que le SeigneUl' lèvera une enseigne pour les natiolls; 
f1ar les expulsés d'Israël il est entendu ceux qui ne sont pas dans 
les \II'ais, mais qui ont cependant le désil' de les apprendl'e, cl pal' 
les dispel'~és de Jelllldah ceux qui sont dans le bien de la \'ie, et 
pal' ce bien ddOS l'amour envel's le Seigneur, car_ ceux qui aiment 
faire le bien aiment le Seigneur; en elfet, le Seigneur est dan!! cc 
hien, puisque le bien vient de Lui; par Épill'aïm il est entendu l'in
tellectuel, ici l'intellectuel qui eonco\'de avec le bien de l'amour; 
pal' I( alors cesset'a la jalousie d'f:pllraïm" Éphl'aïm ne jalousera 
point Jehudah, el Jehudah ne ressel'rel'a point Éphl'aim, 1) il est si
gnifié que l'un ne sel'a plus en discorde avec l'ault'e; pal' Il ils \'ole
ront sur l'épaule des PnilisLins vers la mer, 1) il est signilié qu'ils 
sèront sépal'és de ceux qui sont dans la foi séparée de la charité; 
les Philistins \"CI'S la mer sont ceux qui séparent la foi d'avec lu cha
l'i1é on d'avec le bien de la vie; la mer est le derniel' du Ciel, où il 
se lermine; et voler sm' l'épaule, c'est l'ejelcl' et ainsi se sépal'el·. 
Dans Zacharie: (1 Bondis, fille de Sion; tklflle en cris d' f/llé
gresse, {ille dl' Jb'usalem; 1)oici, ton /loi vieulù loi, juste et 
{idèle, /ui;je tendrai pour Moi JeItUdfllt, d'l/,.cje remplirai 
Éplo'oim, et j' ('xl'itemi tes {il.'i, Sion. Il -IX. 9, 13;.- ces 
choses ont été ditrs de l'arénement du SeigllcUI', et de l'instam'u-
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tion de l'Église pal' Lui chez ceux qui sont ùans le bien de l'uRIour 
et par suite dans les vrais de la doctl'ine; la fille de Sion et la fille 
de Jél'Usalem signifient l'Église qui est chez eux; ton !toi qui vient 
juste et fidèle, c'est le Seignem' de qui procèdent Ic bien de l'am OUI' 

et le \'l'ai de la doctt'inc; Il je tendl'ai pour Moi Jehudah, d'arc je 
l'emplirai ÉplU'aim, 1) signifie ~ue l'Église doit êlre instaurée chez 
ceux qui sont dans le bien de l'amoUl' envers le Seigneur et par 
suite dans les vrais de la doclt'ine; ici, pal' Jehudab sont entendus 
ceux qui SOllt dans le bien de l'amour en\'el's le Seigneur, et par 
Éplu'aïm les vl'ais de la doctl'ine, cm' Éllhl'aïm signifie l'intellectuel 
de l'Église, et l'al'c la doctrine du vl'ai; que l'arc signifie la doc
trine, 011 le voit ci-dessus, N° 357, où ces pal'ules ont aussi été 
ex IIliquées; les fils de Sion sont ceux-là: que là pal' Jehudah et 
pal' Éphraïm il ne soit entendu ni la Nation Juive ni Éphraïm, ~Ia 
est évident, car l'Églisc du SeigneUl' n'y a l)as été instaurée, puis
qu'elle n'a pas été reçue chez la Nation Juive, et puisqu'alors la 
'l'l'ibn d'Épill'aïm n'existait pas. Dans le Même: a Jéhovah Sé
'baoth l'isitera son troupeau, la maison de Jclwdlllt, et il les 
constituera comme SOli chet'al d'!tonneur dans la guel're; de 
[ui ['angle, de lui Il' dou. de lui l'arc de guerre: puissante je ' 
l'elldrai {il maison de J elmdalt, et la maison de J osepltje sall
't:erai. et je les j'cmi habiter: cie III ils seront comme le puis
sant Éplwaim. et dall.~ 1'1I[[ég1'es.~e sera leur rœur ('omme pal' 
le ViII, )1 - X. 3, la, 0, 7; - ici, (131' la maison de Jehlldah, il est 
entendu aussi le Royaume céleste du Seigneul', qui se compose dt 
ceux qui sont dans l'amour envel's Lui, et pal' ÉpbraIm ceux qui 
sont dans les \'l'ais ùe la doctrine d'après cet amour; en efTel, Ions 
ceux qui sont dans le Royaume céleste du Seigneur sont dans les 
vrais de la doctrine, car ils ont les vl'ais comme insités et inscl'its 
dans le cœur, voir dans 10 Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, les 
Nos 25, 26; le reste a été expliqué ci-dessus, VOl'l' N°s 365, 376. 
Dans le Même: (1 Soi, .. dans la jubilation l't dans l'allégresse. 
fille de Sion; void. je vieus 1Jour habiter au milieu de toi; 
a{ors s'attacheront des nations numbl'euses à Jéhova!t en ('e 
jour-lri. et elles me seront pour 1Jeuple; J éltovall se fera un 
/th'ita,fle de Jdllldah, SfI portion sm' (ft terre de sainteté. ct 
il dwisira de IIOW'(!(fIt .J h'/fslfll'Ilf. )) -li, 1 fi, 15., 10; - qu'ici 
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pal' JebUllah il ne soit pas entendu la Nation Juire, ni pai' Jéru
:îalem Jérusalem, cela est bien évident; cal' il y est question de 
l'avénement du Seigneul\ teml)S auquel cette nation s'était entièl'e
men t retoul'llée, et Jérusalem l! été ensuite détruite; et cependan t 
il est dit que Jéhovah se fera un héritage de Jehudah, sa pOI'lion 
SUI' la lene de sainteté, et qu'il choisil'a de nouveau Jél'usalem; 
c'est pourquoi pal' Jchudah il est en tendu ceux qui sont dans l'a
mOlli' envel's le Seigneur, et pal' Jérusalem l'Église quant à la doc
trine chez eux. Dans Nahum : « Void S1/1' les mont ognes hs 
pieds du messager de bonnes nouvelles, proclamant la paix; 
célèbl'e, J elmdah, (e,~ (Nl'S; ([('quitte-toi de les l'ceux, porce 
qu'il n'arrivera plus que pm' toi passe bélial, en entier il sera 
1'eI1'll/u:hé. Il - II. 1 ; - ces choses ont aussi été dites du Seigneur; 
son avénement est entendu pal' « voici SllI' les monlagnes les pieds 
du messagel' de honnes nom'elles, pl'Oelamanl la paix; )) pal' célé
hl'CI' ùes fêtes et s'acquittel' des "œux, il est signifié se réjouil' de 
son avénement et alors L'adorer; par (c pal'ce qu'il n'arl'Ï\'el'a plus 
que pat' Jehudah passe Mlial, en cnliel' il sem rctranché, Il il est 
signifié que le mal ne sem plus chez eux, pal'ce qu'ils seront dans 
le Seigneur; ces choses n'ont pas ru OLre dites de la Nation Juive, 
mais elles ont été dites de ceux qui sont dans l'amoUl' envel's le 
Seignelll', d'où il est él'idcnt que ceux-ci sont cntendus par Jellu:'" 
dah. Dans Malachie: (c Voici~ j' l'Ilvoie mou Angé qui prépa
rel'a le chemin dCl'aJrt lU oi, et incontinent riendra t'ers son 
Temple le Seigneul' ~ alors agréable sera cl Jéhovah la mill
('hah de J elwdah et de Jérusalem, comme aux jours du 
sù'clc, et connue dam les mwées premières. )) - Ill. 1; lJ; -
que ces choses aient été dites de l'avéllemenl du Seigneur, eL que 
pal' l'Ange qui préparel'a le chemin devant Lui, il soit enlendu 
Jean-Baptiste, cela a été connu dans l'Église; « alol's agl'éable sel'a 
à Jéhovah la 'minchah de Jehudah ct de Jél'usalcm, II signifie qu'a-
10l's sera accepté le culte d'apl'ès le hien de l'amour envers le Sei
gneur, la mincllah de Jehutlah signille ce culte; que le culle de la 
nation Juive et dc Jérusalem Il'ait point été accepté, cela est cons
tant, cal' les Juifs n'ont pas l'econnu le Seigneur, mais ils L'ont 
entièrement rejeté; « comme aux joul's du siècle, et comme dalls 
les annécs l)I'e~l1ière~, li signifie comme le culLe dalls les Églises 
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Anciennes; la Très-Ancienne Église, qui exista avant le déluge ct 
fut dans l'amour enveI's le Seignelll', est entendue par les jours du 
siècle ou d'éternité; et l'Église Ancienne, qui exisla 3(lI'ès le déluge 
et fut une Église spil'ituelle, est entendue pal'Ies annécs lu'emières, 
Dans Joël: Il Il m'rù,el'a en ce jour-là que les montllgne.ç di.~
tilleront du moût, et que les ('ollil'le.~ couleront en lait, et tOIlS 
les ruis,~eaux de J elm da It coulel'ont en eallx; et ulle fontaine 
de la mlti.~on de J élwfalt sorti1'l1, et elle Im'osera le torrent 
de Schittim: l'Égypte en désolation sel'o,l't Édom en désert 
de dévastat ion, ,) Cllllse de la violellce enul'S li's fils de J elm
dalt, dont il.~ 011t J'épandu le saug innocent dllllS leur terre: 
mais Jekudlllt t't éterllité ,o;era assz:y, et Jérusalem pow' géné-
1'Iltion et génération, 1) -IV. 1.8, 19, 20; -la, il s'agit aussi 
de l'avénemelll du Seigneur, el alol's du nouveau cicl el de lu nou
velle tel'I'c; et pUI' Il lcs montngnes distilleront du moflt, » il est si
gniOé que lout vrai pI'océdm'a du bien de l'amoul'; lcs montagnes 
signifient le bien de l'amolli', voir ci-dcssus, N° !t05, le vin et le 
moflt signifient le vl'ai, l'oir aussi ci-dessus, N° 37(j; PLU' Il les col
lines couleront en lait, » il est signifié que du bien de la chul'ité à l'é
gal'd ÙU pl'Ochuin pl'Océdel'a la vie spil'iluclle; et pal' « tous les l'uis
seaux ùe Jehudah couleront en eaux, 1) il est signifié que de chacune 
des choses de la Parole pl'océdel'ont les vl'ais pal' lesquels il y a.l'in
telligence; pal' « une fonlain'e de la maison de Jéhovah sortiJ'u, ct 
elle aI'rosera le torl'cnl de Schillim, 1) il est signilié que du Seigneur 
pUl'le ciel (ll'océdel'(\ lc vl'ai de la doctrine, lequel iIIuslt'el'a ce~x qui 

, sont dans les connaissances ct dans Ics scienccs; « ntgyple en dé
solation sel'a, et Édom en désert de dévastation, » signille que les 
principaux faux et les pl'incipaux maux de l'amoU!' de soi, prove
nant les uns et les autres de l'homme I1:ltl1l'el, seront déh'uits; It à 
cause de la violence em'cl's les fils de Jehudah, dont ils ont r~paJldu 
le sang' innocent dans leur terl'e, 1) signifie à cause des vrais falsifiés 
et des biens adultél'és de la Pal'ole, qu'ils ont corl'ompus et détruits; 

, « Jehudall à éternité sCl'a assis, Cl Jérusalem pOUl' génél'ution ct 
génél'ation, » signifie que la Parole et par suite la docU'ine du vrai 
l'écl restel'ont à éternité chez ceux qui sont dans l'amoUl' envers le 
Seigneur: il est donc encore é\'ident que là par .Jehudah il n'est 
pas entendu JehlJllah, ni par .Jérusnkm Jérusalem. Dans le Même: 
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Il Tyr el Sidon, et vous tous les ('onfins des Philisiin,~, ie 1'a

m~lterai bien vite la rétribution sur 'i'Ofl'e tête, parce que mon 
orgent el mon 01' vous m:ez pris, et mes biens désirables t'Ous 
aVtJZ emT)orté dans '1.'0$ tt'112}Jles; et les fils de J e/zudah ct les 
fils de Jéru.wlem 1'01lS (l1'ez 'j,'endll allX fils des Grea, pOUl' les 
repOUSSl'l' loin de leurs frontières. Il -IV. la, 5, 6; - par Tyr 
el Sidon eL l)al' les Philistins s[)nt entendus ceux qui ont falsifié les 
\Tais et les hiens de la Pal'ole i mon argent et mon or signifient ces 
n'ais et ces biens; et les emporter dans leurs temples signifie les 
falsifier et les profanel'; vendre les fils de Jehudah el les fils de Jé
rusalem aux fils des GI'ecs, signifie pervertir et falsifiel'tous les VI'ais 
et tous les biens de la Parole, les fiI-s de Jehudah sont les biens de 
la Parole, les fils de Jél'usalemen soulles vl'ais, elles Iils des Grecs, 
sont les faux; les repoussel' loin de leUl's fl'ontièl'es, signifie loin des 
nais ,m~mes : celui qui ne sait pas le sens spiriluel de la Parole, 
peut cl'oire que ceux qui étaient dans Tyr el Sidon, et dans la Phi
listée, ont vendu les fils de Jehudah èt de Jél'usalem aux GI'ees, 
mais c'est là un prophétique dans lequel les nations qui sont nom
mées signifient des choses de l'Église, Dans Jérémie: Il En ces 
jours-là, ils iro/lt. la mai,çon de J chudah et la maison d' Is-
1'llëlJ et ils viendront euse11;ble de la terre du Septenll'ion SUI' 

la terre que j' ai fait héritel' lt vos pel'e,~. " - III. 18; "- ces 
choses ont aussi été dites de l'avénemcnt du Seignelll', et de la nou
velle Église qui devait êlre ~nstaUl'ée pal' Lui; SOI1 avénement est 
entendu par cc en ces jours-là, "el la nou\'elle Église pal' Il la maison 
de Jelludab et la maison d'Isl'aèl; » ntglise composée de ceux qui 
sont dans l'amOlli' envers le Seignem', pal' la maison de Jebudah; 
et l'Église comllosée de ceux qui sont dans la chm'iLé à l'égard du 
prochain, el aPllelée I~glise spiriluelle, pal'Ia maison d'Israël; ({ ils 
viendront ensemble de la terre du Septentrion sur la tert'C que j'ai 
fait hél'iter à 'vos pères, JI signifie que de l'ignorance et des faussetés, 
dans lesquelles ils sont alOi's, ils viendront dans les connaissances 
et dans la lumièl'e du \'fai, qui appartiennent à l'Église, la terre du 
septentl'ion signilie l'étal de l'ignol'allce et le faux de la religion, la 
ter're que leurs pèl'cs ont héi'il~e signilie l'Église qui est dans les 
connaissances et ùans la lumièl'e du vl'ai : ces choses olll été dites 
des Natiofl~, (\\'ce lesqllcllc:- la 1101I\'clle l~glise dem,iL êtl'e instaurée; 
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que la maison de Jehudah et la maison d'Israël ne soient point ve
nues de la tel're du septenu'ion à celte époque, à savoir, quand le 
Seigneur était dans le monde, cela est bien connu, cm' alol's les 
Juifs étaient dans la terre de Canaan, et les ISl'aélites élaient dis
l)ersés. Dans le Même: (c Void, lesjour:s 1,iennent, que je sus
citerai li Dadd un germe juste~ qui 1"(lgncra Roi, et il pros
pérera, et il fC1:a jugement et justice en la tc/'re; dans Ses 
jours sera sauré J chudah, et ISl'aill habiterlt en sécurité~ et 
voici le Nom dont on L'appetll!ra : J éhovllh notre J uSt!'('c,- ) 
- XXIII, 5, 6, XXXlll, 15, 16; - ici, il s'agit évidemment 
ùu Seigneur, qui eSlle gel'me de David, et qui régnera Roi et sera. 
appelé Jéhovah notre Justice; (C dans Ses JOU1'S sera sauvé Jehudah, 
et Israël habitel'a eu !'éCUI'llé, '1 signifie, comme ci-dessus, que ceux 
qui sont dans l'amour euveI's Lui et dans la tharité à l'égard du_ 
p,'ochain sel'ont sauvés: que Jehudah fI'ait pas été sam'é, et qu'ls. 
l'aël n'ait pas été et n'ait pas pu êll'e rappelé pOUl' habiter en sécu-. 
J'ité, c'est-à-dire, sans infestation par les maux et les faux, cela est 
constant. Dans le Même: (C Je ramèllerailsraN vers sa demeul'e. 
pour qu'il poisse en Carmel el en BlLSc!Ufn. et qu'en la mon
tagne (/Éphmim ct cu Giléad soit rassfN,iée son âme: en ces 
jOllrs-tl~ et eu ce temps-Ill on l'herchera l'iniquité d'ls1'Dël et 
les péchés de J e/wdnh, el ils ne seront point trouvés, Il - L. 
1.9,20; - il s'agit aussi de l'inslaUl'ation de l'Église pal' le Sei
gneUl' chez les Nations, lesquelles sont entendues par ISl'aël qui sel'a 
ramené vers sa demeul'e, et pareillement par Jehlldah dont les pé
chés ne sÛl'ont poinL ll'ouvés; pal' (l ils pattront en Cat'mel el en 
Ba~chan, et en la montagne d'Épill'aïm et en Giléad, .) il est en
tendu qu'ils seront conduits par le Seigneul' et instruits dans le bien 
de la chal'ilé. Dans Zachal'ie : (C En ce jour-là, je frapperai tout 
cheval de stupeur, ét son eav/tHer d'égarement; et Slll' III 

maison de J ehudall j' ouvI'irai mon œil .. en ce jour-II). je pla· 
c:erai les conducteurs de J ehudalt comme un foyer de feu dalls 
du bois, el comme un flambeau de feu dal/S IIne {fCrfJe. afin 
qu'i'ls dét'orent à droite el (l gauche tous les peuples d'{(len
tour. pOlU' qu'habite encore Jérusalem sons elle-même dlms 
Jéruslilem; et saurera Jéltol'llh les teutes de Jenudll/t d'a
bord,)l -- XII, li, (i, 7; -iii, il s'agit de 1<1 dé\'ast<ltion de l'É-
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glise pl'écédente, et de l'instauration· de -l'Église nouvelle pal' le 
SeigneUl'; la dévastation de l'Église précédente est décl'Îte pal' (1 en 
ce joul'-là, je frappel'ai tout cheval de slupem', et son cavalier d'é
garement, 1) cal' par le cheval il est signifié l'entendement du vrai 
chez l'homme, et par le cavalier l'inleltigence, voir ci-dessus, 
.N° 355; par la maison de Jehutlah est signifiée l'Église chez ceux 
qui sont dans le bien de l'amour envers le Seigneur, il est dit d'elle 
que le Seigneur ouvrira son œil sur Jehudah ; pal' « je placerai les 
conducteurs de Jehudah comme un foyer de feu dans du bois, et 
comme un flambeau de feu dans une gerbe, afin qu'ils dévorent il 
droite et à gauche tous les peuples d'alentour, Il il est signifié que 
les maux qui proviennent de l'Enfel' seront dispel'sés par eux et 
chez eux, et aussi les faux; pal' (1 pOUl' qu'babite Jél'usalem sous 
eHe-même dans Jérusalem, » il est signifié que celle Église sel'a en 
s1l.reté contre l'infestation des maux et des faux; et par (1 Jéhovah 
sauvera les tentes de Jehudall d'abOl'd, " West signifié que le Sei
gneur sauvera entitrement ceux qui sont dans l'amour envel'S Lui, 
Dans Ésaïe: (1 La Parole de J élwt'alz touchanl J ehudah et J é
rusalem : 11 arrivera dans ta postérité des iow's, que seNt 
affermie la montagne de Jéhoralz cu tête des montagnes, et 
élevée au-dessus de,~ collines; et t'ers elle afllue1'ont toutes les 
nations, et iront des peup(es nombreux, et ils diront: Allez, 
et montons à la montagne de Jéhovah, à la maison du Dieu 
de Jacob, qui nous instruira de ses chemins, pour que nous· 
allions dans ses sentiers. " - Il. 1., 2, 3; - ces choses ont 
aussi été dites de l'instauration de la nouvelle Église par le Sei
gneur; par la montagne de Jéhovah qui sera alOl's affermie en téte 
des montagnes, il est entendll Sion, et il est signifié l'Église céleste 
et l'arno,!I' envel'S Je Seigneur chez ceux qui sont de celle' Église; 
pal' CI elle sera ell tête des lllontagnes, et élevée au-dessus des col
lines, " il est signifié que cela est le principal de l'Église, et s'ac
m'oitl'a et prendra des forces; pal' (1 vel's cette montagne affiueront 
toutes les nations, 1) il est signifié qu~ ceux qui sont' dans le bien 
reconnaiU'ont le SeigneUl' et s'aPPI'ocheront de ('Église, les nations 
signifient ceux qui sont dans le bien céleste, qui est le bien de l'a
mour enve'rs le Seigneur, elles peuples ceux qui sonl dans le bien 
Sllil'ilucl, qui est le bien de la charité à· l'égard du pl'ochain; de 
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ceux-ci il est lit, Il des peuples nombreux i1'ont, et dil'ont : Allez, 
et montons à la montagne de Jéhovah, à la maison du Dieu de 
Jacob; II que les nations signifient ceux qui sont dans le bien cé
leste, et les peuples ceux qui sont dans le bien =,pirituel, on le voit 
ci-dessus, N° 331. Dans le Même: Il Jéhovah ton Rédempteur, 
et ton FOl'matcw' dès l'utérus, qui affermit fa parole de son 
serviteur, et aCl'omplit le conseil de ses envoyés, qui dit à Jé
rusalem : Tu seras habitée; et aux villes de J ehudalt: Vous 
serez reMiZ"es; et ses 1'uinf>s je 1'elèvel'llÏ. Il - XLIV. 24, 26; 
-là, il s'agit aussi de l'avénement du Seigneur, qui est ((Jéhovah 
ton Rédempteur et tOI) FOl'mateur dès l'utérus, Il il est dit Rédemp
leur parce qu'il a délivl'é de l'enfer, et FormateUl' dès l'utérus parce 
qu'il rêgénèl'e l'bomme; la prédiction des Prophètes sur Lui, et sur 
la salvation des hommes, est entendue pat' (( il affemlit la pa l'Ole de 
son serviteur, et accomplit le conseil de ses envoyés; Il par Il qui di~ 
à Jérusalem: Til seras habitée; et aux villes de .Jehudah : Vous 
serez l'Châties, Il il est entendu que ceux q~li sont de SOli Église se
ront sauvés, et qu'ils SeI'ont illStl'uits dans les vrais de la doctrine 
céleste, Jérusalem est l'Église, et les villes de Jehudah sont les 
vrais de la doch'ine céleste; par Il ses mines je relèverai, » il est en
tendu que les faussetés qui détruisent l'Église seront dissipées: il 
est bien connu que le Seigneur n'a pas dit que Jérusalem serait ha
bitée, n\ que les villes de Jehudah seraient reba.ties, mais qu'il a dit 
qtte Jél'usalem serait détruite, ce qui est aussi al'.'ivé. Dans le Même: 
Il Je ferai sortir de J arob une semence, et de J ehudah lm hé
ritier de mes nWlltagne,ç, afin qu'en aient possession mes Uus, 
et que mes serviteurs y habitent. 11- LXV. 9; - ici, pal' Jacob 
et par Jehudah, il est entendu, lion pas le peuple SOl'li de Jacob, ni 
la nation issue de Jebudah, mais l'Église qui devait être instaurée 
pal' le Seigneur; pal' Jacob l'Église qui devait être dans le bien de 
]a vie, et pal' Jebudah l'Église qui devait être dans le bién de l'a
mour envel'S le Seigneur, ainsi par Jacob l'Église externe, et pal' 
Jehudah l'Église interne; par la semence il est entendu la charité 
et la foi, et pal' les montagnes les biens de l'amoul'; ceux qui sout 
dans la charité sont appelés élus, et ceux qui sont dans les vrais 
d'après le bien de l'amour sont appelés sel'viteul's; c'est pour cela 
qu'il est dit (1 alin qu'cn aient possession lIIes élus, ct que Illes 
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sel'vileurs y habitent. II Dans Éiéchiel : -«( J eltudaÎt et .la terre 
d'Israël ont été tes négociants en froments de minnith et de 
pannag~ et en miel, et huile et baume. ils ont fourni ton 
commerce. Il - XX VII, 17; - ces cboses ont .été dites de TYI', 
par qui est signi6ée l'Église quant aux connaissances du vrai et du 
bien; de la aussi par Tyr sont signi6ées les connaissances du vrai 
et du bien qui appartiennent à J'Église; là, il s'agit de ses mar
cbandises et de ses négoces, par lesquels il est décrit comment ces 
connaissances sont acquises, et dans ce passage, il s'agit des mar
chandises qu'elle tirait de Jehudah et de la tel're d'Israël; et comme 
par Jehudah il est signilié le bien de l'amoul', et pal' Isra1!lle vrai 
d'après ce bien, c'est pOUl' cela qu'il est dit que son commerce était 
en froments de minnith et de pannag, en miel, en huile et en baume, 
pal'ce que par les froments de minnith et de panoag il est signifié 
les vl'ais et les biens de l'Église de tout genré, par le miel le bien 
de l'amour dans l'homme naturel, par l'huile le bien de l'amour 
dans l'homme spiJ'ituel, et par le baume les vrais qui sont agréables 
d'alll'ès le bien, voir ci-dessus, N° 375, où ces paroles ont été plus 
amplement expliquées: d'après les marchandises mentionnées dans 
ce Chapitre, et entendues dans le sens spirituel, ou voit clairement 
ce qui est signifié par les di\'el'ses nations dont il est pal'lé, ainsi ce 
qui est signifié pal' Jehudah et par Israël, car les mUl'chandises 
l'indiquent. Que par Jebudah il ne soit pas enlendu la Nation Juive, 
on peut en~OI'e le "oir dans Ézéchiel, - Chap. XLVllI, - où il 
s'agit de la nouvelle tene, qui devra être disll'ibuée entre les douze 
Tribus d'Isl'aël; ces Tl'ibus y sont même nommées, el il est dit 
quelle Rartie de la t61're chacuue deVl'a posséder; et là, il est beau
coup parlé de la Tl'ibu de Jehudah, et il esl dit que le sanctuah'e 
sel'a au milieu de cette Tribu, - Vers, 8 à 22; - d'après cela il 
bien évident que par les Tribus qui y sont nommées il n'est pas en
tendu ces Tribus; en effet, onze·avaient été dispersées, et s'étaient 
confondues avec les nations dont elles ne pouvaient pas êll'e distin
guées, car elles fm'Cut emmenées dans un exil perpétuel; puis, il 
est ellcore évident que là par la terre il est elltendu l'Église et non 
la terre, que par conséquent par les Tribus qui y sont nommées il 
est elltelldu des choses qui appartiennent à l'Église, et par Jehudah 
1'I:;glisc céleste ou l'Église qui est dans l'amour CIlYCI'S le ScigncUl', 
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et· dans laquelle par conséquent il yale Sanctuairè. La même chose 
est entendue pal' Jehudah et pal' ISI'aël, dans David: IC J ehudah 
devin.t son Sanctuaire, Israël ses domaines. Il - Ps. CXIV. 
2; - le sancluail'e signilie dans le sens supl'ème le Seigneur Lui
Même, et dans le sens respectif le culte du Seigneur d'après le bien 
de l'amoUl'; par ISl'aël est signiûé le V1'ai de l'Église d'après ce 
bien; et comme toule puissance est a~x vrais d'apl·ès le bien, ou 
au bien par les vl'uis; c'est pOUl' cela qu'il est dit qu'Israël devint 
ses domaines, Puisque pal' Jehudah il est signifié le Royaume cé
leste du SeigneUl', et pal' ISl'aël le Royaume spil'ituel du SeigneUl', 
comme il a été dit ci-dessus, et que le Royaume céleste est ce 
qui constitue le Sacerdoce du Seigneur dans le Ciel, et le Royaume 
spirituel ce qui constitue la Royauté du Seigneur, voir dans, le 
Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, Nos 211, 226, c'est de là que le 
Seigneur dans la Parole est appelé Roi, el dans les Évangélistes 
RQi de.~ Juifs, - M.atlh, II. 2, Jean, XVllI, 33, 37, XIX. 19; 
- et por le Seigneur comme Roi des Juifs il est entendu le Sei
gneur quant au Divin Vrai procédant du Divin Bien de son Divin 
ArnoUl'; de là les Rois dans la Pal'ole signifient les Hais qui pro
cèdcnt du bien, roir ci-dessus, N° 31. Dans Jél'émié : I( Voici, 
le,~jo/lr,<; viennent, que j'eJisemell('crai la maù;on d'Israël ct 
la maison de J elllldah de semence d' homme et dc semen('c de 
bête, et que je trnitcmi alJec la maison d'Israël et arec la 
maison de Je/mdalz une "llianrc nouvelle. Celle-l'Ï (sêl'a) l'al
liance que je Imiterai avcc la maison d' 1 s1tllël apr~,ç ccs jours: 
Je meW'ai nUl loi ell leur milieu, et sur leur cœur je "én'z'
l'ai, ct je leur serai pour Dieu, et ils Me Se/'Ollt pour peuple. " 
- XXXI. 27, 31, 33, 34; - ici, pal' (1 les jours viennent, II il 
est entendu aussi l'avénement du Seigneur, il est donc entendu qu'il. 
serait alors traité une nouvelle alliance, lion pas avec la maison 
d'Isl'aël, ni avec la maison de Jclmdah, mais avec la nouvelle Église 
qui devait êll'e instaurée par le Seigneur, laquelle est entendùe par 
la maison d'Israël et pal' la maison de Jebudah, et aussi par Il je met
trai ma loi en leur milieu, et Sil l' leUl' cœur je l'écrirai; JI que cela 
n'ait pas élé fait avec la maison d'Israël ni avec la maison de J~hu
dah, c'est notoÏl'e, car les Juifs ont entièl'ement rejeté l'alliance avec 
.le Seignc11l', el de même'encore aujonrd'hui : l'alliance signine la 
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conjonction avec le Seignem' par ~'amour envers L~i, conjonction 
d'après laquelle la lo.i ou le Divin Vrai leur est donné, tant d~ns la ' 
doctrine que daus leur vie, ce qui est la loi en leur milieu et écrite 
sur leur cœur; ensemeneer la maison d'Israël et la m'aison de Je
budah de semence d'homme et de semencll de bête, signifie ,'éCol'
mer ceux qui sont de la nouvelle Église par les vmis et les biens 
qui appartiennent à l'intelligence et à l'affection; la semence est le 
vrai, l'homme est l'intelligence, et la bêle est le bien de l'affection; 
que la bête signifie ce bien, c'est ce qùi sera m'Jntré dans la suite. 
Dans Zachat'ie : (( II 1Jiendra plusiew's peupll's et des nations 
nombreuses pour cherrher Jéhovah Sébaoth dan,ç Jérusalem, 
et pour _ supplier les {aces de Jéhovah; en ce Jour-là, dl:'X 
hommes de toutes langues des nations saisiront le pan de la 
robe d'un homme Juif, en disant: Nous irons avec '!,lou..ç, 
parce que nous avons entendu que Dieu (est) avec vous. Il -

VlII. 22, 23; - celui qui ne sait pas que par le Juif il est entendu 
ceux qui 'sont dans l'amour envers le Seigneur, 'et par suite dans 
les vraiS de la doctrine, peut facilement être amené à cl'oil'e que ces 
choses ont été dites des Juifs, et de lenr introduction dans la lene 
de Canaan, et qu'alors tous les autl'es qui veulent être sau\'és sai
sit'ont le pan de leur haNt, en les suppliant de pel'mettre qu'ils les 
accompagnent; mais celui qui sait que ce~ choses n'ont point été 
dites d'une inll'oduction dans la tCI'J'e de Canaan ve,'s la Jérusalem 
de cette terr,e, et que par le Juif il n'est pas entendu ceux de cette 
nation, mais que par Jérusalem il est entendu la nouvelle J.<:glise 
que le Seigneur doit instaurer, et par le Juif quiconque e'St dans le 
bien de l'amour envers le SeigneUl', et par le pan de la ,'ohe du 
Juif le vrai procédant de ce bien, peut savoi,' c~ que signifient toutes 
les choses qui sont dans ce Cllapitre, et ce que signifient ell parti
culier ces paroles; là, en effet, il s'agit de la convocation et de 
l'accès des nations vel's l'Église, et par le Juif il est entendu ceux 
qui reconnaissent le Seigneut' et qui l1aiment; par saisit· le pan de 
sa robe, le dés il' de savoir le vl'ai qui procède de Lui; et par les 
dix hommes de toutes langues des nations, tous de quelque religion 
qu'ns soient; les dix bommes signifient tous, . et les langues des 
nations signifient les religiosités, D'après ces considérations, on 
{leut voit', eombien s'abllsent ceux qui CI'oif'nt que les .Jnifs il la fin 
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des temps se convertiront au Seigneur, et seront introduits dans la 
terre de Canaan; ceux-là sont ceux qui croient que par la tel're, 
par Jérusalem, par Israël et par Jehudah, dans la Parole, il est en
tendu la terre de Cauaan, la ville de Jérusalem, le peuple Israélite 
et la nalion Juive; mais ceux qui ont cru cela jusqu'à présent sont 
dignes de pardon, parce qu'ils n'ont l'ien su du sens 'spirituel de la 
Parole, ainsi ils n'ont pas su que par la tel're il est signifié l'Église, 
pal' Jérusalem l'Église quant à la' doctrine, par ,Israêl ceux qui 
sont de l'Eglise spirituelle, et par Jehudah ceux qui sont de l'Église 
céleste; ils n'ont pas su non plus que, dans les PI'ophètes, lorsqu'il 
s'agit de l'intl'oduction de ceux-là dans la terre de Canaan, il est 
entendu l'introduction des fidèles dans le Ciel et dans l'Église, ce 
qui même a été fait quand le Seigneur est vel)U dans le monde, car 
alors ont été introduits dans le " .eltous ceux qui anient vécu dans 
le bien de la charité'et adOl'é L-leu sous une forme Humaine; ceux
c.i avaient été réservés sous le Ciel jusqu'à ]'avénement du SeigneUl', 
et ont été introduits apl'ès que le Seignem' eut glorifié son Humain; 
ce sont eux qui -sont entendus dans plusieurs passages de la Pa
l'ole PI'ophétique, quand il s'agit de la captivité des fils d'Isl'aêl et 
de Jehudah, et de leur l'établissement dans la tCl're de Canaan; 
sont aussi entendus ceux qui sur tel're, après l'avénement du Sei
gneur, devaient être introduits dans l'Église et pal' suite dans le 
Ciel, lion-seulement où la Religion Chl'étienne a été reçue, mais 
même partout ailleurs;. ce sont ceux-ci et ceux-là ql1i sont entendus 
dans un gl'and nombre de passages où Israël, Jehudab et Jérusalem 
sont nommés, et où il s'agit de l'introduction dans la tel're, comme 
dans les suivants, - Ésaïe, X. 21,22. XI. H, 12. XLIII. 5,6. 
XLIX. :1.0 à 26. LVI. 8, LX. h. LXI. :1. à 5,9. Jérém. III. 12 
à 20. XVI. :1.5, 16. XXIII. 7,8. XXX. 2 à H. XXXI. :1. à U. 
23 à laO. XXXIII. 6 à :1.8. Ézéch. XVI. 60, 61,62. XX. 40, 
U, La2. XXXIV. H à 16. XXXVII. 21 à 28. XXXlX. 2:1., à 
29. Hos. Ill. 5. Joël, II. 18 à 27. III. 5. Amos, IX. 12 à 15; 
et ailleurs. - Soient pour exemples ces deux passages, d'après 
lesquel~ les Juifs se pel'suadent, et même des Chrétiens croient. 
que la Nation .Tuive doit retOl1rner dans la terl'e de Canaan, et êlre 
sauvée de préfërence aux autres; dans Ésare : « Alors on amènera 
tOU.fi t'OS rrè,.e~ d'entre toutes letl notion" en offrtmde () Jého-· 
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vak sur les chevaux, et su,. le rhar, et sur les chariots cou
verts, et sur les mulets, et sur les dromadaires, à, la montagne 
de ma sainteté, ,~ Jérusalem: de m~me qU,e les Cieux nou
veaux ~t la terre nouvelle, que je vais faire, se maintiendront 
devant Moi, ainsi se maintiendra vol1'<e semente et votre 
nom, Il - LXVI, 20, 22; ~ ce que ces paroles signifienl, on le 
,'oit ci-dessus, N° 405, où elles ont été expliquées: pal' le nouveau 
Ciel et la nouvelle Lerl'e il est entendu le Ciel et l'Église composés 
de ceux que le Seigneur devait sauver après la glorification de son 
Humain, comme il a été dit ci-dessus, Dans le Même: Il Je lève
rai vers les natz'on,y ma 'main, et 1'ers (es peuples l'élèl'e1'fl.i 
mon enseigne, afrn qu'ils npportent tes fils dans leu.r sein, et 
que tes filles sur l'épaule soient trllmpottées: et ,seront de,~ 
rois tes now'rider,'i, et lew's prz'ncesses tes n01l1'rz'res; la face 
il terre ils s'e proliterneront devant Toi, cl ill poussière de tes 
pz'eds ils lèrheront, 1) - XLIX. 22, 23; - dans tout ce Cha
pitre, il s'agit de l'avénement du Seigneur, et de la salvation de 
ceux qui Le reçoivent, comme on le voit clail'ement pal'les Vers, 6, 
7, 8, 9 de ce Chapitre, et non par conséquent de la salvaHon des 
Juifs, ni à plus forte ('aison de leur l'établissement dans la terre de 
Canaan. Que la Nation Juive n'ait point été entendue clans les pas
sages ('apportés, on peut encore le voir en ce que c'était une nation 
très-mauvaise et idolâtl'e de cœur; et qu'elle a été introduile dans 
la tel're de Canaan, non pas à cause de quelque bonté du cœUl' et 
de quelque justice, mais à cause de la promesse faile à leurs pèr'es; 
et qu'il n'y a eu c1tez éux aucun \'l'ai ni aucun bien de l'Église, 
mais des faux el maux; ct que c'est pOUl' rAlla qu'ils ont été (·ejet~.s 
et expulsés 4e la tet're de Canaan, comme on peut le voir d'après 
tous les passages de lu Pal'Ole, 011 celle Nation est décrite: quelle 
a été et quelle devait êlre cette nation, et qu'elle était Irès-mau
vàise, cela est décrit par Moïse, dans le Cantique, en ces termes: 
Il Je caclterui mes filces d'eux, je ?,'crrm' quelle sem leur fin; 
('m' géné1'Otion de per"ersiolls, eux; fils en qui il n'y Il point 
de fidélité, J'ai dit: .11'extl'émité des QI/gles je les l'ejette
,'ai, je fel'ai relirer de l'homme IcUl' mémoirè; ('al' notion 
perdue de conseils, eux; et en eux point d'intelligL'nl'e; dit 
t'f'p de Sodome, leur ('ep, rt drfi dlflmp,~ dl' Gomorrhe ;'lIr,~ 
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raisins, raisins de fiel, grappes d'amertume pour eux; unin 
de dragon);. leu,. viII. et fiel d'aspics cruel. Tout ('eta n'est-il 
pas serré chez Moi. scelle dalLs me~ trésors? A iJloi la ven
geance el III "élribùtion, li - Deutél', XXXII, 20 à 35; - là, 
il est déCl'it quelle est cbez eux l'Église, c'est,-à-dil'e qu'elle est 
dans d'atfJ'Cux faux d'apl'ès le mal; (Jal' cc du 'Cel) de Sodome, leu(' 
cep, et des champs de Gomonbe, II Il est entendu quelle esL chez 
eux l'Église; ,le cep' signifie l'Église; par cc ses raisins, raisins de 
fiel, gl'appes d'amertume pOUl' eux; venin de dl'agons lelu' vin, et 
fiel d'aspics cruel, II il est entendu les faux d'apl'ès le mal qui sont 
chez eux, les raisins signifient les biens de l'Église, mais les rai
sins de fiel et les gl'appes d'amertume signifient les maux d'après 
d'atfl'cux faux; leUl's faux eux-mêmes sont entendus pal' « venin 
de dragons leur Vill, et fiel d'aspics cl'uel, Il le viII signifie le vrai 
d'apl'ès la Pal'ole, mais le venin de dl'agons et le fiel d'aspics si
gnifient l'énorme faux qui existe d'après les vrais falsifiés de la 
Ilal'ole, Cette nation est pareillemellt décl'ite aiileurs dans la Pa
l'ole, ainsi dans le Deutél'onome, dans le Livl'e des Juges, daDs les 
1)l'Ophètes, pal' exemple, dans Jél'émie, V, 20 à 3i. VII, 8 à 3&. 
JX. i a 25. XI. 6 à 17. XIII. 9 à 27. XIX. 1 à 15. XXXII. 
30 à 35. XLIV, 2 à 2lÎ. Que celle Nation ail été idolâtl't! de 
COOIll', on le voit pal' les passages ('uppol'lés, et pal' plusieurs autl'es, 
comme dans Jél'émie : (1 Selon le nombre de les villes out été 
tes dieu.r, lehudah! et sdo1t le llombre des places de Jél'u
Mtlem VOliS avez dl'e,~sé df,~ (lU tels pOUl' (aire des par{ums tt 
Baal, 1) - Il, 28. XI. 13. - Qu'ils aient été intl'oduits dans la 
lel're de Canaan lion pas à cause de <lue/que bonté dt! éœul' et de 
quelque justice, mais à cause de la promesse faite à loUl's pèl'es, on 
l~'voiL dans Moïse: (c Ce u'cst poilU il cause de'tajtl.~tice, ni l~ 
cause tle la droiture de ton l'œur. que tll m'eus pour posséder 
la te""e; nlllis c' esl pOUl' uffermir la parole que J éhovall a 
jurée li tes pères, Il Abrtlham. ci Isac ct ci Jacob. Sache donc 
que ce n'est poilu il muse de tCl justice que Jéhovah ton Dieu 
te donlle cette bOlll1e terre pou,. la possédm'; car peuple dw' 
de COll., loi. )j - Deutél', IX. 5, 6, - Q~'il n'y aiL eu ebez eux 
aucun \'l'ai ni ;lUcun hien lie l'É Ise~ inab(dès. faux et des maux, 

",." ~ '1,' 
on 10 roit clairemenl pl\l' la p, et~; O1'l~jl s:ag'it-(/~· leUl's sco/'tations 
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et de leurs adultères, dans Jél'émie, IIJ. :l à 25; et dans É~éehiel, 
-XXIII. :l à &9 : par les seortations et les adultères dans la Pao 'ole 
sont entendues les falsifications du vrai et les adultérations du bien; 
voir ci-dessus, Nos Hl, 161. : c'est, pourquoi le Seigneur les ap
pelle (e Génération t.l.dull~re. -Il - Matth, XII,' 39. Mare, VIII. 
38; -7 il dit aussi qu'ils sont «plez'us d' hypocrz'sie, d'iniquité 
et d'impureté. »-Matth. XXIII. 27, 28; - et que (1 fJt(I'leurs 
traditions ils ont .falsifié la Parole. n - Matth. XV. 1 à 6. 
Marc, VII, :l à il& ; - et en term~s clairs dans Jean :« Vous, du 
père, (qui est) le dl able, vous ~les, et t'ous voulez faz're les dé
sirs de voire père; lui, homidde il a été dès le commence
ment, et dans IfllJérilé a'l ne s'est point tenu, parce qu'il n'y 
a poin~ vérité en lui; quand il énonce le mensonge, de son 
propre il énonce, parce que menteur il esl el le père du men
songe. )1 - VIII. U; - pal'le mensonge il est entendu le faux 
d'après le mal; par le diable, l'extinction de tout bien; par homi
cide, l'extinction de tout vrai; par le père sont entendus tant ceux 
de l'enfer, que ceux de cette race qui avaient vécu depuis les pre
miers temps; énoncer de son propre, c'est d'après ce qui est inné. 
Qu'ainsi le tout de l'Église ait été entièrement déh'uit chez eux, 
et que ce soit pour cela qu'ils ont été rejetés, on le voit dans ÉSaïe: 

CI Le SeifJlfeur JéhU/Jilt Sébaoth va éloz'gner de Jérusalem et 
de Jehudah bâton et bdlon d'appui, tout bâton de paln et 
tout Mton d'eau, (homme) fort et homme de guerre, iuge et 
prophète, et devin el viez"llard : cflr a trébuché J érllsalem el 

Jehudalz es! tombé, parce que leur IlIngue et leurs nctions 
(sont) co1'ltrc J élzovllll. pour se révolte,. aux yeux de Slt gloz're. )) 
-Ill. 1, 2,,8; - éloigner tout bâton de pain et toul Mton d'eau, 
signifie tout bien de l'amour et tout vrai de la foi, pal' lesquels il y 
a vic spirituelle, le pain est le bien de l'amoul', et l'eau est le vl'ai 
de la foi; le bâton et le bâton d'appui sont les puissances, et par 
suite toutes les choses de la vie sph'ituellé; éloigner l'homme fort 
et l'homme de" guel're signifie toute résistance contre les maux et 
Jes faux; éloigner le juge et )e prophète signifie tout bien et tout 
vrai de la doctl'iDe; éloignel' le devin ct le vieillard signifie toute 
i,ntelligence et toute sagesse; cc leur langue et leurs actions COl1tl'e 
Jéhovah, 1)0111' se )'évollcl' aux yeux de sa gloil'e, )) signifie que tout 
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ce qui apparHent à leur doctrine et il Irur' vie. est absolument contl'c 
le Divin Vrai, la langue ést la doctl'ine, les actions sont la vie, les 
yeux de la gloir'e de Jéhovah son~ le Divin Vrai, se révolter, c'est 
être contre ce Vrai. Dans le Même: (( Qui a-t-il de plus à faire 
li ma Vigne? Jugez entre Moi et ma Vigne. qui a-t-il à faire 
(i ma Vigne qlleje n'y aie fait? C'estpmn·quoi.j'auendais 
qu'elle produirait des misins •. 11UU'S elle il produit des fruits 
sauvages; et je vous femi connolt"c ce que je vais {aire à ma 
Vigne: En ôtant sa haie pOUl' qu'elle SOil broutée. en b,.i
Sllllt sa clôture pour qu'elle soit (olllée, ie la mellrai eu dé
solation, afin qll"y montent la ronce et l'épine; même aux 
nuées je commanderai de ne point (lire plewJoir sur elle ln.. 
lJluie, Il - V. 3, 6, 5, 6; -là, par la vigne est entendue l'É
glise chez cette nation; par (( j'attendais qu'elle pl'oduil'ait des l'ai~ 
sins, mais elle a produit des fruits sauvages, 1) il est signifié qu'au 
lieu Iles biens du vrai, qui appartiennent à l'Église, il y avait chez 
elle les manx du faux; par « ôter sa haie pOUl' qu'elle soit broutée, 
el hriser sa clôture pour qu'elle soit foulée, Il est' signifiée sa des
lI'uclion quant aux biens et aux vl'ais, afin qu'elle ~oit envahie pal' 
les maux ct les faux, lesquels sont la ronce et-l'épine qui monte
ront; par « aux nuées je commandel'ai de ne point faire pleuvoir 
sur elle la pluie, II il est signifié qu'il n'y aura plus chez eux au
cune réception du vl'ai et du bien procédant du Ciel par la Pàrole. 
Il s'agit aussi de la deslt'uclion de l'Église chez cette nation, dans 
Ésaie, VII. 17, 18, 19 et suiv.; dans Jél'émie, I. 15; et dans 
beaucoup. d'autt'es passages, C'est même pour ces motifs que celte 
nation a été chassée de la terre de Canaan, d'abord la naLion Israé
lite, et ènsuite la nation Juive; et cela, pal'cc que pal' la telTe de 
Canaan est signifiée la Canaan céleste, qui est le Ciel et l'Église. 
Quelle a été l'une et l'autre nalion, c'est ce qui est pleinement dé
crit, dans le sens interne, dans les Chap. XXXII et XXXIII de 
l'Exode, où il s'agit du Veau d'or qu'ils s'étaient fail, et à cause 
duquel Jéhovah voulait les consumel' e} susciter I>ar Moïse une autre 
génél'ation; on en voit l'explication entière dans les ARCANES CÉ
LESTES, N··10393 à 1051.2, et NOl 10523 à 10557. Quelle a été 
la Nation Juive, e'es' encore ce qui est décrit, dans le sens intel'ne, 
dans le Char. x..XXVIII de la Genèse, où il s'.agit de l'origine des 



100 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. jS" h33, 

Juifs, laquelle est provenue d'une Canaanite et de la scorlaliol1 de 
Jehudah avec sa brti, Cal' il Y a eu tt'ois souches, l'une pal' la 
femme Canaanite que Jehudah pl'il pOUl' épouse, et les deux l1,ul1'es 
pal' Thama/' qui était la bl'u de Jehudah, et avec laquelle il coucha 
comme avec une prostituée; on el1 voit aussi l'explication dans les 
AnCANEs CÉLESTES, N°s lJ813 à lJ930. Quelle a été celle nation, 
c'est aussi ce qui est décl'il pm' Judas Ischal"iotlP, cal' il a l'epl'éSeUlê 
la Nation Juive quanÎ. à l'Église; en elfet, les douze disciples du Sei
gneur ont repl'ésenté l'Égli~e du Seigl1cUl' dans le commun, et cha
cun d'eùx reprtlsent:lÏt quelque unÏ\'C1'sel-cssentiel ùe 1'.Église, el 
Judas Ischal'iotlt l'a rcpl'ésentée telle qu'elle était chez les Juirs, 
Outre cela, on peut \'oil' les choses qui onl été écrites, touchant cette 
Nation, dans les ARCANES CÉLESTES, ce sont les suivantes: Qu'une 
j~g\ise ,'eprésenlative a été instiluée chez la Nation Juive, mais 
que dans la Nation elle-même il n'y a eu aucune Église, N°l lJ899, 

lJ91.2,630lt. Qu'en conséqucnce quant à la Nation elle-même elle 
a été un l'epl'ésentatir de l'Église et non. une Église, N°' II :!81, 
4288, 43it, h500,û30h, 7048, 9320, i0396,10526, 10531, 
1.0698, Que la NatioJl ISl'aélite et Juive n'a point été choisie, mais 
Il été l'eçue [Jour représenlet' l'l~glise, il. cause de l'opiniâtl'cle avec 
laquelle leurs pères et Moïse ont insisté, N°' lJ290, lJ293, 70ot, 
7/139, 10l130, -10535, 10632, Que leU!' clllte a été entièrement 
extel'ne sans aucun éulte inteme, No' t200, 31lJ7, 3h79, 8871 •• 
Qu'ils ne connaissaient nullement les intel'nes du cnlle, el Ile vou
laient pas les connaitre, N°· 30t, 302, 303, 3lt79, lJA~9, US3, 
4680, lt8lJlJ, hM?, 10396, 10401, 10/107, 1.0696, 10701, 
10707. Comment ils considèl'Cllt lcs inlel'nes du Culle, de l'Église 
et de la Parole, N° lt865. Que leul's intél'ieurs, qui Hpparlienncllt 
à la pensée el à l'alfecLÏon, étaient souillés, pleins ùes amolll's de 
soi et du monde, et d'a"al'Ïce, N°' 3lJ80, 9962, iOlJ5lJ à '101157, 
1. 0&62 il 10"66, 10575, Que c'est pOUl' cola que les intel'nes de 
l'Église ne leur ont point été décou\'Cl'ls, lla/'CC qu'ils les auraient 
profanés, N°' 2520, 3398, 3la80, lt289. Que la Pal'ole était en
tiè/'omonl fm'mée pOUl' eux, et qu'elle l'est encore, N° 3769. Qu'ils 
voient ln Pal'Ole Iml' le deh~/'s et nOIl par le dedans, N°' 1051r9, 
~ 0550, 10551, Que" e'est pOUl' cela que IcUl' inlerne, quand ils 
(Ilaieni dans le cllllr, (II ni, rCI'J}J(', No' 87R8, 8806, fl320, !'IS80, 
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Sl~77, {)962, '10396, 10401, '10407, 10492, 10/.98, 10b,00, 
-10575,10629, 1069lJ. Que cette Nation aussi, plus que toules 
les aulres, ~taiL lelle, qu'clle pouvait êtl'e dans le Saint externe, l'in
ICI'ne étant fel'mé, N°s li2Sl3', 43'11, 11903~ 9373,9377, 9380. 
Lcm' état alors, N° 11311. Qu'ils ont été eonsel'vés à cause de la 
Parole dans la Langue OI'iginale, et parçc qu'ils ont pu êlre lels, 
N° 3lI79, Que leUl' Saint exlcl'ue était IlIÎl'uculellsClUcllt élevé pal' 
le Seigneul' dans le Ciel, et qu'ainsi les intél'Îeul's du Culte, de 
l'I~glisc ct de III Pm'ülc y étaient pel'çus, N°' 3lJ80, lJ30i, h3U, 
6:\0/1, 8588, 10M12, 10500, 10602, Qu'alhl que cel'I eCtt lieu, 
ils étaic'nl contraints pm' des moyens {'xtcl'lIes il obscl'\'cr sll'icle
ment les riles ct les statuts dans la r(mue extel'lIe, No' SU7, 1,281, 
101/,9, Que, comme ils pou\'uienl ~t"e dans le Saint Cxlc,'OC sans 
l'interne, ils ont pu ,'elll'ôsentel' les choses sain les de l'Église Cl dlf 

Ciel, N'" Sfln), 3881, fl208, 6306, 6588, 9377,1.01&30,10500, 
105iO. Que néanmoins les cboses saintes ne les affectaient poin!, 
N° 3lt79, Pal'ce que peo impor'le quelle est la pel'sonne qui repl'é
sente, puisque la l'epl'ésentation l'egarde la chose, mais lion la pel'
sonne, No, 065, '1007, 136t, 311&7, 3881, 1.208, l.281, lt288, 
4292,~307,44h4,4500,6304,7048,7439,8588,8788,8806, 

Que colle Nalion était pil'e que 1('5 autres nations; il est décl'it 
quelle elle était, m~l1le d'apl'ès la Paa'ole de l'ul1 et de l'aut,'e Testa
ment, Nos II 31ft , 113'10,1.317, lJlJM, 11503, !J!]50, 4751, 11815, 
4820,11832,5057,5998,7248,8819,9320, i045hill0lJ57, 
10lt62 à 10la66, Que la TI'ibu de Jehlllhlh devint pfl'e que les au
tl'CS lfrilllls, N° 48t5, Avec quelle Cl'utlulé ils traitaient les Natio~s 
pat' plaisir, No' 5057, 72/,8, 9320. Que cetle Nation étart idolâtl'e 
de cœur, ct plus que les autres udol'ait d'ault'cs dieux, N°' 3ï32, 
lt208, MM, 4825, !JSl98; 6877,71101, 8301, 8871, 8882. Que 
leUl' CllUe aussi a été considél'é comme idolàtl'iqlle <lans la Nation 
elle-même, (lUl'Ce flu'i1 était externe salls être intel'Ue, 'N°' lJ281 , 
4825, 8871, 8882, Qu'te ado,'ait Jéhovah seulement quant au 
nom, No' 6877,10559,10560,10561, '10566; et seuternent à 
cause des miracles, N° 4299, Qu'ils sc trompent éu'angement ceux 
qui el'oient que tes Juifs, il la fin de l'l~glise, sc convol'til'ont et se
t'ont l'amenés dans la IC"l'e da. Canaan, N°· 48117, 7051, 8301, 
On allègue SUI' cc sujet plusielll's passages de la l)aJ'olc, qui ce-
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pendant doivent être compris selon )e sens intel'De, ainsi autrement 
que selon la lettre, N° 7051. Que la Parole, quant au sens externe, 
a été changée à cause de cette Nation, non cependant quant au sens 
interne, No' 10453, 10461, 10603, 1.0604. Que Jéhovab sUl'la 
montagne de Sinaï leu\' a appal'u selon leur qualité, dans un feu 
consumant, dans une nuée épaisse, el dans une fumée comme d'une 
fOUl'naise, N°' 1861., 6832, 8814, 881.9, 9434. Que le SeigneUl' 
apparaît à chacun selon la qualité de chacun; comme un feu vivi
fiant et l'écréant, à ceux qui sont dans le bien; et comme un feu 
consumant, à ceux qui sont dans le mal; N°s 934, 1.861, 6832, 
881lJ, 8819, 9434, 10551. Que l'une des origines de cette Na
tion est tirée d'une Canaallile, et les deux autres, de la scol'tation 
de Jehudab avec sa bru, N°s 1167, LJ818, 4820, 487LJ, 4899, 
491. 3. Que par ces ol'igines il a été signifié quelle sel'ait leur con
jonction avec l'Église, à savoir, comme la conjonction avec une Ca
naanite, el comme la scol'talion avec une I)ru, N°' 4868, 4874, 
[1899, 4911., 4913. Quelques particUl'alités SUl' leur état dans 
l'autl'e vie, No' 939, 940, 5057. Puisque cette Nation, quoique 
telle, l'eprésentait l'Église, et puisque la Pal'ole a été écrite chez 
elle et tl'aitait d'elle, c'est pour cela que les Divins Célestes ont été 
signifiés par leurs n~ms, par exemple, pal' Ruben, Schiméon, Lévi, 
Jehudah, Éphraïm, Joseph, el les autl'es. Que pal' JellUdah dans 
le sens interne il est signifié le Seigneur quant à l'Amour Céleste, 
et son Royaume Céleste, N°l 3654, 3881, 5583, 5603, 5782, 
6363, Explication du Pro)lhélique d'Israël sur Jehudah, dans le
quel il s'agirdu Seigneur, - Gen. XLIX. 8 à 12, - No' 6363 à 
6381, Que lâ Tl'ibu de Jehudah et la Judée signifient l'Église Cé
leste, NOl 3654, 636[1. Que les douze TJ'ibus ontl'epl'ésenté et pal' 
suite signifié toutes les choses de l'amour et de la foi dans le com
plexe, No' 3858, 3920,4060,6335; par conséquent aussi le Ciel 
et l'Église, No' 6337, 6637, 7836, 7891. Qu'elles signilient se
lon )'ordl'e dans lequel elles sont nommée"N°' 3862,3926,3939, 
6603 et suiv., 6337, 6660. Que les douze 'fl'ibus ont été divisées 
en deux Royaumes, afin que les Juifs repl'ésenlassent le Royaume 
Céleste, eL les Ismélltes le Royaume Spil'ituel, No' 8770, 9320. 
Que par la semence d' Abl'aham, d'Isaac et de Jacob, sont signifiés 
les biens ct les \Tais de l'ÉgliSC, No' 3:l73, 10445. 
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laM, De la tribu de Ruhen douze mille ma1'qués3 signifie 
la lumière du vl'ai d'après cet amour', et que tous ceux qui 
sont dans cette lumière SOl1t dans le Ciel et 1Jiennellt dans le 
Ciel: on le voit pal' la signification de la trihu de Ruben, en ce 
que ce sont ceux qui sont dans la lumièl'e du vrai, ainsi qu'il va 
être expliqué; l'al' la signification de douze mille, eu ce que ce 
sont tontes choses et tous, comme il a été dit ci-dessus, N° 430, 
ici tous ceux qui sont dans la lumière du vrai d'après le bien de 
l'amour envers le Seigneur, amoUl' qui est signifié pal' la Tribu de 
Jehudah, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° lI3S ; et par la si
gnification des marqllts, en ce que ce sont ceux qui sont dans le 
Ciel et ,'iennent dans le Ciel, comme il a aussi été monlt'é ci-des
sus, N° !JS3, Il a été pl'écédemment dit que les douze Tribus d'Is
raël ont i'eprésenté et pal' suite signifient dans la Parole toutes les 
choses de l'Église; que chaque tl'ibu signifie quelque universel-es
sentiel de l'Église, et que Jehudah signifie l'arnoUl' ènvel's le Sei-. 
gneUl'; quant à ce que Ruben signifie la lumière j'après cet amoUl', 
on le velTa dans ce qui suit, l\uben, et pal' suite la Tribu qui a til'é 
de lui son nom, signifie dans le sens supl'ême le SeigneUl' quant à 
la Prévoyance ou Pœscience, dans le sens il1teme la foi spirituelle 
et l'entendement du vl'ai, et dans le sens externe la vue; et parce 
que Ruben dans le sens inteme signifie la foi et l'entendement, 
il signifie aussi la lumièl'e du \'l'ai, cal' la foi existe par la lu
mièl'e du vrai, et l'entendement est illustré l)ar cette lumière, car 
où est la lumièl'e du vrai, là est l'entendement el là est l~ roi. Par 
Ruben ou par la Tl'ibu de Ruben il est signifié la même chose que 
par l'Apôtre Piel'l'e; car les douze Apôtres, de même que les douze 
Tribus d'Israël, ont repl'ésenlé toutes les cboses de l'Église, et 
cbaque Apôtre quelque univel'sel-essentiel de l'Église; et comme 
Pierl'e l'eprésentaiL la même chose que Ruben, c'est pour cela qu'il 
était le pl'emier des ApOll'es, comme Ruben était le premier des 
fils de Jacob.: que Piel're signifie le v\'ai dans la lumière et la foi, 
011 le voit ci-dessus, N°' 9, laH, Si Ruben est dit le premier des 
fils de Jacob, el si par suite la Tribu de Ruben est nommée daus la 
Pal'ole en pl'cmiel' lieu dans la plupal't des passages, c'est parce 
qu'il était le premier-lié, et que le pl'cmier-né dans la Parole si
gnifie le \'l'ai d'après le bien, ou, ce qui est la même chose, le VI'ai 



104 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE, ~o 434. 
. , 

dans la lumière, et par suite la foi d'après la chal'ité; én elfet, le 
vrai, et ce qui appartient à la foi, apparaît en premier lieu à l'hoQ1me, 
CUI' cela entre par l'ouïe dans la mémoire, et de là est attiré dans 
la pensée, et ce que l'homme pense il le voit et l'apercoit par la vue 
intérieure, or"ce qui est vu et aperçu en premier lieu est le premier 
mais seulement en apparence et Don en actualité; le bien est en 
actualilé le p,'emier-né ou le pl'emier de l'Église, puisque le vrai 
existe d'après le bien, car le bien se forme dans les vrais et se fait 
voir par le.o; vrais, c'est pourquoi le vl'ai est le bien dans une forme; 
de là vient qu'on dit: Le vrai d'après le bien, et la foi d'après la 
charité; car ce qui est d'après quelque chose, est ce quelque chose 
en image;.ct ce quelque chose, considéré en soi, c'est le bien fOl'lné 
et né; le bien est donc le prem ier-né dans le sens spÎl'ituel de la 
Parole; en outl'e, chez les .enfants il yale bien de l'innocence, que 
le Seigneur introduit le pl'emier, et d'apl'ès lequel l'homme d'abord 
devient ,homme; et-pal'Ce que le bien appartient à l'amour, et que 
l'homme réfléchit, non SUl' son amour, mais sur sa pensée d'après 
la mémoire, ct parce que le bien n'a pas de q!lalité avant qu'il ait 
êtA fOl'filé dans les \'l'ais, et que sans qualité l'jen n'est perçu, de 
là vient qu'on ignol'e que le bien fist le pl'emier et le pl'emiel'-né, 
car le bien ('st conçu le pl'emwl' pOl' le ScigncUl' chez l'bomme, et 
est engendré pllr les vrais dans lesquels le bien esl dans sa fOI'me 
et dans son effigie. De plus, il faut qu'on sache que les \'l'ais que 
l'homme pl1ise, pendant le premiel' et le second fige de l'enfance. 
dans la Pal'ole, dans la doctrine tÏl'ée de la Pal'ole. ct dans la Pl'é
dication. apparaissent à la vérité comme vl'ais, mais néanmoins ne 
sont pas des vrais chez lui; ils sont seulement comme des écol'ces 
sans l'amande, ou comme la forme d'on corps ou d'une face sans 
l'âme et sans la vie. ils ne de\'iennent des vl'ais (l'le quand ils sont 
reçus par la volonté, ClIl' ainsi (l0Ul' ln pl'ernière fois ils sont reçus 
par l'homme et commencent à vinc chez lui; en effet, la volonté est 
l'homme loi-même. et tout bien appartient à la volonté et tout vrai 
aPP3l'tient à l'entendement : d'apl'è.~ ces considérations on peut 
voir pourquoi la Tribu de Jehndah, pal' laquelle est signifié le bien 
de l'umoUl' envel's le Seigneur', est nommée en pl'emiel' lieu, et 
pourquoi la Tl'ibu rie Ruben, par laquelle est siguifié le \'l'ai'dans 
la lumièl'c d'tlpl'ès cc hien, esl J1omm~t:l ensuite, II fallt savoir que 
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Loute Lumière, dans laquello appal'ait le vrai, vient de la Lumièl'e 
do Ciel, qui procède du Seigneill', el la Lumière du Ciel vient dll . 
Divin Bien de son Divin Amour; la Lumièl'6 du Ciel est le Divin 
Bien dans une forme; ces deux dans le Ciel sont un, et sont reçus 
comme un par les Anges, et doive~t être reçus aussi comme un, 
par l'homme, pour que l'homme puisse avoir communion avec les 
Anges, Mais on peut .voir ces choses amplement exposées dans 
les ARCANES CÉLESTES, à savoir, que quand l'homme est régénéré 
le vrai est au premier \'ang et le hien au second, non en actualité 
niais en apparence, tandis que quand l'bomme a été régénél'é le bien 
est au premier rang et le vrai au second, en actualité et d'une ma
nière percclltible, No, 332lr, 3325, 3330, 3336, 3lt9lr, 3539, 
35lt8, 3556, 3563, 3570, 3576, 3603, 3701, 4243, lr2!J6, 
h247, !J337, 4925, lr926, 4928,6930, h977, 5351,6256, 
6269,6273,851.6,101.10; qu'ainsi le bien est le premier et le del'
nier de la régénération, N° 9337 : que, comme le vl'ai paraît être au 
pl'emier rang et le bien au second quand l'homme est régénél'é, ou, 
ee qui est la même chose, quand l'homme devient ÉgIïse, les' An
ciens à cause de celte apparence ont été en contestation SUl' ce point: 
Est-ce le vJ'ai de la foi, ou le bien de la charité, qui est le pl'e
miel'-né de l'Église? N°' 367, 21J 35 : que le bien de la charité est 
le premier-né de l'Église en actualité, et le vrai de la foi seulement 
en apparence, Nos 3325, 3h9h, h925, h926, 4928, h930, 80h2, 
8080 : que le Premier-né dans la Pal'ole signifie aussi le premiel' de 
l'~~glise, à qui appal'lienlla p'I'iOl'ité el la sllllél'iOl'ilé, N° 3325 : que 
c'est p011r cela q1le le Seigneur est appelé Premiel'-né, parce que 
tout bien de l'amour, de la charité et de la foi est.en Lui et pal' Lui, ; 
N° 3325. Comme le vl'ai est en apparence all premier rang, voilà 
pourquoi Rube!1 élaiL le premiel'-né, et a tiré son nom de la vue, 
ainsi qu'il est dit clairement dans Moïse: cc Léall conçut, et en
fanta /ln fils. et elle appela son nom Reuben, car elle dit: 
Pm'ce qu'a. vu JéhO'/Jalt mon affliction, car mail1tenant m'ai .. 
me1'O mon mari. 1) - Gen, XXIX. 32; - ces paroles, quoi
qu'elles soient historiqucs, contiennent toujours cependant lin sens 
spirituel, cal' toutes et chacune des choses qui sont dans la Pa l'ole 
viennent du monde spirituel, parce qu'elles vienn~nt du SeigneUl', 
el IOI'squ'cllcs sonl descendues du (~iel dans le Monde naturel, clles. 
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se sont revêtues d'un ~ens naturel comlSpondant, tel qu'est le sens 
de la lettre de la Parole; c'est pourquoi, par les Nais,sances des fils 
de Jacob il est signifié des naissances spirituelles, telles que sont les 
naissances du hien et du vrai éhez l'homme quand il est régénéré 
pal' le Seigneur; ainsi par Il Léah conçut et enfanta un fils, 1) il est 
signifié une conception spirituelle et un enfantement spirituel; par 
Il elle appela son nom Rellben, Il il est signifié sa qualité; par (1 car 
elle dit : Parce qu'a vu Jéhovah, 1) il est signifié dans le sens 
suprême la PI'évoyance, dans le sens interne la foi, dans le sens in
tériéur l'entendement; et dans le sens externe la vue, ici la foi pal' 
le Seigneur; pal' « mon alllictioll, Il il est signifié l'état ~e parvenÏl' 
au bien; par «( car maintenant m'aimera mon mari, Il il est signifié 
que de là procède l'a le bien du vl'ai; mais ces choses ont été expli
quées dans les ARCANES CÉLESTES, voir N°' 3860 à 3866. Reuben 
dans la Langue originale signilie la Vue, et la Vue dans le sens 
spirituel signifie l'entendement du vl'ai et la foi, et dans le sells su
prême la Divine Prévoyance, comme cela peut être constant d'a
pl'ès'ce qui a été dit de la signification de Voh' et de la Vue dans 
les ARCANES CÉLESTES, à savoir, que la vue dans le sens supl'ême, 
duns lequel il s'agit du SelgneUl', signifie la PI'évoyance, N°' 2807, 
283i, 2839, 3686, 380ll, 3863,1.0628; que la vue dans le sens 
intel'De signifie la foi, puisque la "uc SI)ÎI'ituelle est la vue d"apl'ès 
la foi, et puisque les choses qui appal'Liennent à la foi sont vues 
dans le Monde spirituel, N°' 897,2325,2807,3863,3869,5600, 
i0705 : qu'en outre voil' signifie compl'endl'e el pel'ccvoir le vrai, 
No' 2100, 2325, 2807, ~766, 3863, 3869,1.0705: que la vue 
interne appaJ'tient à l'entendement, et quc l'entendement voit par les 
yeux du COI'PS; et que la vue de l~ntendemcnt \'ient de la lumière 
du Ciel, No, 1526, 3138,3167, Mt08, MU, 6608, 8707,9128; 
9399, 1.0569. Que Reuben signifie le V1'ai d'après le bien ou la foi 
d'après la charité, on peut encol'e le voh' par les Dudaïm qu'il 
tl'oO\'a dans le champ et qu'il donna il sa mèl'c, il en est pat'lé ainsi 
dans Moïse: «( Reuben alla dalls les jours de la 'moisson des 
'roments, el illrOllpa des dluutim dalls le clzamp, et il {es ap
porla à Léalz sa mh'e; et dit Rachel ù Léalt : Donne-moi, ie 
te Pl'ie, des dudtlim de tOll fils. Et elle lui dit : Est-ce peu 
'lue tu aies prl:~ mOIl In"ri? el pl'elldl'aS-lll tllls,~i les dudaim 
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de mon fils? Et dit Rachel: Pour cela il couchera apec toi 
cette nuit, pour les dudaim de ton {ils. Et vint Jacob du 
rhamp sur le soir, et sop·tit Léah au devant de IU2~ et elle dit: 
Vers moz' tu viendras, car engageant je t'ai engagé pour les 
duaaim de mon fils; el z"l coucl4a avec elte dans cet te nuit; et 
elle COufut et elte enfanta à Jacob un {ils, Jisaschar. ) -
Gen. XXX. 14 à 18; - celui qui ne sait pas ce que les dudaïm 
signifient, ni ce que ~euben, Jacob, Léah et Rachel représentaient, 
ignorera absolument pOUl'quoi de telles choses sont al'fivées, et ont 
été rapportées dans la Parole; mais qu'il y ait en 'elles un Divin qui 
ne se montre pas dans le sens de la leUre, on peut le voh', par cela 
qu'elles sont mentionnées dans la Parole, où toutes et chacune des 
choses sont Divines: le Divin qui cst dans ces paroles est mis en 
évidence par leur' sens sph-ituel; dans ce sens les' dudaïm signifiel1t 
le mariage du bien et du vl'ai; Reubell l'epl'ésente le V1'ai d'apl'ès 
le bien, Jacob l'Église quant au vrai, Léah et Rachel l'Église quant 
au bien. mais Léah l'Église extel'ne, et Rachel l'Église interne; les 
dudaim trouvés par Reuben signifient donc le conjugal qui est ce
lui du vrai avec le bien; et comme ce conjugal ex.iste entre lc vrai et 
le bien dans l'homme Intèrne ou spirituel, qui fait l'Église interne, 
ct que néanmoins ce vl'ai est donné le pl'emiel' dans l'homme Ex
tCl'ne ou naturel, qui faiL l'Église extel'ne, c'est pour cela que les 
Dudaïm fUl'Cnt trouvés pal' Reuben, qui l'epl'ésentait le vl'ai d'après 
le bien, ct donnés d'abord à Léah sa mèl'e, pal' qui était représentée 
l'Église externe, mais ensuite ils furent donnés par Léah à Rachel, 
pal' qui était représentée l'Église intel'De, afin que Léah couchât. 
avec Jacob; mais ces choses ont été expliquées plus am'plement 
dans lés ARCANES CÊLESTES, volr NOl 3941 à 3952. Comme lleu
ben représentait le vl'ai d'apl'ès le bien ou la foi d'apl'ès la charité, 
!I c'est pour cela même qu'il engagea ses frères li ne point tuer 
Joseph, voulant le délivrer de leur main : et il s'alfligea beau
coup quand Joseph ne fut poillt trolnJé dans la fosse. 1) -

Gen. XXXVII. 21, 22, 29, 30; - ce passage a aussi été expliqué 
dans les ARCANES CÉLESTES, vol,. N°· 4731 à -4738, 4761 à 4766., 
Comme Reuben ou la Tribu de Reuben signifiait le vrai d'après 
le bien ou la foi d'a pres la charité, c'est pour cela que (1 le camp 
de cette Tribu dllllS le dése,.t étaie au mldl, et que les camps 
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au midi étaient appelés camp de Reubell. » - Nomh. II. 1.0 ~ 
16; - en elfet, les Campements des Tribus d'Israel ont représenté 
les ordinations des Sociét~ Angéliques dans le Ciel, et les Sociétés 
Angéliques habitent dans les plages selon leurs élats quant au bien 
et au vrai, voir ci-dessu..ll, N° [122, et ceux qui sont dans la lumièl'C 
du vl'ai d'après le bien y habitent dans la [lIage méridionale; et, 
comme la Tl'ibu de Reuben représentait le vrai d'après le bien ou 
le vrai dans la lumière, c'est pOUl' cela qu'elle campait au midi, 
Comme le Vrai d'après le bien, que la Tribu de Reuben représen
tait, est dans l'homme natllrel, \'oilà pourquoi (( il fut donné à la 
T,'ibu de Reuben u1l'lIéritage au-delà du J OIu'dain, II - voir 
Nomh, XXXII, 1. à 42. Deutér·. 111. 12 à 20, Jos. XlII, 1. à 33. 
XVIII, 7; - en effet, la terre de Canaan repr~sentait et pal' suite 
signifie dans la Parole l'Église, sa région au-deià du Jourdain l'É
glise externe, et sa région en-deçà du Jourd,lÏn l'Église interne, et 
le lIeuve du Jourdain signifie la limite entre elles; 01', le vrai d'a
pl'ès le hien oü la foi d'apl'ès la charilé fait l'Église; le vrai d'après 
le bien dans l'homme DatU\'el fait l'Église externe; et comme la 
Tribu dc Reuben repré.sentait ce vrai de l'Église, c'est pOUl' cela 
((U'i1 fut donné à cette Tribu un héritage au-dela du JOl1l'dain; dans 
la snite il sera dit pourqlloi des héritages au-delà du JOUl'dain fu
rent aussi donnés à la Tribu de Gad et à J'une des demi-Trihus de 
Ménasseh, La conjonction de l'une el de l'autre Église, à savoir, 
de l'Église Ex terrie el dc l'I~glise ln tCI'ne, conjonction qui est comme 
celle de l'homme natUl'el et de l'homme. spif'iLucl, ~tait l'eprésentée 
et est décrite dans le sens spiJ'itucl pal' (1 l'Autel q!le le,ç fils de 
Reuben, de Gad el dl' ilfflUfssell brUirent fluprès du Jourdain, 
et au ,<;lIjet duquel il y eut 1/lle contestation enlre ('cs Tribu., 
el toules les alltre.~; 11I(I;S il fut dit que ('et Autel sel'ait pou,. 
témoin, que, bien qu'eux-mÎ'1lle,'; habitent au-delù dit Jour
daill, néamnoÏ1M ils sl'rt';raie111 J éhovalz cqnjoinlemenl avec 
tOIlS les autre.~ : c'est pourquoi ils appelèrent ('el Autel: Té
moin entre nous que Jéhovah (est) Dieu, » - Josué, XXII. 
9 à 34 ; - en effet, le Jourdain signiliait le milieu entre l'extel'Oc 
et l'intel'ne de l'Église; la terre de Canaan en-deçà du Jourdain 
signifiait l'Église interne, Cl celle terre an-delà du Jourdain l'É
glise extcl'Oc, quc rcpl'tlsenlaicnt aussi Ills TI'ihns rie I\euhen, de 
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Gad et de M~nasseh qui y avaient obtenu leurs hél'itages; et cet 
Autel signifiait le culte commun il l'une et à l'autl'e Église, et ainsi 
la conjonction, Que Reuben signilie le vrai daus l'homme naturel, 
on le voit aussi par le Prophétique de DébOl'ah et de Barak, dans le 
Line des Juges: (1 Duns les classes de Reuben (ils sont) grands 
(quant aux) "ésolutiom de ('œlll'; pourquoi es-tu assis parmi 
les bagages. pour entend/'e le,~ sifflements des troupes? dans 
les clalJ'ses de Reuben, où. (sonl) les grands (qUl,mt aux) recher
ches de cœur; Giléad, dans le passage du J mu'clain tll ha
bites. 1/- V. 15, 16, 1.7; - on ne compl'endra point ces pal'Oles, 
à moins qu'on ne sache ce dont il s'agit dans ce Prophétique, et ce 
qui est signifié par les classes, Heuben, les bagages, les sifflements 
des Ll'oupes, et pal' Giléad; là, il s'agiL de l'Église dévastée chez 
les fils d'Isl'aél; el pal' les classes de Reuben i! esL signifié tous 
les vrais et tous les bieus qui sont dans l'homme natUl'el; par les 
bagages, les connaissances et les scientifiques dans cet homme; par 
les sitllemenls ùes troupes, leurs pel'ceplions et leUl's pensées; et 
par Giléad, l'homme natm'el ; cela bien compris, 011 "oit clairemeut 
ce qui est entendu liai' ce passage ùans le sens spirituel, à savoir, 
que, quand l'Église a été détl'Uite, l'homme nalurel avec les cllOses 
qui sont en lui a été sépal'é de l'homme spil'ituel, lorsque cependant 
il doit lui êlre conjoint; el que, quand il a été conjoint, il possède les 
vrais d'après le bien, pUI' lesquels il doit combattre con Ire les faux 
pl'ovenant du mal, cal' l'homme natUl'el doit combattre conll'c ces 
faux d'alll'ès l'homme spÏl'i!uel; par le.~ l'ésolutions de cœul' et {lal' 
les l'echel'ches de cœlll' sont signiliés les vl'ais d'apl'ès le bien qui y 
sont d'après l'homme sllil'i!uel, car le cœUl' signilie le bien de l'a
mOUI', les l'éso)utions et les recherches de cœuI' sont Ioules les cho
ses qui d'après Je bien dans l'homme spil'ituel sont détel'minées et 
mises en ol'dre dans le llalul'el : ces choses ont été dites de Reuhell, 
dont la Tl'ilm habitait an-delà du Jourdain dans Giléad, et ne se 
joignit pas à Débol'uh el à Bal'ak, quand ils cOmbaLlil'cnt contl'e 
Sisél'a; il n'y eut avec ceux-ci qu'Issaschal' et Zébulol1; en effet, 
par Sisél'a dans le sens spil'iluel il est entendll le faux d'après le 
mal, déll'uisant l'Église. Pal' n.euben il est signifié la lumière du 
vl'ai et pal' sU,ile l'entèndement de la Pal'ole, dans Moïse: 1( Que 
vive Reub('n, et qu'il ne mem'e 1Joint! il a"rù:era cl'peur/m,' 
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que ses hommes (s~I'ont) de nombre .. Il - Deutér. XXXIII. 6; 
- là, par Reuben est signifié l'entendement de la Parole ilIusll'é 
par la lumière venallt du Ciel; et, comme il en est peu qui reçoi,'ent 
l'illustration, il est dit en conséquence qu'il arrivera cependant que 
ses 110mmes seront de nombre; de nombre signifie peu et peu 
d'hommes, Que Reuben signifie. le vrai d'apl'ès le bien ou la foi 
d'apl'ès la chal'ité~ on peut encore le voir par le sens opposé, dans 
lequel il est aussi nommé; dans ce sens Reuben signifie le vrai .sé
paré d'avec le bien, ou la foi sépa~ée d'avec la charité; et le \'rai 
sans le bie~ n'est pas le vrai autrement que quant au mol et au son; 
car c'esf un scientifique qui résifle dans la mémoire de l'homme 
Jlaturel, ainsi seulement dans l'entl'ée vers l'homme, et non au de
dans de lui dans sa vie; la mémoire de l'homme naturel est seule
ment l'enlJ'ée vers J'homme, et ce scientifique ne devient pas le vrai 
chez lui avant qu'il le veuille et le fasse, alors pour la première fois, 
i! entre et reçoit la vie; avant cela la lumière ,'enant du Ciel n'influe 
pas et n'illustre pas: il en est de même de la foi séparée d'avec la 
chal'ité, car le vrai appal'Iient à la foi et le bien appartient à la cha
rité. Que Reuhen, dans le sens opposé, signifie la foi sépal'ée d'avec 
la charité, on peut le voÏl' pal'I'adultère de Reuben a,'ec Bilbah, con
cubine àe son père; il eu est parlé ainsi dans Moïse: « Il arriva, 
comme résidait Israël dam; la terre d'Éphrlilh Bethléchem, 
el alla Reuben. et il coucha m;ec Bilhah, concubine de son 
père, ell'entendil Israël. Il -Gen. XXXV. 22;~pal' Éphralll 
Bethléchem est signiftée l'Église spirituelle qui est dans les vrais 
d'apl'ès le bien ou dall~ la foi d'après la clJarité; l'ejeler des vrais 
de la foi le bien de la charité est signifié pm' l'adultère de Reuben, 
cal' le vrai est profané quand il n'cst pas conjoint m'cc son bien qui 
est le bien de la charilé, pal'Cc que de celle manière il est conjoint 
avec l'amour de soi et du monde, ce qui est une adultératioll : tous 
ICIl adultères, dont plusieurs sont recensés flans le Léviliq. Char. 
XVIII. Vel's. 6 à 23, cOI'fespondent aUllsi aux adultél'ations du 
bien ei du 'vrai ; que l'adultère commis I)al' Reuben correllponde à 
la foi séparée d'avec la charité, je l'ai su ct j'ell a~ eu la )ll'euve pal' 
les choses que J'ai entendues el vu,es dans le Monde Sl)irilllc), oil 
1'011 perçuit que la sphèl'e d'un lei adultère sorl ùe ceux qui.ont, par 
la dor.II'ine et pal' la ,'ie, séparé la c1mrilé d'avec la foi. Comme 
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cela a aussi été signifié pal' Reuben, voilà pourquoi le droit d'ainesse 
lui a été ôté par son père,· et a été donné à 'Joseph et aux fils de Jo
seph; qu'il ait été ôté à Reuben, on le voit clait'ement par ces pa-. . 
l'oies de son père: Il Reuben~ mon premler-nA, tOl~' ma vigueur 
ei ~ commencement de mes forces~ excellent en Amz'l1euce~ et 
excellent en "alellr : léger comme l'eau, n'excelle polnt, COI' 

tu es monté sut' la couche de ton ph·e;. alors tu as profanA; 
sur mon Ilt il est monté! Il - Gen. XLIX. 3, ft; - par (1 Reu
ben, mon pl'emier-né, » il est signifié la foi qui est en appal'ence 
au premier rang, ou le vrai né du bien; par Il toi, ma vigueur et 
le commencement de mes forces, )) il est signifié que pal' ce vrai la 
puissance est au bien, et que la premièl'c puissance est au vrai; 
par Il excellent en éminénce, et excellent en valeur, » il est signifié 
que de là viennent la gloire et le pouvoir; par Il léger comme l'eau,n 
il est signifié que la foi séparée d'avec la charité n'est pas ainsi; 
pal' Il n'excelle point, 1) il est signifié qu'elle n'aura ni la glaire ni 
le pou voit' ; par (1 car lu es monté sur la couche de ton père, » il 
est signifié parce flue le vrai de la foi sépal'é du bien de la charité 
a une conjonction infâme; pal' Il alol's lu as pl'orané, li il est signifié 
qu'ainsi il a été conjoint à l'amoUl' de soi et du monde, et par suite 
au mal, ce qui est le pl'orane; par « sur mon lit il est mon lé, Il il 
est signifié qu'il a souillé le ~ien spirituel dans le naturel: mais 
ces pal'oles 01lt été pleinement expliquées dans les ARCANES Cll:
LESTES, volr No' 63&1 à 6350. Que le drait d'atnesse ait été donné 
à cause de cela aux deux fils de Jose(lh, à Éphraïm el à Ménasseh, 
c'est ce qui est entendu pal' ces paroles d'Isl'aël le père à Joseph : 
(( lJIainlenant,,te,ç deux {ils, qui te sont nés dans la terre d'É
gypte avant que je vinsse en Égypte, à mol, eux~ Épht'aim 
et Ménasselt; comme Reuben el Slméon Us me ~eront. Il -

Gen. XLVIII. 1) : - el dans le Livl'e des rJll'oniques : (1 Reuben 
est le premz"er-né. mais parce qu'il a souillé le lit de son'père, 
son d"m't d'ainesse a été donné aux {ils de Joseph !ils d'Is
raël. Il - V. f, 2; - en effet, par Éphraïm, dans la Parole, il 
est signifié la même chose que par Reuben, à savoir, l'entendement 
du vrai el le vrai dans la lumière; s'il est dit qU'Éphraïm et Mé
nasseh seront le& fils d'Israël comme Reube'll et Siméon, c'est parce 
que par l\euben il e~l signifié l'entendement du ,'rai, et par Siméon 
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la volonté dll vrai, les mêmes choses que pal' ~phraim et Ilar Mé
nasseh, D'après ces explications, on peut voir maintenant quel est 
l'universel-essénliel de l'Église qui est signifié dans la Parole" par 
Reuben, 

la35, De la tribu de Gad ,!ouze mille ma,'qu~s~ signifie le 
bien de. la vie qui en proéède : on Je voit par la représentation 
de la tribu de Gad~ en ce qll'elle eSl le bien de la vie, ainsi qu'il 
va être monlt'é ; et par la signification de douze mille marqu~s, 
en ce que c'est que tous ceux-là sont dans le Ciel et viennent dans 
le Ciel, comme il vient d'être dit-dans les deux Articles pl'écédents, 
Avant qu'il soit Iliontré d'après la Pal'ole ce qui était représenté 
dans l'Église par Gad et pal' la 'fribu qui tient de lui son nom, il 
sCI'a dit quelque chose sur ce qui est entendu par le bien.de la' vie, 
signifié ici pal' la tribu de Gad: 11 yale bien de la vie d'origine 
céleste, le bien de la vie d'origine spÎI'iluelle, et le bien de la vie 
d'origine naturelle; le bien de la .vie d'origine céleste est le bien de 
la vie qui esl fail d'apl'ès le bien.de l'amoul' envers le SeigneUl' pal' 
les vrais d'apl'ès ce bien, le bien de la vie en est' l'effet; ce bien de 
la vie est ce qui est signilié ici pal' la tl'ibu de Gad; c'est pOUl' cela 
qu'il est dit « le Ilien de la vie qui en procède, JI à savoir, qui pro
cède du bien de l'amoul' envers le Seigneur, que signifie la tribu de 
Jehudah, par les, vrais d'après ce bien que signifie la tribu de Reu
hen; le hien de la ,'ie d'OJ'igine spirituelle est le bien de I~ vie qui 
est fait d'apl'ès le bien de la charité à l'égal'd du prochain pal' les 
vrais d'après ce bien, ce hien de la vic est entendu par Ménasseh : 
en effet, les douze Tl'ibus d'Isl.'aël ont été divisées ell quatl'e classes, 
et il y a tt'ois TI'i~l1s dans chaque classe i ces tl'ois 'fl'ibus en sél'ie 
signifient les choses qui consLilllel~l pleinement du commencement 
à la lin, ou du lll'emiel' au demier l'universel-essentiel même de 
l'Église, qui est signifié par la TlI'emièl'e Tribu; les ll'ois Tribus 
nommées en I)I'emiel' lieu, à savoir, ies Tl'ibus de Jehudah, de 
Reuben eL de G~d, signifient les choses qui constituent pleinement 
le bien céleste; les tl'ois "Tribus qui suÏ\'cnt, à savoil', les Tl'ibus 
d'Ascller, de Naph,tali ct de Ménasseb, signifient les choses qui 
constituent plcinement I,e bien spil'Ïluel ; il én ëst de même des TI'i
bus qui ,tiennent cusuite : il y a aussi trois choses qui constiLuelll 
el fOl'mcnlnleincment chaflUC l1nÎ\'C1'scl-cssenticl. ;'\ savoir. le hicll 
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de l'amour, le vl'ai d'apl'ès ce bien, et pal' suite le bien de la vie; 
le bien de la vie est l'effet des deux premières, car s'il n'y a pas 
une troisième chose qui est produite, il n'y a pas les deux pre:
mières; c'est-à-ditle, s'il n'y a pas le bien de la vie, il n'y a ni le 
bien de l'amour, ni le vrai d'après ce bien: ces trois sont comme 
la cause finale,la cause efficiente et l'effet i le bien de l'amour est 
la cause finale, le-vrai d'après ce bien est la cause efficiente, ou ce 
par quoi le bien effectue, et le bien de la vie est l'effet, dans lequel 
existent les causes précédentes, causes qui n'existent pas, à moins 
qu'il n'y ait un effet dans lequel elles existent et subsistent: ces trois 
sont aussi comme le battement du cœul', la respiration des pou
mons et l'action du corps, lesquels font un; ëar si le corps n'agit 
pas ou ne se laisse pas mettl'e en action, comme il at'rive quand 
l'homme meurt, les deux autres cessent; il en cst de même du bien 
de l'amour, du vl'ai d'après ce bien, et du bien de la vic; le bien 
de l'amour est comme le cœU\', et même il est entendu pal' le cœur 
dans la Parole; le vrai d'après ce bien est comme les poumons, et 
même il est enlendu dans la Parole par l'esprit et par l'âme; et le 
hien de la vie est comme le corps, dans lequel les deux autl'es agis
sent et vivent; il Y a trois choses semblables dans tout ce qui existe, 
et quand ces trois existent ensemble, il y a formation pleine, Il va 
d'abord êlre dit ce qui est ~ignifié dans chaque sens par Gad ou par 
la Tribu de Gad: Par Gad il est signifié dans le sens suprême le 
Seigneut' quant à la Toute-Puissance et à la Toute-Science, dan~ 
le sens interne le bien du vrai, et dans le seps externe les œUVl'8,CI 
qui en procèdent, lesquelles sont le bien de la vie: si de telles choses 
sont signifiées par Gad, c'est parce que dans toutes et dans cha
cune des choses de la Parole il y a. un sens intime, un sens intel'De 
et un sens externe; duns le sens intime il yale Seign~lII' seul, car 
il y est question de Lui, de la GIOI'ification de son Humain, de l'or':' 
dination des cieux, de la subjugation des enfers, et de l'instauration 
de l'Église par Lui; c'est pou l'quoi chaque TI'ibu dans le sens intime 
signifie le Seigneur quant à l'un de ses attributs ou à l'une de ses 
œuvres; tians le ::Iens· interne il s'agit du Ciel et de l'Église, et' la 
doctrine est enseignée; mais dans le sens externe la Parole e..Clt telle 
qu'eHe est dans le sens de la lettre: s'il y a trois sens dans la Pa': 
l'ole, c'est pal'ce qu'il y Il Irois Cieux; le sens intime ou céleste est 

III, 8. 
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pOUl' le eiel intime ou ll'oisième ~iel; le sens interne on spirituel 
est pour le Ciel moyen ou second Ciel; et le sens externe ou spiri
tuel-naturel est pour le pl'emiCl' ou demiel' Ciel, Si la 'rribu de Gad, 
dans ce passage de l'Apocalypse où les douze Tribus sont nommées, 
signifie le bien de la vie, c'esl purce qu'elle vient en ordl'e après 
Jehudah et Ruben, ct que pal' Jehudah est signifié le bien de l'a
mOUI', et pal' Ruben le vrai d'après ce bien, d'où il résulte que pal' 
Gad est signifié le hien de la vie, cal' d'après le bien dè l'amour pal' 
les vrais de ce bien existe le bien de la vie; en effet, le bien de la vie 
est le ll'oisième qui suit en ol'dre, cal' il est l'effet des précédents, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus. Comme le bien de la vie est le hien de 
l'homn~e naturel, c'est pOUl' c..ela qu'il a été donné à la Tl'ibu de Gad 
un hél'ilage au-delà du Jourdain, et en même temps à la Tribu de 
Huben el à une moitié de la Tl'ibu de Ménasseh ; en effet, la telTe qui 
était au-dela du JOlIl'dain signifiait l'l~glise extet'ne, ainsi qu'il a été 
montré dans l'AI'ticle pl'écédent; et à l'Église cxtel'ne appartiennent 
les clloses qui procèdent df. l'homme natlll'el; l'Église même, con
sidérée en soi, est dans l'homme iDteme ou spÏl'ituel, mais l'Église 
cxterne est dans l'homme extel'ne oll natm'cl; cependant elles doi
,"ent faire lin comme la cause et l'effet. Qu'il ail été donné un héri
Inge il la Tl'ihu de Gad an-delà du JOUl'dain, on le voit dans Moïsc : 
Il UII 1d1'itnfJe (ut dOl/né à Ruben, ri Gad et il 1me moitié de 
la Tribu de III h,as,~elt all-deM du J olll'dnin, dflll,~ mw terre de 
bNllil; el il {ul donné Il III condition qlt'il,~ plisseraient en 
(fl'me.~ lI1'er lc.~ llllfrl'.~ pour conq,térir lu ferre dr ('alwan. 11-

NomlJ. XXXII, '1 il /.2. XXXIV. i ,. : - Cil Ollll'c : Il Aux llll
béllÏll?S el lIUX Gadill's je dOlUulÎ Gilélld jusqu' fUI torrent 
d'A l'1Ion, eu dcdall.~ du 10rre1lt fi IfI limirt', jw;qu'au for'rent 
de J{{bo~', {fi limill' de,~ fil.~ d'Ammoll; pllis la plaine el I~ 

Jourdain el la (imite dfpllj,~ Cinllérl't!t jusqu'il la mer de la 
plaine, la l11cr de ·sel, ,m-dCS,~OllS dfli vr-r,<umls du PisfJu!t vers 
le le/Joul. 1) --- Deutél', 111. 16, ii : - el dans Josué: (( illoi,~e 
donllll au:c fils cll' Gad (un hél'ilage), de sorle que {ut lem' li
mite Jaëser, el/oules les 1Jilles de Giléad, et la ,.noitié de (1(. 

terre. des fils d'Ammon jusqu'il A1'oër, qui (est) en (ace de 
Rabbafl, el depuis Chesbon jusqzt' t't Ralllalt de IIlizp«1t el Bé
tonim, etc. 1) - XIlI. 2h il 28: - cc qHi est signifié pal' Gad, 
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non-seulement on peut le voir d'apl'ès- les passages de la Parole 
où Gad est nommé, mais aussi par les lel'I'es qui furent données en 
héritage il cette Trihu, lorsqu'elles sont aussi nommées dans la Pa
role, comme lorsque Chesbon, Jaësel', Uabbah, Uamah de Mizpah, 
le tOITenl d'Amon, Cinllél'eth, les versants du Pisgah, et autres • localités sont nommées; ce que signifient ces _telTes dans le sens 
spil'iluel, on ne peut le saroil', à moins qu'on ne sache ce que signi
fient les Tribus de lluben, de Gad, et la demi-Tt'ibu de Mérias
sel1: auxquelles ces terres ont été dOllnées en possession; en effet, 
elles signilient des choses qui dans un sens lat'ge el dans un sens 
strict sont signifiées pal' ces TI'ibus, comme dans Jél'émie : 
(( Contre les fils d'A mrnoll : Bst-ce qll' Israël n'a point des 
fil:>? est - ce qu'il 11' a poillt d'/téritiel'? Pourquoi dOliC lew' 
Roi a-t-il hérité de Gad, et SOli peuple dans ses mïles a-t
if habité? C'est pow'qlloi, voici, les jours viell/leut que je 
(C1'ai entendre cOllll'e Rabbalt des fils d'Ammon un ai de 
guerre, et elle dem'endra un monceau de désolation, et ses 
filles Olt {eu seront b1'1Uées, el Israëlltérüem de ses ItéritÙJ1'S: 
Gémù;, C/tt', .. boll; ra,. dévastée a été Ai; aiez, fil/e.ç de Rab
bah, ceignez-1Joll,ç de SI7C ... , (amclllez-volls,_ et courez çù et lil 
7Jarmi le,~ 1JIlIS1l1'{'S, ('{lI' en t',xi! s'en il'a leUl' Roi arec ,~e.~ prê
tres el S(',~ p,.il/('e,~, Il - XLIX, 1, 2, 3; - ce[ui qui ne sail pas 
ce qui esL signifié pnl' Gad et pal' ISl'l\ël, ne peul pas non plus sa
,'oÏl' ce qlli esL signifié dans (';c passage pal' les fils d'Ammon, pat' 
Chesboll ct \lai' HalJhah, cal' llabbah, Chc,sboll el la moitié de [a 
terI'C d'Amm,on avaient été données en hél'ilage à la 'fl'ibu dc Gad, 
c'est POl\l'tIlloi pal' ccs lencs il est. signifié en 113rliculiel' des choses 
qui sont signilipcs en généml pal' Gad; cal' i[ est dit, « poul'quoi 
dOllC le H.oi des Iils d'Ammon a-t-il hérité ùe Gaù, ct son peuple 
dans ses \"illcs a-t-il hahilé? Il En effet, tous les noms de tel'I'es, de 
régions, de ,'illes, de Ilcuves cL de pcuples dans, [a Pal'o[e signifient 
des choses de l'Église; lil, [><ll' Gad il esL signilié le hi en de la vie 
selon les V1'ais dc la doctl'inc, pal' Israë[ l'Église quant au vl'ai, llIll' 

les fils d'Ammon les falsifications du vrai, pal' Chcsbon la fl'uclifi
cation du vl'ai dans J'homme nalm'el, )lat' les filles de-Rabbah les 
affectIOns du vl'ai aussi dans l'homme nalUl'cl, Cl ]laI' Aï la doctrine 
du \'l'ai: de la connaissance de cc.~ signilicatiolls l't'sulle le sens 



11.6 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N"lr35. 

spiriwel de ces paroles dans cette série: « Contré les fils d'Am
mon, » signifie contre les falsifications du vrai; « est-ce qu'Israël 

\ 

n'a point des fils, est-ce qu'il n'a point d'héritier? JI signifie est-ce 
que dans l'Église il n'y a point de connaissances du v"ai et du bien? 
Israël est l'Église, ses fils sont les vrais, l'héritier est le bien du 
vrai; (1 pourquoi donc leur Roi a-t-il hérité de Gad, et son peuple 
dans ses villes a-t-il habité? »signifie pourquoi le vrai falsifié a-t-il 
détruit le bien de la vie, et a-t-il aussi pervel'ti les doctrinaux selon 
lesquels on doit vivre? (1 voici 1 les jours viennent que je ferai enten
dre contre Rabbah des fils d'Ammon un cl'i de guerre, et elle ~e
viendra un monceau de désolation, Il signifie la destruction de celte 
doctrine, à savoir, du vrai falsifié, et la destruction de ceux qui sont 
dens cetle doctrine; 1( .et ses filles au feu seront brillées, lJ signifie 
que ses affections deviendl'onl des convoitises du mal; (1 et Israël 
hél'itera de ses héritiers, II signilie que l'Église doit péril' quant aux 
biens; Il gémis, Chesbon, car dévastée a été Aï, /1 signifie qu'il n'y 
aura plus de fructification du vrai d'arlrés le bien, parce que la doc
trine du vrai a été entièrement perdue; « cl'iez, filles de Rabbah, 
ceignez-vous de sacs, lamentez-vous, JI signifle qu'il n'y aura plus 
d'aftèctions du vrai; 1( et courez çà et là Ilarmi les masures, Il si
gnifie la pensée et la vie d'après les faux; (1 r.ar leur roi en exil 
s'en ira, II signifie car il n'y aura plus de vrai; (( avec ses prêtl'es 
et ses pl'inces, Il signifie qu'i! n'y aura plus les biens ni les vl'ais du 
bien :. d'après cela il est évident que pal' les lerres de l'héritage de 
Gad il est signifié en pal'liculiel' des choses semblables à celles qui 
sont signiliées en général par Gad, et que les significations des terres 
nommées dans la Parole sont connues par la signification des Tl'ihus 
auxquelles elles ont été données en héritage. Peut-il êlre entendu 
autre chose pal' les terl'es qui sont dites devoir êtï3 données en 
héritage à la Tl'ibu de Gad, dans Ézécbiel , XLVIII. 27? que ce 
ne "Soit pas la Tribu de Gad qui ait été entendue, mais que ce soit 
quelque chose de l'Église qui est signifié I,ar Gad, cela est évident; 
cal' la tl'ibu de Gad n'existait plus alors, tlt elle n'ex;slera plm;. 
Que par Gad il soit signifié le bien de la vie d'après les vl'ais de la 
doctrine, Ollie voit d'apl'ès la bénédiction de cette Tribu pal' Moise: 
« A Gad il dit.' Béni (soil) celui qui a donné de la latitude li 
Gad; comme uu lùm il Iwbite~ et r.nlèlJc te hrns~ puis IfI t(111:; 
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et il (l vu les p,'émices pour lui. car là est la porti01z du légis
lateur caché; de là ils sont venus chefs du peuple; la justice 
de Jéhovah il a fait. et ses jugements avec Israël. ) - Deutér. 
XXXIII. 20, 21; - là, par Gad est décrit le bien de la vie se
lon les vrais d'après la Parole, et l'influx du ciel dans ce bien; 
l'influx du vl'ai dans ce bien par le Seigneur est signifié par" Béni 
soit celui qui a donné de la latitude à, Gad, ) pal' la latitude il esl 
signifié le vrai, par Gad le bien de la vie, et pal' Béni le Seigneur; 
par Il comme un lion il habite, Il il est signifié qu'il est prolég~ 
contre les faux; par" il enlève le bl'as, puis la tête, ) il est signifiE 
qu'il est DOUl'ri de vl'ais exlel'nes et intel'Des, CRI' le bl'as ct la lèlE 
dans les sacrifices avaien,t ces significations; par" il a vu I.es pré-: 
mices pour lui, » il est signifié d'apl'ès les principaux vl'ais; pal 
(( car là est la portion du Législateur caché, )1 il est signifié les vrai~ 
Divins qui y sont cachés; par (1 de là ils sOnt venus chefs du peuple, )) 
il est signifié l'intelligence qui en provient; par (1 la justice de Jé
hoval} il a fait, )1 il est signillé les bonnes œuvres qui en résultent; 
et par" et ses jugements avec Israël, 1) il est signifié les vrais de l'É· 
glise qui en pl'oeèdent. Que par Gad il soit signifié le bien de la vie, 
c'est parce que son nom vz'ent de troupe. - Gen, XXX, 10, 11, 
- car Gad dans la Langue Hébraïque signifie une tl'Oupe; et pal 
une tl'oupe dans le sens spil'Uuel il est signifié des œuvres, et If 
bien de la vie consiste à faire les biens qui sont les œuvres; voir 
SUI' ce sujet dans les ARCANES CÉLESTES, N° 393ft. Quant à ce qui 
est signifié pal' Gad dans la bénédiction donnée par Israêl son pèl'e, 
en ces tel'mes, dans Moïse: Il Gad. une troupe le ravagera; et 
lui il ravagera le talon. Il - Gen. XLIX. 19, - on le voit ex· 
pliqué dans les ARCANES CÉLESTES, N°l 6403 à 6407 : puis, ce qui 
est signifié pal' ces paroles, dans Ésaïe: (1 Vous qui abandonnez 
Jéhovah. qui oubliez la montagne de ma sainteté. qui dressez 
à Gad une table. et remp'isse~ ù JI éni une libation. Il - LXV. 
11, - on le voit, N° 6ltQ5. 

436. D'après ce qui a été dit, 011 peut voir maintenpnt ce qui 
est signifié en particulier par les trois TI'i1lus pl'emièl'ement nom
mées, à savoir, Jehudah, Ruben et Gad, puis ce qui est signifié 
par ces trois Tl'ibus dans le complexe; en effet, les noms de pel'-
80nnes el de lieux dans la !>al'Ole signifient des choses, non-'seule-
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meut chaque nom en pal'ticulier sa chose, mais aussi dans le com
plexe la chose en série; la chose en série que signifient ces tl'ois 
noms, Jebudab, l\uben et Gad, c'est que tous ceux qui sont dans 
le bien de l'amour envers le Seigneur, et d'après ce bien dans les 
vrais, et par ces vrais dans le bien de la vie, sont dans le Ciel in
time ou troisième Ciel; car chez ,eux les trois (legrés de vié ont été 
ouverts, le degré intime est,où réside l'amour envers le Seigneur; 
le moyen, où résident les vrais d'après ce bien; et le dernier, où est 
le bien de la vie: il y a chez chaque homme trois degl'tis de vie, le 
degré intime a été ouvel't chez ceux qui sont dans le ~l'oisième Ciel; 
il est, en effet, ouvert ,immédiatement par le Seigneur chez ceux 
qui sont dans l'amoul' envers Lui, car par l'amour il ya conjonc
tion et par suite l'éception, d'où il résulte qu'ils sont dans tous les 
vrais, qu'ils voient en eux, et pal' ces vl'ais ils sont dans le bien de la 
vie, Que chez chaque Ange il y ait ll'ois degrés de vie, on le voit 
dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENr-IlR, NOl 33, 3!t; puis aussi, 
que le troisième degl'é a été ouvert chez ceux qui sont dans le TI'oi
sième Ciel, N°' 208, 209; et quels sont les Anges du Troisième 
Ciel, N°l 25, 26, 27, 267, 270, 271. 

437, Vers. 6. /Je la Tribu d'Asc/ter douze mille marqués. 
De la l'n'bu de Naplllali flouze mille mm'qués, De la Tribu 
de Ménasseh douze mille marqués. - De III Tn'bu d'Ascite,. 
douze mille marqués, signifie la chal'ité à l'égard du (Il'ochain, 

. et que tous ceux qui sont dans la charité sont dans le Ciel, et vien
nent dans le Ciel: de la Tl'ibu de Nap/tlali douze mille mar
qués, signifie la régénération Cl la tentation: de la Tl'ibu de llU
nasselt douze mille marqués, signifie les biens de la vie qui en 
procèdent; et que tous ceux-là sont dans le sécond Ciel, et vien
uent dans ce' Ciel. 

!t38. De la T,'ibu d'A:iclter, douze mille marqués, sign.ifie 
III c/tarité à l'égard du prochain, et que tous ceux qui sont 
dans la charité sont dalls le Ciel, et viennent dans le Ciel: 
on le voit par la signincation de la Tribu d'A.,clter, en ce qu'elle 
est l'affection RpiI'ituelle, qUI est la ch3l'iLé, ainsi qu'il va êtl'e mon
tré; et par la significalion des douze mille marqués, en ce que 
ce sont ceux qui sont dans le Ciel el ceux qui viennent dans le Ciel, 
comme ci-dessus, N° U3 : que la'Tl'ibu d'Ascbm' signilir. ,'amour 
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à l'égal'd du pl'ochain, qu'on nomme charité, on le vena' dans ce 
qui suit, et mémé on le voÙ en ce que les douze Tl'ibllS prises en
semble ont repl'ésenté le Ciel et l'Église, et par suiLe les signifient 
dans la Parole, et que chaque Tl'ibu a l'eprésenté et pal' suite si
gnifie quelque universel-essentiet qui fail le Ciel et l'Église: il ya 
en général tl'ois universels-essentiels qui font le Ciel et l'Église, il 

sayoil', l'amoUl' envers le Seigneur, la charité à l'égard du pro
chain, et l'obéissance il la foi; l'amOlli' envel's le Seigneur est si
gnifié par les trois premières TI'illus, à savoir, pal' les Tl'ibus de 
Jehudah, de Ruben et de Gad, comme il a été montré ci-dessus; 
la charité à l'égal'd du l)('ochain est signifiée pal' ces lI'ois TI'ibus
ci, à savoir, pal' les Tl'ibus ~'Ascher, ùe Naphtali el de Ménasseh; 
l'obéissance à la foi est signiliee pal' les trois Tl'iuus suivanles, il 
savoÏl" pal' celles de Siméon, de Lévi et d'lsaschal'; la conjonction 
de toùs ceux-là avec le Seignelll' est signifiée pal' les ll'ois del'nièl'es 
Tribus, il savoil', par celles de Zébulon, de-Joseph et de Benjamin: 
c'est là ce qui est sommail'ement signifié pal' toules ces Tl'ibus 
nommées dans cet ol'<l!'e, cal' lcs significations des Tribus sont con
formes à l'ol'dl'e dans lequel elles sont nommées, comme il a ~té dit 
et montré ci-dessus, No' h31, h3n, h3(i. Oulre cela, pal' les mal'
qués il est entendu ceux qui ont été sépal'és des méchants eL reçus 
dans le Ciel, el pal' les trois pl'emièl'es Tl'Îbus, ceux qui ont été 
l'eçus dans le Ciel suprême ou troisième Ciel, où tous sont dans 
"amour envel's le SeigneUl' ; pas' les trois 'fl'ibus suivantes, dont il 
s'agit maintenant, il est entendu ceux qui ont é'té reçus dans le 
Ciel moyeu ou second Ciel, où tous sont dans la charité à l'égard 
du pl\)chain ; pal' les Il'ois Tl'ibus nommées ensuite il est entendu 
ceux qui ont été l'eçus dans le demier ou pl'emier Ciel, où tous sont 
dans l'obéissance qui est appelée obéissance à la foi; et pal' les Ll'ois 
demièl'es Tribus il esL entendu la réception de tous ceux-là dans 
les ll'ois Cieux pal' le ScigneUl'; il Y a, en effet, trois CieuX dis
tincts l'un de l'autl'e selon les degl'és du hien de l'amour: d'après 
toutes ces considél'atiolls on peut d'abor4 voil' que pal' cette seconde 
classe des Tribus, ou pal' ces trois 'fl'ibus, à savoir, par celles 
'd'Aschel', de Naphtali ct de l\ténasseh, il est entendu ceux qui sont 
dans la chal'ité à l'égard du (Il'ochain, par la 'fribu d'Ascller la 
cha l'Hé à l'égal'd du p,'ochain, pal' celle de Naphtali leur l'égéné-
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lion, et par celle de Ménasseh le bien. de la vie de ceux qui sont'" 
dans la charité. Mais d'abord il sera dit ce que signi6e Ascber dans 
le Royaume du Seigneut' ou dans l'Église: Ascber signifie la béati
tude des alfeclions spirituelles, et par sui~e-l'alfection spirituelle 
ell~méme, et comme c'est l'alfection spirituelle qui est "appelée 
amour à l'égard du prochain ou charité, de là vient qu'ici par As
chel' est signinée la charité. et qu'en conséquence par les douze 
mille de celte Tl'ibu il est signitlé ici tous ceux qui sont dans la 
charité: et ainsi dans le second Ciel ou Ciel moyen. Qu'Ascher ait 
th'é son nom de la béatitude, on le voit, non-seulement par ta signi
fication de ce mot dans la Langue Hébt'aïque, mais aussi par les 
paroles que Léah, épouse de Jacob, prononça quand il naquit; ce 
slmt celles-ci: cc Et e1~fanta Zilpha, ser/Jante de Léah, un se
cond fils à Jacob; et dit Léah : Pour ma Béatitude, parce 
que me béatifieront des filles; et elle appela son nom Ascher. l) 
- Gen. XXX. 1.2, 1.3; - par les filles qui béatifieront sont si
gnifiées les affectiolls spirituelles du vrai qui font l'Église. et par 
lesquelles ex iste toute béatil ude interne qui est céleste; dans cette 
béatitude sont ceux qui sont dans la charité à l'égard du prochain, 
car hi charité à l'égal'd du prochain est l'affection spirituelle du vl'ai, 
comme il vient d'être dit; en effet, l'affection spirituelle du vrai est 
d'aimel' le "l'ai dans son essence, c'est-à-dire, d'aimer le vl'ai parce 
qu'il ,est le vrai: le prochain aussi dans le sens spirituel n'est pas 
autre chose que le bien et le vrai, et la charité est l'amour du pro
chain, c~mme on peut le voir par ee qui a été dit et monll'é, dans 
la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JtRUSALEM, sur ,'amour à l'égard 
du pl'oehain, qui est appelé, charité, N° 84 à 1.07 : le reste a été 
expliqué dans les ARCANES CÉLESTES; voir No' 3936 à 3940. 
Qu'Ascher signifie la béatitude qui appartient à l'amour et à la cha
rité, on peut encore le voir par la bénédiction qu'Israêl son père lui 
donna, en ces termes: CIJ)' .A. scher. gras (sera) son pain; et lui. il 
donnera des délices de roi. J) - Gen. XLIX. 20; - (C d'Ascher Il 
signifie pal' les affections célestes et spirituelles, qui appartiennent 
à 'l'amour envers le Seigneur et à la charité à l'égal'd du procbain; 
(1 gras sera son pain, Il signifie le plaisir d'après le bien; CI et lui, il 
donnera des délices de l'oi, Il signifie le charme d'après le vrai; mais 
cela a été expliqué plus amplement dans les AnCANEs CELESTES; 
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voir N°· 6laf)8, 6609, 6UO, La même chose est encore signifiée 
()l)r Ascher dans sa bénédiction par Moise, à savoir, le plaisir de 
l'affection du vrai d'apl'ès la Parole; voici cette bénédiction : « A 
Ascher il dit : Béni plus que les fils, Asehe,.; qu'il soit agréa
ble à ses f,.ères. et qu'il trempe dans l' huile son pied: de fer 
et d'airain ta chaussUf'e; et comme tes jours ta f'enommée. 1) 

- Deulél', XXXIII. 26,20; -- ~ans la bénédiction des 61s d'Is
rael pal' Moïse sont contenus des al'canes sur la Parole, et pal' As
cher, qui y est nommé en dernier lieu, est signifiée l'affection spiri
tueUe du vrai d'apl'ès la Parole, c'est pour cela qu'il est dit: « Béni 
plus que les fils, Ascher; qu'il soit agr~able à ses frères; )) les fils 
signifient les vrais, et les frèl'es l'Église d'après les vrais; béni et 
agréable se disent de l'affection des \'l'ais; par (( qu'il tl'empe dans 
l'huile son pied, i, il est signifié le bien de l'amour d'où pl'oviennent 
les \'l'ais de la I)arole dans le sens de la lettre; pal' le pied est si
gnifié le vrai dans les derniers, qui est le vrai du sens de la lettre 
de la, Parole; et par l'huile ési signifié le bien de l'amouq par (( de 
fer et d'airain la chaussure, » il est signifié que le dernier de la Pa
role est le vl'ai naturel et le bien naturel, le vl'ai naturel est signifié 
pal' le fer, le bien naturel par l'airain, et le dernier par la chaus
SUl'e; par cc comme tes jours ta renommée, Il il est signifié que la 
Parole doit durer éternellement: que le Cel' signifie le vrai naturel, 
on le voit ci-dessus, N° i 76; l'airain, le bien naturel, on le voit 
aussi ci-dessus, N° 70; et la chaussure, le dernier du naturel, qui 
est ie sensuel, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, N°l 171&8, 
3761, 68hl1. Comme Ascher signifie le plaisit' des affections, tel 
qu'il est pour ceux qui sont dans les vrais d'après le sens de la leUre, 
« c' est pour cela que cette Tribu campait avec la Tribu de 
Diln et la Tribu de Naphtaliau Septentrion, »-Nomb, II. 25 
à Si; - par les campements des fils d'Israêl dans le désert étaient 
représentées les OI'dinations des Sociétés Angéliques dans les Cieux; 
'Voir ci-dessus, N° AU; et ià, au septentrion habitent ceux qui sont 
d'après le bien de la charité dans l'affection des connaissances spiri
tuelles. Qu'Ascher signifie la béatitude spirituelle, qui est une béa
tiLude provenant de l'amour et de la charité, on peut aussi le voh' 
dans Ézéchiel, où il s'agit de la Nouvelle Tel're et de la Nouvelle 
Ville; la terre y est distribuée comme hér~tage entre toutes les 
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Tribus d'Israël, et douze portes sont désignées pour la ville, une 
pour chaque Ti'ibu; là il s'agit de l'hél'itage d' Ascber, - Cbap. 
XLVIII. 2, 3; - et des Portes, en ces termes: « L'angle vers 
la mer, quatre mille cinq cents: Portes de la ville, tl"ois; 
porte de Gad, une; porte d'Ascher, une; porte de Naphtali .. 
tint; /e circuit" dix-huit mille; et le nom de /a ville depuis ce 
jour, Jéhovah-Scnammah. )1 - 3ft, 35; - par la tel're qui 
sera distribuée en hél'itage est signifiée l'Église; pal' les fils d'Israël, 
entre lesquels elle doit être distribuée, sont s;goifté~ tous les Vl'ais 
d'après le bien qui apparLiennent à l'Itglise dans le complexe; par 
la ville est signifiée la doch'ine du vrai d'après le bien de l'amour, 
c'est pourquoi elle est appelée Jéhovah-Schammah, ou Jéhovah-là; 
pal' les pOl'les sont signifiés les \'l'ais qui introduisent, lesquels sont 
les docll'inaux ; par le nombre quall'e mille cinq cent sont signifiés 
aussi tous les \'l'ais d'après le bien, et par le nombre dix-buit mille 
tous les vrais de la doctrme qui couvl'ent et protégent; d'après cela 
il est évident que non-seulemellt toutes et chacune Iles exprcssions, 
jusqu'aux nombres, y signinent ùes choses ùe l'Église, mais aussi 
qu'aucuné l'rilm d'Israëlu'y est cntendue, et qu'au lieu de,la Tl'ibu 
nommée il y est entendu un unh'el'sel-essentiel de l'Église: on y 
voit aussi que pal' AschCl' est signifiée l'affection spil'ituelle du vl'ai, 
laquelle fait un avec la charité à l'égard du pl'ochain. Que par As
cher il soit signifié dans le sens sUI)J'ême l'éternité, dans le sens 
interne la félicité de la ,'ie d'après la béatitude des 'affections qui 
appal'tiennent à l'amour et à la charité, ct ùons le sens ex terne le 
plaisit' nahll'el qui en provient, 011 le voit dans Jes ARCANES CÉ
LESTES, Nos 3938, 393.9, 6408. 

lt39. De la Tribu de lVapluali douze mille marqués, signifie 
la régénération el la tentation : on le voit par la repl'ésentatioll 
el pal' suite pal' la signiHcalion de Naphtali et de sa Tribu, en ce 
que c'est la 'rentation et l'étaL après celle tentation; et comme Jes 
Tentations ont lieu pour la régénératio!l, la régénél'ation est signi
fiée aussi pal' Nallhtali; (lue CCliX qui sont l'égénél'és subissent des 
tentations, on le voit dans la DOCTRJNE DE LA NOUVELLE JÉRUSA

LEM, Nos 187 à 201. Que NUllhtali et pal' suite la 'fl'ibu qui a tiré 
de lui son nom signilient la tentation et l'état après la tentation, 
pal' conséquent aussi la l'égénél'ation, on peut le vOÏl' d'après les 
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pal'oles de Rachel, quand Bilhah sa servante l'enfanta; leS voici: 
Il Et conçut encore el enfanta, Bi/hall servante dë Rachel, 
un second /ils à Jacob; et dit Rachel: Des luttes de Dieuj'ai 
lutté avec ma sœur, aussi ai-Je prévalu; et elle ltppela son nom 
Naphlali, Il - Gen. XXX. 7, 8; -les luttes de Dieu signifient 
les tentations spiritlielles; et comme Hachel représentait l'Église 
interne qui est spÏl'itue!le, et Lé~h l'Église exteme qui est natu
relle, on voit clairement ce qui est signifié en ce que Rachel luua 
avec sa sœUl' et pl'évaiut, à savoir, que "homme spirituel a com
battu contl'e l'homme naturel; car toute tentation est un combat 
entl'e l'homme spirituel et l'homme natm'el; en elfet, l'homme spi
l'ituel aime et veut les choses qui sont du ciel, cal' il est dans le 
ciel, et l'homme natm'cl aime et veut les choses qui sont du monde, 
car il est dans le molide; de là, les désirs de "un sont opposés aux: 
désirs de l'uutre, d'où résultent une collision et un combal qu'on 
nomme tentation, Que NlIllhlali signifie la tentation et l'état après 
la tentation, et pal' sllite la l'égénel'ation, on peut le voir encol'e pal' 

.les passages suivants; pal' la Bénédiction que lui donna IS\'aël, son 
Père: (1 Nnphtali, biche lâchée, qui p1'onol/{'c des discours d'é
légance. Il -Gen. XUX, 21.; -là, Naphtali signiûe l'éLal après 
la tentation,-état' qui est plein de la .ioie pl'ovenant de l'affection en 
ce que le Spil'iluel ct lc naturcl, et aussi le bien et le vl'ai, ont élé 
conjoints, car ils sont conjoints pal' les tcntations; (( biche lâchée, J) 

signifie le Iihl'e de l'affection natul'ClIe; (( qui prononce des discours 
d'élégance, Il signifie l'allégl'osso du mental: mais ce passage a été 
expliqué plus amplement dans les ARCANES CÉLESTES; voir' 
N°' 6412, 6/1'13, 641.11, Et aussi par la Bénédiction qui lui fut 
donnée par Moïse: «( El (} Naphtali il dit: Naphtali, ,'ussasié 
du bon plais,'r, et plein de la bénédiction de Jéhovah; occi
dent et midi possède, 1) - Deutél', XXXlII. 23; - là, èst aûssi 
décrit l'état après la tentation, à savoil', en ce qu'on est l'empli de 
tout bien de l'amour et des vl'ais qui en pl'ocèdent, car après les 
tentations l'homme cstl'empli de joie, et chez lui le bien es~ fructifié 
et le vrai est multiplié; èlm l'Cmpli du bien de ,'amoUl' est entendu 
par «( l'assasié du bon plaisir:dc Jéhovah, Il et êll'c l'empli des vrais 
qui procèdent de ce .bien est signifié pal' «( plein de la bénédiction 
de Jéhomh ; Jll'aficction du vrai ell'illustralion qui en pl'oviennent 
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sont signifiées par possède l'occident'et le midi, l'affection du 
vrai par l'occident, et l'illustration par le midi; s'il est dit il occi
dent et midi possède, Il c'est paree que ceux qui après les instruc
tions sont élevés dans le Ciel sont portés par l'occident velOS le 
midi, ainsi par l'affection du vrai dans la lumière du vrai. La même 
chose est signifiée par Naphtali dans le Cantique de Déborah el de 
Barak, au Livre des Joges : (c Zébulon, peuple qui a dévOllé 
son âme à mourir, et N aphtali, sur les hauteurs du champ.' 1) 

-V. 18; - c'étaient ces deux Tl'ibus, qui avaient combattu conll'e 
Siséra chef de l'armée de Jabin Roi de Canaan, et avaient vaincu, 
les dix autres Tribus s'étant tenues en repos; et par là était repré
senté le combat spil'jtuel contre les maux qui infestent l'Église, 
comme on le voit aussi d'après le Cantique pl'ophétique de Débot'ah 
et de Barak, dans lequel il s'agit de ce sujet; s'il n'y a eu que les 
Tribus de Zébulon et de Naphtali qui aient combattu, c'était parce 
que Zébulon signifie la conjonction du bien el du vrai, qui fait l'É
glise, el Naphtali le combat contre les maux et les faux qui infes
tent l'Église et qui s'opposent à la conjonction du bien el du vrai, 
et que par suite, pal' l'un et par l'autl'e il est signifié la l'éfOl'mation 
et la régénération; pal' les hauteurs du champ sont signifiés les in
térieurs de l'Église. d'après lesquels il y a combat. Par Zébulon et 
Naphtali ensemble il est signifié aussi la réformation et la régéné
ration par les tentations, dans Ésaïe. VIII. 22, 23. IX. 1 : et 
pal' suUe dans Mallhieu t IV. 12 à 16. Mais dans le sens su
prême par Zébu Ion et Naphtali il est signifië l'union du Divin et de 
l'Hu~ain dans le Seigneur, cal' dans le sens suprême il s'agit uni
quement du Seigneur, CIl général de la· Glorification de son Hu
main, et aussi de la subjugalion des enfer~ et de l'ordination des 
cieux par Lui: dans ce sens sont . nommés Zébuloll et Na()htali, 
dans David: Il Ils ont vu tes démfJrches, ô Dieu, les démarches 
de mon Dieu; de mon Roi dans' le Sanctuaire; devant allaient 

/ 

des chantres, ensuite des joueu.,es d'instruments .i cordes au 
1Jlilieu de jeunes filles battm,t du tambourin; dans l~s assem
blées bblissez. Dieu. le Seigneur, (bénissez-le) de la fontaine 
d'Israël: là, Benjamin le petit les gouverne; les princes de 
J ehudah (sont) leul's troupes; les princes de Zébulon, les 
princes de IVaplttfllh ton Dieu a commandé ta fm'ce, ,'evfts 
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la forte, ô Dieu: tu nous ilS fal't cela de, ton Temple sur Jé-
rusalem; des rois T'apporteront un présent. Réprime la bet'e 
sauvage du roseau, l'assemblée des forts, parmi les veaux des 
peuples, foulant aux pieds les fragments d'argent~ laquelle 
a dispersé les peuples, des guerres ils désirent, Il viendra des 
engraissés d'Égypte; ['Éthiopie se Mtera ses maills vers 
Dieu. »- Ps. LXVIII. 2& à 32; - là, dans le sens spirituel, il 
s'agit de l'avénement du Seigneur et de la glorification de son ,"u
main, et aussi de la sllbjugalion des enfers et de la salvation qui en 
est la suite; la célébration du Seigneur à cause de son avéoement 
est décrite dans ces paroles : (1 Ils ont vu tes démarches, ô Dieu, 
les démarches de mon Dieu, de mon Roi dans le Sanctuaire; de
vant allaient des chanll'es, ensuite' des joueuses d'instl'uments à 
cordes au milieu de jeunes filles battant au tambourin; dans les 
assembléés bénissez Dieu, le .Seigneur, bénissez-le de la fontaine 
d'IsJ'aël; II mais ce que chacune de ces paroles signifie a été expli
qué ci-d~ssus, voir N° 340 : l'Innocence du Seiglleul', d'apl'ès la-' 
quelle il a opéré el achevé toutes choses, est signifiée pal' (1 BenjamiIi 
le petit les gouverne; 1) le Divin Vrai d'après le Divin Bien est si
gnifié lIaI' « les princes de Jehudah sont leU/'s troupes; Il la glorifi
cation, ou l'union du Divin et de l'Humain d'après la propre puis
sance, est signifiée par les princes de Zébl1lon et les pt'inces de 
Naphtali; par Cl ton Dieu a commandé ta force, l'evéts la force, Ô 

Dieu: tu nous as fait cela de ton Temple sur Jérusalem, » il est si
gnifié que pal' suite la Divine puissance appartient à l'Humain du 
Seigneur, là par le Temple il est entendu le Divin Humain du Sei.., 
gneur, et par Jérusalem l'Église pour laquelle il a combattu; pal' 
(e réprime la bête sauvage du roseau, l'assemblée des forts, parmi 
les veaux des peuples, foulant aux pieds les tl'agments d'argent, 
laquelle a dispersé les peuples, des guerres ils désirent, Il il est si
gnifié la subjugation des enfers; la bête sauvage du roseau ét l'as
semblée des fOI'ts, c'est le scientifique de l'homme naturel pCl'Ver
tissant les vl'ais et les biens de l'Église; les veaux des peuples sont 
les biens de l'Église, If'.s fl'agmenls d'argent sont les vrais de l'É
glise; (1 laquelle a dispersé les peuples, des guerres ils désirent,)1 si
gnilie les pervertir et raisonner contl'e eux: pal' ta subjugation des. 
enrers il cst elltendu la subjugation de l'homme naturel, car là sont' 
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les maux qui proviennent de l'ellfer, parce que là il Y Il les plaisirs' 
de l'aIl,lour de soi et do monde et les scientifiques qui les confirment, 
et 10l'squ'on a pour fin ces plaisirs et qu'ils pl'édominellt, ils sont 
C~lltl'e les biens et les-vrais de l'Église; pal' Il il viendl'a dès en
gl'aissés d'Égypte, l'Éthiopie se hâlera ses mains vers Dieu, Il il est 
signifié que l'homme naturel, quand il a été subjugué, fournit des 
scientitiques concol'dants et des connaissances du vrai et du bien: 
l'Égypte est l'homme naturel quant aux scientifiques, et l'Éthiopie 
I:llOmme natUl'el quant aux connaissances d,n bien et du \'l':li, D'a
près ce peu d'explications, on peut voil' ce qui est signifié dans la 
Parole par Naphtali et par sa Trihu, à savoir, dans le sens suprême 
la Pl'opre-puissance du Seigneur', d'après laquelle il a subjugué les 
Enfers et glOl'ifié son Humain; dans le sens interne, la tenlation, 
et l'état après la tentai ion ; et dans le sens extel~ne, la résistance de 
la pal't de l'homme naturel; de là aussi, par Naphtali il est signifié 
la l'éfol'malion el la l'egénération, pal'ce qu'elles sont les efl'ets des 
tentations. 

440, De la 1'1'ibu de lIJénas~eh douze mille 7narqués, sz'
gnifie les biens de la vie qui en procèdent: on le ,-oit d'apl'ès la 
repl'ésenlalion et par suile d'après la signification de la l'ribu de 
Ménasseh, en ce qu'elle est le volonLaÎl'e de l'Eglise, et par suite 
le bien de la vie; si elle est le llien de la vie, c'est pa J'ce que ce bien 
fait un avec le \'olontail'e de l'Église ou des hommes de l'Église; 
en eft'et, ce que l'homme veut, il le fait quand il peut, CUI' le fait 

-n'est absolument que la \'olonte agissnnt, comme 011 peut le rOil' en 
ce que le fait cesse quand la volonté cesse, ct qu'il persiste tant que 
la volonté pel'sisle; co que la rolonté dc l'homme l'.égénél'é fait, 
cela est appelé le bien de la vie; de là l'ésulte donc que, comme pal' 
Ménasseh et pUl' sa:l'r'ibu il est signifié le volontaire d~ l'Église, il 
est signifié aussi le llien de la ,'ie : le bien de la rie d'après la cha
rité à l'égal'd du pl'ochain vient aussi après la l'égénération q'ui est 
signifiée pal' Aschel' el Nanh1ali, comme l'effet pl'ovient de sa cause; 
cal' ceux qui sonl dans la chal'Hé à l'égal'd du pl'ochain sont régé
nérés par le Seigneur', ct ceux qui om été l'égénél'és sont dans le 
bien de la vie, car ils agissenL d'après la chal'ilé, et toute action 
d'après la charité est le bien de la vie. 11 y a deux choses qui font 
l'Église, à saroir, le vrai de la doctl'ine et le bien de la vie, toutes 
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deux doivent êtr'e.chez l'homme pOUl' qu'il soit homme de l'Église; 
ces deux choses ont été repl'ésenLées et par suite sont signiOées da~e 
la Pal'ole pal' Éphraïm et par' Ménasseh, le vrai de la doctrine pal 
Éphraïm, et le bien de la vie pal' Ménasseh : le vrai de la doctrin~ 
est aussi appelé l'Intellectuel de l'Église, et le bien de la vie esl 
appelé le Volontaire de l'Église, car le vrai appal'tient à l'Entende· 
ment, et le bien appal'tient à la Volonté; de là vient que par Éphraïm 
et par Ménasseh il est signifié aussi l'Intellectuel et le Volontaire dE 
l'Église, par Éphl'aïrn l'Intellectuel, et par Ménasseh I~ Volontail'e, 
Afin que de telles Qhoses fussent l'epr~entées et pal' suite signifiées 
pal' Éphl'aïrn et par Ménasseh, ils naquil'ent à Joseph dans la tem 
d'Égypte, car par Joseph est signifié le céleste-spirituel, ou lE 
Royaume spÎl'ituel même qui a été adjoint au Royaume céleste, el 
pa.tJ.a lelTe d'Égypte est sigllifié le Naturel, c'est pOUl'quoi le bien 
de la volonté dans le naturel né du céleste-spirituel est signifié pal 
Ménasseh, et le vl'ai de l'entendement dans le natlll'el né aussi du 
céleste-spÏl'ilUel est signifié pal' Éphl'arm; il est pal'Ié de leUl' nais
sance dans Moïse ell ces termes : (1 Et à Joseph il naquit deua; 
fil,ç, avant que vint l'année de ta famine, lesquel,~ lui enfanto. 
Ase1!oth fille de Potiphëm prêtre de On: et appela Joseph 
le nom du p,'emier-né Ménasseh, parce que oublie/' m'a fait 
Dieu t01lt mon t,.Q1)ail. et toute la maison de mon père: et ItJ 
nom du second il appela Éphmim, pm'ce que (,'ucti/rel' m'a 
((dt Dieu dans la terre de mon affliction. )) - Gen. XLI. 50, 
51, 52; - ce qui est entendu pal' ces p31'0les dans le sells spirituel, 
on le voit dans les ARCANES C]~LESTES, Nos 53lJ7 il 5356, à savoiI', 
que par le nom du pl'emlel'-uô Ménasseh il est entendu le nouveau 
\'olontail'e dans le natm'el et sa qualité, et pal' le nom du second 
ltplll'aïm le nouvel entendement dans le naturel et sa qualité; ou, 
ce qui est la m~mc chose, pal' Ménasseh le bien ùu nourel Homme 
natUl'el, et pal' Éphl'aïm son vl'ai; l)oi/' là même N°s 5351,5354. 
Que ces cho~es soient signillées par Ménasseh et par Éphl'arm, on 
peut enCOl'e le voit' en ce qu'ils fU1'e~t pris pal' Jacob comme Ruben 
et Siméon; il en est pal'Ié ainsi dans Moïse: « Jacob dit à Joseph.
M aintenallt tes deux {ils, qui te sont nés dans la teJ're d':É
gypte avant que je vinsse vers toi en :Égypte, à moi, eux, 
ÉV/lI'oim et U énnsseh: comme Ruben et Siméon Us me se-
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l'ont; par le nom de. leurs frèTes ils seront appelés en leur 
héritage. » - Gen. XLVIlI. 3, 5, 6; - comme par Ruben il est 
signifié le vrai par l'entendement, qui est le vrai de la doctt'ine, et 
pal' Siméon le vrai pal' la volonté, qui est le bien de la vie, c'est 
pour cela que Jacob dit qU'Éphraïm et Ménasseb étaient pOUl' lui 
comme Ruben et Siméon, par conséquent Ephl'aïm le vl'ai intellec
tuel, et Ménasseh le bien volontaire; mais ces lIa l'ales ont été plus 
amplement 'expliquées dans les AnCANES CÉLESTES; voir Nos 623la 
à 62U. La même chose peut aussi êtl'e vue par la bénédiction d'É
phraïm et de Mênasseh par Jacob alors Israël; elle est en ces 
termes: (( Israël bénit Joseph, et il dit: Que le Dieu devant 
qui ont marché mes pères, Abraham et Jischak, le Dieu qui 
me repait depuis que moij'existejusqu'ù ce jour; que l'Ange 
qui me rachète de tout mal bénisse ces enfants; et sel'a ap
pelé en eux mon nom, et le nom de mes pires, Abraham ct 
Jischak, et qu'ifs croissent en multitude dans le milleu de la 
terre. ll- Gen. XLVIlI. 1.5,16; - que là aussi par Éphraïm 
il SOil entendu le vrai intellectuel, et par Ménasseh le bien volon
taire, l'un et l'autre dans le naturel, on le voit dans les ARCANES 

CÉLESTES, No' C27lJ. Il 6285. La même chose peut encore être 
\'ue par la bénédiction d'Éphraïm et de Ménasseh pal' Moïse; clic 
est en ces tel'mes : « De Joseph il dit: Au premiel'-llé de son 
bœuf, honnew' ci lui, et cornes de licorne ses cornes; avec 
elles les peuples il frappera ensemble aux bouts de la terre: 
et eux (sont) leg myriades d'ÉphJ'aim et eux le,~ milliers de 
Ménasseh. 1) -Deuter. XXXllI. '17; -ces paroles ont été ex
pliquées ci-dessus; vOl'r NOl 316 et 336. Qll'~~phl'aïm signifie 
l'entendement du vrai, el Ménasseb la volonté du bien, l'un et 
l'autre dans le naturel, on peut aussi le voir d'après ces pas
sages f d.'lns Ésaïe : CI Dans ['emportement de J éhov(lh Sé
baotll a éÜ obsturcie la terre, et est devenu le pellple comme 
aliment du feu; "homme .,on frcre il,. n'épargneront point, 
et s'U"tranche ci droite, il sera affamé cependant, et s'il 
mange ci gaue/le. ils ne seront pas rassasiés; l' Ilomme la 
chair de son /;ras ils mangeront, ltUnasseh Éphraïm. et 
Éphraïm Ménasscll, ellsemble eux contre Jéhovah. Il - IX, 
1.8, H), 20; - qu'ici pnl' Ménassch mnngcl'n l~\lll1'nïm, et Itphl'aïm 
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mangel'a Ménasseh, il soit signifié que tout bien et tout vrai de 
l'Église doivent périt', le bien par le faux et le vrai par le mal, on 
le voit ci-dessus, N° 386, où toutes ces paroles ont été expliquées. 
Dans David: « A moi Giléad, et à moi L11 éntlSSeh, el Éphrd'im 
la force de ma Tete; J elmdah mon Législateur. )1 - Ps. LX. 
9, et C VIII. 9; - ici pal' Ménasseh il est signifié le bien de l'É
glise, par Éphraïm le vrai de l'Église, et pal' Giléad le naturel; et 
comme la puissance Divine est au Vrai d'apl'ès le bien natUl'el, 
voilà POUl'qUO~ il est dit CI Épill'aïm la force de ma Têle; )1 s'il y a 
Divine pu!ssa,nce par le vrai d'apl'ès le bien dans le naturel, c'esL 
parce que le nalUl'er {'.'it le demiel' dans lequel influent les intérieur's 
qui sonL les spit'ituels et les célestes, et oit ils sont et subsistent en
semble; ils sont donc là dans le plein, dans lequel et d'apl'ès lequel 
existe tOUlO oJlél'alion Divine; de là vient que la puissance Divine 
est dans le sens IiUél'al de la Parole, pal'ce que ce sens est le natu
l'el; voir ci-dessus, N° 3A6; et dans les ARCANES CÉLESTES, 

N° 9836; d'apl'èg cela on peut voir pourquoi Éphl'aïm est appelé 
la force de la Tête de Jéhovah: si Jebudah est appelé son Légis
lateUl', c'est pal'ce que pal' Jehudah est signifié le Divin Vrai. in
terne, ou la Parole dans le sens spirituel, eL que ce même vl'ai est 
signifié pal' le législateur et pal' la loi, Dans le Même: (( Pasteur 
d'!tIraël, pl'(1le l'oreille, (toi) qui conduis comme un troupeau 
Joseph; (loi), assis S!l1' les Chérubins, ,'esplendis a/Jec éclat; 
devant Épltraim. Benjamin el lJ1énasuh suscite ta puis
sance, eil.'lrms en salvation pOUl' now'. )1 - Ps. LXXX~ 2, 3; 
- d'apl'ès le sens spirituel il est évident que ces pal'oles contien
nent une Su[)pliCalioll au Seigneul' pOUl' qu'il instruise ceux qui 
sont de l'Église, el les conduise par les vrais au hien, pal' consé
quent au ciel; le Seigneur est appelé Pasteur d'Israël, en cc qu'i! 
instruit et conduit, c'est pourquoi il est dit, (1 loi qui conduis 
comme un tl'oupeau Joseph, » par Joseph sont entendus ceux de 
l'Église qui sont dans les vl'ais tl'après le bien; cc loi, Ifssis sor les 
Chérubins, Il signifie le Seigneur au-dessus des Cieux, d'où il en:
l'oie la lumièr'e qui illustre les men lais, c'est pourquoi il est dit 
« resplendis Il vec éclat; Il par SI devant Éphl'aïm, Be!ljami~l et Mé
nasseh .'!Uscite tn puissance, II il est signifié afin que la lumière du 
l'rai pénèll'e jusqu'à ceux qui sont dans le bien et dans le \fJ'ai na-

III. Ü. 
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turels, ainsi jusqu'à ceux qui sont les del'niers dans l'Église; par 
Éphraïm sont entendus ceux qui sont dans le vrai naturel; le vrai 
naturel est tel qu'est le vrai de la Parole dans le sens de la lettre; 
par l\ténasseh sont entendus eeux qui sont dans le b.\',) naturel, 
Jequel est le plaisir de faire le bien et d'apprendre le vrai; par Ben
jamin il est entendu le œnjonctif du vrai' et du bien, ou le médium 
qui conjoint dans le naturel; par susciter 'la puissance il est en
tendu jusqu'au point de pénétrer de lumière; par cc viens en salva
tion pour nous, Il il est signifié afin qu'ils soient &~uvés. Comme 
tout bien qui est à l'homme naturel iuflue du Seigneur pal' l'homme 
spirituel, et que sans cet influx il n'y a aucun bien dans le naturel; 
et comme Ménasseh représentait et par suite signifie le bien dans 
l'homme naturel d'apl'ès une OI'igine spiI'ituelle, c'est pour cela 
qu'il a été donné à cette Tribu un héritage au-delà ou en dehOl's du 
Jourdain et aussi en-deçà ou en dedans du Jourdain, à savoir, à 
une moitié de la Tribu au-delh ou en dehors du JOUl'dain, et à une 
moitié de la Tribu en-deçà ou en dedans du Jourdain; voir Nomb. 
XXXII. 33, 39, 110. néutér, III. 13. Jos. XIII, 29, 30, 31, 
XVII, 5 à 13, 16 à 18'; pal' la terre au-delà ou en dehors du 
JOUl'dain était représentée et signifiée l'Église externe, qlii est chez 
les hommes dans l'homme naLurel; mais par la tene en-deçà ou 
en dedans du Jourdain était repl'ésentée et signifiée l'Église interne, 
qui est cbez les hommes dans l'homme spirituel; voir sur ce sujet, 
ci-dessus, N' hM; et le bien est ce qui fait l'Église, et ce bien in-

_ flue immédiatement de l'homme spirituel dans l'homme naturel, et 
sans cet influx il n'y a pas d'Église chez l'homme; voilà pourquoi 
il a été donné un héritage tant en dedans qu'en dehors du Jourdain 
,à la Tribu de Ménasseh par laquelle était signifié le bien de l'É
glise : que le bien spil'ituel influe immédiRtement dans le bien na
turel, mais médiatement dans le vrai naturel, on le voit dans les 
ARG.4NES CÉLESTES, N' 33U, 3573, 3576, 3616, 3969, 3995, 
6063; et que par suite il y aiL parallélisme entre le bien spirituel 
et le bien naturel, mais non entl'e le vl'ai spirituel et le vl'ai naturel, 
on le voit, N°l 1831, 1832, 35-14, 350ft, Que Ménassell signilie 
le bien de l'Église ou le bien de la vie, qui est le même que. le b~1I 
de la volonté, on peut le l'oir d'après la repl'ésentation et par suite 
d'après la signification d'Éphraïm, en ce qu'il est le vrai de l'Église 
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ou le vrai de la doctrine, qui est le même que le vrai de'l'entende
ment, cal' ils étaient frèl'es, et dans la Pal'ole le bien et le vrai sont 
appelés frères; ,gu'Éphraïm signifie là Vrai de la doctrine, et par 
suite l'intellectuel de l'Église, 00 le voit dans Ics ARCANES CÉ
LESTES, N° 6304, où plusielll's passages de la Pal'ole, dans lesquels 
Éphraïm est nommé, ont été l'apportés et expliqués, et en outre, 
N°s 3969, 6222, 62M, 6238, 6267, 6296, 

441.' Il a été montré que par la Tribu d'Ascber est signifiée la 
charité à l'égal'd du prochain, laquelle est le spirituel intel'De même 
de ceux qui SOllt dans le second Ciel ou Ciel moyen, et que pal' 
la Tl'ibn de Ménasseh est signifié le bien de la vie, qui est le Spil'i
tuel externe çlécoulanl de leur spil'ituel intel'ne; 01' la Tentation, 
qui est signifiée par la Tribu, de Naphtali, est le médium qui unit, 
car l'interne et l'extel'ne sont unis pal' les tentations: d'apl'ès cela 
on voit clairement ce que ces trois Trihus enveloppent dans leul' 
ordre. II faut qu'on sache que l'un et l'autl'e, tant l'interne que l'ex
terne, concordant l'un avec l'autre, doivent être chez l'homme et 
chez l'Auge, afin qu'ils soient dans' le Ciel; pel'sonne ne peut ~tl'e 
seulement dans l'un, et êtl'e dans le Ciel, à savoil', êtl'e seulement 
dans l'iotel'np.\ ou seulement dans l'extel'ne; en effet, l'interne est 
commè l'âme et l'externe comme le corps, l'âme ne peut rien Opél'el' 
sinon par le corps, et le corps ne peut 'rien opérer sinon d'apl'~ 
l'âme; c'est pourquoi, si l'extel'lle ne cOI'l'espond pas ou ne concorde 
pas d'une manière correspondante, l'interne est sans force et comme 
éteint, C1\I' t}'est dans l'exle1'ne et pal' l'extel'De qu'il doit opél'el', 
comme l'âme opèl'e dans son corps et par son COl'pS; et l'externe 
est comme mort, s'il n'y a pas un interne auquel il cOI'responde, 
car c'est d'après l'interne que l'extel'De doit opérer: ceci a été dit 
afin qu'on sache que l'intel'De est signifié pal' Ascll6l' , et l'externe 
cOl'l'espondant par Ménasseh ; comme aussi ci-dessus, que l'inténe 
est signifié pal' Jehudah, et l'externe corl'espondaut pal' Gad, II en 
est de même en toute chose; c'est pourquoi, dans l'homme il y a un 
intel'ne et un extet'ne, un inlcme qui est appelé son spiI'ituel, et un 
extel'De qui est appelé son naturel, l'un se conjoint avec l'autre' par • 
les cOI'respondances; de là tel est l'un, tel est l'autre, et tout ce qui 
ne fait pas un avec un autre par des correspondances, est dissipé 
et périt, 
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&&2, Vers. 7. De la Tribu de Siméon douze initIe marqués"; 
de la Tribu de Lévi douze mille marqués; de la Tribu d' 1 sas
char douze mille marqués, - De la Tribu de Siméon douze 
mille marqués, signifie l'obéissance, et que tous ceux qui sont 
dans l'obéissance sont dans le Ciel et viennent dans le Ciel: de la 
Tribu de Lévi douze mille marqués, signilie les bonnes œuvres ; 
de la Tribu d' Isaschar douze mille marqués, signilie la foi pl 

le salut. 
US. De la Tribu dl! Siméon douze mille marqués, signifie 

l'obéissance, et que tous ceux qui sont dans l'obéis.';ance sont 
dans le Ciel et viennent dans le Ciel: on le voit d'après la re
présentation et par suite d'après la signilication de la Tribu de 
Siméon, en ce qu'ellc est l'obéissance, ainsi qu'il va être montré; 
et d'Il près la signilication de douze mille morqués, en ce qu'ils 
sont tous ceux qui sont dans le Ciel et qui viennent dans le Ciel, 
ainsi qu'il a été dit "ci-dessus: les Tl'ihus de Siméon, de Lévi et 
d'Isascbar, qui sont maintenant recensées et constituent la troisième 
classe des mal'ques, signilient ceux qui sont dans le Premiel' ou 
Del'niel' Ciel el qui viennent dans ce Ciel; car, ainsi qu'il a été dit 
ci-dessus, il s'agit ici de 10US ceux. qui sont dans le Ciel et viennent 
dans le Ciel, et comme il y a tl'ois Cieux, le Tl'oisième ou l'Intime, 
le Second ou le Moyen, et le Premier ou Dernier, c'est pOUl' cela 
qu'il s:agit dist,inctement de ceux qui sont dans le Troisième, de 
ceux qui sont dans le Second, et de ceux qui ~ont dans le Premier; 
ceux qui sont dans le Troisième Ciel ou Ciel Intime, et qui y vien
nent, sont signiliés par Jchodab, Ruben et Gad, qui constituent 
par conséquent la pl'emièl'c Classe des marqués; ceux qui sont dans 
le Second Ciel ou Ciel Moyen, et qui y viennent, sont signifiés pal' 
Ascher, Naphtali et Ménascbeh, qui par conséquent constituent la 
seconde Classe des marqués; et ceux 'lui sont dans le Premièr ou 
Dernier Ciel, et qui y_viennent, sont signiliés pal' Siméon, Lévi ct 
Isaschar, qui p'3r conséquent constituent maintenant la troisième 
Classe des marqués: ceux-ci, qui appartiennent au Premier ou 
Dernier Ciel, sont to!.:.> dans l'obéissance pour faire les vrais et les 
biens qui ont été commandés dans la Parole, ou dans la doctrine 
de l'Église dans laquelle ils sont nés, ou pal' le Maitre ou le Prêlt'e 
de qui ils ~nt apPl'is que telle ou telle chose est un vrai et un bien 
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et q~'il faut la Cah'e : la plopal't d'entl'e eux ne sont point dans les 
vrais mêmes, mais ils sont dans des faux par ignorance, lesqùels 
faux sont cependant acceptés pal' le Seigneur oomme des vrais, 
parce qu'ils ont pour fin le bien de la vie, et que pal' là ils out effacé 
les maux qui ont coutume de s'attacher aux faux; quant il ces faux 
et à ceux qui sont dans ces faux, voir dans la DOCTRINE nE LA 

NOUVELLE JÉRUSALEM le N° 21; ceux-ci donc sont dans le Dernier 
011 Premier Ciel; ceux qui sont dans le Ciel Moyen ~u Second Ciel, 
sont tous dans l'affection spÎl'ituelle de savoÎl' et de comprendre le 
vrai et le bien, et dans l'affection de le fah'e; et ceux qui sont dans 
le Ciel Intime ou Troisième Ciel, sont tous dans l'amour; mais il 
a été traité des uns el des uutl'es ci.dessus, Si par Siméon et par 
sa Tribu il est signifié ceux qui sont dans l'Obéissance, c'esl parce 
que Siméon, père de la TI'ihu, a til'é son nom d'Entendre, ct qu'en
tendre signifie obéh'; on peul le voil' pm' les pal'oles de Léah sa 
mère, quand elle l'enfanta; ce sont celles-ci: ct Et Léalt ronçut en
('ore, el enfanta 111/ fils, et elle dit .. Parce qu'a entendu Jého
vah que haïe ë'étui~): 1IIoi, ef il m'" donné aussi celui~ci; et 
elle appela b'on nom Siméoll. l) - Gen, XXIX, 33; - ces pa
roles ont été expliquées dans les ARCANES CÉLESTES; voir les 
N°l 3867 à 387~; puis aussi qu'entendl'e signifie obéil', N°' 2M2, 
3869, 4653 à 6660, 5017, 5/i71, Mi5, 72'16. 836i, 8990, 
9311, 9397, 9926, 10061; et ci-dessl.:s, No' ita, 108, 249. 
Puisque pUl' Siméon il est signifié l'obéissance, il est signifié aussi 
la foi, car la foi devient foi chez l'homme quand il obéit et fait les 
précel)tes; a\'allt que cela .. it lieu, la connaissance des choses que 
l'homme a puisées dans la Pal'ole, dans la doclrine de l'Église et 
dans la prédication semble 8tl'e la foi, mais elle n'est pas la foi avant 
que l'homme fasse ces choses; avant cela elle app8l'tient seulement 
d'après la mémoire à la pensée, dans laquelle il n'y a rien de la vo
lonté, pal' conséquent r~ell de l'hommc, car la volonté est l'homme 
lui-même; 10l's donc que l'homme Cait un précepte ou obéit, ce 
p,réceptc entre dans la volon lé, ainsi dans l'homme même, et devient 
foi. Cette foi, qui est l'obéissance, est aussi signifiée par PiCI'I'C, 
quand il est nommé Simon, et la foi qui est l'affection du vl'ai est 
signifiée par Picne, quànd il est nommé Simon fils de Jona, comme 
dans Mallh. XVI. 1.7, 18,1.9, ctsuh'. Mal'c, I. 10,17,18,36. 
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XIV. 37, 38. Luc, V. S à. H. VII. 40 à 43. XXII. 31., 82, 3S, 
et suiv. XXIV. 3ft. Jean, 1. U, 42, hS. XXI. 1.5 à 22; -
comme Simon dans la Langue Hébraïque signifie l'audition et la 
déféreDce, et par suite l'obéissance, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, 
et que fils de Jona signifie le vrai d'après le bien, et'Pierre le vrai 
même, c'est pour cela que cet ApOtre est appelé pal' l~ Seigneur, 
tantOt Piel're, tantOt Simon Pierre, tantôt Simon fils de Jona; que 
de telles choses soient signifiées par ces noms, chacun peut le voir 
en ce qu'il a été appelé par le Seigneur tantôt Piel're, tantôt Simon, 
tantôt fils de Jona, ce qui n'a pas été fait sans cause et sans signi
fication; les paroles qui lui sont alors adressées le montrent claire
ment; par exemple, quand il confessa que le Seigneur était le Fils 
de Dieu, et que pour cela même les clefs du Royaume des cieux lui 
furent données, il est app·elé Simon fils de Jona,-Matth. XVI. 17 
et suiv.; - et il est appelé la Pierl'e (Petra), comme le Seigneur 
Lui-Même est souvent appelé dans les Prophètes: il est pareillement 
appelé Simon fils de Jona, quand le Seignem'lui dit" M'aimes-tu, li 
et qu'il répondit (1 Je T'aime; 1) mais un instant apl'è~quand il se dé
tourna du Seigneur et s'indigna de ce que Jean, qui signifie le bien 
de la charité, suivait Jésus, if est appelé Pierre, - Jean, XXI. 15 
à 21; - par Pierre alol's est signifié le vrai sans le bien, ou la foi 
séparée d'avec la cbal'ité. D'après cela, on peut voir que par Simon, 
quand Pierre est ainsi nommé, il est signifié la même chose que 
par Siméon fils de Jacob, à savoir, l'obéissance, la foi de la cbat'ité, 
l'affection du vrai, et eii général le vrai d'après le bien; en effet, 
Simon dans la Langue Hêbraique signifie l'audition, la déférence 
et l'obéissance, et Jona dans la même Langue, est le nom de la co
lombe, qui dans le sens spirituel signifie le bien de la cbarité, et 

-fils de Jona signifie le vrai de ce bien, ou la foi de la charité; mais 
la pierre (petra), d'après laquelle Pierre a été nommé, signifie le 
vrai et la foi, et dans le s€ns opposé le faux et la non-foi; voz'r ci
dessus, N° li 1.1. Que Siméon fils de Jacob, et la Tribu qui a tiré 
de lui son nom, signifient l'obéissance, et aussi lé vl'ai pal' volonté, 
et par suite la foi, on peul enCOl'e le voi.r d'apl'ès le sens opposé, 
daus lequel il signifie la non-obéissance, et aussi le faux par vo
lonté, et par suite la foi séparée d'avec la volonté, laquelle n'est pas 
la foi; car dans la Parole la plupart des expressions ont aussi un 



Vers. 7. CHAPITRE SEPTIÈME. 

sens opposé, dans lequel eUes signifient les contraires; Sil!1éon est 
nommé dans ce sens par IS1'aël son IJère dans la prophétie sur ses 
fils, en ces termes: « Siméon et Lévi~ frères; instruments -de 
violence leur~ épées : en leur secret que ne vienne. point 
mon. âme, en leur assemblée que ne soit point unie ma 
gloire; car dalu leur colère ils ont tué l'homme. el dans leul' 
bon plaz"sir énerl:é le bœuf: maudite soit leur colère. car 
(elle est) véhémente; et leu,' emportement, car (il est) dur! Je 
les diviserai en Jacob. et je les disperserai en Israël. II - Gen.· 
XLIX. 5, 6, 7; - Siméon et Lévi, frères, -signifient ici la foi sé
parée d'avec la charité; (1 instruments de violence leurs épées, )1 

signifie que les doctrinaux sel'vent à détruire les œuvl'es de la cha
rité, ainsi Ja charité même; «( ell leur seC/'et que ne vienne point 
mon âme, )1 signifie que le bien s)lil'ituel ne veut pas sav~ir les maux 
qui appartiennent à leur "olonté; c( en lem' assemblée que ne soit 
point unie ma gloÏl'e, Il signifie que le vrai spÏl'iLuel ne veut pas non 
plus savoil' les faux de leur pensée; (1 car dans leur colère ils ont 
tué l'homme, )1 signifie qu'ils se sont détournés entièrement des 
vrais, et qu'en s'en détournant ils ont éteint la foi; «( et dans leur 
bon plaisÎl' énervé le bœuf, 1) signifie que par une volonté perverse 
ils ont entièrement affaibli le bien ex terne ql1i appal'tient à la cha
rité; « maudite soit leur colèr-e, car elle est véhémente, 1) signifie une 
forte avel'sion pOUl' le bien et pm' suite 13; damnation; Il et leur em
portement, car il est dur, 1) signifie une aversion pOUl' le vrai; Il je 
les diviserai en Jacob, 1) signilie que celle foi doit être exterminée 
de l'Église extel'ne; « elje les disperserai en Israël, 1) signifie qu'elle 
doit êtl'e exterminée de l'Église interne; mais ces paroles ont été 
plus pleinement ex pliquées dans les ARCANES CÉLESTES; voir 
No' 6301 à 6361. Si les trois premiel's Iils, à savoir, Reubell, Si
méon, et Lévi, ont été rejetés et condamnés par leul' père Israël, 
c'est pal'ce que dans celle Pl'ophétie il s'agit de l'instauration de 
l'Église; et l'Église n'est point instaurée par la foi séparée d.'avec 
]a charité, mais elle l'est par le vrai et par le bien qui procèdent du 
Seigneur; en effet, à cette époque aussi l'Église était tombée. dans 
cette elTeur, que l'essentiel de.l'Église consistait seulement à savoir 
]a Pal'Ole et à dire qu'elle est sainte, et non pas dans la vie ou la 
charité; et que le Dieu du Ciel et de la tel're était un autl'e que le 
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Seigneur; c'est pour cela que dans' celte Propllétie les trois fils 
premiers-nés, Reuben, Siméon et Lévi SOD,t rejetés, puisque par 
Reuben il est signifié la foi seule, par Siméon la foi sans la cbarité, 
et ()Bf Lévi le non-bien de la"cbal'itë, par conséquent par eux trois 
en série la non-Église; car lorsque la foi seule est prise pOUl' l'es
sentiel du salut, la cbal'ité est aussitôt rejetée, et considérée comme 
de nulle essence et de nulle valeu!' quant au salut; et comme ces 
tl'ois-Ià' ont signifié ces trois choses, c'est pour cela qu'ils ont été 
rejetés par ISl'aëlleur père, pal' qui' est signifiée l'Église; ces Ll'ois
là ont aussi perdu le représentatif de l'Église, Reuben parœ qu'il 
coucha avcc Bilhah servante et concubine de son pèl'e, - Gen. 
XXXV. 22; - et Siméon et Lévi IJarce qu'ils tuèrent Cbamor, SOli 
fils Sécbem, et toute la ville, qui étai t la nation de Chamor, pal' la 
seule raison que Sécbem aimait leur sœur Dinah, - Gen. XXXIV. 
:l à 21 : - par ce fait dans le sens spirituel il est signifié que ces 
deux fils de Jacob, c'est-il-dire, les choses de l'Église qui étaient 
l'eprésentées pal' eux deux, avaient éteint le vrai et le bien de l'É
glise Ancienne, l~glise qui était encore survivante chez la nation de 
Cham or , car pal' ce fait dans le sens spil'ituel il était signifié que la 
foi sépal'ée cl'a\'cc la cha!'ilé éteint tout vl'ai et tout biËm de l'Église; 
c'est donc là ce qui est entendu en pal'ticulier pal' ces paroles d'Is
J'aël, (1 en leur' secret que Ile vienne point mon âme, en leur assem
blée que ne soit point unie ma gloire; car dans leur colèl'e ils ont 
tué l'homme, et dans leur bon plaisiJ' énel'vé le bœuf; » en elfet, par 
l'homme (vir) dans la Parole il est signifié le vrai et l'intelligence, 
et pal' le bœuf le bien moral et naturel; mais ces choses ont été plus 
amplement expliquées dans les AncANEs CIILESTES; l;oir Nos 6626 
à lao22 : et c'est aussi pour cela que Siméon est exclu de la Béné
diction de Moïse, - Dcutér. XXXIll, - et qu'à sa place il est 
parlé d'Épbraïm et de l\lén3sseh, par lesquels le vrai et le bien de 
l'Église sont signiOés. Mais quoique Siméon et Lévi aienl été tels, 
toujours est-il q'u'ailleurs ils signifient la foi de la chal'ité et la cha
rité. Siméon, la foi de la chal'ité, et Lévi la cbal'ité; bien plus, là 
Tribu de Lévi est devenue le Sacel'doce, cal' peu importe quelle est 
la personne qui représente, pourvu que dans le culte externe elle 
soit selon les lois et les statuts; en effet, la Représentation concerne 
non la personne mais la chose, et chez la personne eUe n'exige que 
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l'externe dans le culte; voir sur ce s~jet daos les AR<':ANES CtLESTES, 
NOl 665, 1097, 1361, 3147, 3670, 3881., 4208, lt28!, 4288, 
4292, 4309, MU, 4500, 630ft, 70ltS, 7639, 8588, 8788, 
8806-, 9229 : c'est anssi pOUl' cela que la Tribu de Siméon, dans 
ce passage de l'Apocalypse, et aussi ailleurs dans la Parole, signifie 
l'obéissance, la foi de la charité, l'affection du vl'ai, et en général le 
vrai d'après le bien, comme il a été dit ci-dessu's. Que Siméon et 
sa TI'ibu, quand ils sont nommés dans un sens hon, signifient dans 
le sens suprême la Providence, dans le sens interne la foi par la 
volonté, dans le sens intél'ieUl' l'obéissance, et dans le sens externe 
l'ouïe, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, N° 3869. 

AU. De la.. Tribu de Lévi douze mUle marqués, siguifie les 
bonnes œurl'e,~ : on le voit d'apl'ès la l'eprésentation et par suite 
d'après la signification de Lévi et de sa TI'ibu, en ce que c'est ra
moUl' spÎl'Ïluel, qui est appelé chal'Îté à l'égal'd du procbain; si la 
Tl'ibu de Lévi signifie ici les bonnes œuvres, c'est parce que l'amour 
spirituel ou la chai'ité consiste à faire des biens, qui sont les bounes 
œuvres; la charité même, considérée en soi, est l'affection du vrai 
et du bien; et, où est celle affection, là est la vic selon les vrais et 
les biens, car sans la vie selon les vrais et l~s biens, pal' lesquels .on 
est affecté, l'affection n'existe pas; si l'on cl'oit qu'elle existe et est 
présente, il "y a alfection natUl'elle et non affection spirituelle, affec
tions qui ùiffèl'ent en ce que l'affection natuI'clle a pour fin l'homme 
lui-même et le monde, c'cst pourquoi les vrais et les biens, dont 
l'homme est affecté, il les aime pour sa propre l'éplltation, afin d'ac
quérir des bonneurs ct des l'ichesses, et a101's la vie selon les doctri
naux qu'il avait appris, est seulement employée par lui pOUl' se 
faire voir, et est ainsi simulée et intél'ieurement bypocrite; mais , 
l'affection spirituelle a pOUl' fin le Seigneur, le ciel et la vie éter-
nelle, qu'elle regal'de dans les vl'ais et dans les biens, ainsi clic aime 
les vrais et les biens spirituellement; et quand cette affection est 
chez l'homme, l'homme aime penser le!! vrais et vouloir les biens, 
par conséquent vivre selon eux; vivr selon les "rais et les biens est 
entendu dans la Pal'ole par faire, et la vie même est entendue par 
les faits et les œuvres, si son,'ent mentionnés dans la Pal'ole: ce sont 
donc ces choses qui ont été repl'ésentées et signiliées par Lévi et 
par sa Tl'ibn dans l'Église chez les Juifs, Comme celte affection 
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est l'essentiel même de l'Église, c'est pour cela que la Tribu de 
Lévi est devenue le saeerdor..e;' et c'est pour cela que le bAton d~ 
Lévi dans la Tente de Convention a fleuri et produit des amandes; 
c'est aussi pour cela qu'il n'a pas été donné d'héritage à cette Tribu 
comme aux autres Tribus, mais qu'elle en a eu dans chacune des 
aulres. Que la Tl'ibu de Lévi soit devenue le sacerdoce, cela est 
bien connu, car non-seulement Aharon a été fait Grand-Prêtl'e~ 
mais aussi ses fils après lui, et tous les Lévites leur ont été donnés 
pour fail'e le service: que Moise et Aharon aient été de la 'fofibu de 
Lévi, on le voit,-Exod, VI. 20. XVIII. 4; - et que les Lévites 
aient été faits ministl'es. d'Aharon et de ses. fils, on le VOit, dans 
Moise: (l,La Tribu de Lév,i a été prise pour le sacerdoce, afin 
de (aire la garde devant la Tente de Convention, et de (aire 
le service de l' Habitacle : et les Lévites Ollt été donnés il 
Allaron et pris à la place de tout premier-né. Et, en outre, 
il est parlé de leurs ministères et de leurs (onctions, )) -
Nomb. III. i à M. - Si le sacerdoce a été donné à cette Trihu, 
c'est parce qu'elle repr~entait l'amour et la chal'Hé, et par suite 
signifiait l'amour et la charité; l'amour et la charité, c'est l'af
fection du bien et du vl'ai spirituels; en effet, l'affection se dit de 
l'amour dans son continu, car l'affection est le continu de l'a
mour : la même chose est aussi signifiée dans la Parole par le sa
cerdoce et par le" service du sacel'doce; en effet, cette affection est 
l'essentiel de l'Église, car où est cette affection, là est l'Église, et 
où n'est pas cette affection, là n'est pas non plus l'Église, puisque 
l'affection du .bien el du vl'ai est la vie spir'ituelle même de l'homme; 
en effet, quand l'homme est affecté du bien et du vrai, il est alors 
dans le bien et dans le vl'ai quant à la vie, sa pensée même n'est 
alol's que l'affection dans un!l forme' diffél'ente, car tout ce que 
l'homme pense il le tir'e de son affection; personne ne peut penser 
sans une affection: de la vient donc que la Tribu de Lévi est de
venue le sacerdoce. La même chose est dite des Lévites dans Ézé
chiel, lorsqu'il' s'agit de la nouvelle Terre, de la nouvelle Ville et 
du nouveau Temple, -XL. h6. XLIII. 19. XLIV. 15. XLVI Il. 
1:1, 12. - Comme la Tribu de Lévi r~présentait et par suite signi
fiait la charité en acte, ainsi les biens de la charité, qui sont les 
bonnes œuvres, c'est pour cela que « le Mto1l de Lém', sur lequel 
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avaz't été écrit te nom d'Aharon. ayant été placé dans la Tente 
de Convention devant le Témoignage. ft fleuri et produit des 
amandes. Il - Nomb. XVII. 17 à 26; - car pal' . les amandes 
sont .signifiés les biens de la charité; en effet, d'après ces biens 
toutes les choses de l'Église fleurissent chez l'homme, car lorsque 
les hiens de la charité sont chez l'homme, il y a l'intelligence et la 
foi; en effet, l'homme est dans l'alfection de comprendre ce qu'il sait 
d'après la Parole, et dans la volonté de fail'e selon ce qu'il sait. 
Comme dans toutes les choses de l'Église il doit y avoir le bien de 
la charité, afin qu'en elles il y ait J:Église, et comme l'affeclion 
même du bien et du vl'~i, qui est la charité, donne l'intelligence et 
inst['uit tous ceux de l'Église, c'est pOUl' cela que la Tribu de Lévi, 
non-seulement est devenue le sacerdoce, mais aussi n'a reçu ni por
tion par le sort ni héritage comme les autres Tribus, et en a eu chez 
toules les auu'es, comme on le voit dans Moïse, - Nomb. XXXV. 
i à 34; - et dans Josué, - XXI. i à li 1) : - aussi est-il dit dans 
Moise: (\ Lé"i n'a point ell de portion ni d'hérltage avec ses 
frères; Jéhovah LI/i-M~me (est) son héritage. Il - Deutér. X. 
9; - et comme chaque homme" ainsi qu'il a été dit, apprend la 
science, l'intelligence et la sagesse selon l'affection du bien et du 
vl'ai qui est cl1ez lui, c'est pour cela qu'il est dit dans Moïse: 
Il Jéhovah Dieu a choisi les fils de'UI'i pOU1' faire son ser
vice, et pour bénir en son Nom; et Selon teur bouche se fera 
tout procès et tout chdtiment, Il - Deutér. XXI. 1); - par ces 
paroles, dans le sens spirituel, il est signifié que l'atfeclion du bien 
et du vrai, qui est la chal'ité, fait le service du SeigneUl' et enseigne 
les choses qui appartiennent à l'Église et au culte, et discerne les 
faux des vrais et les maux des biens; car par les fils de Lévi, dans 
le sens spirituel, il est signifié l'affection du bien et du vl'ai, qui est 
la charité. D'après cela, on peut voir que la T/'ibu de Lévi a été 
choisie pour le sacerdoce, et n'a point reçu d'héritage parmi toutes 
les Tribus, non pas que celt~ Tl'ibu fo.t meilleure que les autres, 
mais parce qu'elle représentait la charité en acte, et les .bonnes, 
œuvres, qui sont les effets de tout bien et de tout vrai chez l'homme. 
Que la Tl'ibu de Lévi ait signifié, dans la Parole, les biens de la 
charité, qui sont les bonDes œuvl'es, on peut aussi le voir par les 
passages suivants; dans Jérémi~ : ( En ces jou,.s-là et en ce 
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temps-là je ferai germer à David un germe juste, et il fera 
jugement et justZ'C6 en ta terre : en ces jours-là J ehudalz 
sera sauvé, et IsraU habitera en sécurité; 1,oici le nom par 
lequel on L'appellera: Jéhovah-notrejustice. Point ne man
quera à David homme siégeant sur le trlJne de la maison 
d'Israël; et, quant aux pretres Lévites, poillt ne manquera 
!tomme de devant mes {aces, offrant holocauste et présentant 
parfum de minchall. et' faisant sacrifice tous les jours, Si 
vaine t'OUS rendez :mon alliance dujoul' et mon alliance de la 
nuit, vaine aussi deviendra mon alliance at'ec David mon 
serviteur. en sorte qu'il n'y ait point pour lui de fils qui rè
gne. et al'ec les Lévites prêtres mes ministres. De mtme que 
point ne se compte r armte des deux, et point ne se mesure 

, le sable de la mer, dé même je multiplierai la" semence de 
David mon servitew', et les Lévites mes ministres. 1) - XXXIII. 
io, 1 (>, ~ 7, 18, 20, 21, 22. xxm, 6, 6; -là, il s'agit de l'a. 
vénement du Seigneur qui est le germe de David, et qui est appelé 
Jéhovah notre Justice: Il alors Jehudah sera sauvé, et Israël habi
tera en sécuritè, 1) sigllifie qu'alors se.ront sauvés ceux qui sont dans 
l'amoUl' envers Lui; el qu'alol's ceux qui sont dans la chal'ité à l'é
gard du prochain ne sel'ont poin t infestés pal' les maux et les faux, 
est signifié en ce qU'tllol'S Israël habite('a en sécurité; CI point ne 
manquera à Da\'id homme siégeant SUI' le trône ùe la maison d'Is
raêl, " signilie qu'alors le Divin Vrai procédant du Seigneur régnera 
perpétuellement dans l'Église, le trône 'de la maison d'Isl'aêl est 
l'Église où il règne; (e quant aux prêtres Lévites, pointue manquera 
homme de devant mes faces, offl'ant holocauste et présentant parfum 
de minchah, et faisant sacrifice, )) signifie qu'alOl's il y aura perpé
tuellement un culte d'après le bien ùe l'amOlli' et de la chm'ité et 
d'apl'ès les vrais de la foi; par les Lévites sont signifiés ceux qui 
sont dans ce culle, pat' l'holocauste est signifié le cnlte d'après le 
bien de l'amour, par la minchah le culte d'apl'ès le bien de la cIl a
rité à llégard du pl'ochain, et par le sacl'ifice le culte d'après les 
\'rais de la foi; « si "l\ine vous rendez mon alliance d~1 jour c( mon 
alliance de la nuit, li signifie s'ils n'observaient par les deux choses 
qui font la conjonction avec le SeigncUl', à savoir, l'amour et la 
foi; \'allilmr.,c est la c0I1jonction, l'alliance du joUi' est la conjonction 
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par l'amonl', l'alliance de la nuil êSt la conjonction Jlar la foi; 
CI vaine aussi deviendra mon alliance avec David mon ser:vitenr, en 
sorte qu'il n'y ait point pour lui de fils qui règne, et avec les Lé
vites prêtres mes ministres, II signifie qu'alors il n'auront pas le 
Divin Vrai, ni le Diyin Bien; les Lévites prêtres mes ministres sont 
ceux qui sont dans le bien de l'amoul' envers le Seigneur et dans 
le culte d'après ce bien; ( de même que point ne se compte l'armée 
des cieGx, et point ne se mesure le sable de la mel', Il signifie les 
connaissances du \'l'ai et du bién dans l'ho.mOle spÎI'ituel et dans 
l'homme natmel; l'armée des cieux, ce sont ces connaissances dans 
l'homme Sllil'ituel, el le sable de la mer, ce sont ces connaissances 
dans l'homme natOl'el; Il de Uléme je multipliel'ai la semence de 
David mon set'viteUl', et les Lévites mes ministres, Il signifie la 
multiplication du Divin Vl'ai et la fructification du Divin Bien chez 
ceux qui ont conjonction avec le Seigneur: ici comme ailleurs, pal' 
les Lévites pt'éll'es sont signifiés ceux qui,sont dans le hien de l'a
mour et de la charité, et dans le sens abstrait ce bien même. Dans 
Malach ie : (1 Void, j'envoie 1/10/1 A nge qui préparera le che
min devant 111 Ol~ .('1 incontinent viendra t'ers son Temple le 
Sei'gneur que l'OUS dzerclwz, el l' Ange d{~ t'alliance que t'ous 
c~;· {rez, : ('(/1' Lui (sera) comme le {eu du fondeur 'et comme le 
savon des foulons; el il s' ilssiél'fl f0l!..dant et épu1'llnt t'argent, 
et il purifil?,ra les fils de Uri, l't ille,<; nettoiera comme l'or 
et ['aJ'gel/t, il/in qu'ils apportellt il Jéhovah une minchah en 
justice : "Iol',~ douce SCNt à Jéhorah I(l minclwh tie Jehudah 
et de Jh'uSftlem, ('omme llU,'X jours du siècle et comme aux 
années pl'emih'es, Il - III. l, 2, 3, 4; - ce que ces choses si
gnilient dalls le sens spit'ilueJ, 011 le voit expliqué ci-dessus, Nos 2112 
et 433, el par les lits de Lévi il y est ,entendu tous ceux qui soÎÏt 
dans le bien de la charilé el par suite dans le bien de la foi: là, il 
s'agit du Seigneur qui doit venir, son Divin Humain est ce qui est 
entendu pa~ son Temple vel's lequel doit venir Jéhovah le Seigneur; 
1( il purifiel'a et nettoiera les fils,de Lévi, Il signifie qu'il doit pUI'i
Oer ëeux qui sont dans le bien de la chal'ité et pal' saite dans le bien 
de la foi; que ce ne soient (Ins les fils de Lé\'i qui sonl entendus, 
cela est bien évident, cal' il est dit qu'alors il les purifiera et les net
toiera, et qu'alors la minchah de Jehudah et de Jérusalem sera 
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douce à Jéhovah; et il est bien connu que le Seigneur n'a ni purifié 
ni nettoyé les Lévites, et que la mincbab de Jebudab et de Jéru
salem n'a pas été douce au Sei gueur , car les Lévites ont été abso
lument contre le Seigneur, et alors le culte par les sacrifices et les 
minchahs était abrogé; en effet, là, par Jehudah il est entendu lous 
ceux qui sont dans le bien de l'amour enVel'S le SeigneUl', et pal' 
Jél'usalem l'Église qui est dans les vrais de la doctl'ine; voir ei
dessus, N° 633. Dans Moïse : Il M oise dit de Lélli : Tes T hu
mim et tes U,'im (sont) à ton homme saint, quP, tu as tenté à 
Massah, avec lequel tu as contestè auprès des eaux de Mérz'
balt; qui a dit à Il'On père et il sa mère: Je ne l)OUS ai point 
vus; et n'a point reconnu ses frères, et n'a point con1/U ses 
fils: ils garderont III parole, et ton alliance ils conserveront, 
ils enseigneront tes jugements à Jacob, et ta loi (1 Israël: ils 
placeront le parfum pour ton nez, et l'holocauste sur ton 
autel; et l'œuvre de ses maills tu accepteras; fralJpe les ,'eina 
de ceux qui s'iluul'gent contre lui, et de ceux qui le haïl>sellf, 
en sorte que point ils ne se relèveù.t. » - Deutér, XXXIII, 8 
à 1.2; - ces paroles sont dans la BénédicLion des ms d'Israël par 
Moise, dans laquelle il s'agit de la Pal'ole, cal' par Moïse, dans le 
sens représentatif, il est là signifié la Pal'Ole, et pal' U.'im et Thu
mim il est signifié le Divin Vrai brillant par le Divin Bien, ainsi la 
Parole, et là par Lévi il est entendu l'affection spirituelle du vrai; 
pal' l'Homme saint que lu as tenlé il. Massah et aux eaux de Méri
bah, il est entendu le Seignetll' quant au Divin Vrai, cal' le Rocher, 
vers lequel cette tentation eut lieu, signifie le SeigneUl', el les eaux 
par suite signifient les Divins vrais; par le pèl'e et la mère, auxquels 
il a dit je ne vous ai point \"us, il est signifié l'Église ISI'aélite, qui 
n'a poiot reconnu le Seigneur, l'Église est appelée pèl'e d'apl'ès le 
bien et mèl'c d'apl'ès le vl'ai; pal' ses fl'ères qu'il n'a point l'econnus, 
et par ses fils qu'il n'a point connus, sont entendus les biens et les 
vl'ais de l'Église qui n'étaient point chez eux, les frèl'es sont les 
hiens ct les fils sont lcs nais: mais comme les !ils de Lé\'i signi
fient les biens et les "l'ais de l'Itglise, et en génél'all'affection spiri
tuelle du vrai et du bien, c'est pOUl' cela qu'il est dit d'eux qu'ils 
gardel'ont la Parole, conscrvel'Ont l'alliance, enseigneront les juge
ments à Jacoh et la loi à Israël, ce par quoi il est signifié que ceu~ 
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qui sont dans l'affection spirituelle du vrai font la Parole et ensei
gnent les biens et les vrais de l'Église; en effet, l'affecti~n spirituelle 
même du vrai fait et enseigne, car le Seigneur inOue en elle et il 
fait le bien chez l'homme et enseigne le vrai chez lui; la Parole est 
là le Divin Vrai, la garder c'est faire, l'alliance est la conjonction 
par elle avec le SeigneUl', le& jugements sont les vrais de la doctrine 
d'apl'ès la Pal'ole, la loi est le bieu du vrai, Jacob et ISl'aël sont 
l'Église; le cuIte d'après les vrais de ,la doctl'ine est signifié par 
placer le parfum pOUl' le nez, et le culte d'après le bien de J'amour 
par placer -l'Holocauste sur l'autel; la dissipation des faux par les 
vrais est signiOée pal' fl'apper les l'eins de ceux qui s'insurgent 
contre lui, et la dissipation des maux par fI'apper les reins de ceux 
qui le haissent en sorte que point ils ne se r.elèvent : ces choses ont 
été dites de Lévi, parce que le Divin VI'ai, qui est la Parole, Jn'est 
point donné chez d'aull'es que chez ceux qui ,ont l'affection spiri
tuelle du vl'ai; l'affection ~pirituelle du vrai est d'aimer le vrai 
même, et de l'estimel' au-dessus de tout bien du monde, parce qüe 
par lui l'homme a la vie ëtemelle, cal' la vie étel'llelle n'est pas im
plantée dans l'homme pal' d'autl'es moyens que pal' les vrais, con
séquemment (lai' la Pal'ole, cal' pal' elle le Seigneul' enseigne les 
vrais; l'affection spil'Huelle du \Tai, qui est d'aimel' les vrais au
dessus de tout bien du monde, est ainsi décl'ite pal' le Seigueur 
dans Malthieu : cc Semblable e,~t le Royaume des Cieux à un 
/tomme commerçant qui rherdze de belles perles. lequel. 
ayant irOl/ré une très-précieuse perle. s'en est allé vend1'e 
tout ce qu'il aMi" et l'a achetée, Il - XIII,-tto, lt6; -la 
perle signilie lc v/'ai : que la vie étel'l1clle n'm'J'ive à l'hommc que 
par les vrais d'après le bien qui procède du Seigneur, on le voit 
dans la DOCTRINE DE LA NOUVELI:E JÉRUSALEM, N° 24 lin. Que 
Lévi siglliOe l'amoUl' et la chal'ité, on le voit )lai' les paroles de Léah 
sa mèl'e, quand elle l'enfanta; ct. sont celles-ci: te Et Léalt conçut 
encore, et enfanta un [U.v, et elle dit: Maintenant cette (OIS 
s' attacllm'a mon mari il moi, parce 'Ille je lui fli en.fanté trois 
fils; c'est pourqlloi elle nppella son nom lA-vi. 1) - Gen. XXIX, 
34; - c( elle conçut encore et enfanta un fils, 1) signilie une con
ception ct llll enfantement sph'ituels; cc et elle dit: Maintenant cette 
fois s'attachera mon mal'i à' moi, JI signifie l'amOlli' spirituel par 
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lequel il Y a conjonction, ou la chal'ité; Il pal'ce que je lui ai enfanté 
trois fils, II signifie le successif; « c'est pOUl'quoi elle appela son 
nom Lévi, II signifie la conjonction par l'amour et sa qualité; mais 
ces pal'oles ont été expliquées plus amPlement dans les ARCANES 

CÉLESTES; voir N°' 3873 à 3877. Lévi signifie adhésion, et l'ad
hésion signifie la conjonction par l'amour spirituel: les trois fils 
de Léah dans J'ordre de leur naissance, Reuben, Siméon et Lévi, 
signifient en série les prenüel's et principaux essentiels de l'Église, 
à savoil', le vrai pal' entendement, le vrai par volonté et le vrai pal' 
acte; les mêmes essentiels sout signifiés par lI'ois disciples du Sei
gneur, à savoir, par Piel'l'e, Jacques et Jean, car Pierre signifie le 
wai par entendement, Jacques le vrai pal' volonté, et Jean le 'Tai 
par acte, qui est le bien de la ,ie ou le bien de la charité: et l'ad
hésion, qui dans la Langue ol'iginale est dite Lévi, signifie la con
jonction par l'amour et pal' la cllal'iLé; que l'adhésion signifie celle 
conjonction, on le l'oit dans [cs ARCANES CÉLESTES, N° 3875, Que 
Lévi dans le sens supl'ème signifie le Seigneur quant a l'amour CL 

il la miséricorde, on le \'oit dans Malachie: CI Pour que t'OUS ('011-

naz:~siez que je l'OUS (Ji adres::;'; {'li ')1'(:('ep((', afin qlt'il soit mOIl 

alliance avec Lévi; mon allit/lu'e If été (n'et' {ui de {fi ~'ie el dl' 
la paix, que je lui ai donnép-.ç pllr la n:ainie, afin qu'il 11/e 
craignit; c'est pourquoi il ('{(u.çe de mon nom il ({ {mini p01l1' 
lu'i: til toi de 1:érité Il été d((JIS 1>11 boudU', et de perrersii(; 
point n'il été tr01ll'é d(/It.~ Sl',~ tlrre.ç; dtll/s 1ft paix et lfl droi

ture il a marché ((vec Uoi, el il en il détourné plu,-ieurs dl' 
l'iniquité: les {h:rc,~ du l'l'être la loi (Ilel'dwront d' lI"ré,~ SfI 
boudte, parce que AI/ge de JNwvult SNJlLOtlt, Lui. Mm:o; vou.~, 

vous vous êtes l'etirh du chemin, VOIl,~ en m.'l'Z /ilit brondU'r 
plusieur.'i dans la loi, 1:0US IlUZ corrompu l' lIl/ùl/u'e de Lém', )) 
- JI, h; 5, 6, 7, 8; - pal' Lévi ici, dans le sens supl'ême, il est 
entendu le Seigneut' quant au Di vin Humuin, cal' il est dit de Lé\'j 
que la loi de vél'ité a été dans sa bouche, et que de pen'ersité point 
n'a été trouvé dans ses lè\'I'es; que les lévI'cs du pl'êtl'e la loi cher
cheront d'apl'ès sa bouche, pal'ce que Ange de Jéhovah Sébaoth, 
Lui; c'est poul'quoi 1 par l'alliance de L~vi il est entenùu la conjollc
tion avec le Seigneur pal' l'amOllI' cL pal' la chal'ite; l'alliance de la 
"ie et ~e la paix signifie cettc conjonction; pal' la cminle, qui sc 
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dit aussi de Lévi il est signifié l'amoUl'; « les lèvres du pl'être la IQi 
chel'cheront d'après sa bouche, Il signifie que tout vrai de la do~ 
trine vient de Lui, et est chez ceux qui sont dans l'amour envers 
Lui; d'après le Divin VI'ai que le Seigneur enseigne dans la Pal'ole 
et par la Parole il est appelé l'Ange de Jéhovah; « se retirer du che
min; en faÏl'e broncher plusieurs dans la loi, cOl'\'ompl'e l'alliance 
de Lévi, Il signifie que l'Église, qui était chez les ISI'aélites, a per
verH les v,'ais de la Parole et pal' suite les biens de la vie, et 
qu'ainsi ils ont perdu la conjonction avec le Seigneut'; le chemin 
signifie les vrais de la doctrine, la loi les biens de la docll'ine, et 
l'alliance de Lévi la conjollction avec le Seigneur, D'après cela on 
peut voir ce qui est signiM dans le sens repl'ésentatif pal' Lévi et 
pal' sa TI'ibu, à sa\70il', le bien de la charité, qui est le Ilien de la 
vie, puis l'affection spirituelle du bien et du vrai, et dans le sens 
suprême le Seigneur quant à l'amoUl' spirituel. Comme la plupart 
des exp:'essions dans la Parole ont aussi un sens opposé, il en est 
de même de Lévi et de sa Tl'ibu, et dans ce sens Lévi signifie le 
mal du faux, qui est op[losé au bien de la charité, et la vie sans la 
charité, pal' conséquent la non-chal'Hé à l'égard du prochain; Lévi 
a cette signification dans la Pl'ophétie <l'Israêl Sllr ses fils : « Si
méon et IL'V2~ frères; instruments de t'iolonce leurs épées: 
en leur ,~ecret que ne t'icI/ile point mon âme, en leur assem
blée que ne s'unisse point ma gloire; car dans leur folère il.s 
ont tué l'homme" et dUlls leur bon plai.~ir ~Ilen'é le bœuf: 
maudite soit lellr colère, cal' (elle est) véhémente; et lem' em
pOl'tement, cm' (il est) dur! Je les divz:~e1'f(i en hu'ob, ft je les 
disperserai en Israël, » - Geo. XLIX. 5, 6, 7; - mais ces 
paroles ont été expliquées dans l'Article précédent, où il a été ques
tion de Siméon; voir N° 4113. Cet opposé est aussi signifié par le 
Lévite dans la Parabole du Seignem' SUI' l'homme blessé pal' des 
voleurs; celle Parabole va être expliquée ici, pal'ce qu'il y est ques
tion de la charité à i'égard du pl'ochain, et parce que, depuis le 
commE'lIcement jusqu'à la lin, le Seignem' y a parlé par des corres
pondances qui jusqu'à présent ont été ignol'ées;dans Luc: (cUnaoc
teur de III loi, voulunt se justifier lu i-mêmf , dit li Jésus: El 
qui twl mon JJl'oc!ulill? Jésus, répliquant, dit: Un certo,ilt 
homme delu'fllfl"it d(' ,/éI'/I,wtlI'J11 ti Jfridln, r/ illom/)a parmi 

,111, .\ O. 
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des vo/em's, qui mlme le dipouillérent, et /e cOU?,rant de 
p/aiès s'en allèrent, le laissant à 'demi-mort: 01' par ren: 
contre un certain prêtre descendait par ce chemin-là; mais. 
le voyant, il passa outre; pareillement aussi un Lévite. qui 
arrivait près du lieu, venant et voyant, passa outre; mais un 
certain Samaritain, qui voyageait, vint ù lui; et, le voyant, 
il fut tOlu'hé dans les entrailles; c'est pourquoi, s'approchant. 
il banda ses blessures, en y versant de l'huile et du lJin; et, le 
mettant sur sa propre· monture, il le conduisit dans uue hô
tellerie, et prit soin de lui; puis le lendemain, en partant, il 
tira deux deniers et les donna il l'hôte, et illu'i dit: Aie soin 
de lui, et tout ce que tu délJenseras de plus, moi, quand je 
reviendrai, je te le rendrai. Lequel donc de ces trois te semble 
avoir été le prochain de celui qui était tom.bé pm'mi les vo
leurs? Il dir: Celui qui a exercé la miséric01'de emJers lui. Et 
Jésus lui dit: Va, toi aussi lais de même, Il - X, 29 à 37; -
là, il s'agit de la charité à l'égard du prochain, et des bonnes œu
vres par lesquelles la chal'ité est dans son effet et dans son plein; 
Jérusalem y signifie l'Église ou est la vraie doctrine; et Jéricho 
l'Église où sont les conllllissances du vrai et du bien; le prêtre par 
suite signifie ceux qui n'ont aucun amour envers le Seigneur, et le 
Lévite ceux qui n'ont aucune charité à l'égard du prochain, tels 
qu'ils étaient dans ce temps dans Jél'usalem; mais le Samaritain 
signifie les nations qui étaient dans le bien de la chal'ité; l'homme 
descendant de Jél'usalem à Jéricho signifie ceux qui voulaient être 
instruits dans les vrais et dans les connaissances de l'Église; les vo
leurs parmi lesquels il tomba signifient ceux qui alol's étaieut dans 
l'Église pervertie, telle qu'était dans ce temps l'Église Juive; « qui' 
le dépouillèl'ent, le cotlvril'ent de plaies et' le laissèrent à demi
mort, " signifie qu'ils le privèrent des vl'ais et le remplirent de faux, 
et ainsi le hlessèl'ent quant à la vie spirituelle, à un tel point qu'il 
lui restait à peine quelque vie spil'itueHe; dépouiller dans la Parole 
signifie priver de vrais, couvril' de plaies signifie blessel' par des 
faux. le mental et la vie spirÎluelle, et à demi-mort signifie quand il 
était presque privé de cette vic; être touché dans les entrailles si
gnifie la miséricolde et la charité par l'inlérieul', la miséricorde 
aussi et la cbarité font un; bandel' les blessures el verser de l'huile 
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et du vin, signifie préparer un remède contl'e les faux qui avaient 
blessé sa vie, en instl'Uisant pal' le bien de l'amour èt par le vrai de 
la foi, l'huile dans la Parole signifie le bien de l'amoul', et le vin 
Je bien et le vrai de la foi; le mettre sur sa propre monture, signJfie 
selon son entendement autant qu'il pouvait, cal' le cheval signifie 
l'entendement, il en est de même de la monture (jumentum); le 
eonduil'e dans une hôtellerie et prendl'e soin de lui, signifie vel'S 
ceux qui sont plus instruits dans les connaissances du bien ct du 
"l'ai; l'hôtellerie, c'est où l'on achète des vivres et des boissons, 
pal' lesquels il est signifié les connaissances du bien et du ,vrai, et 
par suite la nOUl'ritm'e spirituelle qui est donnée par l'instruction; 
(1 il donna à l'hôte deux deniers, et il lui dit: Aie soin de lui, cal' 
tout ce que tu dépenseras de plus, moi, quand je reviendrai, je te 
Je rendrai, Il signifie loutes les choses de la charité en tant qu'il était 
capable ct qu'il pouvait. D'après ces explications, on peut mainte
nant vOÎl' ce que Lévi, sa Tribu et le Lévite signifient dans l"un et 
dans l'autre sens : de plus grands détails sur la représentation et 
par suite sur la signification de Lévi et de la Tribu, qui a tiré de lui 
son nom, se trouvent dans les ARCANES CÉLESTES; voir N°l 387S 
à3877,bh97,h502,h503,6352,100t7. 

6lt5., De la T,'ihu d' Isa,~dlar douze mille marqués, signifie 
la foi et le salut: on le voit d'après la représentation et par suite 
d'après la signification d'Isasella,. et de sa Tribu, en ce que c'est 
ce qui fait le ciel et le salut chez l'homme, car Isaschal' dans Ja 
Langue originale signifie la récompense, et ce qui faiL le ciel et le 
salut chez l'homme, c'est l'amoUl' et la foi; de là l'un et l'auu'e est 
signifié pal' la Tribu d' Isaschar : en effet, dans la Parole, la l'é
compense est plusielll's fois nommée; par- exemple, il y est dit 
qu'on recevra une récompense, et par elle il est entendu la vie éter
nelle, le salut, et par la plupart la joie céleste; c'est aussi ce qui 
est signifié dans le sens le nlus proche par la récompense; mais 
tomme il est permis à l'homme de penser à la vie éternelle, au salut 
et à la joie céleste, s'il vit selon Jes préceptes du Seigneur, et que 
néanmoins il ne lui est pas permis d'avoir J'esprit fortement teodll 

. SUI' la récompense, cal' alol's il a pour ftn la récompense et tombe 
facilement dans la pensée que par sa vie il mél'ite le ciel et le salut, 
et cette pensée fait qu'il sc contemple en totlle..c; choses, eontempla-
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tion qui l'éloigne du ciel, cal' autant l'homme se con~emple dans 
ses actes, autant il 'ne contemple pas le ciel, c'est pour cela que la 
récompense, dans la Parole, signiOe ce en quoi il yale ciel et le 
salut, ainsi en générall'amollr et la foi, et par suite l'intelligence 
et la sagesse; en cès choses il yale salut et le ciel, par co'nséquent 
la joie céleste, en tant que l'bomme ne pense pas à la récompense: 
d'après ces considérations on peùt voir ce qui est signifié par Isas
char et par sa Tl'ibu, Si ici il est signifié la foi, c'est parce que-par 
la Tribu de Siméon il est signifié l'obéissance, et par la Tribu de 
Lévi les bonnE's œuvres, et q\le ceux qui sont dans les bOllnes œu
vres d'après l'obéissance sont dans la foi; mais ceux qui sont dans 
les biens de la vie d'après l'affection spil'ituelJe du vrai et du bien 
sont dans la charité, et ceux qui sont dans les biens de la vie d'a
près l'affection céleste sont dans l'amour envers le Seigneur; de 
même aussi sont distingués les Anges dans les Cieux, dans le Ciel 
intime on tl'oisième Ciel sont ceux q'li sont dans les biens de la vie 
d'après l'a.ff'ection céleste; ùans le Ciel m~yen ou second Ciel ceux 
qui sont dans le bien de la vie d'après l'affection spirituelle, el dans 
le derniel' ou premier Ciel ceux q"ui sont dans les bonnes œuvl'es 
d'apl'ès l'obéis'sance; ceux-c.i sont aussi dits être dans la foi, cal' ils 
croient selon leur conception les choses qu'ils apprennent du sens 
littél'al de la Parole et du prédicateur, sans voir ni percevoir si ce 
sont des vrais, c'est pou l'quoi leur pensée sur les choses qu'il faut 
croire est appelée foi; car OD appelle pl'oprement foi ce que l'on 
croit salis une vue intellectuelle et sans ulle perception que cela soit 
ainsi; de là résulte qu'ils peuvent C1'oire le faux tout aussi bien 
que le vrai: mais lorsque ce qu'on croit est vu et perçu, cela est 
appelé non pas foi mais apel'c~plion et pel'ception; car l'entende
ment illustré pal' le Seigneul' voit, et la volonté est affectée, el l'acte 
d'apl'ès l'un et l'autre vient ensuite, Si la foi est signifiée ici pal' 

. Isaschar et par sa Tribu, c'est que par ces trois 'fl'ifms, dont douze 
mille de chacune ont été marqués, il est entendu Jous ceux qui sont 
dans le dernier ou premiel' Ciel, et ceux qui sont dans ce Ciel sOnt 
dits être dans les bpnnes œuvres d'apl'ès l'obéissance, et dans la 
foi; beaucoup d'entre eux apllellenl Russi la foi seule l'essentiel du 
salut, mais néanmoins ils ne la séparent point des bonnes œuvres, 
car ils disent que la foi leul' est donnée pal' le Seigneur parce qu'ils 
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sont dans les bonnès œuvres, et que s'ils n'y étaient pas, la foi ne 
serait pas donnée: mais ceux qui séparent la foi des bonnes œuvres,: 
et disent qu'elle est l'unique' moyen de salut et qu'ils sont sauvés 
par elle de quelque manièl'e q~ils vivent, et qui confirment cela par 
la vie, ne sont pas dans le demier Ciel, mais ils sont dans l'enfer. 
Ceux qui ont en vue la récompense pOUl' les biens qu'ils font, et qui 
placent ainsi le mérite dans les œuvres, sont entendus par lsascbar, 
dans la Pl'ophétie d'Israël SUi' ses fils : « Isaschar (est) un dne 
ossukcouché entre les bagages. Et il verra que le repos (est) 
bOIl~ et que la lerre (est) agréable; et il inclinera son épaule 
au fardeall~ et il sera 4 tribut asservi. Il - Gim. XLIX. 14, 
1,1); - là, Isaschal' signifie la récompense ou la rémunération 
d'apl'ès les œuvres; l'âne ossu signifie le service infime; (( cou
ché entl'e les bagages, II signifie la vie parmi les œuvres; Il et il 
verra que le repos est bon, ) signifie que les œuvres du bien sans 
rémunél'ation sont pleines de félicité; (1 et que la terre est agréable, Il 

signifie que ceux qui sont dans le Ray:lUme du Seignem' sont dans 
cette félicité; « et il inclinel'a SOIl épaule au fal'deau, J) signifie que 
néanmoins par tout moyen, il travaille; (1 et il sera à tribut as
servi, )1 signifie afin de ,mél'iter : mais ces paroles ont été expli
quées avec heaucoup plus ùe détails dans les ARCANES CÉLESTES; 
voir Nos 6387 à 63911. Au contraÏJ'e, ceux qui dans les biens qu'ils 
font ne placent pas le mérite en pOl'tant leUl'S l'egal'ds sur la l'écom~ 
pense, mais qui placent le Ciel et la félicité de la vie éternelle à bien 
pensel' et à bien vouloi!' et pal' suite à bien agir, et dans l'affection 
spirituelle du vl'ai et du bien, laquelle est chez ceux qui sont dan~ 
le mal'iage céleste, c'esl-à-dil'e, dans le mal'iage du' bien et du 
vrai, ceux-là sont entendus IJar ces [lal'oles, dans Moise: (1 A Zé
bulon il dit: RéjOllis-:'toi, Zébu/o.l, dalts ta sortie; et (loi), 
Isasc/tm', dans tes telltes; les peuples ,çllr [Il 't1wlItagne ils ap
pelleront; ils y sacrifieront des sacrifices dcjustù'e, parce que 
l'affluence de III mer ils suceront, et les choses cachées des .Ye
c,.et,~ du sable, 1) - Deutér. XXXIII. 1.8, 19; - ces choses ont 
été dites de ceux qui sont dans le mal'iage du bien et du vl'ai, à sa
voir, dans les vrais fluant à l'entendement et à la pensée, eL dans 
les biens quant à la l'olonté et à l'alfection; Zéhulon signiHe ce ma- _ 
'l'iage, et lsaschar l'affection du vrai ct du bien; se l'éjouÏ!' dans hl 
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sortie, signifie qu'ils ont du plaisir dans tous les vrais et tous les 
biens réels, la sortie signifie tous, parce que c'est le del'nier, l'effet et 
le conclusum; se réjouir dans les tentes, signifie dans tout culte; 
appeler les peuples sur la montagne, signifie parce qu'ils sont dans 
le Ciel où est le bien de l'~mour; sacrifier des sacl'ifices de justice, 
signifie le culte d'après les \'rais qui proviennent du bien; sucer 
l'allluence de la mer, signifie puiser dans la Pal'ole les vrais de la 
doctrine, et pal' suite l'intelligence; et sucer les choses cachées des 
seCt'els du sable, signHie les spirituels qui sont cachés dans le sens 
de la lettre de la Parole. Comme les Tribus de Jehudab, d'lsas
ebar et de Zébu Ion signifiaient le Ciel où est le bien de l'amour, la 
Tribu de Jehudab ce bien même, la Tribu d'Isaschal' l'affection de 
ce bien, et Zébu Ion la conjonction du bien avec les vrais, cc c' est 
pour cela que ces trois Tribus ('ampaient à l'Orient de la 

,Tente de conrention. Il - Nomb. II. 3 à 1.0; - car dans le 
Ciel à l'orient habitent ceux qui sont dans le bien de l'amo~r, et 
par suite dans l'affection du bien et du vl'ai, et aussi dans le ma
riage ou la conjonction du bien et du vrai, à savoir, dans les vrais 
quant à la doctrine et dans les biens quant à la vie. 

666.' Vel's, 8, De la Tribu- de Zébulon douze mille mar
qués : de la Tribu de JOS~pll douze mille marqués : de la 
Tribu de Benjamin douze mille .marqzuJs. - De,la Tribu de 

.Zébulon douzB mille marqués, signifie la conjonction de ceux 
'qui sont dans le troisième Ciel avec le Seigneur: de la Tribu de 
Joseph douze mille'marqués, signifie la conjonction de ceux qui 
son& dans le second Ciel avec le Seigneur: de la Tribu de Ben
jamin douze mille marqués, signifie la conjonction de ceux qui 
sont dans le derniel' Ciel a\'ec le Seigneur, 

Mû. De la Tribu de Zébu/on douze mille rtuwqués. , .. ignifie 
la conio1U:tioll de ('eux qui SOllt dans le troisième Ciel fWec 
le Seigllcm' : on' le voit d'après la représentation et par suite d'a
pl'èS la signification dé Zélmlol1 et de la Tribu qui a tiré de lui son 
nom, en ce que c'est ta conjonction de ceux qui sont dans le tl'oi
sième Ciel avec le Seigneur; en cftcl, Zébu Ion dans la Langue Hé
bl'aIque se disait de cobabitation, et la cohabitation dans le sens 
spirituel sigllilie la con jonc lion , telle qu'elle est entre ceux qui s'ai
ment: si Zébulon signifie id la conjonction de ceux qui sont dans 
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le troisième Ciel avec le Seigneur, c'est parce que les neuf Tribus 

-pl'écédentes signifient tous ceux qui sont ,dans les Cieux et viennent 
dans les Cieux, et qu'il y a trois Cieux, l'intime, le moyen et le 
del'nier, et que personne ne vient dans le Ciel, si le Seigneur ne se· 
le conjoint pas; c'est pourquoi par ces .trois Tribus, nommées en 
derniel' lieu, il est signilié la conjonction avec le Seigneur; par la 
Tl'ibll de Zébulon la conjonction de ceux qui sont dans le troisième 
Ciel avec le SeigneUl', par la Tribu de Joseph la conjonction de ceux 
qui sont dans le second Ciel avec le Seignel1l', et par la Tribu de Ben
jamin la conjonction de ceux qui sont dans le del'nier Ciel avec le 
SeiglleUl'. Zébulon dans le sens supl'ême signifie l'union du Divin 
Même et du Divin Humain dans le Seignt\ur, dans le sens interne 
la conjonction du Seigneur avec le Ciel et :wec l'Église, et'en 113r
ticllliel' .Ia COlljonclion du ~ien et du vrai dans le Ciel et dans l'É
glise, car cette conjonction-ci fait la conjonction de ceux· qui sont 
dans les trois Cieux et dans l'Église avec le Seigneul', puisque le 
Seigneur innue chez eux avec le bien de l'amoUJ' et de la charité, et 
le conjoint aux vrais qui sont chez eux, et pal' là se conjoint l'Ange 
et l'homme; ce sont là les choses qui sont signifiées par la cohabi
tation de laquelle Zébulon a til'é SOIl nom; que ces choses soient 
signifiées par Zébulon, c'est ce qu'on I}eut voil' dans les ARCANES 

CÉLESTES, No' 3060, 3961, où ont été expliquées les pal'oles de 
Léab sa mél'e, quand elle l'enFanta; ce sont celles-ci: Il Et'Léalt 
conçut. et elle C/I(antllU1! sixùJme /ils à Jacob; et dit Lélllt :
M'a dotée Dieu d'une bonne dOl; cette fois cohabitera avec 
moi mon mari, parce que je lui ai el/fallit six /ils; et elle ap;
pela SOI; nom Zébu Ion. JI - G~n. XXX, 19,20. - D'apréscés 
significations de Zél,mlon, on peut l'oÏl' ce qui est signifié par lui 
dans les passages suivants;· ainsi, dans la Prophélie d'lsl'aël sur 
ses ms : Il ZébltlOIl ml port des mer,o; habitera; et lui flU port 
des n.llvires~ et son CÔié l'ers Sidon, Il - Gen. XLIX. 13;-. . 
Jà, plll' Zébulon est signifiée la con jonc lion du bien et du vrai, la-
quelle est aussi appelée mariage céleste; habiter au pQrt des mers, 
signifie la conjonction des spirituels avec les vérités naturelles, les 
met'S sont les scientiHques qui sont des \'érités naturelles; habiter 
au pot'l des llaVil'es, signifie la conjonction spirituelle avec les doc
tl'inallx tirés de la I)amle. les navil'es sont les doctl'inaux et les 
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oonnaissanees de t'Oos genres; le côté vers Sidon" signi fie l'exten
'Sion vers les eonnaissancts du bien et du vrai d'après le Royaume 
célesle : mais oes pat'oles ont été expliquées plus amplement dans 
les ABCANES CÉLESTES; voir N°s 6382 à 6386. Pareillement dans 
la llrophétie de Moïse sur les ms d'Israël : Il A Zébu/on il dit: 
Réjouù,--toi, Zébu/on, dalls til sortie; et (toi), 1 saschal', dans 
tes tentes; .tes peuples SW' la montagne il." appelleront; ils y 
stu:rifieront des sacrifices de justice, parce que t'affluence de 
la mer ils suceront, et les choses cac/tées des secrets du sable. Il 
- Deutér. XXXIII. 18,19; -- que là Zébulol1 signifie aussi le 
mariage du bien et do V\"ai, 011 le voiL dans l'Al'lide précédent, 
N° &laS, où celte pl'ophélie Il été expliquée, Pareillement dans la 
Prol~élie de Déborah et de Bal'ak, dalls le Livre des Juges: Il De 
Alachir descendront le.~ législuteurs, et de Zébulon ('eux qui 
iiennmt le sceptl'e de f (lcrivai1l : Zébulon. peuple qui a dé
'toué sou dme li mOll7'jr, et Naphtali SUI' les huuteurs du 
champ: des rois sont t'enll,~, ils ont combllttll; alors ont C01n

'iNlllll le,ç rois de Calla(lII, il Thanadt, près des eaux de Mé
giddo; profit d'ar'gent ils n'ont poillt recueilli; du Ciel on a 
combauu. les étoiles, de 181"'S chemins, ont ('ombaUu contre 
Sz'séra. ,,- V. tlt, 18, 19, 20;°- dans ce Pl'ophétique il s'agit 
du combat du vl'ai d'apl'ès le bien contl'e le faux d'après le mal; 
par le roi ùe (~altaan qui régnait en Chazor, el pal' Siséra le cher 
de son armée, qui oombatlaient contre Barak et Déborah, il est si
gnifié le faux du mal, el par Barak et Déhorah le v1'ai du bien; et 
comme les Tl'ibllS de Nallblali et de Zébu Ion signifiaient le combat 
d'après le vrai qui provient du bien, la ll'ihu de Naphtali le combat, 
et la ll'ibu de Zébulon la conjonction du bien et du vrai, c'est pOUl' 
cela que ces deux Tl'ibus seulement fUl'cnt prises pour combattre, 
et non les aull'es; voir - .lug, IV. 0; - quo te combat ait si
gnifié de teUes choses, on peut le voir par la Prophétie, prononcée 
)laI' Barak ct Débm'ab, qlli dans le seus spirituel tl'aite de la vic
toire du vrai d'après le bien sut' le faux d'après le mal, et aûssi de 
la pu'l;ficaLion el de la 1'éformation de l'J~glise : ici donc Il de Ma
chir descendront les lègislateurs, Il signifie que les \"rais du bien 
déeoulent du bien de la vie, car l\Iachir signilie la même chose que 
Mén"asseh~ pUisque Mach il' était ms de Mtlnasseh, -:- Gen. L, 23. 
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JOS. XIII. 31; - et les législateurs signifient eeux' qui sont. dans 
les vrais du bien, et abstractivement les vrais du bien; " el de Zé
bufon . ceux qui tiennent le sceptre do l'écrivain, JI signifie l'intelli
gence d'après la conjonction du vl'ai et du bien, Zébulon signifie 
-ici comme ci-dessus la conjonction du vl'ai et du bien, et le sceptre 
de l'écl'ivain l'intelligence; Il Zébulon, Ileuple qui a dévoué son âme 
à mOUl'ir, et Naphtali sur les hauteurs du champ, II signifie le 
combat dans l'homme natUl'el par les vrais qui proviennent du spi
rituel et de son influx et de la conjonction, les bauteUl's du champ 
signifient les illtériem's qui appartiennent à l~bomme spÎl'ituel, <d'a
près lesquels l'homme naturel combat; CI des rois sont venus, ils 
ont combattu; alors ont combattu les rois de Canaan, Il signifie les 
faux du mal contre lesquels il y a combat; le à Tbanacb, près des 
eaux de Mégiddo, JI signifie ces faux et leur qualité; (( profit d'ar
gent ils n'ont point recueilli, Il signifie qu'ils n'ont retiré ni enlevé 
J'ien du vrai d'après le bien, l'al'gent est le vrai d'après le bien ; 
Q du Ciel on a combattu, les étoiles, de Jeurs cbemins, ont combattu 
contre Siséra, 11 signifie le combat pal' les connaissances do vrai et 
du bien, combat que le Seigneur livre liai' le Ciel, les étoiles sont 
ces connaissances, et les chemins sont les vrais. Par Zébnlon et 
Naphtali il est aussi signifié la conjonction du vl'ai et du bien par 
le combat conll'e les faux et les maux, et par suite la réformation, 
dans Matthieu: Il J billS, quittant N azareih, 'l.'iut habiter il Ca-. 
pernaüm III maritime, dam il',ç coufb'!., de Zébulon ct de 
Nophtali: afin que {Itt aamnpli ce qui a .. été dit par Ésaïe le 
Prophète, disan( : La terre de Zébulon et La terre de Naplt
taU. vers le clmnin de la mer, (lil-delt't du Joul'fÛ.lin, la Ga-. 
lilée des natwns; le peuple qui était assis dons des ténèbres a 
VII une lueur grande; ct quant à ceux qui étaient assis dan,; 
une ,'égion et ulle ombre de mort, une IU'I1lih'e s'est levée pour 
eux. Dès lors commença Jésus tI prêcher et li dire: Faites 
pénitelJce, ml" s'esl approché le lloyaume des C,'ellx. 1) -

IV. 13 il 18. Ésaie, VIII. 23. IX. i; - que ces paroles, dans 
Ésaïe, aient été dites du Seignem', cela est évident, cal' il est dit : 
'fI Atin que fl),t aceomilli ce qui a -été dit par l~aïe le Prophète; 1) c'est 
pourquoi' la lCl'l'e de 7..ébl1lon et la tcrl'e de Naphlali, et la Galilée 
des nalions, signilicnt l'inslaul'3lion de l'I~glise chez les nalio,os 
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qui sont dans le bien de la vie et reçoivênt les vrais, ainsi dans la 
conjonction du vrai et du bien, et dans le combat contre les maux 
et les faux; que l'instaut'ation de l'Église et la réfOl'mation de ces 
riatiolls soient entendues par ces-'expressions, c'est aussi ce qu'on 
voit en ce qu'il est dit (1 aû-delà du Jourdain, ]a Galilée des na
tions, » et aussi (1 ]e peuple qüi était assis dans- des ténèbres a vu 
une lueur grande; et quant à ceux qui étaient assis dans une région 
et une ombre de mort, une lumière s'est levée pOUl' eux. Il Par Zé
bulon et Napbtali dans le sens suprême il est signifié J'Union du 
Divin Même ct du 'Divin Humain du Seigneul' par les Tentations 
admises en Lui et par les victoires d'après la proIlre puissance, 
dans David, - Ps. XLVIII. 27, 28, 29; - voir l'explication, 
ci-desiùs, N° 439. Comme Zébulon signifie de telles choses, c'est 
pour cela que Il la Tribu de Jehudah, at'ec la Tribu d'Isas
char et la Tribu de Zébu Ion, campaient à l'orient de la 
Tente de convention, » - Nomb. Il. 3 à 1.0; - ~n effet, les 
campements des fils d'Israël autoul' de la Tente de convention 
représentaient et par suite signiliaient les Ordinations des Sociétés 
'Angéliques dans le Ciel, et à l'Orient dans le Ciel sont ceux qui 
sont en conjonction aycc le Seigneur' pal' l'AmoUl' envel's Lui, car 
la Tribu de J.ehudab repl'ésentait l'amour enYel'S le Seigneur, et 
la Tribu de Zébu Ion la conjonction avec lui, 

MS. De la Tribu de Joseph douze mille marqué .. ~. signifie 
la conjonl'tion de ('etlX qui ,çOlll dans le second Cid {leec le 
Seigneur: on le voit d'après la l'epl'ésentalion et pal' suite d'après 
la signification de Joseph et de sa Tribu, ell ce que c'est le spil'i
tuel du Royaume et de l'Église du SeigneUl'; si par Josepb il est 
signilié ici la conjonction de ceux qui SOllt dans le second Ciel avec 
le Seignent', c'est Ilaree que par Joseph est signifié le Royaume 
spirituel du Seignent', et que ce Royaume constitue le second Ciel; 
en effel, il ya deux Royaumes, dont se compose le Ciel, le Royaume 
céleste ct le Royaume SI,il'ituel, le Royaume céleste est composé de 
ceux qui sont dans le tl'Oisième Ciel ou Ciel intime, et le Royaume 
spit'ituel de ceux qui sont dans le second Ciel ou Ciel m~en ; si la 
conjonction de ceux qui sont dans le second Ciel est signifiée pal' Jo
seilh, c'est pal'ce que ce Ciel est signifié par Joseph; et comme dans 
cette qmlll'ième classe des Tl'ibus il S'llgit de la conjonction de tous 
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ceux qui sont dans les Cieux et viennent dans les Cieux av~c le Sei
gneur, et que cette conjonction est signifiée par la Tribu de Zébulnn, 
qui est la premièl'e Tribu de cette classe, et comme la premièl'e Tribu 
de chaque classe et de chaque série indique la chose dont il s'agit 
dans les suivantes, chose que même en génél'alles suivantes retien
nent, ici donc la conjoo"ction, c'est pour cela que la Tribu de Zêbulon 
signifie la conjonction de ceux qui sont dans le troisième Ciel avec 
le Seigneur, la Tribu de Joseph la conjonction de ceux qui sont 
dans le second Ciel avec le Seigneur, et la Tribu de Benjamin la 
conjonction de ceux qui sont dans lc premiel' Ciel avec le Seigneur. 
Que Joseph ait représenté et que pal' suite dans la Pal'ole il signifié 
Je Seigneur quant au Divin SpÏl'ituel, ct dans le sens res()ectif le 
Royaume spil'ituel, on peut le voh' d'après toutes les choses qui ont· 
été rapportées et dites de lui dans I~ Parole tant HistOl'ique que 
Pl'ophétique : dans la Parole Histol'ique il est dit ~e Joseph, Il qu'il 
songea un songe, que onze gerbes se tinrent autour de sa 
gerbe et se prosternèrent devant elte; puis aussi, que le soleil 
et la lune, et onze étoiles se prosternèrent det'flnt luz: 1) -

Gen, XXXVII. A à 1:1. ;'- par ces choses dans le sens le plus 
proche il est entendu que ses fl'ères et ses pal'ents viendraient en 
Égypte, et que là ils le vénérel'aient comme le seigneul' de la terre; 
mais dans le sens spirituel par elles il est signifié que l'Église, qui 
était l'eprésentée par Jacob et par ses fils, se sOlmlettrait au Sei
gneul'; cal' pal' Joseph, comme il a été dit, est l'epl'ésenté le Sei
gneur quant au Divin spÏl'ituel, et dans Je se~s rcspectif le Royaume 
spirituel du Seignelll' dans le Ciel et en la terl'e; le Royaume spiri
tuel du Seigneur en la terre est l'}<~glise spil'ituelle; c'est cette 
Église qui dans le sells intel'ne est entendue liaI' Jacob et par ses 
fils quand ils ont été en Égypte. Ensuite par Joseph est décl'ite l'in
stauration de l'Église qui devait êtrc l'epré..''ientée pal'les fils d'Israël; 
c'cst mêmc pour cela que Josepb fulll'ansporté en I~gypte, et obtint 
la domination SÛI' toute cettc terl'e, el qu'il y attira SOIl "1lèl'e et ses 
frères et les nourrit; et, tant 'lU'i1 fut le seigneUl' de la terl'c, par 
la tel'I'C d'Égypte était repl'ésentée'I'I~glise' spir'ilueUe dans le na
turel, et pal' Jacob eL ses fils l'Église spÎI'ituelle; mais la l'eprésen.-' 
tation de l'Église spil'ilUelle dans le naLurel pm' l'Égypte cessa 
qnand MOïse fut né ct qu'il eut eommcncé à l'et i t'et' de l'Égypte les 
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fils d'Israël; mais ces choses, parce qu'elles sont en grand nombre 
et diverses, ont été exposées dans 1(>,8 ARCANES CÉLESTES. La re
présentation du Seigneut' quant au Divin spirituel, et par suite la 
représentation du Ro!aume spil'ituel du Sei gllem' , sont contenues 
dans r,es paroles dans ~loïse : (1 Et dit Pharaon il ses serviteurs: 
Est-ce Ifue nous trouverions un /tomme comme celui-ci, en 
qttÏ (il y ait) 'esprit de Dieu, Et dit Pharaon li JoseJJh : Puis
que Dieu t'a fait connaz'tre tout cela, personne d'intelligent 
et sage comme toi. Toi. tu uras sur ma mai~on, et sur ta 
bouche (te) baisera tout mon peuple, seulement,par le trône 
je serai grand plu,~ que toi, Et dit Pharaon à .Joseph: Vois, 
je t'ai établi sur toute ta ten'e d' É 9ypte, Et retira Pharaon 
son anneau de dessu,ç sa main, et il le mit sur la main de J 0-

seph, et U le vêtit d' luwit,~ de fin li;~. et lui mit le collier 
d'or sur son ('Oll, et il le fit monter SIlI' le second char qui li 
lui (était), et l'on criait denant lui: Abrech! (A genoux!) et en 
rétablissant sm' toute la terre d'Égypte. Et dit Pharaon li 
Joseph: Alol, Pharaon (je suis); tiallS toi, homme ne lèrera 
sa main ni son piedJ dam; tOllle la terre d'ÉgY1Jte. 1) - Gen. 
XLI. 38 à' lJli; - ces paroles ont été expliquées dans les ARCANES 
CÉLESTES; voir N°· 5306 à 5329. Il est dit que dans le sens su
pl'ème par Joseph est repl'ésenté le SeigneUl' quant au Divin spiri
tuel, il sera donc d'abord dit ce qui est entendu par le Divin spirituel 
d,,~ Seignem' : Le Ciel cst distingué cn deux Hoyaume!1, dont l'ul1 
est nommé Hoyaume céleste, eL l'autre Royaume spil'ituel; le Divin 
même p,'océdant du Seigneur fail le Ciel, el le Dh'in procédant du 
Seigneur est le Divin Bien uni au Divin Vrai; lOIlS, ceux qui clans 
le Ciel reçoivent le Divin Bien plus flue le Divin Vl'ai constituent 
le Royaume céleste du Seigneur, ct tous ceux qui l'e.çoi\'ent le 
Divin VI'ai plus que le Divin Bien constitucnt le Royaume spiJ'ituel 
du Seigneur; c'est pourquoi le Divin du Seigneur qui est reçu ]lal' 
les Auges dans le Royaume Céleste du Seigneur est appelé Divin 
Céleste, et le DÎ\'in dll Seignem' qui est reçu par les Anges dans le 
Royaume spil'itllel du Seignem' est appelé Divin spil'ituel : mais il 
faut qu'on sacbe que le Dh'in qui (ll'ocède du Seigneur est ainsi 
nommé d'après la ,'éceplion, el qu'il n'y a pas deux Divins, l'un 
Céleste et ,':\utl'O Spil'ituel, qui Ill'ocè<lent; cal' le Divin Uien qui 
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d'après la réception est appelé Divin Céleste, et le Divin Vrai qui 
d'après la réception est appelé Divin spirituel, procèdent tellement 
unis, qu'ils ne sonl pas deux mais sont un : voir ceci e,xposé plus 
amplement dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFEB, N°· 20 à 28, 
oil il s'agi~ des deux Royaumes flans lesquels les trois Cieux ont 
été distingués; et N°· 1.3, 133, 1.39, où il s'agit du Divin I!rocé
dant, en ce que c'est le Divi~ Bien uni au Divin VI'ai, et en ce qu'ils 
sont deux ~eulement chez_ ceux qui reçoivent. Que le Seigneur 
quant au Divin spil'ituel, et que pal' suite le Royaume spkituel" 
soient signifiés par Joseph, on le voit encore pal' les passages sui
vants; dans la Bénédiction des filS'" d'Israël par lelJI' p~l'e: 1 Fils 
de la (éconde J oseplt~ fils de la (éconde près de la {ontfline~ 
de la fille qui s'avance sur la muraille; et ils l'irritents et ils 
lancent~ el ib; font en haine,les archers; et il sera ossis dans 
la force de son ar('~ et seronl fortifiés les bras de ses mafns, 
pm' les mains dU1JUissant Jacob; de là. le Pastem', la Pierre 
d'Israël. Par le Dieu de ton père, et il t' aidertl~ et avec 
Sclwddai, et il te bénira des bénédz:cliol1s du Ciel en hllut~ 

tles bénédictions de l'abime ('ouché en bas~ des bénédictions 
des nUlmeites et de l'uléru~ : [cs bénédictions de ton père 
l'emporteront surle,~ bénédicli01is de mes ancêtres, jusqu'au 
souhait des collines du ,~iècle; elles ser01it pour la tête de J 0-

seplt, pour le sommet de la tête du N aziréen dc ,~es (rb"cs. 1) 

- Gen. XLIX. 22 à 2(j; - le fils de la féconde Joseph, 1) signifie 
le Royaume spirituel et l'Église spirituelle du Seigneur, et dans le 
sens suprême le Seignem' quaTit au Divin spirituel; I( fils de la fé
conde pl'ès de la fontaine, 1) signifie la fructification pal' les vl'ais 
qui p'I'ocèdent de la Parole; fils de la féconde, c'est la fl'uctification 
par les vrais, et la fontaine est la Parole; (( de la fille qui s'avance 
sur la muraille, 1) signifie pour cQmbattre d'apl'ès les vrais qui pro
cèdent du bien contl'e les faux qui pl'Oviennent du mal, la muraille 
est le vrai qui protége; Il et ils l'irritent, 1) signifie la résistance de 
la part des faux; I( ct ils lancent, 1) signine que d'apl'ès les faux ils 
combaUI'ont; (( eL ils l'ont en haine, les al'chel's, » signifie pal' toute 
hostilité de la palt des faux de la doctl'ine, car les traits el les /lè
ches, par conséquent ceux qui lancent et les al'chers, signifient le 
combat d'après les vl"ais contl'e les faux de la doctrine, mais ici 
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d'après les faux de la doctrine contre les vrais; « et il sel'a assis 
dans la force de son al'c, Il signifie qu'il sera en s(lrelé d'apl'ès les' 
vrais de la. doctl'ine qui combattent contre les faux, l'al'c est la doc
trine; (c et seront fortifiés les bras de ses mains, Il signifie la puis
sance des forces pour combattre; (c par les· mains du puissant Ja
cob, " signifie par la toute-puissance dll Divin Humain du Sei
gneut'; ( de là le Pasteur, la Pierl'e d'Israël, 1) signifie de là tout 
bien et lout vrai spirituels dans le Royaume; CI pal' le Dieu de ton 
père, " signifie le Dieu de l'Ancienne Église; « et avec Schaddaï, Il 
signifie le Seigneur bienfaiteUl' apl'ès les tentations; (c et Hte bénil'a 
des bénétlictions du Ciel en haut, ) signifie de biens et de vrais par 
l'intél'ieUl'; « des bénédictions de l'abîme couché en bas, Il signifie 
de connaissances du vl'ai et du bien, et de scientifiques qui conlir
ment, par !'extél'ieUl'; (1 des bénédictions des mamelles et de l'u
tél'US, » signifie leurs affections spÏl'iluelles et la conjonction; « les 
bénédictions de ton père l'emportcl'ont SUI' les bénédictions de mes 
ancêtres, II signifie que cetle Église, qui est signifiée par Joseph, 
existe par le vl'ai et le bien spirituels; (1 jusqu'au souhait des col
lines du siècle, Il signifie d'après l'amour mutuel céleste; (1 eliCi 
seront pOUl' la têle de .Joseph, " signifie quant aux intérieurs; (c et 
pour le sommet de la tête du Naziréeil de scs frères, Il signifie et 
quant aux extérieUl's : mais ces parole~ ont été expliquées plus am
plement dans les ARCANES CÉI.ESTES; voir N°s 61a16 à 6638, Dans 
)a Bénédiction des fils d'Israël 1)111' Moïse : ( De Joseph il dit : 
Bénie de J éllOrah (soil) sa terre des chose.~ p"écicu.'lCs du Ciel, 
de la "osée, et de l'abime qui gtt cn bas, ct des choses pré
rieuses des lJ"odllctz'o11t; du soleil, et des cllO,~es précieuses du 
produit des mois, et des lJ"hnices des montagnes d'orieitt. et 
des choses précieu$es des collille.~ du ,yz,:de, et des choses pré
cieu,çes de la 1 c,'re et de S(I plénitudrJ; el Il! bon lJlaisir de celui 
qui habite dans le (miS/Ion; qlle cela t'iellne sw' la tête de Jo
seph, et sur le sommet de la tête du Nllziréen de ses frères, Il 

- Deutél', XXXIlI, 13 à 17; -là est décl'ite l'Église spil'ituelle 
du Seigneur chez ccu ... qui SOllt dans la doctrine du vl'ai d'apl'ès la 
Parole, et dans la ,ie selon celle doctl'ine; la terl'c de Joseph si
gnifie cetle Église; ( bénie des choses pl'écieuses du Ciel, de la 
l'OSée, ct de l'ahime qui gH en bas, )) signifie d'apl'ès les Oi"ins 
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Vrais tirés de la Parole dans l'homme spirituel, et d'apl'ès son intlux 
dans l'homme natUl'el, les choses précieuseS du Ciel sont les Divins 
Vrais spirituels ou ceux qui sont dans l'homme spirituel, la rosée 
signifie l'influx qui en pl'ocède, et l'abîme qui gît en bas signifie 
l'homme natul'el où sont les connaissances du vrai et du bien pour 
la perception, et aussi les scientifiques qui confirment; (( ùes choses 
précieuses des pl'oductions du soleil, et des choses pl'écicuses du pro
duit des mois, l' signifie d'après les vrais qui découlent du Royaume 
céleste du Seigneur, et d'apl'ès les vrais qui décolllent du Royaume 
spirituet" du Seignelll', les choses précieuses du soleil sont les vl'ais 
iPl'Ovenant du Royaume cl'leste, les choses précieuses des mois sont 
les ''l'ais pl'ovenant du Royaume spil'ituel, les pl'Oductions et le pro
duit sont ce qui découle; ct des pl'émices des montagnes d'orient, 
et des choses pl'écieuses -des collines du siècle, Il signifie les vrais 
réels tels qu'ils onL été dans la 'l'l'ès-Ancienne Église, et tels qu'ils 
ont élé dans ['Ancienne Église, les montagnes d'orient signifient la 
Tl'ès-Ancienne Itglise qui a été dans l'amOllI' envers le Seigneur; 
ceLte Église est décrite pal' les montagnes d'Ol'ient, parce que la 
montagne signilie l'amoUl', et l'Orient le Seignelll'; les collines du 
siècle signifient l'Ancienne Église qui a été dans la charité il l'égard 
du prochain, cette Église est décl'ite par les collines du siècle, parce 
que les collines signifient la charité à l'égard du prochain; que les 
montagnes et les collines aient ces significations, on le voit ci
dessus, N° lI05; I( et des choses lll'écieuses de la te ne et de sa plé
nitude, J) signil1e l'}l~glisc externe sph'ituelle, laquelle est chez ceux 
qui vivent selon les connaissances du vrai et du bien, la terre est 
cette Église, et la plénitllde signifie les connaissances dans l'homme 
eXleme; « et le bon plaisil' de celui qui habite dans le buisson, » 

signifie le Seignelll' quant au Divin spirituel, en ce que de Lui pro
cèdent toutes l'es choses; Il que cela vienne sur la tête de Joseph, 
et SUl' le sommet de la tête du Naziréen de ses fl'ères, ), signifie 
quant aux intérieUl's et quant aux ex tél'ieurs, comme ci-dessus, 
Dans Zacharie: I( Puissante je relld1'ai la maison de J ehudalz. 
et la mm'son de J osephje sfllwerai; de lri ils seront comme le 
l}U,i,~sant Éphraïm, et dan,~ l'allégresse sem lem' cœuj' comme 
par le vin. ,) - X. 6, 7; - pal' la maison de Jehudah, ici, il est 
entendu l'ltglise qui est ~Ims l'amour envel'S le SeigneUl' et est all~ 
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pelée Église céleste, et par Joseph il est entendu l'Église. qui est 
dans le bien de la charité et dans les vrais de la foi el est appelée 
Église spirituelle; comme les VI'8is de celte l<';glise out -la puissance 
d'après le bien, c'est pour cela qu'il est dit « ils seront comme Le 
puissant Éphraïm, ,) car Éphraïm signifie le vrai d'aprèS le bien dans 
l'homme naturel, vrai auquel apparlienlla puissance; leur jo-ie d'a~ 
près les vrais est signifiée en ce que « dans l'allégresse sera leur 
cœur comme pal')e vin, ') le vin signifie le Vl'ai d'après le bien. Dans 
Ézéchiel : CI Jéhovah dit : Toi, {ils de l' homme, prtnds-toi un 
bois, et écris de.~sus : A J ehudalt et (lUX {ils d'Israël ses com
pagnons; ensuite prends-toi un autre bois, et é(1'Z's dessus: 
A Joseph, bois d'Éphraïm et de toute la maison d'Israël; puis 
joins-les t'un avec l'aut,·c pow' toi en un seul bois. en sorte 
que soient un tes deux dan.t ma main. Moi. je prendrai Le 
bois de Joseph, qui (esl) dans la main lI' É pltraim et des tribus 
d'Israël ses compagnons. et i' ajouterai ceux (qui sont) sur le 
bois de J eltudah, et j'en ferai U11 seul bois, et ils seront un 
dons ma main; et j'e11 ferai une seule nation sur la terre 
dllus les montagnes d' hraëlJ el un seul Roi il y Ilura sur eux 
tous pour Roi; et ils ne SerOll(plus deux nations. ct ils lie se
ront plus divisés en deu.x Royaume.'i de nouxeau. '1 - XXXVII. 
:16, t 7, 19, 22; - pal' Jehudah ici il est signifié aussi l'Église 
céleste qui est dans le bien. de l'amoul', et par Jo:)eph et l~phrarm, 
l'Église spirituelle qui est dans le bien de la chal'ité et dans les 
vrais de la foi; par le j'en ferai un seul bois, et ils seront un dans 
ma main, et j'en remi une seule nation sur la terl'e, el un seul Roi 
sel'a sur eux tous pour Roi, et ils ne seront plus lIeux nations, et 
ils ne seront }Ilus divisés en deux Royaumes, ') il est enlendu que 
-ces deux Églises chez le Seigneur seront une seule Église, comme 
le bien elle vrai sont un; mais ce passage a aussi été expliqué ci
dessus; voir N° U3. Dans David: « Dieu, tu as l'ac!u'té 1Jar 
ton bras tOll peuple. lcs {ils. de /tlcob et de " osepll. ,) - Ps. 
LXXVII. 16; - par les Ols de Jacob et de Joscph sonl entendus 
ceux qui sont dans le bien de III vie selon leur religiosité; par Jacob 
dans la Pal'ole est entendue l'Eglise externe, laquelle ilSt chez ceux 
qui sont dans le bien de la vie, et par Joseph ici il est entendu 
Ménasseh et I~phraïm, cal' il C!\t dit « lu as racheté les Ols de Jo--
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seph, " par lesquels sont enlendus ceux qui sout dans le bien et le 
vrai quant il l'homme exlel'ne, ainsi quant à la vie; que Ménasseh 
et l<:phraïm, qui ~onl les fils de Joseph, signifient ceux-là, on le 
voit ci-dessus, N° 4hO; les rachetel' pal' le bras, signifie les sauver 
d'aJwès la Toute-I)uissance, cal' ceux qui furent tels ont été sauvés 
par le Seigneur par SOI1 avénement dans le monde; en effet, ils 
n'ont pas pn êll'e sau\'és lluh'ement. Dans Ohadie : (( En ta mon
tagne de Sioll il y Qum des récllappés~ et il y aum sainteté; 
alors ils hériteront, la maison de J at:ob, leur,~ héritages; et 
deviendra la maison de Jacob un feu ~ et la maison de J oseplt 
une f!amme,et la m(ll:~on d'Ésaü du cllaume, afin qu'ils le, 
embroMmt el le.'; cOIl.mment, en sorte qu'il n'y ait lJerS01me 
de reste il la maison d'É,~Oi(, Il - Vel's, 1.7, 'l8; - par Ésaii 
et pal' sa maison sont entendus ceux qui se cI'oient intelligenls ,et 
sages non d'après le SciglleUl' mais d'apl'ès eux-mêmes, car dans 
le Vel's, 8 de ce Chapill'e il est dit: ( Je pel'dl'ai les sages d'Édom, 
et les inte~Igellts de la montagne rI' I~saii; Il ce sont ceux (Jui se sont 
confil'nlés d'après le sens liLlérul de la Pal'ole dans les choses qui 
favol'isent lelll's amolll's; pm' la maison ~e Jacob et pal' la maison 
de Joseph il esl entendu ceux qui sont dans le bien de la vic selon 
les vl'ais de la doctrine, par la maison de Jacob ceux qui sont daDR 
le hicn de la vi.], et pal' la maison de Joseph ceux qui sont dans les 
\'l'ais de la doctl'ine; lIai' la montagne de Sion, où il y aura des ré
chappés rl sainlelé, est signifié l'amOlli' envcl's le Seigneur, par 
Qui il y a sah'ation el de Qui procède le Divin Vrai; (( la maison 
de Jaco1) Ml'itel'a les bél'itagcs de la maison et de la montagne d'É
sali, 1) Cl Il la maison de Jacob lui sel'a un feu el la maison de 
Joscph ulle Oamme, II signifie qu'à la place de ceux qui sont en
tendus pal' Ésaü succéderont ceux qui sont dans le hien de la vie 
s~lon les vl'ais de la doctrinc, car c'est ainsi que les choses se pas
sent dans le Monde spil'ituel; ceux qui ont été dans le faste d'après 
la pl'opre intelligence, el se sont confirmés d'après la Parole dllllS 

les choses qui favol'isenl les amours de soi et du monde, oècnpent 
des étendues el des montagnes, et s'y font une sorte de (;iel, croyant 
que le Ciel leur appal'tient de préfél'ence aux autres, mais après un 
certain temps écoulé ils sont chassjjs de lel1l's lieux, et' remplacés 
pal' ceux qui l'ont d'apl'ès le Seignnur da liS le hien de la vie selon 

J Il, 'Ii, 
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les wais de la doctrine; voir sur ce sujet l'Opuscule' DU JUGEMENT 
DERNIER; d'après cela on peul voir ee qui est signifié dans le sens 
interne par Il la maison de Jacob héritera leurs héritages, et elle sera 
un feu, la maison de Joseph une flamme, et la maison d'Ésaü du 
ehaume.1> DansAmos: «Qui touchent harmonieusement du psal
tério1l, qui comme David Ïl1Vcutent pour eux des instl'llmenl.~ 
de chant. qui boi1'ellt à larges coupes de vin, et s' oz'guent des 
prémices des huiles, mais sur la fmcture de Joseph ne SOllt 
point ({ffectés de douleur, II-VI. 5, 6;-là, il s'agit de eeux qui 
feignent de bonnes affections dans les extemes, et tirent de la Pal'Qle 
plusieurs choses pOUl' confirmer, mais cependant sont intél'ieure
ment méchants; feindre des affections bonne5 dans les externes est 
signifié pal' loucher hal'monieusement du psaltérion, inventel' pour 
soi des instruments de chant et s'oindl'e des 1)I'émices des huiles; 
tirer de la Pal'ole plusieurs choses pour l'appal'enee est signifié 
pal' boil'e à larges coupes de vill; ne se soucier nullement des \'l'ais 
de la doctl'ine de l'Église, quand bien même l'Église périrait par 
les faux, est signifié pal' Il SUI' la fraclure de Joseph ils ne sont 
point affectés de douleur; II pal' Joseph est entendue l'Église s()il'i
tuelle, laquelle est chez ecu): qui sont dans les vrais de la doctrine, 
Dans David: Il Pasteur d'Israël, p,'êle-L'oreille, (toi) qui COII

duis comme un troupeau Joseph, (toi) qui ('s assis su,' les 
Chtrubins, res;Jlendis avec éclat; devant Éphraïm, Belljamin 
rU Ménasseh suscite ta plli.'iSanCl', el viens en salut pOUl' 
nous, Il - Ps, LXXX, 2, !l; - ici encore, par Joseph est signi
fiée l'Église spit'itucUe, laquelle est chez ceux qui sont dans les 
vrais d'après le bien, c'est-a-dil'C, dans les vrais de la doclrine 
aussi quant à la vic; ce qui est entendu U, pur l~phraim, Be~jamin 
et Ménasseh a été cxpliqué ci - dcssus, N° MO, Dans Amos : 
«( Ainsi a dit Jéhot'tlh il la maison d'Israël.' Cherchez-Aloi, 
afin que vous m'viez; de peur qu.'il n'emmltislie comme un feu 
III maison de Jo.~eph, et qu'Une dévore. et personne qui étei
gne: haissez le mlll rt aimez le bien, el étllblissez Il liT porte 
le jugement, peut-être aura pitié J ého7)alt SébaOlh des ,'estl's 
de-Josrph! Il - V. 6, 6, iD; - pal' la maison d'Israël il est si
gnifié l'Église spirituelle, et par la maison de Jo~eph celle Église 
quant aux vl'ais de la doctrine; pal' Il de peur qu'il n'eO\'ahisse, 
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comme un feu la maison, de Joseph, )) il est entendu que les vl'ais 
de la doctl'ine périront, à moins qu'on ne soit daus l'affection d.u bien 
et du vrai, et dans la vie selon le bien et le vl'ai; par (1 peut-être 
am'a pitié Jého\'ah des rt'.stes de Joseph, 1) il est entendu qu'il con
servel'a chez eux les vrais de la doctl'ine qui sont de reste; l)ar 
(1 haïssez le mal et aimez le bien, et établissez à la porte le juge
ment, )l il est entendu s'ils vivent selon les biens et les vrais d'apl'è,.<; 
la Parole, Dans Da\'id : Il Élevez le chant, et donnez du tam
bourin, de la harpe ag,'éable at'ec du nablio1Z; entonnez pow' 
le mois la trompette dans la (érie ait jour de notre (ête; (or 
statut à Israël, (elll; en témoignage pOlU' Joseph il l'a établi, 
lorsqu'Il sortit contre la ten'e d'Égypte; une lèvre que je 
ne connoissais point j'ai entendu, li - PSt LXXXI. S, h, 5, 
6; - élevel' le chant, donne,' du tamboul'În, de la hal'pe agréable 
avec du nablion, signifie la confession d'après les vrais spirituels et 
célestes, et les plaisirs de l'affection du Hai eL du bien; l)oir ci
dessus, No' 323, 326 j « enlonnez pOUl' le mois la tl'ompette dans 
la férie au jour de noll'c fêle, )) signifie le culte d'apl'ès le plaisir de 
ces affections; « sLatut à Israël, cela; en témoignage pOlir Joseph 
il l'a étailli, l) signifie que ces choses étaient pour la nouvellc Église 
instituée chez les fils d'Israël, laquelle est dans les \Tais de la doc
trine; Il lorsqu'II sOl'Lit contre la leJ'l'e d'Égypte, une lèvre que 
je ne connaissais point j'ai entendu, Il signifie quand fut détruite 
la vieille (~glisc dans laquelle alol'8 élaient les faux de la doctrine; 
une lèvl'e que je ne connaissais point signifie les faux de la doctrine; 
cn effet, l'Égypte,- quand Joseph en était le seigneur, représentait 
l'ltglise qui est dans les connaissances du "J'ai et du bien et dans 
les sciences qui confirment; mais quand les l~gyptiells commen
cèrent à hail'les fils d'Israël et à les maltraitel', l't~gypte représenta 
alors l'Église détruite, dans laquelle il n'y a que des faux, cal' il 
est dit « qu'il s'é!et1il Mir les Égyptiens un ,'oi 710l.lVeaU, qu.i 
n'avait point camui J ofleplt, Il - Exod. 1. 8; -- c'est aussi pOUl' 

cela que les Égyptiens qui avec Phal'aon poursuivirent le!! fils d'Is
raël furent submergés dans la mer de Suph. Que pal' Joseph dans 
le sens suprême il soit entendu le Seigneur quant au Divin spil'iluel, 
on le \'oit encor'c ùans David: (e POllr eflr./ave (ut t'end" Joseph; 
ih (rnis.çh'"(>111 dam dr,ç ClItl'fII'r,Y S01l pird, d(tIIt; Il' (l'r ?'inl son 
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Ilme, jusqu'au ternp.y où devllÏt venir sa parole, et le discoul's 
de J ~hovah ra fait c07l1wître; le roi envoya et le délia, le do
minatew' drs nations le délivra, il/' établit seigneur sur sa 
maison et dominateur SUl' toutes ses possessions, pOUl' assu
jétir ses princes selon sa volonté, et pour instruire ses anciens: 
alors Israël vint en Égypte, et Jacob fut voyageur dans la 
terre de Cham, Il - Ps. CV, 17 à 23; - pal' Joseph il est dé
crit comment le Seigneur fut reçu quant il vint dans le monde, et 
comment i1.fut tenté, et qu'ensuite il ûevint le Seigneur du Ciel et 
de la terre, et subjugua les enfers, mil en ordre les Cieux et ins
taura une Église; pal' ([ pOUl' esclave fut vendu .Joseph; ils fJ'ois
sèrent dans des cntl'lIves son pied, dans le fer vint son lime, Il il est 
décrit comment il fut reçu et fuL tenté; il fut \'enllu pour esclave 
signifie qu'il fut estimé il si bas Ill'ix, ils fl'oissèl'cnt dans lies en
traves son pied signifie qu'il fut comme enchaîné et en 11I'ison, pame 
qu'il n'y avait plus de bien natUl'el; dans Je fer villt son llme signifie 
qu'il fut ainsi parce qu'il /l'y avait plus Je vrai naturel mais le 
faux; pal' « jusqu'au temps où devait venir sa parole, et le discOUl'S 
de Jéhovah l'a fait connaître, Il il est décrit (IU'il a vaincu les enfers 
pal' le Divin Vrai d'après son Divin, sa parole signifie le Divin 
VI'ai, et le discours de Jéhovah le Di\'in Bien d'où l)J'ocède le Divin 
VI'ai; par « le roi envoya et le délia, le dominatell\' des nations le 
délivra, il l'établit seigneur SUI' sa maison ct dominateur SUI' toules 
ses possessions, Il il est décrit que le Seigneur a ainsi acquis à son 
I1umain d'apl'ès SOli Di\'În le pouvoil' SllI' toutes ~es choses du Ciel 
et de la tel'I'e; pal' le l'oi qlli envoya, et pal' le dominatelll' des na
tions qui le délivra, il est signifié le Divin Vrai elle Di\'in Bien qui 
sont en Lui ct viennent de Lui, pal' le roi le Divin VI'ai, ct par le 
dominateur le Divin Bien; cal' le SeigncUI' d'après le Divin Vrai 
est appelé Roi dans la I>al'ole, et d'après le Divin Bien il est appelü 
Seigneur el aussi Dominateur; p:u' la maison sur laquelle il a été 
établi il est signifié le Ciel et l'Église quant au hien, et pal' les pos
sessions le Ciel el l'Église qua'nl IIU vl'ai; pal' ces expressions il esL 
signifié la même chose que fiai' ces paroles du Seigneur Lui-Même, 
que loules les choses du Ptre sont à Lui cL que toutes Irs siennes 
sont au Père, et qu'il Lui a été donné pouvoir sur le Ciel et SUi' la 
terre, - JE'.an, XVII. i O. MaUh. XXVIII, 16; -- Jlar [[ 11ssnjélir 
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ses princes à sa volonté et instl'uil'c ses anciens, II il est décrit que 
d'après SOIl Di·vin il détourne les Cieux des faux et les tient dins 
les vl'ais, ct qu'ainsi il leur donne l'intelligence et la sagesse, par 
les IlI'inces sont signiliés ceux qui sont dans les vrais, et par les 
anciens ceux qui sont dans l'intelligcnce eL dans la sagesse; par 
« alors Israël vint cn Égypte, II il est signifié qu'alors l'Église a été 
instaUl'éc pal' Lui dans les tCI'I'eS, pal' Israël est signiliée l'Église, 
cal' l'instaul'ation de l'Église pal' le SeigneUl' a été repl'ésenléc pal' 
les fils d'Israël en cc qu'ils sont venus enl~gyple, et aussi eu ce que 
le SeigneUl' quand il était enfant fut conduit en ltgypte, - Mattb. 
Il, U, 15, Hos. XI. 1.; - pal' « Jacob t'ut voyagelll' dans la LCI're 
,ùe Cham, Il il est entendu qu'ulol's toutes les choses de l'Église (lél'Ï
rent, pal' Jacob il est signifié l'Église chez tous ceux qui sont dans 
le bien de la vie, et par la lene de Chllln l'Église. d~ruite, Ici et 
ailleurs, ùans la Par'ole, pal' ISl'Uël ct par' Ja'coh il n'est pas entendu 
les fils d'Ismèl IIi les desccndants de Jacob, mais il est entendu tous 
ceux chez qui il y avait et il y a l'J~glise, on quoique endl'oit qu'ils 
aient élé et qu'ils soiellt ; de même par' Jehudah, dans la Parole, il 

"est enle!1du, non pas la Nation Juive, mais l'I~glise composée de 
ceux qui sont dans l'amOlli' envcl's le SeignclII'; SUI' ce sujet, voi,. 
ci-dessus, N° 1I33; Cal' chez les fils d'lsl'aël, ou descendants de 
Jacob, il n'y a eu aucune ]~glise, mais seulement l' .Église était 
('cpl'éscntée chez CIIX; c'est pOUl'quoi, \lai' eux sont signifiés lous 
ceux qui sont de l'I~glise, ct ccla non-seulement dans les PI'Ollhé
tiques mais aussi daus Ics Hislol'iques de la Pal'ole, comme il a été 
montré précédcnJmcllt; c'cst \lOUl' cela aussi que pal' iToseph et pal' 
sa 'fl'ihu Il cst entendu, nOIl \las Joseph ni sa 'l'I'ihu, mais dans le 
sells supl'êmc le Seigneur quant au Divin Sph'ituel, et pal' suite 
dans le sens l'cspccLif le Uoyaumc sph'ituel du SeigneUl' dans les 
Cieux et dans le') 'l'C1'I'CS, pnis aussi les choses qui constituent ce 
Royaume, c'csl-à-t1il'C, les vl'ais dcla doctl'ine, Comme la nouvelle 
j~glise SI>Ï1'ituellc qui dcvait être instaurée pal' le Seigneur est décl'ile 
dans Ézéchiel, ct que celte .Église avec sa doctrine y est entendue 
))al' la nouvelle ville, Ic nouveau temple ct la nouvelle tel're, c'est 
pOUl' cela qu'il est dit: « Ici (est) le terme jusqu'où, vous héri
terez de la te1'1'e selon les douze T,'ibus d'l srllël. à Joseph 
les corde", Il - XLVlI, '13; - liai' .Joseph il est signilié l'Église 
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, spirituelle, et pal' les cordes la conjonction, et la prédication de 
celte Tl'ibu aux aull'es el des autres à ceUe tribu; et par les douze 
Tribus d'Israël sont signifiées toutes les choses de celte Église. 

lJlt9, De la Tribu de Benjamin douze mille marqués, si
gnifie la conjonction de ceux qui sont dans le dernier (}ieL 
avec /e Seigneur: on le voit pal' la- représentation de Benjamin 
et ùe la Tribu qui a til'é de lui son nom, en ce que c'est le spil'iluel
céleste dans l'homme naturel, de même que Joseph dans l'homme 
spil'iluel : le spil'ituel-céleste est le vl'ai conjoint au bien; cal' le vl'ai 
cOllsidél'é ell lui-même est spil'ituel, et le bien est céleste; de là par 
Benjamin el sa Tl'ibu est signi fiée la conjonctioll ~11 vrai el du bien 
dans I~ naturel, ici donc la conjonction de ceux qui sont dans le 
dernier Ciel avec le Seigneur; en effet, dans le del'niel' Ciel sont 
ceux qui sont ùans le bien et le vrai natul'els d'apl'ès le spirituel ~t 
le céleste; ceux qui sont dans le dernier Ciel sont ou rpil'ituels
naturels ou célestes-naturels, les spit'iluels-natUl'eJs y appartiennent 
au Royaume spirituel du Seigneur, eL les célesles-natul'els y appar
tiennent au Royaume céleste du Seigneur; c'est pourijuoi les spiri
tuels-natm'els communiquent avec le second Ciel, où tous sont 
spil'ituels, et les célestes-naturels communiquent avec le tl'oisième 
Ciel, où tous sont célestes, comme il a été dit dans l'Article précé
dent. D'apl'ès cela 011 peut voit' ce qui est signifié dans la Parole 
pal' Joseph et ce qui est signifié pal' Benjamin, lesquels sont frères. 
Comme Benjalllin signilie le vl'ai conjoint au bien dans l'hommè 
Ilaturel, et pal' suite le vl'ai conjoint au bien chez ceux qui sont dans 
le dernier Ciel, c'est aus~i POLII' cela qu'il esi né le derniel' à. Jacob, 
ct qu'il a été appelé pal' lui le fils de la dl'oite, cal' Benjamin dans 
la Langue ol'igillale signifie fils de la droite, et qu'cn oull'e il est né 
dans Bethléchem, ville par laquelle est signilié aussi le Vl'ai conjoint 
au bien dans le natm'el; qu'il soit né dans Bethléehem, 011 le voit, 
-Geo, XXXV, :16,17, 18,19. -II est lié le dernier, parce que 
le naturel, qui consiste dans le vrai conjoint au bien, est le derniel' 
de l'Église chez l'homme: en effet, il y a chez l'homme tl'ois degrés 
de la vie, l'intime, le moyen et le del'nier; le degl'é intime est celui 
dans lequel sont ceux qui sont dans le Ciel intime ou troisième Ciel, 
le degl'é moyen celui dans lequel sont ceux qui sont dans le Ciel 
moyen ou second Ciel, et le dernier degl'é celui dans lequel sont 
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ceux qui sont dans le dernier ou pl'emier Ciel; c'est pourquoi ceux 
qui sont dans le degl'é intime sont appelés célestes, ceux qui' sont 
dans le degré moyen sont appelés spil'ituels, et ceux qui sont dans 
le dernier degré sont appelés ou spirituels-naturels où célestes-na
turels, la conjonciion de ceux-ci dans le derniel' Ciel est signifiée 
pal' Benjamin; SUl' ces trois degl'és de vie chez l'homme et chez 
l'Ange, voir dans l~ Traité DU CIEJ, ET DE L'ENFER les No, 33, 311. 
38, 39, 208, 209. 211., 1135; de là vient donc que ce fils de Jacob 
est né le dernier, S'il a été appelé fils de la droite,. c'est parce que' 
par le fils il est signifié le vrai, et pal' la droite la puissance du vrai 
d'apl'ès le bien, et que toute puissance dans le monde spirituel 
appartient au vJ'ai qui provient du bien dans l'homme naturel; que 
dans ce vl'ai soit toute puissance qui est dans l'homme spirituel, 
c'est pal'ce que la callse efficiente est dans l'homme spirituel et l'ef
fel dans l'homme natUl'el, el que toute la lmissance de la cause effi
ciente se montre pal' l'effel; que toute la puissance de l'homme spi
rituel sOil dans l'homme natul'el et par le nalurel, on le voit dans 
les ARCANES CÉLESTES, Nn 9836; c'est donc de là qu'il a été appelé 
Benjamin, c'est-à-dh'c, (ils de la droitc; ct comme pal' Bethléchem 
il est signifié la même chose, à savoil', le vl'ai conjoint an bien dans 
l'hommc naturel, c'est ,pOUl' cela aussi que David y est né, et qu'il 
y a été oint pour Uoi,-l Sam. XVI. 1 à U. X VII. 12;-car David 
comme Uoi a repl'éscnlé le Seignem' quant au vl'ai d'upl'ès le bien, 
el c'est aussi ce que signifie le Uoi; voir ci-dessus, N°· 29.31,205; 
et c'est aussi pour cela que le ScigneUl' est né à Belhlécllcm,
Manh, 11,1,5,6,- purcc qu'il est né Roi, et que chez Lui d'après 
la naissance le vl'ai fut conjoint au bien: en effet, tout enfant nalt 
naturel, ct le nalUl'el, parce qu'il est I(plus près des s~ns externes 
el du monde, est ouvert le premiel', et ce natui'el chez lous les hom
mes ignol'e le vl'ai ell'echel'chc avidement Ic mal, mais chez le Sei
gnem' seul il souhaitait ardemment le bien cL désil'ait le vrai,-parce 
que l'affection qui règne chez l'homme vient du pèl'e. car elle est 
son âme, mais chez le Seigneur l'affection ou l'âme venant du Pèl'e 
était le Divin Même, qui est le Divin Bien du Divin ArnoUl', Comme 
Benjamin et sa Tl'ibu signifient le vrai conjoint au bien dans 
l'bommu naturel, Il c'est pour cela que dans la terre de Canaan 
le sor'e lrti éclmt elltre les fils de JellIIcû,lt et le.~ fils de 10-
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seph, et que Jérusalem, où étaient alors les Jébusiens~ échui 
en héritage à t'eUe Tribu~ » - Josué, XVIlI. 11 il 28, - de 
SOl'te que les fils de Benjamin y habitèrent avec les Juifs qui ensuite 
occllpèl'ent cette ville: si celle Tribu eut pal' le sort sa pOI'lion entl'e 
Jes fils de Jehudah et les fils de Joseph, c'est parce qu'elle l'epré
sentait et par suite signifiait la conjonction du hien et du vrai, car 
pal' Jehudah il est signifié le bLen de l'Église, et par Joseph le vl'ai 
de l'Église: si Jél'Usalem échut en partage à ceUe Tribu, c'était 
parce que Jérusalem devait signifier l'Église quant à la docu'ine et 
quant~au culte, et que toute doctrine de l'Eglise est la doctrine du 
vl'ai conjoint au bien, et que tout culte scIon la doctrine est fait par 
l'homme naturel; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, le culte est 
l'effet d'après la cause efficicnte dans l'homme spirituel. D'après 
cela, on peul vOÏL' ce ~qui.,eSl signifié par Benjamin dans ces pas
sages; dans Jérémie : « Si vous sanctifiez le Sabbath, on 
v,'end7;a des villes de Jehudah, et des alentours de J él'llsalem, 
et de la terre de Benjamin, et de la plaine, et de la mon
tague, ei du midi, apportant holoeal/Me et .. ;aC1~ifice, ei min
chah et em'ells. » - XVII, 26; - si ces choses a\'aient lieu il. 
cause de la sanctification du Sahbath, c'était parce que le Sabbath 
signifiait l'union du Divin et du Divin Humain dans le Seignem', 
et dans le'sens l'espectif la conjonction de sun Divin Humain avec 
le Ciel et avec l'Église, et en génél'al la conjonction du bien et du 
vrai; voir dans les ARC!\NES CÜESTES, Nos 8â95, 851 0, 10356, 
10367, 10370, 1037A ,10668, {Oi30; pal'les villes de Jehudah, 
par les alentours de Jél'usalem, ct pat' la terre de Benjamin sont si
gnifiés les vl'ais conjoÎllls au bien dans l'homme nalurcl, pal' les 
villes de Jehudah les wais dn bien, pal' les alenloUl's de .Jérusalem 
les nais de la doctrine dans l'homme naLm'c1, ct JI al' la lel'I'C de 
Benjamin la conjonction de ces \Tuis uvec ce !liell; cal' Ics \'illes 
signifient les \'rais, Jehlldah le bicn de !'L;:glise, JérllS:llem lu doc
trine du vrai, les alentoul's les choses qui l'ont autour ou en bas, 
c'est-à-dire, les vrais du bien dans l'homme natUl'el, el la lelTe de 
Benjamin l'Église quant ilia cOlljonctioll des vl'ais avec le bien dans 
l'homme naturel; CI de la plaine, de la montagne et du midi, » si
gnifie le bien ct le ''l'ai ùans l'homme naturel d'après une ol'igine 
céleste et d'apl'ès une Ol'lgillC spil'ituclle, la plaine signifie le bien 
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et le vrai dans l'homme naturel, parce que dans des plaines ~u au 
bas des montagnes et des collines habilent ceux qui sont dans le 
derniel' Ciel, c'est-à-diJ'c, les célestes-natUl'els et les spirituels
naturels, dont il a été parlé ci-dessus, la montagne signifie ceux. 
qui sont dans le bien céleste, et le midi ceux qui sont dans le bien 
Sl)i!'iluel et pal' suite dans la lumièl'e du v l'ai ; appol'tel' holocauste, 
sacl'ifice, minchah et encens, signifie le culle d'apl'ès le bien céleste 
et d'apl'ès le bien spirituel dans l'homme oatm'el, l'holocauste le 
culte d'apl'ès le bien céleste, le sacl'ince le culte d'alll'ès le bieu spi
rituel, la minehah ct l'encens le bien et le vl'ai du bien dans l'bomme 
natUl'el : ce sont là les choses qui sont signiliées par ces paroles, 
autrement I)Ollrquoi serait-il dit que s'ils sanclifiaient le Sabbalh, 
on viendra des villes de .Jehudah, des alenloUJ's, ùé JéJ'Usalem, 
de la lel· .. ·e de Benjamin, de la 1}laiue, ùe la montagne et du midi, 
et pourquoi ne sel'ait-i1 pas dit, de toute la len'e de Canaan? Comme 
toutes ces expressions signifient des choses qui appal'lieooent au 
Ciel et à l'Église, c'est pOUl' cela qu'il en esl aussi employé ailleurs 
de semblables dans le même PJ'ophète; ainsi: « DaI~s les villes de 
la montaglle, dans ll's villes de la pIaille, el dans les villes dtt . 
midi, et dans la terre de Benjamin, ci dents les alentours de 
j él'usalem, el dallS les villes de J ehudah, passeront encore 
les troulJeaux de mem, bétail par les mains de celu,i qui 
compte. » - Jél'ém. XXXIlI. 13; - ct ailleUl's : « Des champs 
avec l'al'geni ils achèteront, cl en écrit'uni cela sw' le liv1'et, 
el en {aisrml attester pm' de,~ thnoim', dans la terre de Ben
jamin, el dalls le,ç alfll10111'S de J érllsalC1ll, et dans les l:illes 
de J elmdalt, el daus lt,,'i vill('.~ de III montagne, (il dtllls le,~ villes 
de la plaine, et dam. les ?Ji!!l>s du midi, parce que Je 1yu"èllerai 
leur captivité. )1 -- Jél·ém. XXXII. 8, lJ!J;- dans ces passages, 
pal' la tel'I'e de Benjamin, les alenlom's de Jél'lIsalem, les villes de 
Jehudah, la montagne, la plaine elle midi, il est signiné les mêmes 
chose~ que ci-dessus; ainsi, par Benjamin la r.onjonclioll du vl'ai 
et du bien dans l'homme natm'el, par çonslMluent la conjonction du 
vrai et du bieIJ chez ceux qui sont dans le dCl'nier Ciel. Dans le 
M~me : « Rlmemblez-vous, fil.ç de Benjamin, du milieu de 
Jérusalem, et l'Tt ,~otl11ant ,~OI/1ICZ de la tl'ompelle, et sur la 
lIlfU:~()1/ d(~ la 'l:i!Juc allulIlez un incendie, ]Jarce que un mal 
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menilce du seplenuion, et une ruine grande. » - VI. 1; -
là, dans le sens spiI'iluel,' il s'agit de l'Église dévastée quant au 
vl'ai el au IJien. pal'ce{lue ces pal'oles sont conh'e Sion el Jérusalem, 
car pal' Sion il est signifié le bien de l'Église, et par Jél'usalem 
le vrai de l'Église; et comme les fils de Benjamin signifient la con-, 
jonction du bien et du YJ'ai, c'est pour' cela qu'il leur est dit de se 
l'assembler du milieu de Jérusalem, et de sonner de la trompette, 
et d'allumel' un incendie SUi' la maison de la vign.e; sonnel' de la 
trompette signifie le combat d'uprès les vrais qui pl'o,·iennent du 
bien contre cette Église, la maison de la vigne signifie cette Église 
même, et allumel' un incendie signifie sa destl'll,Ction pUI'les amoul's 
mauvais; le septeull'ion, d'où un mal menace, signifie le faux du 
mal; et une l'uine gl'ande signifie la dissipation du hien et du vl'ai. 
Dans David: (( Pasteur d'l sl'aN, prête l' m'eille, (toi) qui con
duis cOJl~me lm troupeau Joseph, (toi) qui e,ç assis suries Ché
rubins, "esplendis Ln'ec éclat; dn'a1/t Éphraim, Btlljamin et 
Iléna,~.'1eh suscite ta puissance, cl viens en salilt pour nous. » 

- PSt LXXX. 2, 3; - pal' Éphl'aïm, Benjamin et l\:Iénasseh il 
est entendu, non pas Éphraïm, Benjamin et Ménasseh, mais tous 
ceux qui sont dans le vrai et le bien uaturels, et chez lesquels il y 
a conjonction de ce "rai et de ce bien; voir ci-dessus, N° MIO, où 
ces pal'oles ont été expliquées. Dans le Même: Ct Dans les assem
blées bénissez Diell, le Seigneur, (bénissez-le) de la fontaine 
d'Israël; là, Benjamin le }Jtlil les !l0uvel'TlC; les princes de 
J elmdah./es princ:e,~ de ZébU/OIt et les princes de N "pllia/i. » 

- Ps. LXVIII. 27,28; -là, il est entendu, non I)as Benjamin, 
IIi les (ll'inces de Jehudllh, de Zéhulon el de Naphtali, mais les 
choses de l'I~glise qui sont signifi~es pal' ces Tribus; el par Ben
jamin le petit. il y est signifié l'innocence de l'homme natul'el; l'in
nocence de l'homme f13lUl'cl est ,dans /a conjonction dll bien ct du 
vl'ai, là; mais ces pamles ont aussi été eXllliquées ci-dessus; 1..'oir 
N° !t30. Dans la Bénédiction des fils d')sl'aël pal' Moïse: (( A Ben
jamiu il dit: Bieu Ililldf de J éltOl.'lllt, il Imbitera en sécurité 
Qllprh de lui; il le pro/rgera cltaque jmtr, et el/tre se.~ épaules 
illlabiUra. )1 -l)eulér. XXXIII. J 2; -- là, pal' Benjamin est 
slgniliée la Pal'ole dal1s le del'nici' sens, qui est Je nallll'el; car dans 
celle H~lIédiction pal' Moïse est décrite la Parole, ct /1111' chacluù 
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Tribu il est signifié quelque chose de la Pal'ole; et comme dans le 
dernier sells de la Parole, qui est le sens naturel, il yale mariage 
du bièn et du vl'ai, ainsi qu'il a été monh'é dans un gl'and nombre 
de passages, c'est pOUl' cela qu'il est dit(! bien aimé de Jéhovab, II et 
Il il habitera en sécUI'i1é auprès de lui, ,ct il le pl'otégera chaque 

JOUI', el entl'e ses épaules il habitera; II hal>itel' entl'e les épaules, 
c'est dans la sécurité et dans la puissance. Ce qui est signifié par 
Benjamin dans la Pl'ophétie d'Isl'3ël SUI' ses IiIs,-Gen.XLlX,27, 
- a été expliqué dans les ARCANES CÉLESTES, N°' 6b9 à GUa; 
dans cette Prophétie il s'agit de Benjamin en demier lieu, parce 
que le dm'niel' de l'I~glise et du Ciel est signilié pal' lui; le del'nier 
est le naturel, dans lequelleymi a été conjoint au bien. Comme ces 
thuses ont été signifiées pal' Benjami(l, c'est pOUl' cela qne Il les 
Tribus d'Éphraim, de Alénasseh et de Benj{{min campaient 
dalls le désert li l'ocâdelll autoul' de la Tente de convention, J) 

- Nomb. Il. 18 à 2lJ,- - et pai' ces lI'ois Tribus sont signifiés 
tous ceux qui sont dans le nai et le bien m~tUl-els, et dans la con
jonction de cc ''l'ai et de ce bien; pal' Éphmim il y est signifié le 
VI'ai, pal' Méuasseh le bien, comme il a été monlré ci-dessus, et par 
Benjamin la. conjonl'-lion du "l'ai et du bien; ils campaient à l'occi
dent, parce que dans le Ciel à l'occident et au septentl'ion habitent 
ceux qui sont dans l'olJscUl' du bien et dana l'olJscUl' du vrai, ainsi 

l ' 

c~ux qui sont dans le bien natUl'c1 et dans le vrai naturel, tandis 
qu'à l'Orient et au Midi dans le Ciel hahitent ceux qui sont dans la 
clarlé du hien el du vmi; voir SUl' ce sujet dans lc Tl'ailé DU CIEL 
ET DE L'ENt'IlR les No' U L à 153. D'apl'ès ces explications on' 
}lcut mainlenant voit' ce qui est signifié pal' Benjamjn dans la Pa
l'ole, à savoir, la conjonction du bien ct du vrai dans l'homme 
naturel, et pal' le hien la conjonction avec l'bomme spirituel; car 
tout bien qui est bien dans l'homme n:llm-cl influe dc l'homme spi
rituel, c'est-à-dirc, du SeigncUl' pal' l'homme spit'ituel; le hien 
dans l'homme naturel n'est pas donné sans cet influl; c'est aussi 
pOUl' cela que JlaI' Benjamin il est signifié la conjonction de I"homme 
spirituel a"ec l'hl)mme natm'el, et pal' Joseph la conjonction de 
l'homme céleste avec l'homme spirituel. 

t.60. Parmi ces douze Tribus, dont il esl dit quc chacune avait 
douze mille mal'(II1(:s, il n'est pas fait mention de la Tl'ihu de nan; 
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mais cette Tl'ibu est l'emplacée par celle de Ménasseh : s'il n'a pas 
été fait mention de la Tl'ibu de Dan, c'est parce que par celle Tl'ibu 
ont élé représentés et signifiés c(:ux dont il va être parlé mainte
nant dans cc Chapitl'e; Jean !o.'exprime ainsi à leur égal'd : « Après 
ces (:hose,y, je vi.ç, et l)oiri, u/w (ol/le nOlllbreuse que pm'soune 
ne pouv{{it compter, de toute lIation, el trib/l$, et peuples, el 

langue.s, se tenant d('l'(Jul le l'rlÎlle' et det'lmt l'Agneau, l'e:" 

l)élUS de ,'o/}es blolu'hes; et des palmes dalls leurs mai1lS, )l

Vers. 9; - è~ effet, ce sont ceux qui ont été, lion pas dans les vl'ais 
mêmes du, Ciel eL de l'Église, mai~ dans le bilm de la vie selou les 
doctrinaux de leUl' l'eligion, doctrinaux qui étaient quallt il la llius 
gl'ande partie con des vl'ais l'éels mais des faux, et néanmoins ont 
été acceptés par le Seigneul' comme 'des rrais, paI'ce qu'ils étaient 
dans le bien de la vie, d'al)I'ès lequd les faux de leUl' l'cligion n'ont 
pas éLé im(lI'égués de mal, mais ont étê LOu mes au bien: quc ceux-ci 
aient été pris à la place de la Tribu (le Dan, c'est pal'ce que la Trihu 
de Dan élait la dCl'llièrc dc) Tribus, ct que pal' conséqucnt dans le 
Royaume du Seigneur elle signifie les ùel'nicl's, dans lesquels sont 
ceux qui sont dans le bien de la vil' et de la foi selon lem l'eligiosi!é, 
dans laquelle il n'y a point les "l'ais l'écls : SUI' la TI'ibn de Dan, 
vo;,' dans les ARCANES CELESThS les N°' 17 j 0, 39:2,j, 3923, 
5396, 10335. 

lJ51. Vc~s, 0, 10. Apr(l,y ('es dWlJes" je 1)i8, et "oici~ une 
foule 1/ombreuse qlle pel'.~OJl/I(, 1/(' pOll'l:lIit ('ompLe/', de toute 
nation, el ln'bus, et peuple;l, el lilllgrl('.~, .~c tenant derant Ic 
trône el deva1ll l' AfJlIe{/ll~ 1'l'vêtus de l'ob{',~ UlllllclU's; cl des 
palmes dalls {ellr,~ 11/11ins.-Et ils ('/'ùtiCIlI d'1IlIe t'oix gl'llllde, 
dist11/1 : Le salut li lhJlre Dicu q/li esl (IS,q'S Sil/' le 1/'I;l1e, eilt 
l'Agllefl/l,-Aprh; as dlOses,je ris, cl. void., WI(' l'ollie n01lZ

b,'euse, signifie lous ceux qui sont dans le lJÎen ùe la "ie sc!on Icm' 
religion, dans laquelle il n'y a point Ics Hais l'éels : que pl'r,~OIl1Le 

ne pO/wail ('ompli''', signilic que le Seignclll' seul saiL la qualité 
et la quantité du bien ct du \Tai chez eux: de toute lIatiou"el 
tribus, sigllilie tous cenx qui sonl dans le bien quant à la vie selon 
les docl/'Înaux de ICUI' ['cligion : ct peuples, el langues, signifie 
tous ceux qui sonl dans dcs faux d'upl'ès l'ignol'8ncc cl d'après les 
divel'ses l'cligiollS : ,\e leu/ml daallt Ir' trônc cl devllut r A-
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gl1eall, 'signifie reux-là dans le Royaume du Seigneul' : ,'ev8lus 
de 1"Obe,~ blllnches~ signilie alol's dans les Vl'ui!: et en seu'eté contre 
les faux: et des palmes dans leurs mains, signifie et dans le bien 
de la vie selon les vrais: et ils criaient d'une voix grallde~ si::
gnifie l'adol'ation d'apres le bien du vrai, et pal' suite d'après lajoie dll 
cœur: di,çant : Le salut à notre Dieu qui est fl:lsis surie trône, 
et à l'Agneau, signifie la c.onression que la vie éternelle vient du 
SdgneUl' seul. 

402. Apr(ls ('cs clwses,je vis, el voici, Ulie fOllie nomb,·cuse. 
signifie tous l'Cl/X qui SOlit dal's le bien de la vie selon leur 
,'eligionJ daus laquelle il n 'y LI point les vrais ,'éels : on le voit 
eu ::e qlle pal' les ùouze mille marqués de chaque Tl'ihu il a été en
tendu (',êIIX qui sont de l'Église, dans laquelle il ya les vrais réels; 
cal' pal' les douze TI'i1.ll1s d'Israël il esl entendu ceux qui sont dans 
les biens ct les vl'ais l'éels, et pm' absll'aetion tous les vl'ais et tous 
les biens de l'Églisr.; c'est pourquoi, par CCliX dont il s'agit main
tenant il est entendu ceux qui sont dans le bicn de la vic selon leUl' 
l'eligion, dan" laquelle cependant il n'y fi point les vrais réels: que 
ceux-ci soient entendl1s PDI' ul/e {oule llombreu,~e. on peut aussi 
le voir pUI' ce qui suit dans ce Chapitre, où il est dit que ce sont 
ceux qui viennent de la t1'ibulation gl'ande, Vers. 1.li, c'est-à-dil'e, 
des tentations, cal' ceux (lui sont dans le bien de la vie scion leUl' 
l'eligion, 11an,; laqnelle il n'y a point les vl'ais 'l'écls, subisscnt dans 
l'autl'e "ie des tentations, l'iII' lesquelles sont dis~ipés les raux de 
leul' l'eligion, et sont iml)lantés de:; ~Tais l'éels à leur place; dans la 
suite il en sem dit da\'anlage SUJ' cc sujet: d'apl'ès cela, on peut 
voil' qui sont ceux qui sont elltendus pal' la foule nombreuse, dont 
il s'agit dans ce qui suit jusqu'ù la fin ùu ehapitr'e. 11 raut qu'on 
sn~he que, soit an dedans de l'ltglise où est la Pal'ole, soit au de
hOl's ùe celle ]~glise, aucun de ceux qui mènent IIne vic bonne selon 
lem' religion n'est damné, cal' ce n'e'it pas ICUI' faule s'ils ne savent 
pas les vl'ais l'éels; c'est Ilourqlloi, comme le hien de la vie l'enfel'me 
en soi l'affection de savoir les vl'ais réels, lorsqlle ceux-là viennent 
dans l'autl'e vic, ils re~oivcnt facilement les vl'ais et s'en pénéLI'ellt; 
il en est tont autl'cment de ceux qui ont mené lIne vic mauvaise et 
ont J'egal'dé la l'cligion comme de (leu d'impol'tance : mais quant à 
cenx qui SOIl.t dans des \Tais 1I0n-I'éols, pal' cOllséquent dans les 
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faux par ignol'ance, et néanmoins dans le bien de la vie, il en a été. 
question ci-dessus, N°· 1.07, :195, 356; et dans le Traité DU CIEL 
ET DE L'ENFER, où il a été parlé des peuples et des nations hors de 
l'Église dans le Ciel; et aussi dans les ARCANES CÉLI~sTES, où sont 
les propositions suivantes: Qu'il J a des faux de l'eligion qui sont 
en concordance avec le hien, et qu'il yen a qui sont en discordance, 
N° 9259; que les faux de l'eligion, s'ils ne sont pas en discordance 
avec le hien, ne pl'oduisent le mal que chez ceux qui sont dans le 
mal, N° 831.8; que les faux de religion ne sont pas imputés à cellX 
qui sont dans le bien, mais le sont à ceux qui sont dans le mal, 
No' 805'1, 81.l19; que des \Tais non-réels, et aussi des faux, peuvent 
être consociés avec les vrais réels cbez ceux qui sont dans le bien, 
mais non chez ceux qui sont dans le mal, N°· 3l170, 3l171, lI551, 
lI552, 7Mb, 81h9, 9298; que les faux eUes nais sont consociés 
au moyen des apparences d'après le sens de la leltl'e de la Parole, 
N° 73U; que les faux deviennent des nais par le bien et s'amol
lissent, pal'cc qu'ils sont appliqués.et conduits au bien, et que le mal 
est détourné, N° 81l19; que les faux de religion, chez ceux qui sont 
dans le bien, sont reçus pal' le Seignem' comme vl'ais, N°' la736, 
81.l19; que le bien dont la qualité vient du faux de la' religion est 
accepté Jlar le Seigneur, si c'est par ignol'ance, et si dans cette 
ignorance il y a l'innocence et une fin bonne, N° 7887; que les 
\'l'ais chez l'homme sont des apparences du vrai et du bien imhues 
d'illusions, mais que '1éanmoins le Seigneur les adapte aux vl'ais 
réels chez l'homme qui vit dans le bien, N° 2053; que des t'aux 
dans lesquels il yale bien existent chez ceux qui sont hors de l'É
glise et par suite dans l'ignorance du nai, et même chez ceux qui 
sont au dedans d'une Église où sont des faux de docll'ine, No' 2589 
à 26011, 286:1., 286~, 3263, 3ïi8, lt1.89, M90, laH)7, 6700, 
9256. 

la53, Que personne rlC poul.'ait comptel', ,~igllifie que le Sei
gnell1' ,~eul sait la quotité cl ta quantité dit bicn rt dit vrai 
chez eux: on le voit par la signification du- llomb,'e en ce que 
c'est la qualité de la chose, d'où il résulte que compter c'est COII

na1ll'e la qualité de la chose, id, la qualité du bien et du \"l'ai chez 
ceux !tont il est maintenant question; qu'il soiL aussi signifié que 
c'est le ScigncUI' !\eul qui le sait, cela est cntcndn par « qut' 11('1'-
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sonne ne pout'ait compter, » car aucun homme ni aucùn ange ne 
connaU en toute série et connexion la qualité du bien et du vl'ai cbez 
un autre, il sait seulement quelque cb')se de ce qui en apparaît dans 
les externes; et cependant toute qualité est d'une extension infinie, 
cal' elle se conjoint et se consocie avec les choses innombrables qui 
sont cachées intél'ieurement, avec ceiles qui résident eXlél'ieurement, 
et avec celles q'\Î sont de toute part sur le c()té; ces choses, pel'
sonne ne les voit, que le SeigneUl' seul; c'est pourquoi le SeigneUl' 
seul meL en ordl'e et dispose tous les hommes et lous les Anges 
selon leur qualité; en effet, il voit la qualité de chacun, ainsi quel il 
est, et ce qui doit lui arrivel' dans toute l'éternité, car la vue du Sei
gneur, qui est appelé Toute-Science, Prévoyance et Pl'ovidence, 
est étel'nelle; de lil vient qu'il n'y a que le SeigneUl' seul qui sache 
la qualité du bien et du vl'ai chez quelqu'un. Que par compter il 
soit signifié savoil' la qualité du bien et du vrai, cela semble étrange, 
car celui qui lit ces paroles, en restant dans le sens de la lelll'e, ne 
peut fail'e autrement que de penser qu'il est seulement entendu, que 
la multitude était si grande, qu'elle n'a pu être c{,~jlptée; mais tou
jours est-il que dans le sens spil'ituel le nombre signifie la qualité, 
ct que par suite comptel' signilie savoil' la qualité, et aussi meUre 
en ordl'e et disposer selon cette qualité: comme c'est là la signjfi
cation de comptel', voilà pourquoi une peine fut infligée parce que 
David' avait compté le peuple; il en est parlé ainsi dans le Livre 
II de Samuel: «( La colè,'c de J éltovah continu.a de s'enflmnme,' 
contre Israël, c'est pourquoi il illcita David contre eux, en 
disant.' Va, compte Israël el JeltWi.alt, El il dit à Joab .. 
Pa1'COU1'S toutes les tribus d'Israël depuis Danju,~qu'à Béers
chéba. et comptez. le "eup/e, afin que je connaisse le nombre 
du peuple, Joab (ut d'un ovis conlt'Oirc, mai,~ la parole du 
roi prévalllt, Et Dat1id (ut touché en son cœur, après qu'il 
eut compté le peuple; et Dam'd dit,' J'ai beoucoup péché en 
ce que j'ai (ait; toute(ois, ItYzo1Jah! (ais passer l'iniquité de 
ton servitew', car j'ai (fgi l1'h-(ollement. C' C.,t pourquoi le 
prophète Gad (ut eJUJoyé il David, pour lui signifier IJ'OZS 

peines, d'entre lesquelles il c!loisit la Pf!stc. dont moururent 
soixante-di,x mille hOI1ltr/.I's, 1) - XXIV, i à 25; - qui est-ce 
qui ne sait qn'iln'y a IlUClIlle iniquité il compte.' un peuple? et ce-
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pendant l'iniquité fut si gl'ande, que pour ce fait trois peines fm'ent 
signifiées à Da\'id, afin qu'il en choisit Ulle, et que pal' la peste qu'il 
choisit soixante-dix mille hommes moururent: mais la raÏ!~on de 
cela, c'est que pal' Israêl et Jehudah ,était l'eprésenté et par suite 
était signifié le Royaume du Seigllem' dans les (~ieux et dans les 
terres, et que pat' compter il était signifié connaHre la qualité de 
ceux qui y sont, et selon celle qualité mettre en ordre et dislJOSer, 
ce qui cependant appal'tient an Seigneur seul: de là il est évident 
que compter a celte signification ùans la Parole, J~a même chose 
est signifiée pal' comptel' dans Moïse : (( Quand tu h'-1,ems III 

somme des fils d' braël quant li. leurs dénombrés, et it.'i donne
t'ont_ chacun l'expiation de son lÎme à J éltOv~1t quand on ,les 
comptf7"O, afin qu'il n'y ait point SUl' eux de pla,ie quand on 
le.'i cOInptcm.» -Exod. XXX. 12 ;-ici aussi, pal' compter il est 
signilié connaill'e lem' qualité ou la qualité de l'Église chez eux, et 
selon cette qualité meltl'e en OI'dl'e et disposer; et comme cela ap
partient au Seigneur seul, voilà pourquoi il est dit que (1 chacun 
donnent l'expiation de son âme il Jého\'ah q\land on les comptera, 
afin qu'il n'y ait point sur eux de plaie quand-on les comptera; » 
mais cela a été plus amplcrnent expliqué dans les ARCANES CÊ
J.ESTES; voit' N°'1021 6 à 10232, Dans Daniel: (1 Quand Belths
r!lftssar but du vin dans les l.'nses d' 01' el d' m'gent qui ((vaient 
été elllet1és du Templ(' de IéI'1M(l[fm, il sortit une mnin, et 
elle écrivit SUl' la mw'aillt: Compt(s, compté, pesé, divisé. 
Dieu a compté ton lUgllf, et il y ft 1JiÙ; fin. 1) - V, 2, 5, .25, 
26; - là, pal' Il cOlllllté, compté, 1) il est signifié vn et explol'é 
quant à la qualité du bien et du vl'ai; el P41/' (1 il Il compté ton 
Règne, » il (;st signifié qu'il a mis cn ordre el disposé; co que si
gnifient les autres expressions, on le voit ci-dessus, N° 3n, Pm'eil
lement dans Ésaïe: (1 Par l' bnis,,,'o1/ de mes jOIll',ç je m' eIt irai 
nux portes de l'mlfer (du sépulcre); j'ai été compté, (c'cst) le 
r('ste de mes années, Il - XXXVllI. 10; - cc sont les pa 1'01 es 
du Uoi Hizkiah, quand il,était malade; et par compté il est signifié 
explol'é, et le rOlu'!rmlm. Que cOlnpter ct êtl'e compt6 signifient, 
dans le scns ~pil'itu('1 de la !la J'Ole, autl'e chose que daJl~ sa letll'e 
ou dans son sens nalm'cl, on peut aussi le voir en ce que, dans le 
Ciel, chcr. les Anges il n'v a ni 1l0mhl'Cs ni mesures ,iallll lelll' idp.e 
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spirituelle, c'est-ii-dire qu'ils ne pensent point d'apl'ès le compte 
ou le mesUl'age, mais ils pensent d'apl'ès la qualité de la chose, et 
leur pensée tombe dans des nombl'Cs et dans des mesmes, quand 
elle descend de là dans la sphèl'e naturelle; et cependant la Parole 
a été éCl'ite pOUl' les Anges aussi bien que pour les hommes, c'est 
pourquoi pal' les nombl'es et par compter dans la Parole les Anges 
perçoivent la qualité de la chose dont il s'agit, lorsque les hommes 
entendent des nombl'es et comptel'; c'est encore ce qu'on peut VOil' 
en ce que chaque nomlll'e dans la Pal'ole signifie quelque chose du 
sujet ou de l'état; voir ci-dessus, N°s 203,336,429,430. Comme 
dans quelq~es passages' de la Pal'ole il est dit comptel', et que par 
là il est signifié connailre la qualité de la chose, et· selon cette qua
lité mettre en ol'dre et disposer, je vais aussi rapporter ces passages 
p~l1I' conhrmation; dans Ésaie : (( Voix de tumulte des royaumes 
rle.ç nations assemblées ; Jéhovah Sébaoth comptant l'année 
de gu(!rre. II - XIII. 4; - par les l'oyaumes des nations assem
hlées qui sont en tumulte, il n'est pas entendu des nations assem
blées d'cnll'e des royaumes, cal' c'est là un pl'ophétique et non un 
historique; mais pal' le.s l'oyaufiles des nations assemblées sont si
gnifiés les faux du mal qui ont fait qu'ils étaient cohél'ents, et pal' 
leur tumulte sont signifiées les menaces elles cupidités de combattre 
contl'e les \'l'ais; eu effet, les royaumes se disent des nais, el dans 
le sens opposé ils se disent ùes faux, et les nations signifient les 
biens el dans le sens opposé les maux; voit ci-dessus, No' 175, 
331; et le tumulte sc dit dc la cupidité de combaLtl'e, ici contre les 
vrais; cc Jéhovah Sél.laoth compLantl'armée, II signifie l'ol'dination 
des VI'ais d'apl'è,<; le bicn par le SeigneUl' conll'c les faux d'apl'ès le 
mal; dans la Pal'ole le SeigneUl' est appelé .Jéhovah Sébaolh d'apl'ès 
les vrais et les biens qui combattent contre les faux ct les maux; 
cal' SébaoLh signifie des Armées, et les Al'mées signifient les vl'ais 
ct les biens ùu Ciel et de l'Église; comptel' sigui ne les meUre en 
ordre, et la guelTe signifie le combat spil'ituel. Dans le Même: 

cc Levez ell haut vo,s yeux, et voyez; qui a créé ces choses? 
Celui qui fait ,sortir eu Tlombre leur armée; lous pal' nom il 
appelle. Il - XL. 26; - par l'Armée des Cieu~, dans le sens de 
la lettre, il est entendu le soleil, la lune et les étoiles, car 'ces astl'es 
sonl appelés dans la Pal'Oie l'A.I'mée de Jéhovah; mais dans le SCIIS 

III, . J 2, 
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spirituel pal' l'Armée sont signifiés toUs les biens et tous les vrais 
du Ciel et de l'Église dans le complexe, car par le soleil il est si
gnifié le bien de l'amour, pal' la lune le bien de la foi, et par-Ies 
étoiles les connaissances do bien et du vl'ai; de là on voit elait'ement 
ce qui est signifié par « levez vos yeux, et voyez; qui a créé ces 
choses? ) par créer, quand il s'agit des biens et des vrais, il est si
gnifié les former chez l'homme, et le régénél'er; pal' faire ~orLir en 
nombre leur armée, il est signifié mettre en ol'dre les vrais et les, 
biens seloll la qualité 'de ceux ehez qui ils sont; « tous par nom il 
appelle ) signifie qu'il sail la qualité de tous, et qu'il dispose selon 
cette qualité, car pal' le nom dans la Parole il est signifié la qualité 
de la chose et de l'état, comme aussi dans Jean: « Les brebis sa 
voix entendent, el ses propres brebis il appelle par nom, el il 
les (ail sortir. ,) - X. 3; -,là aussi, il est dit fah'e sortir et ap
peler par nom, comme ci-dessus dans Ésaïe, et les mêmes choses 
sont signifiées par ces expl'essions : que le nom signifie la qualité 
de la chose et de l'élal, on le voit ci-dessus, N°· 102, 135, HaS. 
Dans David: « J élzovah qui compte lé nombre des étoiles, toutes 
par nom il les appelle. )) - Ps, CXL '01. la; - compter le 
nombre des étoiles, el toute!! par nom les appelel', sigllifie commilre 
tous les vl'ais et tous les biens, et selon leur qualité les disposer 
dans le Ciel et dans l'Église; autrement, pourquoi serait-il dit de 
Jéhovah qu'il compte les étoiles, et que par nom Hies appelle? Dans 
Jérémie: « Dans les vil/es de la montagne, dans les ville.' de 
la plaine, ct dans les l,i/les du midi, el dans la terre de Ben
jamin, el dans les alentours de J érltsalem, et dtms les villes 
de J elzudalt, passeront ImC01'e IfS 11'oupealttr de mel/li bélail 
par les mains de celui qui comple. " - XXXIII. 13; - ce qui 
est signifié dans le sens spirituel par la montagne,. la plaine, le 
midi, la terre de Benjamin, les alentoUl's de Jél'Usalem et les villes 
de Jehudab, on vient de le voit, ci-dessus, N° laM), oit ces expl'es
sions ont été expliquées; liai' los troupeaux de menu hétail qui pas
seront pal' les mains de celui qui cOlllpte, il est signifié qu'il y aura 
des biens et des vrais'intérieurs selon leur ordl'e et leur qualité dans 
l'Église, car pal' I~s troupeaux de menu bétail (greges) sont siglli
fiés les biens et les vrais intél'ieurs; en effet, pnr ces troupeaux 
sont entendus les agneaux, les brebis, les chèvres, les béliers, les 
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chevreaux, par lesquels sont signifiés les biens et les vrais inté
rieUl's, qui sont les biens et les vrais spirituels, tandis que I)ar Jes 
tl'~upeaux de gl'Os hétail (armenta), qui consistent en veaux, tau
l'eaux, vaches et bœufs, sont signifiés les biens et les vrais exté
rieurs, qui sont les biens et les "l'ais naturels; que cela soit ainsi, 
on le voit dans les ARCANES C:tLES'XES, NOl 1565, 2566, 5913, 
6068, 8937, 1.0609, Dans David: « Dans l'allégresse sera la 
niontagne de Sion, et bondil'ont les filles de J ehudah à call,~e 
de tes jugemellts; entou.rez Sion, environnez-la, comptez ses 
tours, Ilppliquez l'attention de votre cœll1' à son avant-mur, 
distinguez ses palais, afin que vous (e racontiez à la géné
ration suivante, ,,- Ps, XLVIII. 12, 13, 16; - pal' la mon
tagne de Sion qui sera dans l'allégresse est signifiée l'Église céleste, 
dans laquelle sont ceux qui sont dans l'amoul' envel's le Seigneur; 
par les filles de Jehudah qui bondiront sont signifiées les affections 
du bien et ..Ju vl'ai. lesquelles appal'tiennent à ceux qui sont de celte 
Église; « à cause de tes jugements, 1) signifie à cause des Divins 
vl'ais qu'ils ont pal' le Seigneur; cntoul'el' Sion et ('envÏl'onner si
gnifie embrasser pal' amoul' les choses qui appartiennent à cette 
Église; compter ses lOUI's signine examiner les \'l'ais supél'ieurs ou 
intérieul's qui appartiennent à cette t~glise; comptel', c'est voh' et 
examinel' lem' qualité, eL les tom's sont les vl'ais supél'ieUl's ou inté
rieurs; appliquer l'attention du cœl1l' à l'avant-mur signifie aimer 
les \'l'ais cxtél'ieurs qui (ll'olégent celte Église contl'e les faux; dis
tinguel' ses palais signifie percevoÎl' les biens du Vl'ai, car les mai
sons sont les biens, eL les palais sont des biens du vrai plus nobles; 
Il ann que vous le l'acon Liez à la génél'ation suivante, Il signifie lem' 
permanence à étel'Dité, Dans Ésaïe: « Celui qui mm'clze dans les 
justices, et p"Ollom:e des droit1l1'e,~, ver"a le "oi dans sa beauté; 
tes yeux contempleroltt 1ft terre d'éloignements; ton cœur 
méditera la let'I'eur; où (esl) /'écrivain? oit (est) celui qui 
pèse? où (est) relui qui compte les tOU1'S? le peuple opiniâll'e 
tu ne verras !JOillt, le peuple des p,'ofondeurs de lèvre. Il -:

XXXIII. 15, 17, 18, :19; - mal'chcl' dans les justices et pl'o
noncel' des dl'oitures signine vivre dans le bien de l'amoUl' et de la 
chal'ité, et. pen'sel' el pel'cevoir les vrais, cal' marchel' signifie vivre, 
la justice se dit du hien, ct les droitlll'es sont les vrais; Il il "errule 
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roi dans sa beauté, Il signifie qu'ils acquerl'ont la sagesse; en effet, 
le roi signifie le vrai d'après le bien, sa beauté signifie la sagesse, 
r,al' dans ta sagesse le Divin Vl'ai est dans sa helle forme; CI tes yeux 
wntempleront la tel're d'éloignements, Il signifie l'extension de la 
sagesse dans le Ciel, cal' la tene signifie l'Église et aussi le Ciel, 
et l'éloignement l'extension dans le Ciel; Il ton cœur méditera la 
teneur; où est l'éc1'Ïvam? où est celui qui pèse? où est celui qui 
compte les tours? Il signilie la l'éminiscence de l'état de l'Église, 
~uand il n'y a ni intelligence, ni sagesse, et quand il y a falsificatioll 
des vérités intérieures; la terl'eUl' est cet état, l'écrivain est l'intel
ligence, celui qui pèse est la sagesse, les tOUl'S sont les vrais inté
l'ieurs, en détruÏJ'e la qualité par des falsifications est signi,fié ici pal'
compter les tours; Il le peuple opiniâtl'e tu ne \'el'I'as point, Il signifie 
ceux qui sont dans les faux du mal, et abslractivement ces faux; 
Il le peuple des Pl'orondeurs de lèvre, Il signifie les faux de la dor.
tl'ine confirmés jusqu'à l'appal'ellce dlJ vrai, la lèvl'e signifie le \'rai 
de la doctrine, ici le faux qu'ils ne venont point, Que compter si
gnifie aussi mal disposer, pal' conséquent délt'uire par des fa[sifica
tions, on le voit dans le Même: (1 Les bl'(lclzes de la maison de 
David, l)OUS avez Vil qu'ell grand nombre elles SO/lt~ el VOltS 

avez, ra~demblé les eaux de la piscille il/(ériew'e~ et les mai
sons de Jérusalem t'OUS avez complé~ afin que t:ous démolissiez 
les maisons pour (orlifier la mll1'l1ille. 1) - XXII. 9, 1.0; -
par la maison de David il est entendu l'Église quant aux "vl'ais de 
la doctl'ine, et pal; ses brèches sont signifiés [es faux qui font iiTUp
tion; par rassembler les caux de [a piscine infériem'e, il est signifié 
recueillir plusieurs choses d'allrès [e sens de la leure de la Pal'ole 
et d'après l'homme naturel; les piscines à Jél'usa[em signifiaient 
les vl'ais tels qu'ils sont dans les sens extéricllI' ct intél'ieul' de la 
Pal'ole, les eaux de la piscine supél'ieurc les ''l'ais tc[s qu'ils sont 
dans le sens intériem' de la Pat'o[e, el les caux de la piscine infé
rieure [es nais tels qu'ils sont lIans [e sens extél'ieUl', qui est le 
sens de [a leUre de la Pal'ole, cal' [es eaux sont Ics vl'ais, et les pis
cines dans Jél'usalem signifient la même chose que [es lacs et les 
mers hors de Jérusalem, à savoir, la collection des YI'ais; par 
compter les maisons de Jérusalem, il est signifié falsifier les biens 
du vrai, cal' les maisons de Jél'usalem signifient les biens du vl'ai 
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de l'Église, eL COmplel' signifie prendre de tI'avel's, mal disposer, 
ce qui est iOlel'pl'étel' faussement ou falsifie!'; cc afin que vous démo
lissiez les maisons )Jour fortifiel' la muraille, Il signifie délruit'e ces 
biens pour fondel' ulle doctrine dans laquelle il n'y a que des faux, 
la mUl'ailIe est le vrai de la doctrine qui protége, ici le vrai falsifié 
pal'ce qu'il est sans le bien. D'après ces explications, on peut voir 
ce qui est signifié pal' comptel' les jOUl'S, les pas, les cheveux; par 
exemple, dans les passages sui\'ants; dans David: cc A compter 
7/0S jours. Il - Ps. XC. 1.2. -- Dans Job: (( iVe comptes-tu 
point mes pas? li - XIV. 16. - Dans le Même: « Lui, rIe 
voit-il pm'nt mes cllemill,~? et ne complc-t-il point tous mes 
pas? Il - XXXI. h. - Dans Luc: cc Les l'llet'eux de votre T êle 
ont tous été t'omplh. Il - XII. 6, 7; - ici, pal' compter il est 
sig~ifié connaître la qualité depuis le plus pelit jusqu'au plus grand, 
et selon cetle qualité mettl'c en ordl'C et disposel', c'est-à-dit'e, 
pourvoi l' : ce qui est signifié pal' les JOUl'S, les pas et les cHeveux, 
a été dit et montré aillcm's. 

hM. De toute ulItion et tribll,~, signifie tous ceux qui sont 
dans le bien quant fi III 1Jl'e selon les doct"ùmux de lem' reli
gion : on le voit par la signification de la 1ltltion, en ce que ce sont 
ceux qui sont dans le bien, comme il a été monll'é ci-dessus, NOl 175, 
331, ici cellx qui sont dans le hien dc la vic; et pal'Ia signification 
des T"ibus, en ce qu'ellcs sont les bicns et les ''l'ais de l'Église dans 
tout le complexe, comme aussi ci-dessus, N° 631 ; mais ici, parce 
qu'il s'agit dt' ceux -qui !lont dans le bien de la vie sel,on le~:î'eligion, 
par les TI'ibllS il est !lignifié les doctrinaux de la religion qu'ils 
croient être des vrais et des biens, ces doctl'inaux sonL aussi enten
dus dans la Parole par les Trihus, quand il est question de ceux
là; mais par les TI'i1ms d~I!lI'aël, dont il a été traité ci-dessus, il est 
entendu tous ceux qui sont dans les vrais et les biens l'éch, de l'É
glise, et abstractivement ces vrais et ces biens. C'est pourquoi, ici, 
par cc de toute nation et tribus, 1) il est signifié Lous ceux qui sont 
dans le bien quant à la vie selon les do~Lrinaux de leur' religion •. 

!t55, Et peuples et langues, signifie tous ceux qUI' sont dans 
des faux d'après l'i.Ql1ormlce et d'après les diverses religions: 
on le voit par la signification des peuples, en ée qu'ils sont ceux 
qui sont dans les vl'ais de la docLI'inc, et dans le sens opposé ceux 
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qui sont dans des faux de doctrine, comme il a été dit ci-dessus, 
N° 175; mais ici, eeux qui sont dans des faux dé doctl'ine d'après 
l'ignorance, car il s'agit ici de ceux qui sont sauvés, quoiqu'ils 
aient été d~ns des faux d'après la doctrine de leur l'eligion; en effet, 
tous ceux qui sont dans le hi en de la vie selon les dogmes· de leur 
religion qu'ils ont cru être des vrais, quoiqu'ils ne soient point des 
vl'ais, sont sauvés, cal' le faux. n'est imputé à aucun de ceux qui vi
vent bien selon les dogmes de leur religion, puisque ce .n'est pas 
lem' faute s'ils ne savent pas les vl'ais; car le bieu de la vie selon la 
religion renferme en soi l'affection de savoÎl' les vl'ais, qu'ils appren
nent même et reç,oivent quand ils viennent dans l'autre vie; en effet, . 
toute affection reste cbez l'homme après la mOI't, et pl'incipalement 
l'affection de savOÎl' les vrais, parce que c'est une affection spit'i
tueUe, et que J'hommequand il de\'ient espl'it est sa propre affection; 
c'est pourquoi, les vl'ais qu'ils désil'eÎ1t, ils les lmisellt alors et ainsi 
les reçoivent pl'ofondement dans lem's cooms; que les faux de la 
religion, quand l'homme vit bien, soient acceptés par le Seigneur 
comme vrais, on le voit ci-dessus, N° lJ52 ; et pal' la significa
tion des langues, en ce qu'elles sont lem's confessions d'apl'ès la 
religion, car par les langues il est entendu les langages, et le lan
gage signifie la confession et la religion, et cela, pal'cc que la langue 
éuonce et confesseJes choses qui appartienncnt à la' religion. Dans 
la Parole il est dit tJ'ès-souvent la lèvre, la houche et la langue, eL 
par la lèvre il est signifié la doctrine, pal' la boucbe la pensée, et 
par la langue la confession; si la lèvl'e, la bouche et la langue ont 
de telles significations, c'est pal"Ce qu'elles sont -les extemes de 
l'homme, par lesquels le..~ internes sont exposés, et que ce sont les 
internes qui sont signifiés dans le sens intet'ne 011 spirituel; en effet, 
la Parole dans la lettre consiste en exteme~ qui s'offrent aux yeux 
et sont perçus pal' les sens; de là, dans la IcUI'e, la Pu l'ole est na
turelle, et cela, afin que le Divin Vrni qu'elle contient y soit dans le 
derniel', et ainsi dans le plein: mais ces extel'nes, qui sont naturels, 
contiennellt en eux les internes qui sont spirituels; cc sont donc 
ceux-ci qui sont signifiés. Que les Langues signifient les confessions 
d'après la religion et selon les dogmes de la l'eligion, on peut le 
voh' par les passages suivants; dans Ésaïe: (c Il vimdl'a. le temps 
de rass6mbler toutes les naliot/s et (es l{(ngue~'J afin q!t'elles 
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l)ienrtent et voient ma gloire, Il - LXVI. 18; - ces paroles 
ont été dites de l'avénement du Seigneur; pal'les nations et les lan
gues sont signifiés tous ceux qui sont dans le bien de la vie selon 
leur l'eligion; les langues signifient les l'eligions par la confession; 
c'est pour cela qu'il est dit, « atin qu'elles viennènt et voient ma 
gloil'e, Il la gloire signilie le Divin VI'ai, pal' lequel il y a Église. 
Dans Daniel : « Voici avec les nuée,ç des cieux le Fils lie 
r homme; et li Lui fut dOl1né dominalz-Oil, et gloire, et 
Royaume; et tous les peuples, na lions et langues Le servi
ront, Il - VIl, ilJ; - que pal' le Fils de l'homme, qui doit ve
uil' dans les nuées des cieux, il soit entendu [e Seigneu!', cela est 
évident; et par les nuées des cieux il esl entendu la Parole dans la 
lettre, dans laquelle il est dit qu'il viendl'a;l, pal'ce 'que la Parole 
ll'aite de Lili, et de Lui Seul dans le sens intime; c'est pOUl' cela 
qu'il est appelé Fils de l'homme, cal' le Seigneur est appelé Fils de 
l'homme d'après le Divin Vl'ai qui est la Pamle; mais SUl' ce sujet 
l)oir de plus"grands détails ci-dessus, N° 36, où est expliqué ce pas
sage de l' Apocalypsr, -,1. 7:- Il VOiCl~ il vient avec les nuées, 
el Le verra tout œil; 11 par dominà,tion il est entendu son pouvoil' 
d'apl'ès le Divin Bien, pal' gloil'e son pouvoil' d'apl'ès le Divin Vrai, 
et )Jar Royaume le Ciel et l'Église; par les peuples, les nations et 
les langues sont signifiés tous ceux qui sont dans la doctrine et dans' 
la vie scIon leurs l'eligions; sont appelés peuples ceux qui sont dans 
la doctl'ine, nations ceux qui sont dans la vie, et les langues sont 
les religions, Dans Zacharie: Il En ces jours-là; dix hommes de 
toutes langues des nations saisiront le pan de la robe d'un 
homme Juif, en disaitt : Nous irons avec vous, parce que nous 
avons entendu que Dieu (est) avec VOllS, li - VIII, 23; - quel 
est le sens spirituel de ces pamIes, .c'est ce qu'on voit ci-dessus, 
N°' la33; à savoil', que par le Juif sont entendus ceux qui sont dans 
l'amour envers le Seigneur, et d'alll'ès Lui dans les vl'ais * de la doc
tl'in6; et que par toutes Langues des nations sont entendus ceux de 
diverses religions, Les mêmes choses sont signifiées par les Lan
gues dans les passages suivants; dans Moïse: « Pal' ceux-ci ont 
été partagées les fies des nations dans leurs terres, chacun 
selon sa Langue, selon leurs familles 4ans leurs nations. Les 
habitatio~s des fils llo'Schem selon leul'.'i familles, selon leurs 
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Langues, daus leurs [er,'es selon leu,'s nations. )) - Geu. X. 
5. 3i. - Dans l'Apocalypse: (( Il faut que de nouveau tu pro
phétises SU1' peuples el notions, et Langues et rois en grand 
nombre. )) - X. fi; --ailleurs :' « D'entre les peuples et 
tribus, et Langues et nntion,ç, ils U1'1'ont leurs cm'ps trois 
jours, et demi, )) - XI. 9; - ailleurs : « Il fut donné à la, 
bête de faire la guel'l'e aux saints, et de les vaincre; et il lui 
fut donné POW)OÙ' ,~lIr toute tribu, et Langue et nation. )) -: 
XIII. 7; - ailleurs : (c Je vis un A nge qui 1,'0Iait par le mi
lieu du dei, ayant t Él'lf1/gile éte,'nel, pour ét'angélisel' ceux 
qui habitent sur la terre, et toute nation et tribll et Lang~e 
et peuple. )) -XIV. ô; -et ailleurs: (c Les eaux que lu as vues, 
où la prostituée est assise, des peuples et de" foules ce sont, et 
des nations el de,fi Langues, Il - XVII, 15; - là, pal' les eaux 
sont signifiés les \Tais de la Pa~'ole, cal' pal' les eaux dans la Pal'ole 
sont signifiés les vrais, et-dans le sens opposé les faux; c'est pour
quoi, par peqples, foules, nations et langues, il y est entendu ,ceux 
qui sont dans les nais falsifiés, lesquels en eux-mêmes sont des 
faux, et qui sont pal' suite dans les mimI de la vie. Dans Luc: 
« Le riche dit à Abral/a11l : Aie pitié de moi, et em~oie La
zare, afin qu'il trempe d'en,!. le bout dl' son doigt, pOll1' ra
frafchir ma langue, parce que je suis tourmenté dans èeite 
flamme. )) - XVI. 2/1; - dans cette Parabole, comme dans toutes 
les autres, le SeigneUl' s'est exprimé pal' des corl'espondanccs, 
comme on peut le ,'oÏl' en ce que pal' le l'ichc il n'est pas entendu 
les riches; ni par Abraham, Al)l'aham; ni par l'eau, dont Lalal'e 
devait rafraicllir la lallgue du l'iche, de l'eau et une langue; ni par 
la flamme, une flamme, cal' dans l'cnfel' pel'sonne n'est loul'menté 
lIar des flamlues; mais pm' le riche il est entendu ceux qui sont de 
l'Église où il y a la Parole, d'où leur viennent les l'ichesses spil'i
tueUes qui sont les \'rais de la doctl'ine; c'est )JOU l'quoi, là, par le 
riche il est entendu les Juifs chez qui alol's était la Pal'ole; pal' 
Abl'aham le SeigneUl'; pal' l'eau, dans laquelle Laza,'e ùevait trem
pel'le bo~t de son doigt, il est signifié le \'l',1Î d'apl'ès la Pal'Ole; par 
la langue la soif et la cupidité de pen'el'th' les vrais qu! sont dans 
Îa Parole, et pur la l1aml,ne.la peine de cette cupidité, peine qui est 
"al'iée ct multiple; d'aprè.i cela. 011 ,'oit clairement cc {lui est si-
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gnifié pal' ces pal'oles en série, et que pal' raft'alcbÎl' d'eau'la IUhgue 
il est signifié apaiser la soif et la cupidité de pel'Vel'tir les vrais et 
de confil'mcl' les faux pal' eux; qui est-ce qui ne peut vOÎl' que par 
là il n'est !laS entendu que Lazare tremperait d'eau le bout de son 
doigt pOUl' lui rafraîcbir la langue? Dans Zacharie: a Voici la 
plaie dont Jéhovah frapperlt tous les peuples qui combattront 
cont1'c Jérusalem .. La chair de chacun se séchera, de sOl'le 
qu'il s' arr~tc lui-même sur ses pieds, et ses yeux se sécheront' 
dalls leurs (,'uviléi), el sa Langue se séchera dans sa bouche, 1), 

- Xl V. 12; - ces choses ont été dites de ceux qui s'effOl'ccnt de 
détruire les vrais de la docll'ine pal' des faux, ce qui est signifié par 
combattl'e contre Jérusalem, car Jél'Ilsalem signifie l'Église quant 
à la doctrine, et pal' suile les \'rais de la docll'ine de l'Église; (c la 
cbail' se séchcl'a, 1) signifie que toul bien de l'amoul' et de la vie doit 
llél'ir, car la chait' signifie ce bien; par s'al'rêter SUI' ses pieds, il 
est entendl1 SUI' les os sans la chair, ce qui signifie qu'ils devien
dl'ont entièrement nalmels-col'porels, les pieds signinent les choses 
qui apparliennent à l'homme nalOl'el, ici celles qui sont infimes; 
Ct ses yeux se séchel'ont dans leOl's cavilés, Il signifie que tout enten
dement du vl'ai doit pél'Î!', car les yeux siguinent l'cutendement; 
Ct sa langue se séchel'a dans sa bouche, 1) signifie que toute pel'cep
tion du \'l'ai ct toute affection du bien doivent pél'il', la langue aussi 
signifie la perception du nai et l'affection du bien, la perception 
du vl'ai en ce qu'elle pal'Ie, et l'airection du bien en ce qu'elle a le 
pom'ofr de goùter, cal' le goQ.t signifie l'allpêlit, le désir êt l'affec
tion, Hans le Livl'e des Juges: CI Jé!tot'ah dit ù Gidéon: Qui
conque {oppem de sa .tnngue des eaux, comme {appe le chien, 
tu le mettros il parl ; et quiconque se com'bel'{l SUl' les genoux 
pour boire, El il Y eut, pour le nombre de l'eux qui lappaiellt 
dons leUl' main, trois ('ents !tommes; ceux-ci furent conduits 
c01111'e 1Jlidian, et ils le (1'al'pèrenl. ) - VU, 0, 6, 7; - là, • pal' Midian sont enlendus ceux qui ne s'inquiétent point du vrai, 
parce qu'ils sont entièrcment nalur'els et externes; c'est poul'quoi 
ils furent fl'appés par ceux qui lappèl'ent aveè la langue les eaux 
dans leur main comme le chien, cal' par eux sont entendus ceux 
qui désirent les vrais, ainsi ccux qui d'apl'ès quelque affection nalu
l'clle aspil'Cut il savoir les nais; cn effet, liaI' le chien il esl signilié 
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l'appétit et le désh', {Jar les eaux les vl'ais, et pal' les lappel' avec la 
langue ùésirel', et d'après Je désil' aspirer; c'est pour ~Ia que Mi
dian fut frappé pal' eux: qui est-ce qui ne peut voil' que, sans cette 
signification, cela n'eo.t pas été commandé? Dans David: « Tu les 
caches dans le secret de tes (flees loin des enorgueillis,sements 
de l'homme; tu les couvres dans lO!,- t{~bernacle hOl'S de la 
contestation des langues. Il - Ps, XXXI. 21 ; - pal' le secret 
des faées dans lequel Jéhovah les cache, -il est signifié ie Divin Bien 
du Divin Amour, cal' la ftlce de Jéhovah sigllilie le bien dal'amoUl', 
et le secret signifie intérieurement chez l'homme; par les enol'
gueillissements de l'homme est signifié le fasie ùe la IJl'oIH'e intelli
gence; par le tabel'llacle, dans lequel il couvm: il est signifié le 
Divin Vrai, et par la contestation ùes langues le faux de la l'eli
gion d'après lequel ils raisonnent COlIll'é les vrais : d'apl'ès cela, 
on voit clail'ement ce que signifient ces l'amies en sél'ie •. Dans Jé
l'émie: Il Voir.i~ j' amèncrai .~!lr t'(lllS une nation, nation dont 
tu ne comtaitras point la langue et /te compre1ld1'as point ce 
qu'elle prononcera, laquelle mal/glim ta moisson el ton pain. 1) 

- V. 15,17; - ici, il n'est pas entendu qu'il sera amené une 
nation, dont on ne connaîll'8. pas la langue ou dont le langage sera 
inintelligible, mais il est entendu une nation méchante qui serait 
d'unc religion tout à fail liiffél'cnte, dont on ne connaitl'ait pas les 
dogmes, et dont on ne compl'endl'aiL pas les l'aisonncmenls; et dans 
le sens apsll'ait il est signifié des f<lux du mai lout à fait ~pposés 
aux vrais du bien, car la nation dans le sens absll'ait est le mal, et 
la langue ici est le faux de la l'~ligion, et Jll'ononcel' ()'esl l'nisouner 
d'après ce fuux; c'est pOUl' cela qu'il est dit ·ensuite, (1 laquelle 
mangel'a tH moisson et Lon paio; l) cal' pUl' la moisson il est signifié 
les \'l'ais par lesquels il yale bien, par le pain le hien qui en pro
vient, et pal' manger consumel' eL Mpouiller. Uans Ézéchiel: 
Cl Non pas t'ers un peuple pro{ond de lèvre cl gl'flve de lallgue 
tu es em.'oyé, (mais) vers fa maison d'Israël; non pas Vel"S des 
peuples grands, p,"o{ond:; de Ih:re et g1'aves de langue, dont 
tll n'entendes point les p«ro[e,ç; cell.x-ci, si Je l'envoyais vers 
eux. ne t'obéiraient-ils pas?)) -Ill. 5,6; - par l(~s peuples 
PI'OfOllds de lèv\'e et gl'aves de la ligue, dont les paroles ne sont pas 
entendues, il est signifié cellx (lui" sont dans une docll'inc ininlelli-
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gible et pal' suite dans une religion difficile à comprendre, dont les" 
dogmes ne sont point pel'ceplibles; la lèvl'e signifie la doctl'ine, la 
langue la religion, et les paroles les dogmes de la religion; c'est 
pourquoi, par ces peuples sont entendues les nations qui n'ont point 
la Pal'ole, et qui pal' conséquent ne connaissent point Jéhovah, 
c'est-à-djl'e, le Seigneur; pal' Il n'obéit'aienl-ils pas, s'il était envoyé 
vel's eux? Il il est signifié que si ces nations étaient instruites, elles 
recevrair.nt les Vl'ais Divins. Dans Ésaïe: « Un peuple opiniâtre 
tu ne verrll.ç point, peuple de pro{olldell1's de lèvre (lU point 
que ln n'entendes pm;, barbare de langue sans intelligence. Il 
- XXXIll. 19; - pal' un peuple de profondeurs de lèvre et bar
baœ de langue, H est signilié les mêmes choses que ci-dessus par 
les peuples profonds de lèvl'e et graves de langue; qu'il ne soit pas 
entendu un peuple qui ail un tel langage, qu'on ne puisse le com
prendl'e, cela est éviùenl, cal' il est dit aussi (( bal'bal'e ùe langue 
sans intelligence; Il en effet, l'intelligence peut êll'e dans leur langue 
ou leur langage, mais elle n'est pas dans leur religion, Dails le 
Même: (( J'aijuré que devant Aloi fléchira tout genou, etju-
1'elYI. toute langue. Il - XLV. 23; - ces pal'Oles ont été dite~ .-je 

l'avenement du Seigneur; et pal' «( touL genou fléchi l'a, Il il est si
gnilM que tous ceux qui sont dUlls le hien natUl'el d'apl'ès le spiri
tuel aùol'Cront le Seigneur, le genou signilie la conjonction ùu bien 
naturel avec le spÎl'Îluel, d'où il est éviùenl que les génuflexions 
signifient la reconnaissance, l'action de gl'âces el l'adoration d'apl'ès 
le bien eUe plaisir spil'ituel dans le nalll\'el; (1 toule langue jUl'era,l) 
signilie que tous ceux qui sont dans le bien d'apI'ès la religion con
fessel'ont le Seigneur, jUl'cr signilie confesser, et la langue signifie 
la religion suivant laquelle on vil. Dans David: (1 .tla langue 
médite sur ta jll.~ti('e, tout le jour sllr ta louo1lge. 1) - Ps. 
XXXV. 28; - ici aussi, par la langue est signiOée la confession 
d'apl'ès la doctrine de l'Église, car il est dit qu'elle médite; la jùs
tice se dit du bien de la doctl'ine, et la louange se dit du vl'ai de la 
doctrine, comme aussi aiIIeUl's dans la Parole. Pal'eillement ailleurs 
dans le Même: (llIla langue tout le jour méditem la justice. Il. 
- Ps. LXXI. 24. - Dans le Même: (1 De fiel les impies m'en
tourent, l'incommodité de leurs lèvres les rouvre, "des char
bOlls embrasés les accablmt; que par le {eu il les précipite 
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dans des fosses dont Us ne se relèvent point; que "homme de 
langue ne subsiste point dans la terre, 1) - Ps. CXL, 10,11, 
12; - pal' le fiel est signifié le vl'ai falsifié qui en soi est (e faux; 
pal' l'jncommodité de lèvres est signifié le faux de la doctrine qui 
en provient, cal' les lè\'re~ signifient la doctrine; pal' les charbons 
emhl'asés qui les accableront, et par le feu par lequel ils sel'ont pré
l:ipités dans des fosses, il est signifié le faste de la pl'opre intelli
gence et l'amour de soi, pal' lesquels ils tombent entièrement dans 
les faux, les cha~bons embl'as~s signifient le faste dè la propre in
telligence, le feu l'amour de soi, et les fosses les faux; Lous les faux 
de la doctl'ine dans l'Église el toutes'Ies falsifications de la Pal'ole 
existent aussi pal' le fasle de la propre intelligence et pal' l'a.!II0ul' 
de soi; d'après cela, on voit dail'ement ce qui est signifié pal' 
( que l'homme de langue ne subsiste point dans la terre, ))à savoit', 
la fausse religion. Dans le Même: Il Pal' mon âme au milieu des 
lions je couclte, tes /ils de l'homme sont enflammés, lew's 
dents (sont) lance et dl/rds, et teu,' langue une épée aiguë. )) 
- Ps, LVII. 5; - pal' les lions sont signifiés ceux qui dépouillent 
l'Église de vrais, et ainsi la détl'Uisent; par les fils de l'homme, qui 
sont entlan'tmés, sont signifiés CCliX qui sont dans les l'rais de l'É
glise, et abstraclivement les vl'ais mêmes, qui sont dits être entlam
més par le fasle de la pl'opl'e intelligence, de là les faux; ( leUJ's 
dents sont lance et dal'ds, II signifie les raisonnements d'après les 
sensuels extel'nes et ainsi d'après les illusions et les faux de la reli
gion, par lesquels les vl'ais sont tlétruits, les dents signifiént les 
derniers de la vie de l'homme, qui' sont les sensuels extel'fles, ici 
les l'aisonnements d'apl'ès ces sensuels, et la langue signifie les faux 
de la religio~; c'est pour cela qu'il est dit (( leur langue est lIne 
épée aiguë, 1) car pal' l'épée est signifiée la destruction du vl'ai par 
les faux. Dans Joh : (( TiI'e,.as-tu le Léviathan avec un harne
(:on, et avec ulIe corde enfonceras-lU sa langue, l) - XL. 20; 
- dans ce Chapitt'e et dans le suivant il s'agit. de Béhémolh et du 
Léviathan, et pal~ l'un et l'autre est signifié l'homme naturel, pal' 
Béhémoth l'homme nature,l quant aux biens qui sont appelés plaisit's 
de l'amour paturel, et par le Léviathan l'homme naturel ((uant aux 
vl'ais qui sont appelés scientifiques et connaissances, d'où pl'ovient 
la IUClII IInlul'elle,; ils sont décl'ils tous deux liaI' de pUl'es COI'I:es-
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pondances, en style antique; que le raisonnement d:après la lueui' 
de la natm'e au moyen des scientifiques ne puisse être réprimé que 
par Dieu, cela est décrit dans ce Chapitre et dans le suivant pal' 
le Léviathan, et aussi pal' ces pal'oles : « Tiret'as-tu le Léviathan 
avec un hameçon, et avec une cOl'de enfonceras-tu sa làngue; l' pal' 
la langue est signifié le raisonnement d'apl'ès les scientifiques: que 
le Léviathan signifie J'homme naturel quant aux scientifiques, on 
peut le vOÎl' d'apl'ès d'autres passages de la Pal'ole. où il est nommé; 
pal' exemple,-És. XXVII. '1. PS, LXXIV. ·U. Ps.- CIV, 26;
puis, en ce que la Baleine, qui est entendue par le Léviathan, signi
fie l'homme natm'el quant aux scientifiques, Dans Ésaïe: « Le cœur 
des étourdis comprendra pow' savoir~ el la Langue des bè
gues sera prompte ù par/n', Il - XXXII. lJ; - par les étoU\'dis 
sont el/tendus ceux qui saisissent et croient facilement les choses 
qui sont dites, pal' conséquent aussi les faux; il est dit d'eux qu'ils 
compl'endront et sauront, c'est-à-dire qu'ils l'ec~VI'ollt les vrais; 
par les bègues sont entendus ceux qui peuvent difficilement saisÎI' 
les vrais de l'l~glise; pal' « leUl' langue sel'a pl'Ompte à plII'ler, Il il 
est entendu qu'ils les confessel'ont d'apl'ès l'affeclion; prompt se dit 
de l'affection. Dans le Même: « Alors sautera comme U1t cer/, 
le boiteux. et ('halltera la lllllgue du muel~ parce que se répan
d,'ont des eaux dans le désert. el des torrents dans III plaine 
d!! désert, 1) - XXXV. 6; - ces pal'oles ont été dites de l'avé
nement du Seignelll'; et pm' le boiLeux sont signifiés ceux qui sont 
dans le bien, mais dans le hien non réel, parce qu~ils sont daus l'i
gnorance du vrai par lequel il yale hien ; « il sautera comme un 
cerf, " signifie qu'il aum de la joie d'apl'ès la perception du vl'ai ; 
pal' le muet sont signifiés ('.eux qui, à cause de l'ignorance du vl'ai, 
ne peuvent confessel' le SeigneUl', ni les vl'ais l'éels de l'Église; « il 
chaMera, Il bignifie la joie d'apl'ès l'intelligence du vl'ai; « des eaux' 
se l'épandront dans le désert, Il signifie que les vl'ais seront ouvel'ts 
)à ot! ils n'éWient 1>35 auparavant; (/ et des 10l'I'ents se répandront 
dans la }lIai ne du désCI't, li signifie que là il y alll'a l'intelligence, 
car les eaux signifient les vl'ais, et les torl'cnts l'intelligence. D'a
près cela, on peut vOÎl' ce qui est signifié dans le sens spÎI'ituel pal' 
le som'd qui parlait diQieilement, ct que le Seigneur guél'it; il en 
est parlé ainsi dans Mal'c : « Jhlls. prnumt le sourd qui parlnit 
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diflicilement, lui mil ses doigts, dans les oreilles, el ayant 
craché il lui toucha la langue; et rega,'dant vers le ciel, il 
soupira, et lui dit: Éphatah, c'est-à-dire, ouvre-loi. Et 
aussitôt furent ouvertes ses o"eilles, et fut dégagé le lien de 
sa langue, et il parla distinctement. » - VII. 33, 34, 35; -
que les Miracles du Seigneur, parce qu'ils étaient Divins, aient 
tous COlllenll et signifié des choses analogues appartenant au Ciel et 
à l'Église, et que ce soit pour cela qu'ils consistaient en guérisons 
de maladies, pal' lesquelles étaient signifiées diverses guérisons de 
la vie spÎI'ituelle, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, Nos 7337, 
8366, 9031; par le sourd sont signifiés ceux qUI ne sont pas dans 
l'entendement du vl'ai, ni pal' suite dans l'obéissance, ef par celui 
qui parle difficilement sont signifiés ceux qui en conséquence sont 
difficilement dans la coofession du Seigneur et du vrai de l'Église; 
pal' les oreilles ouvertes pal' le Seigneul' il csl signifié la perception 
du vrai et l'obéissance; et pal' la langue, dont le lien a élé dégagé 
par le Seigneur, il est sigllifié la confession du SeigneUl' et des vé
rités de l'Église. Les A!lôtl'es et d'autres, après la l'ésurl'eclion du 
Seignem', pal'Ièrent de nou\'elles langues, cela signiliait aussi la 
confession du Seigneul' Cl Iles vérités de l'Église nou\'elle; voici sur 
ce sujet ce qu'on lit dans Mal'c : (1 J éSll,ç dit : Ce,~ signes .mÏt'ront 
('eux qui croient: En mon lVom les démons iI.~ chasseront, et 
des langues nouvelles ib; parleront, » -XVI. 17;-par 'chassel' 
les démons il est signifié éloigner et rejetcl' les faux du mal, et pal' 
parlel' des langues nOllrelles il est signifié confessel' le Seigneur et 
les vrais de l'l~glise qui \'ienllcllL de Lui: c'est pOUl'quoi, (( les Apô
tres vil'ellt des lllngllt',~ sépnrées, comme de {eu, qui se posè
rent sur t'ux; et alm's, rem/Jlis d'esprit saint. ils cornmellcè
,'eul à pnrte,'d'murcs lnllgu.es, Il - Act. Apôt. II. 3, Il; - pal' 
le feu élait signifié l'amour du vrai, el la réception du Divin Vrai 
procédant du SeigneUl' était signifiée en cc qu'ils fm'enL l'Cm plis 
d'esprit saint; par les langues nouvelles étaient signifiées les COIl
fessions d'après l'amour du vl'ai ou d'apl'ès le zèle; cal', ainsi qu'il 
vient d'êtl'c dit, tous les miracles Divins, par conséquent lous les 
mÎl'ades l'apportés dans la Parole, enveloppaicnt et signifiaient des 
spiriluels el des célestes, c'est-à-dire, des choses qui apl>3l'Liennent 
IIU Ciel ct à l'l~glisc; en cela les Miracles Divins sont distingués 



Vûs.9. CHAPITRE SEPTIÈMK i9~ 

des Miracles non Divins. Il serait superflll de rapporter plusieurs 
passages de la Pal'ole, qui confil'ment que pal' les langues il est en
tendu, non pas des langages dans le sens ordinail'e, mais des- con
fessions d'après les nàis de l'Église; et, dans le sens opposé, des 
confessions d'a'pl'ès les faux d'une religion. 

lt56. Se tenollt devant le trône et devant r Agneau, ,~i

gnifie ceux-là dans le Royaume du Seignem' : on le voit par 
la signification du Trône, qll3.nd il s'agit du Seigneur, en ce que 
c'est le Ciel et l'Église, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 253;. que 
par l'Agneau il soit entendu le Seigneur quant au Divin Humain, 
on le voit aussi ci-dessus, N° MlJ ; en conséquence pal' ,~e tena1lt 
dCl:allt le trône el det'allll' AgJ/eau, il est signifié que ceux-là sont 
dans le Uoyaume du Seigneur; le Royaume du Seigneur e.~t le Ciel 
et l'Église, où le Seignem' est a(\OI'é, et où le Divin dans son Hu
main est l'econnu; tous ceux qui l'econnaissent cela de creUl' sont 
dans le Ciel et viennent dans le Giel; il est dit qui l'econuaissent 
cela de crem', puisque nul autre ne peut le reconllatlre que celui 
qui est dansle bien de la vie, ct pal' suitc dans les vrais de la doc
tl'ine; dans les tClTes plusicUI's Jleuvcnt le dil'c de bouche, mais 
non ccpendant le l'cconnaHl'e de cœUl', à moins de vivre hien; mais 
apl'ès la ,oie dans Ic monde, nul ault'e que celui qui est dans le Ciel 
et qui doit venil' dans le Giel, ne peut le dil'e de bouche, ni à plus 
forte raison le l'econnaÎlI'e; mais il en sel'a pal'Ié ailleurs plu~ am-
plement. ' 

lJ57. Revêtus de 1'obes blallr!zes, signifie alo1',ç dalls les 
vrais el en sûreté contre Ic,ç /'ttll:r: : on le voit par la signification 
de la robe bkmclle, en ce qu'clle est la réception du Divin Vrai et 
la protection conll'e les faux, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 395. 

lJ58. Et des polmes dans leurs mains, signifie dans le Men 
de la vie seloll l'eS vl'llis : on le voil pat' la signification de la 
palme, en ce qu'elle est le bien du vl'ai ou le bien spirituel, ainsi 
qu'il va "êll'e expliqué; ct pal' la significaLioll dM maÎlM, en ce 
qu'elles sont la Ilui~sallee, ct par suite tout pouvoir chez l'homme, 
comme il a été dit ci-dessus, N°' 72, ï9; de là pal' (1 des palmes 
dans leurs mains, " il est signifié que le bien du vrai -élait en eux, 
ou qu'ils étaient dans le bien du vrai: le hien du YI'ai, quand il est 
chez quelqu'un, est le hien de ln vie, car le vr~i devient le bien par 
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la vie selon ce vrai, avant cela le 'Tai n'est pas le bien chez quel
qu'un; en effet, quand le vrai est seulement dans la mémoÏl'e et par 
suite dans la pensée il n'est pas le bien, mais il devient le bien 
quand il ,'ient ,dans la volonté et par suite 'dans l'acte; éar la vo
lonté même transforme le vrai en bien; c'est ce qu'on peut voir en 
ce'que tout ce que l'homme veut il l'appelle bien, et tout ee quel 
l'homme pense il l'appelle vrai; en effet, la volonté intél'ieure de 
l'homme, qui est la volonté de son. esprit, est le réceptacle de son 
~moUl', car ce que l'homme aime d'après i'espl'it il le veut, et ce 
que pal' suite il veut il le fait; le vrai qui apllartient à sa volonté 
appartient donc aussi à son amour, et tout ce qui appartient à l'a
moUl' est appelé bien : d'après cela on voit clairement comment le 
hien chez l'homme est formé pal' les vrais, et que tout bien, qui est 
bien chez l'homme, est le bien de la vie : ~n croit que le bien aussi 
appartient à la pensée, quoique n'appartenant pas à la volonté, 
puisque l'homme peut pensel' que telle ou telle chose est uo bien; 
toutefois, cependant, il n'y a point là le bien, mais il yale vrai; 
pensel' que c'est un bien, c'est le "'l'ai, et cela aussi est l'angé pal'nli 
les vrais en ce qu'on sait et que par suite on pense que c'est un bien; 
mais si ce vrai dans la pensée est aimé au point qu'on le veuille, et 
que d'après le vouloil' on le fasse, alol's comme il appal'tient à l'a_ 
mour, il devient le hien : cela peut être illustré par cet exemple: Il 
y avait des espl'its qui, dans la "ie du COI'PS, avaient cru que la cha
l'ité était l'essentiel de l'l~glise, et par suite l'essenLielpour le salut, 
et non pas la foi seole, et cependant ils Il'avaient pas vécl;lla vie de 
la charité, car ils avaient seulement pensé et estimé que cela était 
àinsi; mais illeUl' fut dit que penser seulement, et pal' suite croire 
que la chal'ité sauve, est la même chose que croire que la foi seule 
sauve, 'à moins que l'homme ne veuille et ne fasse, aussi fUI'enl-ils . 
rejetés: par la je vis clah'cment que penscl' sculement le bien, ct ne 
pas le vouloir ni le faire, ce n'est pas le bien chez quelqu'un: il en ' 
sel'ait de même si l'homme connaissait les vrais mêmes et les biens 
mêmes et les attestait d'après la pensée scule, sans leur donner la 
vie pal' le vouloil' et lIai' le faire, Ces choses OIlt été dites, afin qu'on 
sache que le bien du vrai ou le bien spirituel, quaud il est dans 
quelqu'un, est le bien de la ,'ie; c'est donc là cc qui est signifié par 

(1 des palmes dans les mains, Il eommc pal' les palmes il élait si-
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gnifié le bien spir'ituel, voilà pourquoi, dans le Temple bâti par Sa
lomon, parmi d'autl'es sculptures il y avait aussi des palmes; selon 
ces paroles daus le Livre 1 des Rois: « Toutes le.~ murailles de 
la maison li t entour, Salomon les sculpta de sculptures de 
Chérubins et de Palme., et de sculptures de fleurs, en del/ans 

1 

et en dehors; puis, sllr les deux battants de portes. 1) - Vi. 
29, 32; - par les mm'ailles de la maison sont siglliûés les del'niers 
du Ciel et de l'Église, les det'n!el'S sont les effets qui procèdent des 
intérieurs, et par les baUant~ de porles est signifiée l'entrée vers le 
Ciel et vel'S l'Église; pal' les Chél'Ubins sculptés dessus il est si
gnifié le bien céleste, qui est le bien du' ciel intime; par les palmes, 
Je hien spirituel, qui est le bien du second ciel; et par les fleu.l's, le 
bien spil'Îluel-natllrel, qui est 1. bien du dernier ciel; àinsi pal' ces 
trois choses sont signifiés les -tcns des tl'ois cieux dans lem' ol'dl'e : 
mais dans le sens supl'ême pal' les Chèl'ubins il est signifié la Divine 
Providence du Seignem' Cl aussi la Pl'otoctian, par les palmes la 
Diviné Sagesse du Seigneur, et par les fleurs sa Divine Intelli
gence; caj' le Di\'in Bien uni au Divin Vrai procédant du SeigneQ!' 
est reçu dans le tJ'oisième Ciel ou Ciel intime comme Divine Pro
vidence, dans le second Ciel ou Ciel moyen comme Di\'ine Sagesse. 
et dans le pl'emiel' ou demiel' Ciel comme Divine I~lelligence. Par 
Les Chérubins et les palmes dans le nouveau Temple il est" signi,lié 
les mêmes choses dans Ézéchiel :"« Dans le lWUL'eau Temple il 
m)ait été fait des Cllél'ubin~ et de" palllles, de sorte qu'il y 
avait une pllime entre un Chérubin et un C/ulrubin, et deux 
faces ail Oltérubin; depuis la terre jusqu' au de.~sus de l'en ... 
trée; des Chérubim et des palmes avaient été faits .'Iur les 
murailles et SUt' les battants de portes. 1) - XL •• 18, 20; 23, 
25; -là, par le nouveau Temple est signifiée la no~velle Église 
qui devait être instaUl'ée par le Seigneur, quand il vieJldrait dans 
le monde, car par la description de la nouvelle Ville, du nO~VCa\l 
Temple et de la nouvelle Terre, il est Ilignifié toutes les choses de 
la noul'elle Église, et pal' conséquent du t;louvcau Ci~l, lesquelles y 
ont été décrites pal' de pures co,rrespondances, Comme par la fêle 
des Tahel'nacIes il ét3it signifié l'imphmtation du bien par lcs vra,is, 
e'est pOlir cela qu'il Il été col)llpaQ~é qui (c alors ils prendraient 
du fruit d'un arbre d' honnellr, drlt brallrllrs tle palmier~, un 

1II. , -13. 
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rameau d'arbre touffu et des saules d'un torrent, et se J'é
jouiraieilt devant Jé/wt'ah sept jours. 1) - Lévit. XXIII. 39, 
hO; - pal' le fl'uiL d'un al'})I'e d'honneur il est signifié le bien cé
leste, par les palmes le bien spirituel ou le bien du vrai, par le l'a
meau d'arbre toull'u le vrai scientilique avec son bien, et pal' les 
saules d'un torrent les vl'ais et les biens infimes de l'homme naturel, 
lesquels appaltienuent aux seDsuels externes; ainSI par ces quatl'e 
choses sont signifiés Lous les biens et Lous les "l'ais dans leur ol'dre 
depuis les premiers jusqu'aux derniers chez l'homme. Comme les 
palmes signifiaient le bien spirituel, et que toute joie du cœur "ient 
du bien spil"ituel, car le bien spÎl'ituel est l'affection même ou l'a
mour spirituel du vl'ai, c'est IJOUI' r..ela que des palmes dans les 
mains attestaient autrefois la joie ùu cœur, et montt'aienl aussi 
qu'on agissait d'apl'ès le bien; cela a été signifié en ce que fi une 
Ioule nombreuse, qui était venue ù la fête, ayant appris que 
Jésus ve1ULÏt à.Jérusalem, prit des branches de palmiers el 
alla au devant de Lui; Ji ils criaiell t : Béni (soit) celui qui 
vient au Nom du Seigneul', le Roi d'Israël! 1) - Jean, XII. 
12, 13. - La palme signifie aussi le bi~n spirituel ou le bien du 
vrai dans les passages suÏ\rants; dans David: (1 Le juste (amme 
le palmier fleurira, ('Omme le l'èdre dum le Liba1/ il croitrn; 
plalltés dalts la lIulÏson de J rltovlllt, dl/lIs le ... parvis de notre 
Di~u ils genneront, 1) - Ps. XCII. i3, 1ft; - le juste signifie 
ceux qui sout dans le bien, car pal' les justes dans la Pal'ole il est 
entendu ceux qui' sont dans le bien de l'amoul', et IXu' les saints 
ceux qui sont dans les vrais d'apl'ès ce bien; voir ci-dessus, N° 20ft; 
de là vient qu'il est dit du juste qu'il fleOl'i1'a comme le palmiel', eL 
qu'il croill'a comme le cèdl'e dans le Liban, cal' la rl·uctificaLion du 
bien chez lui est entelldue jJaf (1 comme le palmiel' iI'lleurira, ') eL 
la multiplication du vrai qui en \)rovient est entendue par (1 comme 
le cèdl'e dans le Liban il croîtra; .) en elfet, le palmiel' signilie le 
bien sllil'ituel, le cèdl'e le vl'ai de ce bien, et le Liban l'Église spiri
tuelle; pal' lajDaison de Jéhovah dans laquelle ils ont été [llantés" 
et pal' les parvis dans lesquels ils gel'mel'ont, il est signil1é le Ciel 
et l'Église, pal' la maison d~ Jéhovah l'ltglise interne, et par lcs 
parvis l'Église extCl'ne; la plantation se faiL dans les intél'ieUl's de 
l'boDlme, où est le bien de l'amour et de la charité, et la germi-
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nation se fait dans les exlél'ieurs de l'homme, où est le bien de la 
vie. Dans Joêl: ([ Le rep Il sée/lé, et le Ii,quier languit, le grena
dier, puis le palmier elle pommier, tous les arbl'es du champ 
ont été desséché,,;; tarie est lajoie parmi les fils de t'homme. " 
- I. 12; - pal' ces pal'oles est décl'ite la désolation du \'rai et 
du bien dans l'Église, et de toute joie du cœur', c'est-à-dire, de la 
joie spil'ituelle; car le cep signifie le bien et le vl'ai spirituels de 
l'Église, le figuier le bien et le vrai naturels, et le gl'enadiel' le vl'ai 
et le bien sensuels, ce qui est le (Iemier du natlll'el; le palmier si
gnifie la joie du cœl1l' d'apl'ès le bien spil'ituel, et le ponH~iel' la 
joie du cœm' d'apl'ès le bien natm'el provenant du bien spil'ituel; 
pal' les arbl'es du champ qui onL été desséchés il est signifié que les 
pel'cepLions du hien et les c.onnaissances du vl'ai sont nulles; et 
comme la joie sph'ituelle ct la joie naturelle sont signifiées par le 
}Ialmier et pal' le pommiel', c'est pour cela qu'il est dit aussi (1 tarie 
est la joie pal'mi les fils de l'bomme;)) pal' les fils de l'homme dans 
la Parole sont entendus ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, 
eL par la joie cst signiliée la joie spil'ituelle qui vient uniquement 
du bien pal' les vrais; qui est-cc qùi ne peut voir qu'ici il n'est en
teudu ni cep, ni figuiel', ni gl'enadier, pi palmiel', ni pommier, ni 
al'bl'cS du champ? pOUl'quoi serait-il dit dans la Parole que ces al'
bres onl séché ct ont élé desséchés, el de quelle impol'lance cela 
serait-il pour l'Église? Dans Jél'émie : « Bois que tic la /'oI'~t on 
('oupe, œuvre de mains d'olfV1'ier ll'I..lCC III Itaclte; d'argent et 
d' 01' on l' l'mbellit, anet' clous et marteaux on les affermit, 
afin que rela ne vacille point; comme un palmier tout d'une 
pih'e ils sont, J) - X, 3, 6, 5; - par ces pal'oles est déc l'iL ie 
bien nalm'el sépal'é du bien spil'iluel, c'est le bien d'après le Pl'op/'e, 
mais considéré en lui-même ce n'est pas le bien, c'est le plaisÎl' de 
la cupidité principalement d'apl'ès l'amoUl' de soi et du monde, et 
il est senti comme bien; par le bois que de la forët on coupe, et pal' 
l'oun'age de mains d'ouvrier avec la hache, il est décl'it comment 
·l'homme le forme cIlez soi pour le fail'e voir comme bien el per
suadel' qu'il est le bien; le bois signifie le bien et ici un tel bien, la 
forêt signifie le naturel et ici le natm'el séparé du spil'i1uel, l'œuvre 
de mains tl'ouvl'iCl' avec la bache signilie cc bien d'apl'ès le pl'opl'e 
et d'lIll1'è.c; lu propre. inlelligcnce; sa confirm:ltion par les ",'ais elills 
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biens de la Parole, qu'il falsifie ainsi, est décrite par (1 d'argent et 
d'or on l'embellit, 1) l'argent est" le vrai qui en provient, et l'or est le, 
bien qui en provient; la cohérence effectuée par les confirmations 
d'après le propre est décrite par « avec clous et marteaux on les 
affermit, afin que cela ne vacille point; 1; par « comme un palmier 
tout d'une pièce ils sont» il est signifié l'apparence pal' suite comme 
un bien formé par les vl'ais. Dans M9Ïse : « Ils 1)inrent à É lim ; 
et là, douze fontaines d'eaux, et soixante-dix palmiers; el ils 
rampèrent là près des eaux. 1) - Exod. XV. 27. Nomb. XXXIII. 
9; - ces Historiques aussi contiennent un sens spit'ituel; cal' dans 
tous les Historiques de la Parole il y a aussi ce sens; ici, par CI ils 
vinrent à Éiim Il est signifié l'état d'illustration et d'affection, ainsi 
de consolation après les tentations; pal' les douze fontaines d'eaux 
il est signifié qu'alors ils avaient les vl'ais en loute abondance; par 
les soixante-dix palmiers il est signifié qu'ils avaient pareillement 
les biens du YI'ai; et par « i1~ campèrent près des eaux, Il il est signifié 
qu'après les tentations les vrals fUl'ent mis en ordre par le bien; 
mais ces paroles ont été plus anlJllement expliquées dans les AR
CANES CÉLESTES; voir Na. 8366 à 8370. Comme Jéricho signifie 
le bien du vrai, (1 c'est pour cela qu'elle a été appelée la ville 
des palmierft'. )) - Deutér. XXXIV. 3. Jug. I. 16. 1lI. 'i3;
en effet, tous les noms de lieux el de villes dans la Parole signifient 
des choses qui appartiennent- au 'Ciel et à l'Église, lesquclles sont 
appelées des spirituels, et Jéricho signifie le bien du vrai : comme 
ce bien est signifié par Jél'icho, c'est pour cela que dans la Pal'abole 
du Samaritain le Seigneur a,dit (1 qu'un homme des('endait de 
Jérusalem à Jé/'z'cliO, " - Luc, X. 30, - ce qui signifie que 
c'était par les vrais vers le bien; càr pal' Jérusalem est signifié le 
vrai de la doctrine, et par Jéricho Ic bien du Hai, qui esl le bien 
de la vie, bien que le Samaritain exel'ça allssi envers l'homme blessé 
par les voleurs. Et comme Jéricho signifiail ce bien, vôilà pOUl'quoi 
(1 Josué, étant à Jéri('ho, vit un homme debout, ayant à la 
main une épée dJgaillée, qui dit à Josué .. Ote ta clulUsslI.re de 
dessus tOll pied dans le lieu sur lequel tu te tiens. p((rfe que 
saint il est; ce que fit aussi Josué.» -Jos. V.U, 1Ï>:-voilà aussi 
pourquoi, cc aprb que les fils d'Israël eurent pris Jéricho, en 
portant l'arche autow' de la vllle, ils mÙ'ent l'argent et fol', 
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et les vases d'airain et de fer, qu'ils y lrouvèrent~ dans le 
trésor de la maison de J éhol'ah. 1) - Jos. VI. 26; - ll'après 
cela, on voit elail'ement pourquoi Jéricho a été appelée la ville des 
palmiers, En outre, dans le Monde sph'ituel, il appara1t des palmiers 
en gl'ande quantité dans. les Pllradis habités par les anges qui sont 
dans le bien spirituel ou dans le bien du vrai; par là aussi je vis 
clairement que la palme signilie le bien du vrai; err effet, toutes les 
choses qui appal'aissent dans ce Monde-là sont des représentatifs 
de l'état de la vie et des affections, ainsi du bien et du vl'ai, qui sont 
chez les Anges. 

659. Et ils criaient d'une 'l)oix grande, signifie l'adoration 
d'après le bien du vrai et pal' suite d'après lajoie du cœw' : on 
le voit "ar la signi6cation de l'riel' d'une voix grande, en ce que 
c'est l'adoration d'après le bien du vrai et pal' suite d'après lajoie du 
cœur; en effet, par criel' il est signifié l'affection intérieure, puisque 
le cri en est l'effet, cal' lorsque l'homme est dans l'affection inté
rieure, et que par suite il vient dans la confession, il cl'ie; c'est de 
là que le cri dans la Parole signifie toute aft'ection spil'itl1elle, soit 
de joie, soit <fe douleUl', soit de tou'te autl'e chose; t'OÙ' ci-dessus, 
N°l 393, 11211; qu'il signilie ici l'adoration d'après le bien du \'l'ai, 
on le l'oit pal' ce (lui pl'écède, et par ce qui suit; par ce qui précède, 
ell ce qu'il est dit gu'i1s avaient des palmes dans les mains, ce qui 
signifie le bien du "l'ai chez eux, comme il vient d'être expliqué; 
par ce qui ~uit, en ce qu'ils crièrent, (( le salut à notre Dieu qui 
est assis sur le trône, et à l'Agneau, 1) et en ce que les anges, les 
anciens et les quatre animaux tombèrent devant le trône, et adorè
rent Dieu; et en outre toute adol'alioll, qui est une confession du 
SeigneUl', vient du bien du vrai, c'est-à-dire, du bien par les Vl'ais; 
une ,'oix grande signilie aussi le vl'ai d'alll'ès le bien, la voix si
gnifie le ,vrai, et le gl'and se dit du bien; que la voix signilie le 
vrai, on le voit ci-dessus, N° 26:1; et que le grand et la grandeul' 
se disent du bien, on le vo.it aussi ci-dessus, N°l 336, 337, 62ft. 

660, Disant: Le salut ù notre Dieu qui est assis sur le 
trône, ei à l'Agneau, signifie que la l'l'e éternelle vient du Sei

-gneu1' seul: on le voit par la signification de dire, en ce que c'est 
confesser, car la confession suit; par la signification de Celùi qui 
eM (/ssi,~ SUl' le tl'ône, el de l'Agneau, en ce que c'est le SeigneuI' 
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quant au Divin Blcn eL quànt au Dh'in Vrai; que pal' Celùi qui est 
assis sur le trône il soit entendu le SeigneUJ' quaIlt au Divin Bien, 
et pal' l'Agneau le SeigneUl' quant au Divin VI'ai, on le voit ci
dessus, N° 13~, 253, 297, 3U ; et par la signification du salut, 
en ce que c'est la vie éternelle, car pal' la vie élernelle dans la Pa
l'ole il est entendu le salut étemel : s'il est dit que (( Je salut est à 
Lui li signifie que 'le salut vient de Lui, c'esl parce qu'il est Lui
Même le salul, tal' le lout du salut et de la vie éternelle vient de 
Lui, el Lui appal'LicnL chez l'homme et chez l'ange; en elfel, tout 
bien de l'amour et lout vI'ai de la foi, qui sont chez l'homme, ap
pal'tiennent Ilon à l'homme mais au Seignem' chez l'homme; cal' 
c'est le Divin procédant qui est le SeigneUl' dans Je Ciel chez les 
Anges et dans l'ltglise chez -les hommes, et d'après le bien de l'a
mour et le vl'ai de la foi il 'j a le salut. et la vie éternelle; de là on 
peUL voÏl' ce qu'il faut entendre, quand il est dit que le salut est au 
Seigneur, et que le SeigneUl' Lui-l\1ême est le salut, comme dans 
les passages suirants; dans Ésaïe: Cl Voici notre Dieu, Celui-ci. 
que nous m:ons al/Ill/du pOUt qu'il 1/0Wf délivre; Celui-ci. 
Jéhovah, que 1101t,~ (/t'01l$ attendu; bOlldz'ssollS et soyons dans 
l'llllégte,~.,e ('n .~on salat. » - XXV. 9. - Dans le Même: 
Cl Mon SlIlut 1Il' (lfnlem point, elje dOJ/l1emi en Sion le salut, 
en brllël m01l honneur. 1) - XLVI. 13. -- Dans le Même: 
(1 Je T'ai donné }Jour lumière des ll11tion.~, afin que tu sois 
mon Mdut ill.~fJlI'(i l'exll'huilé de la lerre. )) - XLlX. 6. -
Dans le Même: Il Dites (l III fille de Sion: Void, ton salut 
l'ieut. Il - LXJI. 11. - Dans David: (1 JéltOrah donneNt dans 
Sion le salut d'I SI'{/N, quand il rmm1nera la l'lIPlz'vité de son 
peuple, Il - PSt XIV. 7, PSt Lill. 7; - ces passages conceJ'\lent 
le Seigneur, qui y est appelé le salut à cause de la saIvalion, et 
pal'ce que Lui-Même est le salul chez l'IIomme, cal' alitant il est 
Lui-Même chez l'homme, aulant il y a salut pOUf l'homme: de là 
dans l.uc, (1 Sillu10ll dit: Ale ... yeu,x Ol,l l'lt 1011 s{/lut. que tu 
a ... }Jl'épa1'(l di'l'(fJ/t lit li/ce de tou,~ IcI' 1JCIlple,ç. Il - II. 30, 31 ; 

. - c'est uussi IlOUI' cela que le SeigneUl' a été appelé Jésus, cal' 
Jésus signilio salul. JI esl dit Celui qlli est assis sm' Il' Il'()ne, el 
l'Agneau, et pal' l'nn et 1'1.I11tl'o il l'st eutenelllle SeignClll', )lar Cclui 
'llli est assis sm' le t J'fÎlle le Seignl!U1' qllant au nil'in Bien, cl pal' 
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l'Agneau le Seigneur quand an Dh'in Vrai, l'un ct l'autre d'après 
son Divin-Humain, ainsi qu'il a été montré ci-dessus dans les pas
sages cités; c'est aussi pOUl' cela qu'ailleurs il est nommé seulement 
Agneau sur le trône, comme Apoe. Chap, V. 6 : (( Voici, llU mi
lieu du trône un Agneau qui se tenait là. 1) - Chap, VII, 1.7: 
({ L'Agneau qui cM au milieu du trône les paitra: li et il est 

:lUssi appelé seulement Dieu dalls ce Chapitl'e, Vers. H, 12 : 
(( Ils tombrl'c1It lierant le trône ct ils adorèrent Dieu, en di
sant: La force il lIot/'e Dieu; Il cela doit être cutendu de la 
même manièl'e que quand le Seigneul' a dit le Pèl'e et le Fils, comme 
s'ils étaient deux, lorsque cependant [Hl!' le Pèl'e il entendait le 
Divin en Lui-Même, et pal' le Fils son Humain d'UIWès ce Divin, 
ce que même il enseigne clail'ement en disant que le Père est en Lui 
et tni dans le Pèl'(', cl que Lui et le Pèl'e sont un ; il en est de 
même de Celui qui était assis SUI' le trône ct de l'Agneau. Que pal' 
l'Agneau aussi il soit entendu IR Divin Humain du Seigneill', et 
dans le sens l'cspecLif le Bien de l'innocence, on le voit ci-dessus, 
ND 31lt. 

lt61. Vel's. 11, L2. Et tou.~ {'r,~ Ange,~ ,~e teuaient autour 
du TrtÎne. et des Anri('/l,~, et des qu{(tre Animall:x; et ils tom
bh'ent detymt le Trônc ,vur le/lI',~ (m'e:~, et adol'(lrent Dùm. -
Disant,' Amen! !II bhlédiction, et .la gloire, et III .çafJcs.çe. et 
l'ilclion rlr. f)rd('e.~, ct l' honneul', et la puissanre, ct la {m'ce à 
notre JJieu aux sièdcs d(',~ sièc/e.ç! Amen. - Et tous les Anges 
,~e te/laicnt lIutour dll Trônc, et de,ç Anciens, et des quatre 
Animaux, signifie la conjonction du Seigneur avec tout le Ciel: 
et il.~ tombère/lt devilllt le Trônc sur {elll',~ {ace;,. et ndorè
l'ellt Dieu, signifie d'apl'ès un creul' humhle l'action de gl'âces de 
ce qu'il y cn avait tant de sauvés: dis({lIt : Amen! signifie le Sei
gllGill' quant au Divin Vl'ai d'apl'ès le Divin Uien : la bénédiction, 
la gloire. ct lif .çOf)(','1Sf, signifie ces choses par le Divin Vl'ai qui 
procède du Scignelll': et l' ((('tion de f)râ('cs, et l' /wlI/le1l1', signifie 
ces choses pal' le Diyin Bien qui Ill'ocède du Seigneur' : et la puis
sm/ce. et la (orce. signifie la Toule-Puissance d'après le Divin 
Bien p:lI' le Divin VI'ai : à ltOO'(' Diell fl1l:X ,çiècles des sièl'lrs! 
signifitlllll SeigncllI' il élel'nHé : AuiclI, signifie la confil'malion pal' 
le Dh'in. 
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la62, Et tous les Anges se tenaient autou1' du 7'N)ne, et des 
Anciens, et des quatre' Am'maux, signifie la cOlljonctz'on du 
Seigneur out' tout le Ciel: on le voit par la signiUcation de ,se 
tenir autour du Trône, en ée que c'est la conjonction avec le 
Seign'eul', cal' par Celui qui était assis SUI' le trône et par l'Agneau 
il est eiltendu le Seigneul' seul, ainsi qu'il vient d'être dit, N° la60, 
et pal' se tenir autoUl' il est signifié la conjonction; car dans le 
Moude spirituel ceux avec lesquels il y a conjonction apparaissent 
IJI'ésents, el ceux avec lesquels il n'y a pas conjonction sont absents; 
et pal' la signification des Anges, des Anciens et des qual1'e Ani
maux, en ce qu'ils sont ceux des trois Cieux, ainsi -ceux qui sont 
dans tout le Ciel, pal' les Anges sont entendus ceux qui sont dans 
Je premiel' ou demiel' Ciel, par les Anciens ceux qui sont dans le 
second ,Ciel 0\1 Ciel mo)'en, et pal' les quall'e Animaux ceux qui 
sont dans le tl'oisième Ciel ou Ciel intime; que pal'les vingt-quatre 
Anciens et pal' les quatre Animaux il soit entendu en général les 
Cieux supél'ieurs, el en particulier par les Anciens ceux qui sont 
dans le second Ciel ou Ciel moycn:et pal' les qualre Animaux ceux 
qui sont dans le tl'oisième Ciel ou Ciel intime, on le voit ci-dessus, 
N°s 313, 322, 362; de ià résulte qu'ici pal' les Anges il est en
tendu les Cieux inrérieul's : tous ceux qui sont dans les Cieux sont, 
il est' nai, appelés Anges, mais ceux qui sont dans les Cieux su
pél'ieurs, élant plus que les aull'es dans l'intelligence el dans la 
sagesse, sont ici appelés Anciens, el sont. entendus pal' les quatre 
Animaux, aussi est-ce pOUl' cela que les Anciens et ces Animaux se 
tenaient le plus près autour du trône, comme Jean le vit ci-dessus. 
Il faut qu'oll sache que Jean \'il des Anges en quantité, et en même 
temps vingt-quatre Anciens, et des Chérubins ou les quah'e Ani
maux, et qu'il ne vit pas tons les Anges qui sont dans les Cieux, 
c'est-à-dil'e, lout le Ciel; cal' c'élllil une \'ision p)'ophétique, qui 
est telle, que les choses qui sont vues signifient, ici ce petit nombre 
toul le Ciel ou le Ciel enlier, en ce que les vingt-quatre Anciens 
signifienlle second Ciel ou Ciel moyen, et les quatre Animaux le 
tl'oisième Ciel ou Ciel intime, 

463, Bt ils tombh'cnt devant le Trône "ur lel(!'s (aces, 
cl ador~rtmt Dieu, signifie d'après un. cœm' humble l'ac
tion de grt1cf,'i t(e ce qu'il,IJ t'IL omit tant rte ,'1((1'I'h pa,. le Sei-
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!l.nellr : on le ,'oit par la signification de tombel' sur les faces et 
d'adorer. en ce qu'ici, c'est d'après un cœur' humble, rendl'e gl'Aces; 
car pal' tomber sur les faces il est signifié J'humiliHtion du cœur, 
parce que tomber SUl' les faces corl'espond à celle humiliation; en 
effet, tous les actes du corps correspondent aux affections qui ap
pal'tiennent au mental, au point que par les correspondances ils font 
Un avec elles; ainsi tombe l' SUl' les faces devant Dieu dans le culte 
fait un pal' cOl'resfJondance avec l'humiliation du cœur; de là vient 
que chez les anciens on avait coutume, et que chez plusiem's nations 
on ~ enCOl'e coutume; dans le culte, de tombel' SUI' les faces mêmes, 
mais aujoUl'd'hui dans le Chl'istianisme on se met seulement à ge
noux : que par adol'er il soit signifié l'action de gl'âces de ce qu'il, 
y en avait tant de sauvés, on le voit par ce qui précède et {lar ce 
qui suit, cal' il s'agit de la salvation de ceux qui ont vécu dans le 
bien selon leUl'S l'eligions, quoiqu'ils n'aient point été dans les vrais 
réels; J'action de grâces par le Ciel entier à Cal!Se de cela est celle 
qui va suivl'e, Il est dit, (( ils tombèl'ellt SUl' leur's faces, et ado
rèrent Dieu; )l et tomber sur les faces est le témoignage de l'hu
miliation du cœU!' d'anl'ès le bien de l'amour, et adore!' Dieu est le 
témoignage de l'humiliation du cœlll' pal' les Hais d'apl'ès ce bien. 

hM. Disant: Amen! signifie le Sâgneur quant au Divin 
Vrai d'après le Divin Bien: on le voit pal' la signilication d'a
men. en, ce que c'est la vél'ité; et comme le Seigneûr est la vérité 
même, ainsi qu'il l'enseigne Lui-Même dans Jean, XIV. G, c'est 
pOUl' cela que par Amen dans le sens suprême il est signifié le Sei
gnelll' quant au Divin YI'ai; c'est donc là ce qui est signifié ici par 
Amen, parce que les Anges des tl'ois Cieux s'adl'essent au Seigneur. 
S'il est dit Amen ici en premier lieu et aussi en del'niel' lieu, cela 
signifie que le Seigneur quant au Divin Vl'ai d'apl'ès le Divin Bien 
est dans les pl'emiers et dans les dCl'niel's, 011 que le Seigneur Lui
Même est le Pl'einier et le Dernieq car le Divin Vl'ai uni au Divin 
Bien f\st le Seignèur dans les Cieux, puisque c'est le Divin proeé
d:ant d'apl'ès lequel existent toutes les choses du Ciel, et le .Ciel 
lui-même, comme il a été montré dans le Traité DU CIEL ET DE 

L'ENFER; voir N" 13, 126 à 140,275: qu'êtl'e dans les pl'emiers 
et dans le's del'niers, ce soit Oll'e en toutes choses, on le voit aussi 
ci-dessm, Na, lit, tri 7 , et danfl les ARCANES C~LESTES, N··1 OOltlJ, 
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10329, 1.0335; et quO Amen signifie le SeigneUl' quant au Divin 
Vrai, on le voit ci-dessus, N° 228, 

!aGa, La bénédiction, la gloù'e, et la sagesse, ,çignifie ces 
choses par le LJil'l'n Vrl/i qu,i procede du Seigneur, dans le,'1 
trois Cieux: 011 le voit pal' la signification de la bénédiction, en 
ce 'qu'elle est la réception du Divin Vrai et pal' suite la fructification, 
d'où résultent la félicité et la vie éternelle; que ce soit .Ià ce qui est 
entendu dans la Parole pal' la hénédiction, on le voit ci-dessus, 
N° MO; par la significatioo de la gloire, en ce qu'elle est la récep
lion du Divin Vrai dans les intérieurs, ainsi qu'il a éLé dit ci-dessus, 
N°l 33, 2'88, Ma; et [lai' la significati~n de la sagesse, en cc 

qu'elle est la réception du Divin Vl'ai dan's les intimes. cal' de là 
vient la sagesse; s'il est dit ces Ll'ois choses, la bénédiction, la gloit'e 
et la sagesse, c'est parce qu'elles ont été dites pal' les Anges des 
trois Cieux; voir ci-dessus, N° "62; el la l'éception du Divin Vrai 
dans le del'nier ou pl'emier Ciel est appelée Bénédiction; la l'écep
tion du Divin Vrai dans le Ciel moyen 011 second Ciel est appelée 
Gloire; et la réception du Divin Vl'ai dans le Ciel intime ou troi
sième Ciel est appelée Sagesse, Mais s'il est dit que la bénédiction, 
la gloire et la sagesse SUllt il Dieu aux siècles des siècles, cela si
gnilie qu'elles sont dans les Cieux pal' le Seignelll', puisque la béné
diction, la gloil'e et la sagesse sont dites être à Dieu, alors qu'elles 
sont chez ceux qui sont dans les Cieux, cal' cellx-là sont ceux chez 
qui il y a la Bénédiction Divine, la Gloire Divine el la Sagesse Di
vine; c'est même èe que le Seigneur enseigne dans Jean : Il En 
ccci mon Père est glorijié~ que beflurOul) de fruit 'VOllS por
tiez, et que t'OIlS deveniez mes disdples, Il - XV. 8, - EL 
ailleurs: (l P(~re, tout ce qui est mien est tie/l, el ce qui est 
tien ('st mien, et j'ai été glorifié CIl e/lX, Il-XVII. 10: - cela 
est semblable il ce qui a été dit ci-dessus, que le salut est à Dieu; 
voir ci-dessus, N° !a60; c'est pOUl'quoi, chez les Anciens on avait 
coulume de dire 1( Béni.soil Dieu; li CI « Bénédiction soil il Dieu; " 
puis aussi, « Gloire et Sagesse soient à Dieu; li par là ils n'entendaient 
pas qu'il y a pOUl' Lui bénédiction, gloire et sagesse, puisque c'est 
pal' Lui qu'il y a toute bénédiction, toute gloire et Loulr. sagesse, 
mais ils entendaient qu'elles sont par Lui chez lous; ils pal'Iaient 
ainsi, alin-de l'üportcl' il Dien seul cc qu'ils recevaient, et de' ne s'en 
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l'ien attribuel' à eux-mêmes, et atin de parle.' ainsi d'après le Divin 
t:t non d'après eux-mêmes. 

466. Et l'action de grllces. et l'honneur. signifie ('es choses 
~(1I' le Dirin Vrlli qui lJrocêde du Seigneur. dalls les trois 
Cieux : 011 le voit en ce que, de même que la bénédiction, la 
gloire eL la sagesse se disent de la réception du Divin VI'ai, de 
même l'action de grfÎce,~ el l'honneur se disent de la l'éception 
du Divin Bien; car il ya deux choses qui procèdent du Seigneur, 
d'après lesquelles existent toutes ch05es dans les Cieux et dans les 
tenes, à savoÎl', le Divin Vrai elle Divin Bicn; c'est d'apl'ès le Di
vin Vl'ai qu'il y a chez les Anges et chez les hommes toute intelli
gence et toute sagesse, et c'est d'apl'ès le Divin Jlien qu'il 'y a chez 
eux toute charité eL tout amoUl'; les deux unis ensemble procèdent 
du SeigneUl" de sOI'te que dans l'origine même ils sont un, mais 
chez les Anges et Ics hommes, qui l'cçoivent, ils sont deux; et cela, 
parce que chez eux il y a deux réceptacles de la vie, qui sont ap
pelés Entendement el Volonté, l'Entendement est le réceptacle dll 
Divin VI'ai, et la Volonté est le l'éceptacle du Divin Bien, ou, ce 
qui est la même chose, l'Entendement est le l'éceptacle de la sa
gesse procédant du SeigneUl:, et la Volonté le l'éceptacfe de l'amour 
I>I'océdant du Seigneur; mais autant ces deux, le I>ivin Vl'ai et le 
Divin Bien, et pal' suite l'Entendement et la Volonté, sont un chez 
les Anges et chez les hommes, autant ceux-ci sont en conjonction 
avec le Seignem', et autant ils ne sont /las un, autant eux ne sont 
pas en conjonction, Comme la Pal'Ole a été donnée aux hommes, 
afin que par elle il y ait con jonc lion du Seignem' avec les Anges et 
avec les hommes, c'est pOUl' cela qu'en elle pal'tout le Vrai a été 
conjoint avec le Bien, et le Bien avec le Vrai; cal' il y a, surtout 
dans les PI'ophétiques, deux expressions dont l'une sc réfèl'e au Di
vin Vrai eL l'aull'e au Divin Bien: mais cette conjonction dans la 
Parole ne se manifeste (IU'aux Anges dans le Ciel, et SUl' la terl'e 
qu'à ceux auxquels il a été donné d'y "oir le sens spit'iluel; en 
effet, il y a des mots (lui se disent du vrai et des mots qui se disent 
du bien; c'est pOUl'quoi, là où il y a deux expl'cssions qui appar
tiennent pl'esqu'au même sujet"l'une sigl)ifie des choses apparte
nant au vrai, ell'aulre des choses appartenant aIl bien; il Y a union 
dans la P~lrole, pal'ce que la Pal'ole est Divine, el que du Divin lll'o-
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cède le Divin Vrai uni an Divin Bien; sur celte' union du bien et 
du vrai dans la Parole, (JU sur ce Mariage, qui jusqu'à présent a été 
ignoré dans les terres, voir ci-dessus, NOl 238', 288; et dans les 
ARCANES CÉLESTES, No' 683, 793, 801, 201.6, 2712, 300h, 
3005, 3009, 4138, 5138, 51.9h, 5502, 63h3, 7022, 7945, 
8339, 9263, 931 h. Ces choses ont été ('apportées, afin qu'on sa
che que la bénédiction, la gloire et la sagesse se disent des Vrais 
d'après le Divin, comme il a été mont('é ci-:dessus, N° 465, et que 
l'action de gr'Aces et l'honneur se disent des hiens d'après le Divin; 
que dans la Parole la gloil'è se disé du Vrai: et que l'honneur se 
dise du Bien, on le voU ci-dessus, NOl 288, 345, où cela a été 
montré d'après divel's passages de la Parole: que l'action de grâces 
ici se dise aussi du bien, c'est parce que ci-dessus il est dit la 
bénédiction, et la bénédiction se fait de bouche par les vl'ais, et 
l'action de grâces se fait de cœl1l' d'après le bien, 

467, Et la puissanre. et la force. signifie la Toute-Puis
sance d'après le Dim'n Bien par le Dù)z'n Vrai,' on le voit par 
la signification de la puissance et de la force. lo('squ'j\ s'agit du 
Seigneur, en c,e que c'eslla Toute-Puissance, mais la puissance se 
dit du Divin Vrai, et la l'or'ce se dit du Divin Bien; de là, par l'one 
et l'autre, la Puissance et la Force, est signifiée la Toute-P,uissance 
pal' le Divin Vrai d'après le Divin Bien: que le Pouvoir, quand il 
s'agit du Seigneur, soit la Toute-Puissance, on le voit ci-dessus,' 
N° 338; et que toute puissance soit aux vrais d'après le bien, ou 
au bien par les \'l'ais, et que la Toute-Puissance soit au Seigneur 
d'après le Di\'in Bien pal' le Divin VI'ai, on le voit aussi ci-dessus, 
N°l 209, 333; et dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°l 228 
à 23,3 : à cause du mar'iage du vrai et·du bien dans chaque chose 
de la Parole, il est dit (1 et la puissance et lu force, li autrement il 
aurait suflit d~ dir'e l'une ùes deux: de même aussi dans plusieurs 
autres passages, 

468, A notre Dieu aux sièdes des sih'les! signifie au Sei
gneur à éternité .. en effet, pal' notre Dieu. il est entendu Celui 
qui est assis sur le trOne, et l'Agneau, et par l'un et l'autre il est 
entendu le SeigneUl' seul, par Celui qui est assis sur le trône le Sei
gneur ql10nt au Divin Bien, et plU' l'Agneal1 le Seigneur quant au 
Divin Vrai, comme il a été dit et montré ci-dessus, N° &60 : et 
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pal' auœ siècles des siècles, quand il s'agit du Seigneur, il est si- , 
gnifié à éternité: s'il est dit aux siècles des siècles et non pas à 
éternilé, c'est parce qu'il est naturel de dire les siècle$ des siècles, 
tandis qu'il est spÎI'ituel de dire à éternité; ortie sens de la lettre de 
la Pa 1'0 1':) est natm'el, et le sens interne est spirituel, et celui-ci est 
contenu Jans celui-là; comme aussi ailleUl's dans la Parole; ,pal' 
exemple, dans Daniel: « Au Fils de l'homme fut donné domi
nation, et gloire et l'oyaume; sa domination, domination du 
siècle, laquelle Ile passera point. )1 - VU. 1lt. - Dans Ésaïe: 
\C' Confiez-vous en Jalt Jéhovah le Rochm' des siècles. 1)

XXVI. 4. - Dans le Même: u lS1Ylëla été sauvé par Jéhovah. 
d'un salut deI> siècles, et ils ne seront point accablés de honte 
durant des siècles pelïJétuels. » - XLV. 1 ï. - Dans le Même: 
« Mon salut pOUl' le sièl'le sero, et ma j'ustice ne ,~era point 
enfl'einte : ma iustil'e pOUl' le sièrlll sem, et mol/. salut pOUl' 
génération et génb'ation. Il - Ll. 6, S. - Dans Da\'id : 
(1 Avant que les montagne,~ fll.~sent nées, et qu'aient été formés 
la terre et le globe,. de .~iècle iusqu'en siècle, Toi, (tu es) 
Dieu, 1) - Ps. XC. 2. - Dans le Même: u La Miséricorde de 
Jéhovah (est) de siècle en siècle sur ceux qui Le ('raigl/ent. " 
- Ps. cm. 17. - Dans l'Apocalypse: « A Lui la force aux 
.~iècles des sièdes: Voici, viumt ie ,~uis (lUX siècles des sile/es. Il 
-1. 6, :iS.-AilleuJ's : (1 A .Celui qui est assis sw'le irùne et à 
l'Agneau la bénédiction, et l'honneur, el la gloire, et la f01'('e 
aux siècles des siècles : el il~ adorèrent Celui qu~' vit flUX 

siècles des siècles. » - V. 13, H. - AilIeul's : « lljura par 
Celui qui vit aux .~Udes des siècles, Lequel a .créé le Ciel. )
X. 6. - Et ailleurs : Il Les roy{/ume~ du monde sont devellus 
(ceux) de notre Seigneur et de son Ch"2:~t, et il règnel'a au,x 
siècles d('s sièc/e~. " - XI. :15; - et en outl'e dans beaucoup 
d'aull'es passages. De plus, le siècle dans la Parole signilie aussi 
le temps dès l'antiquité; comme aussi le temps jusqu'à la fin; et 
encol'e la même chose que le Monde; mais il sel'a parlé ailleurs de 
ces significations du siècle, 

469. Amen, signifie la confirmation par lé Divin: on le 
voit par la signification d'Amen. eh ce que c'est la Vérité, eL par 
suite en ce que c'est le Divin Vl'ai procédant du Seigneur, comme 



206 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. X"469. 

ci-dessus, N° 4M; mai~ ici c'esL la- confirmation pal' le Divin, 
parce que c'est la fin de l'adoration des Anges: la confirmation 
par le Divin, c'e~t que cela est le Divin Vrai, et qu'en conséquence 
cela est ainsi: quand quelqu'un pl'ononce de cœur lé Divin Vrai, 
le Seigneur confil'me ce Vrai, la confirmation ne peut pas venir 
d'autre part; cela est signifié par Amen à la fin d'une PI'ière; 
qu'Amen soit la ,conftrmation par le Divin, 011 Je voit ci-dessus, 
N° 31t. 

470. Vers. 13, 14, 15, 16, 1.7. Et l'un des Anciens ,'é
pondit. nie dz:mnt: Ceux-ci, l·ellêtu.Y de robes blanches. qui 
sont-ils, el d' oil soni-ils venu.~ ? -Et je lui dis: Seigneur, toi, 
tu (le) sai .... Et il me dit: Ce .yont l'eux qui lliemwnl de la 
tribulation grande, ct il.~ onllm:é lem's robes, el ils out blanchi 
leu1'.~ 1'ooe.Y dtlns le .'Ulllg de l'Agneau. -C' e ... t pourquoi, ils Iwnl 
devaut le trône de Dieu. l'[ il. .. Le sen'mt jour et nuil dam; 
SOli temple; et Celui qui e:~t mIJii.~ .'lU" le trône IUfbitera sw' 
eux. -Ils n' auro1l17Jlu,~ /itim, el il. .. n' (fm'ont plu .... 'foi(; et point 
ne tombera .'tur eux le soleil, ni aUCllIlC cltaleur. ---Parce que 
l'Agneau, qui (est) d,ms le milieu dit trône, les paitJ'a el 1(',<; 

conduira t'ers de vit({nte.~ fontaines d' caux; et Dieu essuiera 
toute larme de leurs yeux. - Et l'un des Anciens répondit, 
me dùwnt, signifie l'infinx venant du Scigncm' pal' le Ciel, ct pal' 
suUe la perception: ceux-d, ret·~tu, .. de robe.,; blanclle,ç, qui .'lOnl
ib" et d'où. sOllt-il.~ UJ/ll.'1? signifie quant il ccnx qui sont main
tenant dans les vl'ais et sous la protection du Seigneur, qucls sont
ils, et quels ont-ils été? et je lui dù~ : Sf'igneur, toi, tu (le) ,çoi9, 
signifie que le Seigncm' seul le sait: el il me dit: Ce sont (eux 
qui l'Ïenllent de la tribulalion grande, signifie l'infol'mntion, 
que cc sont ceux qui ont été dans les tentations: e( ils ont lu ré 
leurs l'obes, signilie l'éloignement des faux pal' elles: el ils onl 

1 

blanc/d leurA robe$ dalls le sang de l'Agneau, signifie l'implan-
tation du Divin Vrai pal' Ic Seigneur : l" e, .. t pourquoi, iu soul 
det'altt le trône de Dieu, signifie que de là "ient qu'ils ont été 
conjoints au Seigneut' : ct ils Ll' servent jour et nuit daml ,~on 
temple, signifie qu'ils sont continuellement tenus dans les vl'ais 
dans le Ciel: el Celui qui e.~t llssis sur le trône habitera .çur 
Oll:r., signifie l'influx du Divin Bien dans les vl'uis chC'z eux: ils 
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n'auront plus faim, et ils it'auront plus soif, signifie que le 
bien et le vrai, et par conséquent la félicité, ne leUl' manqueront 
point : et point ne tombera sur eux le boleil, ni aucune c!ta
leur, signifie qu'il n'y aut-a en eux ni mal ni faux d'après les con
voitises : parce que l'Agneau, qui (est) dans le milieu du trOne, 
les paUra, signifie que le Seignem' les instruira par le Ciel: et les 
conduira t'ers de vivantes fontaines d'eoux, signifie dans les 
Divins Vrais: ct Dieu. e.~suiel'a toute 11l1'1?w de leurs yeux, si
gnifie l'état de la béatitude par l'affection du vl'ai après que les fllUX 
ont été éloignés par les tentllLions. 

471.. Et l'un d('.~ Anciens répondit, rue disant, signifie l'in
flux ·Vtt/Wlll du Seigneur par li' Ciel, et par ~;uite la perception: 
on le voit pal' la signification de l"épondre el de dire, quand il 
s'agit des anciells pal' lesquels est signifié le Ciel ail est le SeigneUl', 
Cil ce que c'est l'influx et la perception, l'épandre est l'in'Onx, et 
dil'e est la perception; et pal' la signilicatioll des Anciens, en ce 
qu'ils sant ceUl qui sont dans le second Ciel ou Ciel moyen, où ha
bitent ceux qui sont dans l'intelligence el pat' lesquels se font le~ 

réponses, ainsi qu'il a étê dit ci-dessu~, N° "(j2 ; el comme lout 
inllux vient du Seigncul' seul, quoique par les Anges; par ces pa
roles il est signifié l'influx ct la JlCl'Celllion venant du Seigneul' pal' 
le Ciel. Qu'il y ait ce sens dans ces pal'oles, cela semble étl'ange, 
mais loujoul's est-il que ces paroles ne sont pas pel'çues aull'e
ment dans le Ciel; si cela semhle étl'ange, c'est pal'ce (lue cela est 
rapporté comme un histol'ique, ct que les hislol'iques cachent le sens 
spirituel pills que ne le fonl les prophétiques pûrs; mais lous les 
llÏstol'iques de la Pal'Oic contiennent aussi un sens spirituel, donc à 
plus forLe l'aison encore les histol'iques-Ill'ophétiques, lesquels sont 
les choses qui ont appul'u et qui ont (ILe dites aux Prophètes, quand 
ils étaient dans la vision de l'espl'it, car elles sont toutes d.es l'epré
sentatifs et des significutifs; ainsi, lorsque Jean villes vingt-quatl'e 

. Anciens et les quatl'c Animaux, cela est un historique-prollhetique, 
et il représemail et signifiait les Auges des Cieux supél'ieUl's. 
comme il a été monll'é ci-~essus; d'où il suit que ce fut pareille
ment un signil1catif, quand un des Anciens lui pal'Ia; en effet, cela 
signifie l'influx ct la I>el'ccillion vonant du SeignclIl' pal' le Ciel. 
Qu'ici (( il l'épondit )) ne signifie pas l'épondl'c dans le sens \'ul-
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gaire, on peut le voir clail'enlent en ce que ceUe expression est 
employée sans qu'il y ait eu interrogation, et c'est à une inwl'ro
gaLion que l'on répond, ici donc c'est à la pensée à l'égard de ceux. 
qui ont été "US en robes blanc~es; en outre, dans la Parole il est 

-souvent dit répondre; et cela, quand il s'agit du Seigneur, signifie 
l'inOux, l'inspÎl'alion, la perception et l'inforrnati(m, puis aussi la 
mjséricorde et le secoUl's, comme dans les passages suivantsfdans 
Ésaïe: Il Au temps du bon plaisir je f' ai l'épondu, et au jour 
du salut je t'ai secouru. Il - XLIX. 8. - Dalls Da\"id : « J ého
vah! Sauve-moi; que !e Roi nous réponde au jour où nous 
l'invoquons! 1) - Ps. XX. 10. - Dans le Même: I( Quandje 
crie, réponds-.moi, ô Dieu de ma justice! Il - Ps. IV. 2. -
Dans le Même: Ir Regarde, réponds-moi. J éhO'l:ah mon Dieu! II 
- Ps. XIIl. h. - Dans ie Même-: « iJI oi je T'invoque, parce 
que Tu me réponds. ô Dieu! Il ~ Ps. XVII. 6. - Dans I~ 

Même: Il J'ilÏ cherché Jéhovah, et il m'a répondu. Il - Ps. 
XXXIV. 5. - Dans le Même: « Il m'im:oquem. et je lui ré
pondrai. Il - Ps. XCI. 15. - Dans le Même : « A J éhot"ah, 
quand j'étais dans l'imgoisse, j'lIi cl'ié; et il m'a répondu. II 

- Ps. CXX. 1.; et ailleurs. - Dans ces passages et dans d'au
lI'es, par répondre il est entendu, Ilon pas répondl'e, mais influer 
dans la l)ensée, donnel' à percevoir, et aussi pOl·ter secour~ par mi
sél'icorde; c'est de là que les réponses, qui sont dites du Seigneur, 
signifient des perceplions d'après l'inOux : il faut qu'on sache que 
tout ée qui vient da Seigneur dans la perception, est appelé intlux. 

672. Ceux-ci. revlJtus de robes blmu:lles, qui sOllt-ils, et 
d'où sont-ils venus? .~ignifie quant à aux qui sont 1'fUlintenal1t 
dans les t'rais el sous la protection du Seigneur, quels sont
ils~ et quels oni-l1s été? on le voit par la signification des rer2tus 
de robes blanc/us, en ce que ce sont ceux qui maintenant sont 
dans les vrais et sous la protection du Seigneur, ainsi qu'il a été 
dit ci-dessus, No' 395, leD7; el par la signification de qui sont
ils, et d'pù sont-ils t'ClUIS? en ce que c'est quels ils sont el quels 
ils ont été; si (\ qui sont-ils, et d'où sont-ils venus? Il signifie qu~ls 
ils sont, et quels ils ont été, c'est parce que dans le Monde spirituel, 
quand les Anges en voient d'aull'es et viennent vers eux. ils I)e re
cherchent jamais qui ils sont, ni d'où ils viennent, m!lis ils recher-
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chent quels ils sont; c'est donc ce spiI'ituel qui est signifié par ces 
pal'oles: si les Anges ne s'infol'ment que de la qualité de ceux qu'ils 
voient, c'est parce que- dans le Monde spirituel les jJabitations de 
tOI\S sont selon la qualité des affections- qui sont chez eux; et al!ssi 
pal'ce que J'echercher qui ils sont enveloppe la personne, et recher
cher d'où ils viennent enveloppe le lieu, et que dans la pensée et le 
langage spirituels, qui appal'tiennent aux Anges, il n'y a pas l'idée 
de la pel'sonne et du lieu, mais au lieu de cette idée il y a celle de 
la chose et de l'état quant à la qualité; c'est même pour cela que là 
chacun reçoit un nom d'apl'ès sa qualité: que les Anges pensent 
en faisant abstraction de la personne et du lieu, et que de là lem' 
vienne la sagesse, on le voit ci-dessus, N°' 09, 100, 270, 325. 

\ 

D'après ces considérations, il est évident que pal' « qui sont-ils, et 
d'où sont-ils venus? Il il est signifié dans le sens spirituel quels ils 
sont, et quels ils ont été: c'est aussi leur qualité qui est décrite dans 
ce qui \'a sui \'l'e. 

la73. Et je lui dis: Seigneur, loi, tu le sais, signifie que 
le Seigneur seul le sait: on peut le voh' par' ce qui a été dit ci
dessus, N° 47'1, à savoil', que pal' l'un des anciens qui l'épondit, 
et auquel maintenant il est dit: « Seigneur, toi, tu le sais, Il il 
est entendu du Seigneur par le Ciel; cal' tout ce que les Anges ont 
dit aux hommes dans la ral'ole, ils ne l'ont pas dit eux-mêmes, 
mais le Seigneur l'a <lit pal' eux; c'est même pour cela que les 
Anges, qui ont pal'Ié, y sont ç~ et là nommés Jéhovah; ct c'est de 
là que la- PaI'ole, - des Anges allssi l'out pl'ononcée, - est Divine; 
en effet, rel'sonne, pas même l'Ange, ne peut prononcel' un Divin 
tel que celui qui est dans ,la Parole, ni même quelque Vrai qfti en 
soi est Divin, mais c'est le Seignelll' seul qui le prononce par eux: 
d'apl'ès cela il est évident que pà]' « Seigneur, toi, tu le sais, li il 
est signifié que le SeigneuI' seul le sait. 

676. Et il me dit : Ce sont ceux qui viennellt de la tribu
lation grande, signifie l'information, que ce sont aux qui 
ont été dans les tentations: on le voit par la signification ùe il 
me dit, en ce que c'est l'information; et par la signification de la 
tribulation ou affiiction grande. en ce que ce sont les tentations, 
ainsi qu'il va êh'e expliqué: il sera d'abord dit ici quelque chose 
des tentations que subissent, dans le Monde spil'itucl, ccux qui sont 

III, 111. 
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dans les faux d'apFès l'ignorance, et dont il s'agit ici; là subissent 
des tentations ceux seulement qui ont bien vécu selon leur l'eligiol1, 
dans laquelle il y a\'ait des faux de doctrine, qu'ils ont crus, car 
par les tentations les faux sont dissipés et des vrais sont implantés, 
et ainsi ils sont prépal'és pour le Ciel; en effet, tous ceux qui doi
vent \'enir dans le Ciel doivent être dans les vrais; c'est pourquoi,. 
tant qu'ils sont dans les faux, ils ne peuvent pas venil' dans le Ciel; 
la raison de cela, c'est que le Divin Vrai procédant du Seigneur fait 
le Ciel, et fait la vie des Anges qui y sont; ainsi les faux, parce qu'ils 
sont opposés aux vrais et que les opposés détruisent, doivent d'abord 
être éloignés, et ils nè peuvent être éloignés que par les Tentations; 
que les Tentations remplissent cet usage, on le voit dans la Doc
TRINE DE LA NOUVELT.E JÉRUSALEM, N°s 187 à 201, où il a été 
traité des Tentations. S'ils sont mis dans les tentations dans le 
Monde spirituel après la vie dans le corps, c'est parce qu'ils n'ont 
pas pu être tentés dans le Monde à cause des faux de la religion 
dans laquelle ils étaient, lesquels régnaient partout., II faut qu'on 
sache que tous ceux qui sont mis dans les tentations sont sauvés; 
mais les méchants qui sont dans les f~ux d'après le mal ne sont 
point tenté~, car les vrais ne peuvent pas être implantés chez eux, 
lés maux de leur vie s'y opposent, mais I~s vrais leur sont ôtés; de 
là ils restent dans de purs faux, et alol's ils sont plongés pl'ofondé
ment dans l'enfel' selon la qualité du mal d'oil pt'ovient le faux: 
en un mol, ceux qui doi\'ent venh' dans le Ciel sont dèvastés quant 
aux faux., el ceux qui doivent venir dans l'enfer sont dévastés quant 
aux vrais, c'est-à-dire que les faux sont enlevés à ceux qui doivent 
venir dans le Ciel, el que les vl'ais sont enle\'és à ceux qui doivent 
venir dans l'enfer; car personne ne peut entrer dans le Ciel avec 
des faux, ni entrer dans l'enfer avec des Vl'ais, puisque les vrais 
d'après le bien font le Ciel, et que les faux <l'après le mal ronll'enrer. 
Quant aux Tentations que subissent ceux chez qui les faux doivent 
être dissipés, il en est question dans un grand nombl'e de passages 
de la Parole, et surtout dans David, et elles sont nommées alllictiolls, 
tribulations et vastations; mais il n'est pas besoin de rapporter ici 
ces passages, parce que sans eux on peut savoir que pal' les tribu
lations et les amiclions, quand elles se disent des bons, il estentelldu 
dans le sens spirituelles tentations, 
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475. Et ils' ont lavé leurs robe,~. signifie l'éloigliement .des 
faux pfll' elles: on le voit par la signification de laver. en ce que 
c'est pm'ifiel' de faux et de maux, pal' conséquent éloigner les faux 
et les maux; car les maux et les faux chez l'homme, chez l'esprit et 
chez l'Ange, ne sont point enlevés, mais ils sont éloignés, et quand 
ils ont été éloignés, ils paraissent comme enlevés; voir sur ce sujet, 
dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLlI: JÉRUSALEM, les N··166, 170; 
de là, pal' laver il est signifié éloigner les faux, et ainsi pu~ifier; et 
par la signification des robes. en ce qu'elles sont les vrais qui pl'O
tégent dans le commun, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 395 ; 
mais ici pal' les l'obes, avant qu'elles aient été lu vées et blanchies, 
sont signifiés les faux dont ils ont été purifiés; cal' ceux qui sont 
dans les faux d'après l'ignorance appal'aiSsellt, dans le Monde spi
rituel, d'allOl'd en vêtements obscul's de divel'ses couleurs; et, quand 
ils sont dans les tentations, en vêtements sales; mais quand ils sor
tent des tentations ils apparaissent en robes blanches qui brillent 
selon la pUI'ilication des fallx : chacun dans l'autre vie appal'aît 
dans des vêtements selou les vrais et selon les faux qui sont chez 
lui, c'est de lit que les vêtements signifient les vrais, et dans le sens 
opposé les faux j l)oir ci-dessus, ND' 1.95, 271; d'apl'ès cela, on 
peut voil' ce qui est signifié en ce qu'ils ont lavé leUl's robes At les 
ont blanchies, Dans les temps anciens, quand tous les extel'nes de 
l'Église étaient des représentatifs et des significatifs des spil'iluels 
et de~ célestes, les ablutions étaient en usage, et pal' elles étaient 
repl'ésenlées les purifications de faux tt de maux; si les ahluLions 
ont signifié ces pUI'ifications, c'était pal'ce que les eaux signifiaient 
les vrais, et les OI'dlll'es les faux et les lnaux, et que toute purifi-_ 
cation de faux eL de maux se fait pal' les \'~ais; que les caux signi
fient les vrais, on le voit ci-dessus, ND 71 : c'est de là que les 
ablutions chez les fils d'IsJ'aël ont été instituées d'apl'ès un comman
dement, cal' il y' avait chez eux une Église repl'ésûntative, dont 
toutes les choses signiliaient des spil'ituels, ct les ablutions signi
fiaient les purifications de faux cL de maux, et pâr suite la régéné
ration: dans ce but, I( un Ba.~sin d'airain avait été placé li 
L'Entl'ée de La Tente de Com:ention. Il - Exod. XXX. 1.8, 
1.9, 20; - et aussi Il des Bassim d' "il'ain a/;aieltl été plac~.s en 
delzo,.s du Temple; ll/l'gNEnfl. IJld Noit appelé Me" d'Airail/. 
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et dix plus pelits. 1) - 1 Rois, VII. 23 à 39, - Comme les 
ablutions avaient ces signilications, c'est pOUl' cela que, quand 
Aharon et ses fils fment inaugurés pour le sacerdoce, li Moise reçut 
ordre de les laver d'eaux vers l'entrée de la Tenle, et ainsi 
de les sanctifier, Il - Exod, XXIX, h. XL, 12, Lévit, VIII, 
6; - car les prètl'es représentaient le Seignenr quant au Divin 
Bien, comme les Rois Le l'epl'ésentèrent quant au Dh'in Vrai, par 
conséquent les pl'Mres représentaient aussi l't Sainteté Divine, qui 
est pure, sans taches; l'ablution faite pal' Moïse revêtait Aharon et 
ses fils de cette ['epl'éselltalion; aussi est-il dit qu'ainsi ils étaient 
sanctifiés, quoique par l'aùlution aucune sainteté ne se ffit jointe à 
eux, C'est aussi pOUl' cela qu'il l'lit commandé, que «( Altftron et 
ses fils tareraient leur,ç mailÎs et leur,~ pieds, avant d'entrer 
da1l$ la Tente de Conventioll, et at'ani de ,y' appl'ocher de 
l'Autel pour exace,. le ministh'c; et il e,~t dit, afilt qu'ils ne 
meUl'ent point, et que cela (eul' ,~ernit un statut séculait'e. ) 
- Exoù. XXX, 1.8 à 21. XL. 30, 31: - et que ( Altal'on (au
rait sa chair, avant de rcrêtir Ics habit,ç du miuisterc. )) -
Lévit. XVI. lJ, 21,; - pal' lavel' les mains et les [lieds il était si
gnifié purifier l'homme naturel, et pal' lavel'In chair' il était signifié 

• purifier l'homme spirituel. C'est encor'e pOUl' cela qu'il anlÏl été 
commandé, que Il les LélJitcs sCl'aienl sanctifiés, en ce qu'il serait 
l'épandu SUI' ew:c de l'call d'expiatio/l, et Clt ce qu'ils feraient 
passer un rasoir SUI' (ou' chair, el ltwcraienl (cut's habits. n 

- Nomh, 'Vlll, (i, 7; - cela était pl'escl'it aux Lévites, pUI'ce 
qu'ils faisaieut le senice des cxtCl'lles de l'Église sous Allal'on et 
sous ses fils, et que la pUl'illcalion ùes e:-..lcmes de l'l;~glisc était l'C
l)l'ésenléc pal' l'aspersion d'eau d'expiatioll, et pal' l'action de l'aser 
les poils de la chair et dc la\'el' les haùits, Outl'e cela, tous ceux 
qui étaient devenus impur's, en louchanl des choses illl[1rll'es, se la
vaielll aussi eux et leuI'5 vêtements, et il est ùit qu'ainsi ils deve
naient purs; par exemple, «( ceux qui aulient mangé du crtdm:re 
d'une b~te pure, Olt d'un animal déc/lité. )1 - Lévit. XVII. 
15, 16 : - «( quiconque 'avait touché (e lit de celui qui était 
affecté d'wt t!coulamcllt, et celui qui .~·était assis sur Ull11lCllbie 
SUl' lcquel cellu'-M s'était assis, ou qui avait touché sa citai", Il 

:.-.. Lévit. XV. [) il :12 : - (( que le lépreu,v, après avoir été 
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purifié, devait lal1er ses vête,menls, ras.er tout son poil, ct'se 
laver d'eau. )) - Lévit. XIV. 8, 9 : - bien plus, « que les "ases 
mêmes} qui étaient devl'l1u,~ impurs par le contact des l'hoses 
impures, devaient être passé,~ par tes eaux. )) - Lévit. XI. 
32; - etc, Celui qui C1'oit que ceux qui avaient lavé leU!' chair, ou 
lems mains et leUl's pieds, ou leurs vêtements, étaient ]1l11'S el sanc
tifiés, c'est-à-dire, purifiés de leurs péchés, se trompe beaucoup; 
en effet, les péchés ne sont ni lavés ni nettoyés comme des OI'dU\:cs 
avec des eaux, ni par des èaux, mais ils sont lavés, c'est-à-dire, 
~loignés par les vl'ais et pal' la vie selon les vl'ais; c'est cela seul 
qui était l'epl'éSelllé par les ablutions, car les eaux signifient les 
vrais, et les vl'ais, quand on y conforme sa vic, purifient l'homme. 
Que ces exLel'nes ne fassent l'ien pour la pur'ilieation des maux et 
des faux, le Seignem' l'enseigne clairement flans Matthieu: « Mal
!teur li t'OIlS! S('1'iue.~ et Plwridens hypocrites, parce que vous 
nettoyez, l'extéricur de la COllP{~ et du plat, maz:y les intérieurs 
sont pleins de rapine et d'intempérance. Pharisien aveugle! 
nettoie premièrement l'intérieur de la ('oupe et du plat, afin 
qu'aussi IC1l1" extérieur dem'{'ILIU' net. Il - XXIII. 25, 26. -
Le Seigneut' li enseigné.les mêmes choses, quand les Juifs et les 
Phal'isiens'I'eprochaient aux disciples du Seigneur de ne pas laver 
leurs mains a\'ant de mangel', cal' il enseigne « que cda ne ,~ouille 
point t' /tomme, mais que œ qui te souill(!, c' e.~t tout mal qui 
S01't du cœur. II - Matth, XV. 1, 2, 10, 20. Marc, VII, 1 à 
23. Luc. Xl. 38, 39; - de là on peut voir que les Juifs n'ont 
jamais été sanctifiés ni JlUl'ifiés des ordmes spil'ituelles, qui sont les 
maux sOI'tant du cœur, pal' les ubluLiollS, Imisque ces maux rési
dent à l'intél'ieur ct n'ont dans le Monde rien de commun avec les 
ordUl'cs qui s'allachent au COI'pS. Il est dit qu'il faut nettoyel' l'in
térieur de la coupe et du plat, atin qu'aussi ,'extél'iem' devienne net; 
en effet, l'extél'ieur ne peut pas 8LI'e nettoyé chez l'homme avant que 
premièl'cment l'intél'ieur ait été nettoyé, cal' l'extérieur est nettoyé 
pal' l'intél'ieur; pal' la coupe et le plat sont signifiés les intérieurs 
elles extél'ieurs de l'homme, qui "eçoivent le vrai elle bien, car la 
coupe est le contenant du vin clIc plat le contenant de la nourritUl'e, 
et pal' le vin est signitM le vrai el pat' la lIoUl'l'iture la même chose 
9ue pal'Ie pain, -il samil', le bien; fie Iii 011 voit clairement c~ qui est 
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signifié dans le sens spil'ituel par cc nettoie prcmièl'ement l'intél'ieur 
de la coupe et du plat, afin qu'aussi l'extérieUl' devienne net. » Ce 
que le Seigneur dit là est pareillement entendu aussi plil' l'action de 
laver les pieds des disciples; à ce sujet il pal'Ia ainsi à Pierre, dans 
Jean: (1 Celui qui est iavé n'a pas besoin, si ce n'est quant 
aux piéds, d'être lavé, et net il est tout elitier, 1) - XIII. .1.0; 
-:- celui qui est lavé, signifie celui qui est intérieul'ement net; ([ n'a 
lIas besoin, si ce n'est quant aux pieds,.d'être lavé, li signifie qu'alors 
il doit être nettoyé à l'extérieur, cal' les pieds sigllifient l'homme 
externe ou naturel; voir ci-dessus, N° 69 : mais sur cet arcane il 
en a été dit davantage dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRU

SAl,EM; l'oir N°s 179,1.81; et dans les ARCANES CÉLESTES, où les 
propositions suivantes onl été illustrées, à savoir, que l'un et l'autre 
homme, tant l'interne ou le spirituel que l'externe ou le naturel, 
doit être purifié, afin que l'homme soit purifié, et que l'homme ex
lel'ne doit l'être par l'homme inleme, No' 3868, 3870, 3872, 
3876, 3877, 3882; que l'homme interne est purifié avant que 
l'homme externe le soit, puisque l'homme interne est dans la lu
mièl'e du Ciel, et l'homme externe dans la lumière du monde, 
No' 3321., 3325, ,3460,349:\, lI353, 87lt6, 9325; que l'homme 
externe ou natmel est pm'ifié par le Seigneur au moyen de l'homme 
interne ou spil'ituel, No' 3286, 3288, 3321 ; que l'homme n'a pas 
été pul'ifié avant que l'homme externe ou natm'cl ail aussi été IlU
ri fié, N°s 87lt2 à 87lJ7, 90lt3, 90lJ6, 9061, 9325, 933lJ; quc 
l'homme spil'ituel est fermé, si l'homme naturel n'est pas pm'ifié; 
N° 6299; et qu'il est quant aux vrais et aux biens de la foi et de 
l'amour comme aveugle, No' 3l193, 3969 : l'homme inleme est 
purifié pal' savoit', comprendl'B Cl pensel' les \'l'ais clc. la Pal'ole, et 
l'homme cx.tel'ne par les "ouloil' Cl les fait'c : d'après cela, on voit 
maintenant comment doireut être entendues les paroles du SeigneUl' 
à Pierre: cc Celui qui est layé n'a pas besoin, si ce n'est quant aux 
pieds, d'êh'e lavé; » et comment doivent être entendues les [Ial'oles 
du Seigneur aux Pharisiens: a Nettoie premièl'ement l'intérieur de 
la coupe et du plat, afin qu'aussi leur extérieur derienne net.» Que 
l'homme interne soit purifié par les vl'ais qui uppal'tiennent à la 
foi, et l'homme extel'ne pal' la vic selon ces \'l'ais, cela aussi est 
entendu l,ai' ces pat'oles du Seigneur: cc Si quelqu'un n'e~t CI1-
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gendré d'eau et d'esprit, il ne peut entrer dans le Royaume 
de Dieu. Il - Jean, Ill. "; - l'eau signifie les vrais de la foi, et 
l'esprit la vie. selon ces vl'ais. D'après ces explications, on peut 
voil' maintenant ce que signilie laver dans les pa~sages suivants; 
dans Ézéchiel: " Jete tarai d'eaux. et Je nettoyai tes sangs 
de dessus toi. et Je t'oignis d' huile. )) - XVI. 9; - ces choses 
ont été dites de Jél'usalem, par laquelle est signifiée l'Église; sa 
pm'ilication des faux et des. maux est signifiée par" je te lavai 
d'eaux, et je nettoyai tes sangs de dessus toi; 1) laver d'eaux signifie 
la purifier pal' les vrais, et neLtoyer les sangs la purifier de faux et 
de maux; la remplir du bien de l'amour, esL signifié pal' (1 je t'oi
gnis d'huile; Il l'huile est le bien de l'amour. Dans Ésaïe: I( Lors
que le Seigneur alu'a lavé l'excl'ément des filles de Sion, et 
que (es sangs de Jérusalem il aW'ft nettoyé du milieu d'elle, 
par lm eS1Jrit de Jugement et pm' un esprit de pu1'ification,)) 
- IV. 4; - lavel' l'excl'ément des filles de Sion, signifie pUl'ifiel' 
des maux. de l'amour de soi les affections de ceux qui sont de l'É
glise céleste, l'excl'ément est le lUill de l'amom' de soi, ies filles sont 
les affections, Sion est l'Église qui est dans l'amour envers le Sei
gneur, laquelle pal' suite est appelée Église céleste; neLtoyer les 
sangs de Jérusalem, signifie purifiel' des faux du mal les mêmes 
affections, les .s;mgs sont les faux du mal; par un esprit de juge
ment e! pal' 1111 esprit de pm'i!ication, signifie pal' l'entendement du 
vrai et pal' l'affection du \Tai; l'espl'it est le Divin Vl'ai pl'océdant 
du SeigneUl', l'esprit de jugement est l'entendement du vrai qui en 
provient, et l'esp,I'it de (lul'ification est l'affection spiJ'ituelle du vrai, 
car cette affection purifie. Dans Job : 1( Quand Je me laverais 
dans des eaux de neige, et que je nettoierais {lL'ec du savon, 
mes mains. néanmoins dans la (osse llt mL' plongerais, et mes 
vêlements me 1'endraient abominable, 1) - IX. 30, 31;
par là il est entendu que si quelqu'uu veut se purifier soi-même, 
quoique ce soit pal' des vrais et des biens qui sont ou paraissent 
l'éels, néanmoins il se conduit dans les faux; se laver, c'est se pu
rifier, les eaux de neige sont les vrais qui sont ou paraissent réels, 
le savon est le bien dont ils pl'Ovienllcnt, la fosse est le fau-x; pal' 
1( mes vêlements me rendraient abominable,)) il est entendu <lue 1>81' 
suite les "l'ais sont falsifiés, le~ vêtements sont les vrais, ils sont dit.<; 
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le l'endre ahominable, quand ils sont falsiliés; cela arl'ive quand 
l'homme tire et conclut d'après la pl'olne intelligence. I)ans Moïse: 
Cf Il a lal.'é dans le vin son. vêtement, ei dans le sang des rai- , 
sills son manteau, Il - Gen, XLIX, i 1 ; -. ceci a été dit de 
Jebudab, par lequel ici il esl entendu le Seigneur quant au Divin 
Vrai; par (! il a lavé dans le vin son vêtement, et dans le sang des 
raisins son manteau, Il il est signifié qu'il a entièl'ement purifié ce 
Vrai dans son Humain quand il était dans le Moncle; le vêtement 
et le manteau signilient son Humain, le vin et le sang des raisins 
signifient le Divin VI'ai : mais ces paroles ont été expliquées dans 
les ARCANES CÉLESTES; noir Nu' 6377, 63iS. Que l)a1' laver il 
soit signifié (>UI'ilier de faux et de maux, on le voit clairement 
dans Ésaïe: (! Lavez-·vollS I~t purifiez-volls. éloignez la matice 
de VQ.l~ œuvres de del,ant mes yeux, cessez de {{(ire 'le mal. Il 

- I. 16; - comme laver Signifie éloignel' les faux et les maux, 
voilà pOUl'quoi il est dit aussi (1 éloignez la malice de ''os œuvres, 
cessez de fail'e le mal. )) Hans Jérémie: <1 Nettoie de la ma
lice ton cœur, Jérusalem, afin que tu sois saln'ée; combien de 
temps demeureront-dies 'III. milicu de toi, les pensées de ton 
iniquité? Il - IV, 1lI; - pal'cillement, Dans David: CI L{(ve
moi de mon iniquiU, cf de mOIl péché neuoie-moi; tu m' P:x

pie1'as par l'hysope, et m:t je dCl.'iclldrai; tlt me lm:erns, ct 
pills que la Iwi.rJll blanc je serai, Il - Ps. LI. II, g; - ici il est 
bien évident que lavel', c'est pUl'ifier de faux et de maux, cal' il est 
dit(1 lave-moi de mon iniquite, ct de mon J)~ché netloie-moi, Il et en
suite otu me laveras, et plus que ln nCÎge blanc je serai; 1) lavel' de 
l'iniquité, c'est puriner de faux; nClloyel' du péché, c'est {IU1'Hiel' 
de maux; cal' l'iniquité sc dit des fanx, et le péC~lé sc dit lies maux; 
comme l'enu d'expiation étniL aussi p\'épal'ée avec de l'hyso[le, c'est 
pour cela qu'il est dit « tu Dl'expieras plI\' l'hysope, ct net je de
viendrai. 1) Dans Jérémie: Il Quand tu te l(lveJ'{fi.~ avec du nitre, 
et que lu mttltiplierlll:~ 1JOltr loi le savon, toujours des lat'Ites 
rctiendrait tOIl iniquité dcpnnl lJl oi. 1) - Il. 22; - ici cncol'c 
il est bien évident que les ablutions ont seulement relH'ésenté et pal' 
suite signifié les ablutions spirituelles, qui sont les pUl'ifications de 
faux et de maux, car il est dit: Lors même que t,u te lavel'ais a\'cc 
du nitre, ct que lU multi[llimais le ~avon, toujoUl's 1011 iniquité l'C-
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tiendrait des taches. Pareillement lIans David: Il En lutin j'ai 
nettoyé mon cœur ct lavé dans l'innocence mes mains,i'ai été 
affligé de pl{tie c!taque jour, et ~on attaque (revenait) aux 
aurore.ç. ) - Ps. LXXllI. 1.3, ilJ; - lavel' dans l'innocence ses 
mains, c'est attestel' qu'on est innocent et pur de maux et de faux, 
CUI' l'action de se laver les mains était même une attestation d'in
nocence, comme on peut aussi le voÏ\', en ce que « Pilate lava ses 
mains, et dil : Je suis innocent du ,~(mg de ce Juste, ) -
MaUh: XXVII, 2&. - Comme les ablution~ signifiaienlles puri
fications de faux et de maux. et qüe l'aveugle signifiait ceux qui ne 
\'oient poilll les vrais et sont pal' suite dans les faux, c'est pOUl' cela 
que le Seigneul' a dit à (( l'aveugle, dont il oignit les yeux d'un 
limolt {ait aL'ec son ('rue/utt, d'aller se ltwer dalls la piscine' 

de Siloé; et, après qu'il se li,lt lavé, ill'cviut voyant, » - Jean. 
IX. G, 7, 11, 15; - ici, par l'aveugle étaient repl'ésentés ceux 
qui ne peuvent l'ien voit, du vrai, parce qu'ils sont sensuels, voyant 
seulement les choses qui se présentent devant les sens externes, par 
conséquent des illusions à la place des vérités, et appliquant même 
le sens de la lettre de la Parole pour les confirme\'; pal' le limon fait 
avec un cl'achat il cst signilié le sensuel vl'ai, tel qu'il est pour lIe.tels 
hommes dans la Pm'ole; par les eaux de la piscine de Siloé sont 
signifiés les vl'ais de la Pal'ole, car dans Jél'usalem toutes les choses, 
jusqu'aux eaux, signifiaient; ct par lavel' il est signifié purilier 
d'illusions, qui jiln elles-mêmes sQOl des faux; de là on peut vOÎl' ce 
que ces choses en série signifient; en effet, tous les mit'acles eL tous 
les actes du Seigneur, quand il élait dans le Monde, signifiaient des 
Divins célestes et spirituels, c'est-a-dire, des choses qui appal'tien! 
nent au Ciel eL à l'Église, cL cela, parce qu'ils étaient Divins, et que -
le Divin opèJ'e toujours dans les del'niers d'apl'ès les pl'emiers, et 
ainsi dans le plein; les derniers sont les choses qui se monlrent dans 
le Monde devant les ~cux ; de là vient que le Seigneur s'est exprimé, 
et que la Pal'ole a ~té écrite, d'après des choses cOI'I'espondantes 
dans la nature. Il en est de même du MiI'aole qui eut lieu pour 
Naamau le lépreux d'apl'ès l'ordre d'ÉliSée; il en est parlé ainsi 
dans le Livre 11 des Rois: {(- Niltlman le Syrien. affecté d'une 
lèpre. reçut ordre d'Élisée, par lUI message, d'aller se laver 
sept f()i,~ flons le J Olll'dlli" J ft '11/(! ~'fl. dmir 1'e!l il'}ull'flit, ft quril 
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serait nettoy~; et N aamlln~ enfin~ descendit et se plongea dalts 
le Jourdain sept fois~ et alors sa chair lui revint semblable à 
la chair d'un petit enfant, et il fut nettoyé, )l - V. 1.0, 1.la; 
- pal' Naaman le lépreux, qui était de la Syrie, étaient représentés 
et signifiés ceux qui falsifIent les connaissances du vl'ai et du bien 
tirées de la Parole, C9:.1' la lèpre signifie les falsifications, et la Syrie 
les connaissances du vrai et du bien; par les eaux du Jourdain 
étaient signifiés les vrais qui intl'oduisent dans l'Église, lesquels 
sont les connaissances du \Tai et du bien d'après la Parole, car le 
fleuve du Jourdain était la pl'emièl'e limite pal' laquelle on enU'ait 
dans la terre de Canaall, et par la terre de Canaan était signifiée 
l'~glise; c'était de là que les eaux du Jourdain signifiaient les vrais 
qui introduisent, lesquels sont les premières connaissances du vrai 
et du bien d'après la Parole; c'est à cause de cette signification des 
eaux du JOUl'dain, que Naaman reçut Ol'dl'e de s'y laver sept fois, 
ce qui signifiait être purifié de vrais falsifiés; sept fois signifie le 
complet, et se dit des choses saintes, tels que sont les vrais Divins: 
comme sept fois a cette signification, c'est pour cela qu'il est dit que 
sa chair lui l'evinl semblable à la chair d'un petit enfant; par la 
chl!,ir revenue il est signifié la vie spirituelle, Lelle qu'elle est chez 
ceux qui sont régénér6s pal' les Divins vl'ais. Comme pal' les eaux 
du Jourdain étaient signinés,les \'rais qui introduisent dans l'Église, 
lesquels sont les connaisssances du vl'ai el du bien d'après la Pa
role, et que par l'ablution il y était signilié la purification des faux, 
et par suite la réformation et la régénération par le Seigneur, c'est 
pOUl' cela que fut institué le BUl)lême, qui « d'abord fut fait dans 
le Jourdain pal' J eau. )l - Mallh. Ill. 11. à 1. 6. Marc, I. h à 13 ; 
- ce qu~ signiliait que d'après la Pal'ole on était initié dans les con
naissances SUI' le Seigneur, SUI' son avénemcnt, et SUl' la salvation 
par Lui; et comme l'homme est réformé et régénéré par le Seigneur 
au moyen des vrais d'apr~ la Parole, c'est pOUl' cela que le Bap
tême a été commandé par le Seignelll', - MaLLh. XXVIII. 1.9; 
- cal' c'est au moyen des vrais d'après la Parole que l'homme est 
réfOl'mé et ('égénéré, et c'est le Seigneur qui réforme et régénère; 
voir sur ce sujet de plus grands détails dans la DOCTRINE DE LA 

NOUVELLE JÉRUSALEM, No' 202 il 210. (1 Jean li dlt~ que lui~ 

il baptisait d' etlU~ malS que le Seigneur baptiserait d'esprit 
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saint el de {eu, Il - Luc, Ill. 16. Jean, 1. 33; - pal' là il est 
entendu que Jean les a seulement inaugOl'és d'après la Parole dans 
les connaissances sur le Seigneur, et les a ainsi préparés à Le rece
voh', mais que le Seigneur Lui-Même l'égénère l'homme pal' le 
Dh'in Vl'ai et le Divin Bien qui procèdent de Lui; cal' Jean repré
sentait la même chose qU'Élie, à savoir, la Parole; les eaux dont 
Jean haptisait signifiaient les vrais qui introduisent, lesquels sont 
les connaissances sur le SeigneUl' d'après la'Pal'ole; l'esprit Saint 
signifie le Divin Vl'ai procédant du SeigneUl', le feu signifie le Divin 
Bien procédant de Lui, elle Baptême signifie la régénération pal' 
le 8eigneUl' au moyen des Divins V1'ais d'après la Pm'ole, S'il a été 
institué des Ablutions dans les Églises Anciennes, ct si ensuite elles 
ont été remplacées pal' des Baptêmes, qui cependant ne sont que 
des rites l'epl'ésentatifs et signilicatifs, c'était afin que le Ciel fllt 
conjoint avec le Genre Humain, et spécialement avec l'homme de 
l'Église; en effet, le Ciel est çonjoint fi l'homme, quand l'homme 
est dans les derniers, c'est-a-dire, dans les choses qui sont dans le 
Monde quant à son homme naturel, ct dans les choses qui sont dans 
le Ciel quant à son homme spil'ituel, autrcment il ne peut pas y 
avoir conjonction; c'est pour cette raison que le Baptême et aussi 
la Sainle Cène ont été institués, et q!le la Parole a été écl'ite au 
moyen des choses qui sont dans le Monde, et contient en soi un sens 
spit'ituel dans lequel il y a les choses qui sont dans le Ciel, ou bien 
que le sens de la leltœ de la Parole est nalul'el et contient en soi un 
sens spirituel; que la Pal'ole conjoigne par là les Auges du Ciel 
avec les hommes ùe l'Église, on le voit dans le TI'aité DU CIEL El, 
DE L'ENFER, Nos 303 à 310; et dans l'Opuscule du CHEVAL BLANC, 
du commencement à la fin; puis, dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE 
J:ËRUSALEM, on voit que la Sainte Cène conjoint, Noe 210 à 222; de 
même aussi le Baptême ': mais dans une grande eneur est celui qui 
croit que le Baptêllle fait quelque chose pour le salut de l'homme, 
si l'homme n'est pas en même temps dans les vrais de l'Église et 
dans )a vie selon ces vrais; car le Baptême est un externe qui sans 
l'interne ne fait rien pour le salut, mais qui agit lorsque l'externe a 
été conjoint à l'interne; l'interne du Baptême, c'est que pal' les vrais 
d'après la P3I'oie et par la vie selon ces vrais les faux." elles maUA sont 
610ignés par le Seigncur, et qu'ainsi l'homme cst régénéré, comme 
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le SeiglleUl' l'enseigne aussi dans Matthieu, Chap. XXIII. 25, 26, 
pal' les paroles qui ont été expliquées ci-dessus dans cet Article. 

h76. Et ils ont blanchi leurs robes dalls le sllng de l'A
gneau, signifie l'implantation _ (Ill Divin Vrai par te Sei
gneur : on le voit par la signilication de blallclu"r les 1'obes, en 
ce que c'est dépouiller les faux et revêtir les vl'ais, cal' le blanc et 
être hlanchi se disent des Hais, et les robes signilientles vrais; que 
le blanc et êtl'e hlancbi se disent des VI'ais, o~ le voit ci-dessus, 
N° 196; et que les robes signifient les vrais dans le commun, on 
le voit aussi ci-dessus, N° 395; il est dit blanchir les robes, pat'ce 
que les vêtements de ceux qui sont dans les faux appal'aisse!ll obs
CUl'S dans le Monde splI'ituel, et même couverts de taches, et les 
vêLements de ceux qui sont dans les tentations apparaissent sales; 
mais dès qu'ils sOl'tent des tentations, comme alol's ils ont été rem
plis de Divins Vrais, il apparaît SUI' eux des vêtements blancs et 
resplendissants sans taches, ainsi qu'il \'ient d'être aussi raPPOl'té 
ci-dessus; c'est de là que pal' (( ils ont blanchi leUl's roiles, » il est 
signifié qu'ils ont dépouillé les faùx et ont re\'~tu les \'l'ais; et pal' 
la signification du ,~allg de l'Agneau, en ce que c'est le Divin 
VI'3i pl'océdant du Seigueur, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N' 329; 
et comme dans les tentations les faux sonl dissipés, et que les vrais 
sont implantés dans l'homme, c'est pOUl' cela qu'en général par 
(( :ls ont blanchi leurs l'(Ihes dans le sang de l'Agneau, » il est si
gnilié l'implantation du Divin Vl'ai pal' le ScigneUl'. nans le sens 
de la lettre dû la Parole, par le sang de l'Agneau il est entendu la 
Passion de la croix, mais dans le sens inteme ou spirituel il est en
tendu le Divin Vl'ai procédant du Seigneur, car pal' ce vrai l'homme 
est purifié des.faux et des maux, c'est-a-dire que ses vêtements 
sont blanchis; la -Passioll de 13 Cl'oix a été la dernièl'e Tentation du 
Seigneur, par laquelle il a pleinement subjUgué les enfers et glol'ifié 
son Humain; uprès aVOÏ\' achevé et complété ces choses, le Seigneur 
a envoyé le Pm'aclet, l'cspl'it de vérité, pal' lequel il est entendu le 
Divin Vrai procédant de son Humain glol'ifié, comme il l'enseigne 
Lui-Même dans Jean, VII. 39, ct ailleurs; par ce vrai, à savoir, 
le Divin VI'ai,' quand il est l'eçu, l'homme est rMol'mé et l'égénél'é 
pur le Seigneur, et il est sauvé, mais non pal' le sang l'épandu sur 
la c'r-oix; de plus longs détails ont été donnés sur ee sujet dans la. 
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DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM; voit· Nos 293, 29la; et 
dans ce qui a été recueilli des ARCANES CÉLESTES dans le même 
Traité. Cela aussi peut être vu en ce que les Vêtements des Anges 
apparaissent brillants de blancheur et d'~clat; non d'après la foi et 
la pensée concernant le sang du Seigneur SUl' la cl'oix, mais d'a
pl'ès le Divin Vrai procédant du SeigneUl' chez eux; car, ainsi qu'il 
a été dit ci-dessus, leurs vêtements sont tous selon les vrais chez 
eux; et il n'est pel'mis à aucun Ange de pensel' à la Passion du 
Seigneur, mais ils pensent à su Glol'ification, ct à la réception du 
Divin qui procède de Lui. . 

477. C'est pourquoi ils sont devllnt le trône de Di-eu~ si
gnifie que de lit vient qu'ils ont été conjoints au Seigneur: on 
le voit pal' la signification d'êt1'e devant le. trône de Dieu~ en ce 
que c'est être conjoint au SeigneUl'; que la conjonction avec le Sei
gneur soit signiliée pal' se tenil' autoul' du trOne de Dieu, on le voit 
ci-dessus, N° h62, il en est de mllme pm' être devant le tl'One de 
Dieu; pal' (1 devant le trOne de Hieu, 1) il est entendu devant le Sei
gneur, car le Seigneur était sur le tl'One, comme il est dit dans le 
Vea'set suivant, '17 : (( L'Agne((ll~ qui est daus le milieu du 
trône~ le,~ pattra. Il . 

la78. Bt ils Le servent jouI' el nuit dans sou Temple~ si
gnifie q1..t'ils sont continuellement tenus dans le,~ vrais dans 
le Ciel: on le voit l)al' la signilicalion de servir, en ce que cela est 
dit de ceUl qui sont dans les vl'ais, ainsi qu'il va êtl'e montré; par 
la signification de jour el lIuil~ en ce que c'est conlinuellement et 
en tout état, comme il va aussi êtl'e montl'é; et par la signification 
du Temple de Dieu, en cc que c'est le Ciel où l'ègne le Divin" 
Vrai, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, Nos 220, 391; d'alll'ès cela, 
par ces pat'oles il est signifié qu'ils sont tenus continuellement dans 
les vl'ais dans le Ciel; si elles ont celle signification, c'est parce 
qu'elles ont été dites de ceux qui, lorsqu'ils vivaient dans le Monde, 
ont été dans les faux d'apl'ès l'ignorance, comme il a été montrô 
ci-dessus; et ceux qui sont dans les faux d'aln'ès l'ignorance" et 
néanmoins dans 10 bien de la vio selon leur religion, ne peuvent 
pas être sauvés avant que les faux chez eux aient été éloignés, alln 
que les vrais soient implantés à la place, et les vl'ais sont implantés 
pendant les tentations; c'est pourquoi, quand ils sOl'tent des lenta-
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tions, les faux restent néanmoins,_ quoiqu'éloignés par les vl'ais, 
car aucun lDal ni aucun faux ne peut être entièrement ôté de 
l'homme, de l'esprit et de l'Ange, il ne peut qu'être éloigné; en 
effet, ils sont détournés de leurs maux et de' leurs faux, et sont 
tenus dans le bien et dans le vrai par le Seigneur, eL quand cela est 
fait, il leur semble qu'ils sont sans'maux et sans faux; de là vient 
que si ceux qui ont été dans les faux d'après l'ignorance dans le 
Monde, n'étaient pas continuellement tenus dans les vrais par le 
Seigneur, ils retomheraien{ dans les faux: c'est donc là ce qui est 
entendu par Il ils Le servent jour et nuit dans son Temple; Il le 
Temple' aussi signifie le Ciel où règnent les vrais. D'avoir été dans 
.le bien de la vie selon leur ,'eligion, cela les sauve, il est vrai, mais 
ne Jes sauve pas tant qy,'ils sont dans les faux, c'est pOUl' cela qu'a-
pl'ès la vie dans Je Monde les faux chez eux sont éloignés; s'ils ne 
peuvent pas être sauvés auparavant, c'est parce que le bien tire son 
essence des vJ'ais, car le bien est l'Ètl'e du vl'ai, et le vrai est la 
forme du bien, c'est pourquoi tels sont les vrais, tel devient le bien; , 
d'après cela, il est encore évident que, quoique quelqu'un vive bien, 
i! ne peut néanmoins venir dans le Ciel a\'ant d'être dans les vl'ais : 
dans ce but, il y a des lieux d'instruction pOUl' ceux qui doivent 
venh' dans le Ciel, car personne n'y peut venir avant d'avoÏJ' été 
instruit; quant à l'instruction et aux lieux d'instruction pour ceux 
qui doivent venir dans le Ciel, voir dans le Traité DU CIEL ET DE 
L'ENFER les N°' 51,2 à 520. Il est dit qu'ils Le servent jour et nuit 
dans son Temllle, et par là il est entendu, non pas qu'ils sont con
tinuellement dans un Temple, ou continuellement dans le culte et 
dans les prières, cal' Hu'en est pliS ainsi dans les Cieux; là chacun, 
comme lIans le Monde, est à sa fonction et à son travail, et pal'fois, 
comme dans le Monde, dans un Temple; mais cependant ils sont 
dits servir le Seigneur jour et nuit dans le Temple, quand ils sont 
continuellement dans les nais, car ainsi ils servent sans cesse inté
l'ieureÏnent; en effet, cbaque esprit bon et cllaque Ange est son 
\'rai et son bien, car ils sont des affections du vrai et du bien" 
J'affection ou l'amoUl' fait la vie de chacun; c'est pOUl'quoi ceux qui 
sont dans l'affection du vrai servent continuellement le Seigneur, 

'même quand ils sont dans leurs fonctions, leurs négoces et leurs 
tl'uvaux, car l'affeclioll au dedans règne continuellement, et elle 
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sert; c'est aussi ce service que le Seigneur veut, et non pas qu'on 
soit continuellement dans des Temples et dans le culte; être dans 
des Temples et là dans le culte, et ne pas être dans les vrais, ce 
n'est pas servir le Seigneur; mais servir le SeigneUl', c'est être dans 
les vrais, et agir en toute chose avec sincérité et justice, cal' alol's 
les vrais mêmes, les choses sincères et les choses justes, qui sont 
chez l'homme, servent le Seigneur; pal' ces choses aussi l'homme 
après la vic dans le Monde peut êll'e dans le Ciel, mais non par le 
culte seul, car le culte sans ces choses, pal' conséquent sans les 
vrais, est un culte vide dans lequel l'influx nc tombe pas. Dans la 
Parole il est dit servir et administrer, et aussi serviteUl's et minis
tres; ceux qui sont dans les vl'ais sont appelés serviteurs du Sei
gneur, et il est dit qu'ils Le sel'\'ent ; et ceux qui sont dans le bien 
sont appelés ministres du ScigneUl', et il est diL qu'ils administl'ent 
pour Lui; que dans la Parole ceux qui' sont dans les vr~is soient 
appelés serviteurs, on le voit ci-dessus, N° 6, et que ceux qui sont 
dans le bien soient appelés ministres, on le voit, N° 155. 

lt79. Et Celui qui est assis sur le trOne habitera sW' eux~ 

siglll'fle l'influx du Dil'in Bien dans les vrais chez, eux: on le 
,'oit par la signification de Celui qui est ass~'s sur le trône~ en ce 
que c'est le SeiglieUl' quant au Divin-Bien, ainsi qu'il a été dit ci
dessus, No' 297, 3lr3, lt60; et pal' la significatioll d'habiter sur 
eux, en ce que c'est influel' avec le bien dans leurs vrais; car dans 
la Pal'ole habilel' se dit du bien, d'où il suit que pal' les habitants 
sont signifiés ceux qui sont dans le bien; lors donc qu'habitel' se 
dit du Seigneur, comme ici habiLer SIU' eux, c'est l'inOux du Divin 
Bien qui est signifié; que ce soit l'influx dans les vrais, c'est parce 
(jI'i1 vient d'être question des vrais chez eux, et aussi parce que 
tous ceux qui sont dans les Cieux sont tenus dans les vrais pal' le 
Seigneur au moyen de l'inOux du Divin Bien dans ces vl'ais; en 
effet, le Divin Bien ne peut inDuel' que dans les vrais, parce que 
les vrais ~xislent d'apl'ès le bien, car ils sont les formes du bien; 
c'est pour cela qu'il est nécessaire que l'homme soit dans le bien, 
cal' par le bien le SeigneUl' influe dans les vrais qui correspondent 
au bien; celui qui croit que le Seigneur influe immédiatement dans 
les vrais chez J'homme est dans une grande erreur; mais il a été 
traité de cel influx dans les ARCANES CÉJ.ESTES, à savoir, que l'In-
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tlux du Seigneur est dans le bien chez l'homme, et pal' le bien dans 
les vrais qui sont chez lui, mais non réciproquement, Nos 5/182, 
5669, 6027, 8685, 8701, 10153_; que par le bien il y a Influx 
dans les vrais de tout genre. principalement dans les vrais réels, 
N°s 2531, 2554; que dans le bien il y a faculté de recevoir les 
vrais, N° 8321; qu'il n'y a pas influx du Seigneur dans les vrais 
séparés du bien, Nos 1831,1832, S6U, 3564. Maintenant, d'a_ 
près ces observations, on peut voir comment les choses, qui sont 
contenues dans ce Verset et dans le précédent, sont liées ensemble, 
c'est-à':'dil'e que ceux chez qui le Seigneur a implanté les vrais par 
les tentations, sont continuellement tenus dans les nais par l'influx 
du Divin Bien daus ces vl'ais. Que dans la Parole habitel' se-dise du 
bi,en,_on le "oit dans les ARCANES CÉLESTES, Nos 2268, 2451, 
2712, 3613,8269,8309,10163 : et que l'Hahitacle du SeigneUl' 
soit le Ciel et l'Église quant au bien, ainsi le bien du Ciel et de 
l'Église, et respéctivement à l'homme le hien chez lui, on le voit, 
N°' 8269, 8309, 

480. Ils n'lluronl Illus faim el ils n'aw'ont plus soif, si
gnifie que le bien et le vrai. et par conséquent l({ félicité. ne 
leur manqueront point " on le voit pal' la signification d'{l1)oir 
faim. en ce que c'est le malique de bien, ici donc ils n'auront point 
faim, c'est que le l.Jien ne lem' manquel'a point; et pal' la signification 
d'avoir soif, eu ce que c'est le manque de vrai, iCt donc ils n'au
ront point soif, c'est que le vrai ne leur manquera point; si par les 
mêmes pal'Oles il est signifié aussi la félicité, c'cst parce que toute 
félicité et toute béatitude. dont jouissent les Anges dans le Ciel, 
viennent du bien el du vl'ai qu'ils reçoi\'cnt du Scignem', et sont 
selon ce bien et ce vrai, c'esl-à-dil'e, selon la l'éceptiOn du bien çJ. 
du vl'ai; que toute félicité céleste, ou que toule joie céleste, soit 
dans l'aff~ction du bien et du ''l'ai, par conséquent dans le mariage 
du bien et du vrai, dans lequel sont les Anges, on le voit dans le 
Traité DU CIEL ET DE L'ENFEIl. N°s 395 à taU, Si Il ils n'alll'ont point 
faim 1) signifie que le lJien ne lem' manquel'a point, c'est parce que 
par le pain est sigllifié le bien de l'amour, et qu'avoil' faim se dit du 
paiu et de la noul'I'itUl'e; et si (1 ils, n'aul'ont point soif Il signifie que 
le vrai ne leur mllnquel'a point, c'est "pal'ce que pOl' l'eau et le vin il 
est signifié le \'rui, et qu'ayoil' soif se dit de l'cau et du vill ; de là 



Vers. t6. CHAPITRE SEPTIÈME. 225 

vient que dans la Parole il est dit bien des fois avoir faim et avoir 
soif, par quoi il est entendu, non pas la faim et la soif nalurelles, 
mais la faim et la soif spirituelles, qui sont la privalion", le manque 
et l'ignorance des connaissances du vrai et du bien, et en même 
temps le désir de les avoir; que ce soit là ce qui est signifié dans la 
Parole par avoir faim et avoir soif, ou par la fa.im et la soir, on le 
voit ci-dessus, N° 386, où plusieurs passages sur la faim et la soif 
ont été rapportés et expliqués. 

481. Et point ne tombera sur eU:J: le soleil. ni aucune rha
leu,-, signi'{ie qu'il n'y aura en eU:J: ni mal ni (au:r: d'uprh 
les convoitises: on le voit par la signification du soleil. en ce 
qu'il est le Seigneur quant au Divin Amour, et cbez les hommes, 
les esprits et les anges, le bien de l'amour d'après le Seigneur en
vers le Seigneur, et en ce que dans le sens opposé, comme ici, c'est 
l'amoUl' de soi, et par suite le mal d'apl'ès les convoitises, ainsi 
qu'il a été montré ci-dessus, N° !tOi, et dans le Traité DU CIEL ET 

DE L'ENFER, N°s H6 à 125; et par la signification d~ la chalem·. 
en ce qu'elle est le faux d'apl'ès ce mal, pal' conséquent le faux d'a
près les con\'oilises; en effet, IOl'sque l'homme est dans l'échauffe
ment, c'est-à-dire, quand il est écbauftë par la cbaleur, il désire 
boil'e pour dissiper l'écbauffement, cal' il est altél'é; et par se désal
térer et boh-e il est signifié puiser des vrais, et dans le sens opposé 
puiser dés faux, par la raison que l'eau et le l'in, avec lesquels on se 
désaltèl'e ou que l'on hoit, signifient les vl'ais. Que l'échauffement 
(œstus) signifie le faux d'aprè.o;; la convoilise, ou la convoitise pom' 
le fallx, on peut le voil' par les passages suivants; dans Jérémie: 
« /1 ellreU:J: l'homme qui se confie en J éhot'ah! et il sem 
romme Wl arbre planté près des eUll:J:, qui le long du torrent 
étend ses l'urines; et il ne 1;erm point q"uulld m'ept l'échauffe
ment, mais sa feuille sera verdoyante; et dans l'minée de 1(1 

sécheresse il ne sera point troublé, et ue cessera poi11l de 
porter du fruit. )) - XVII. 7, 8; - l'homme qui se laisse con
duire par le Seignem' est comparé à un al'bre, à sa croissance et à 
sa ft'uctification, p~rce que par l'arbre dans la Parole il est signifié 
la connaissance et la perception du vl'ai et du bien, par conséquent 
l'homme dans lequel il y a celte connaissance et cette perception; 
par l'arbre ))lanté pl'ès des caux, il est entendu l'homme chAl qui 

Ill. ~ 5. 



226 L' APOCALYPSE EXPUQU ÉE, N° 484.. 

il Y a les vl'ais rar lé Seigneur, les eaux sont les vl'ais; « qui le 
long du tOI'~'ént étend ses ràcines, J) signifie l'extension de l'intelli
gence de l'homme spirituel dans l'homme naturel; cela est dtt pal'ce 
que par le torl'enL est signifiée l'Jntelligence, et parce que les racines 
sont poussées de l'homme spil'ituel dans l'homme naturel; cc il ne 
"erl'a point quand VIent l'échauffement, Il signifie qu'il ne sera point 
affecté de la convoitise dll faux; Il mais sa feuille sera verdoyante, Il 
signifie les scientifiques qui vivent d'après les vrais, la feuille si
gnifie le scientifique, et le vel't ce qui vit d'après les vrais; (c' et dans 
l'année de la sécheresse il ne sera point troublé, et ne cessera point 
de porter du fruil, " signifie que dans l'état où il n'y a ni vrai ni 
bien, il ne craindra ()Oint de les pel'dl'e ni d'en être privé, mais qu'a
lors même les vrais conjoints au hien fructifieront; l'année de la 
sécheresse signifie l'état de la pel'te et de la pl'ivation du vl'ai; cela 
est dit, pal'ce que chez les esp"iL" et chez les anges les états alter
nent; sur cette altel'nation, 'voù' dans le Traité DU CIEL ET DE 

,:ENFER, N°s 15/1 à 161. Dans 1~1.aïe : Il Tu e.~ delJcnU un ,'em
part p'our le pal/vre, Il]l ,'cm/utrt pour l'indigent, quand il est 
dans f:lIlgoisse, ml refuge ('onlre l'm'erse, uue ombre ('ont1'e 
le MIe, rar l'esprit des Vl'olrnl,~ (est) comme une inondation 
de mItraille. Comme la ,~éclteresse en un lieu m'ide, le tumulte 
des ftranger,~ lU abattras, (comme) le MIe par l'omb,'e d'une 
nuée, le ,~arme1il des 1Jiolellts il ,,(Iprimera. )) - XXV. /J, 5; 
- par le pau\'I'e et l'indigent sont signifiés ceux qui sont dans le 
manque de bien d'apl'ès l'ignol'ance du vrai, et qui cependant dési
rent le hien et le vrai;.il est dit avel'se el hâle (œstus), quand s'é
lèvent el influent des m31lX et des fanx d'ap~ès le (ll'opl'e ct :lUssi 
d'après les autres qui sont dans le mal; l'esprit des violents signifie 
ces maux et ces faux contl'e les biens et les vl'ais de l'Église; sont 
appelés violents ceux qui s'effol'cent de détruire les hiens et les vmis, 
et lem' esprit signifie la cupidité de détJ'uire; Il le tumulte des étran
gel's lu abattras, Il signifie que le Seigneur apaisera et supprimera 
l'ir'I'uption des faux d'apl'ès le mal, le tumulte signifie l'irl'Uption, 
les étrangel's signifient les faux d'apl'ès le mal, et ahaltl'e signifie 
apaiser' et supprimer; Il le hâle pal'l'o~hre d'une nuée il réprimera,11 
signifie qu'il meUl'a Ï\ l'abl'i des convoitises du faux, le hâle est la 
f,onvoilise du fau", et l'o01bl'e d'une nuée est la protection contre 
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elle, cal'I'ombl'e ,d'une nuée tempèl'e la chaleur du soleil et en apaise 
l'al'deUl', Dans Jél'émie : «( Son cadam'e sera exposé il la cha
leur pendant ïe jour, et au froid pendant ta nuit, JI - XXXVI. 
30;-ces paroles ont été dites de,Jojakim, Roi de Jehudah, après 
qu'il euL bl'o.lé le volume éCl'it pal' Jérémie, et pal' ce fait il esL si
gnifié que les vl'ais de l'Église doivent pél'ir pal' la convoitise pOUl' 
les faux et par suite pat' l'aversion pour les vl'ais; par les Rois de 
Jehudah étaient t'epl'ésenlés et par suite signifiés dans la Parole les 
vrais d'après le bien, el ici pal' ce l'oi est signUié le vrai de l'Église, 
lequel doit pél'iI'; pal' le volume qu'il bl'lila est signifiée la Pal'ole, 
elle est dite êtl'e hl'lîlée quand elle est falsifiée et adultérée, ce qui 
aI'I'ive pal' la convoitise du faux d'après le mal; par [e c"adavre est 
signifié l'homme de l'Église sans la vic spil'ituelle, qu'il possède pal' 
les vrais d'apl'ès la Pal'ole; quand cette vie est ~teinte, tl ne désil'e 
que les faux eL il a en aversion les vrais, de là il devient mot't, et 
dans le sens spit'Ïluel un cadavre; la cOl1voiti.se pOUt' les faux est si
gliifiée pal' la chalelll' pendant le jouI'. et l'a\'eI'sion pOUl' les Hais 
pat' le ft'oid pendant la nuit; cal', pOUl' ceux qui sont-dans les faux 
d'après le mal, quanti inllue la lumière du Ciel, qui est dans son 
essence le Divin Vrai, il y a ft'oid, et l'intensité du fl'oid est en rap
POl't avec l'aI'ùeul' du faux d'apl'ès le mal. Dans le Même: (( Quand 
il§ seronl édtauflës. je le" mettrai fil restil/li. ct je les enivre
rai. afiu qu'ils ûondissellt. el qu'ils s'eudorment d'un som
meil sh'lIlttire el ne se ,'éreillent point, Il -- LI. 39; - ees, 
choses out été dites tic Babel, pal' laquelle est signifiée la profa
nation du bien et du \'t'at; « quand ils sel'ont échauft'és, J) signifie 
l'al'dem el la cOllvoiLise de falsi Ilet' les "l'ais el d'adultérer les hiens; 
les meLtre cn fcstins, les enincl' eLlJondil', signifie d'apt'ès les falsi
ficalions èLl'e insensé il un exl1'ême degl'é; leurs festins signifient 
les adulléraliolls du bien et ÙU vl'ai, l'i\'l'esse et le llOndissement 
signilient les folies au supl'ême degt'é, ou des folies ex ll'êmes; S'CII
dOl'mit' d'ulJ sommeil séculail'c cL no se poinlrévcillel', signifie qu'à 
étet'nité ils ne pel'CeVl'Ont pas les vmis, Dans Hosée : (C Tous ,~ont 
échauffés comme Il! lour, cl ils dévorent leur,~ juges; ,lous leurs 
l'ois tombellt, persol1ue qui ('l'ie parmi eux vers 111 oi" JI -

Vil. ï; - êtl'C échauft'é comllle le l'OUI' signifie convoitet' le faux 
(j'apt'ès l'amOlli' du fuux; (( ils dérot'cllllelll's juges, LOUS Il'Ut's l'ois 
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tombent, li signifie perdre toute intelligence après avoÎl' perdu l~s 

vrais qui la constituent, les juges signifient les intelligents, et dans 
le sens abstrait les choses qui appartiennent à l'intelligence, et les 
rois signifient les vrais; (1 personne qui Cl'ie parmi eux vel'S Mo!, )1 

signifie que personne ne s'inquiète des vrais d'après le Divin. Dans 
.Job : (( Il ne regarde point le rhemin des vignes; la sécheresse 
et /a choleUl' enlèl1eront les eaux de neige. » - XXIV. 1.8, 
19; - ne point regarder le chemin des vignes, c'est ne point esti
mer les vrais de l'Église; (1 la. sécheresse et la chaleur' enlèvel'ont 
les eaux de neige, Il signifie que le manque 1& vrai et par suite la 
convoitise pOllr le faux détruiront tous les vrais réels, les eaux de 
neige sont les vrais réels. Dan~ .Ésaïe : Ir Il dirtl aux pri,çonnit:!'ll: 
Sortez; et à l'eux qiti sont dmui les ténèbres: Mon irez-vous; 
... ur les chemin ... ils paUront et parmi tous les coteaux leurs 
paturages; el ils n'auront point faim, et ils n'auront point 
soif, et ne les frappera point la chaleur, ni le soleil, cu,. celui 
qui a pitié d'eux les l'OllduiraJ de telle sorte que mame li des 
fontaines d'ea_ux il les conduira. II - XLIX, 9, 10; -- ce que 
ces paroles signifient, il n'est pas besoin de l'exposer en particulier, 
puisqu'elles sont semblables à celles qui sont maintenant expliquées 
dans l'A pocalypse; il est dit ici: (( Ils n'auront plus faim et ils n'an
l'ont plus soif, ct point ne tombera sur eux le soleil, ni aucune cba
leur, pal'ce que l'Agneau les pail ra, et les conduira vel's de vivantes 
fontaines d'eaux; 1) ces paroles dans l'Apocalypse ont élé diles dl) 
Seigneur, il en est de même dans le Prophète; par les prisonniers, 
auxquels il dil'a «( sorlez, » et par ceux qui sont dans les ténèbl'es, 
auxquels il dira (( montrez-\'OUS, II sont signifiés allssi les gentils ou 
nalions qui ont vécu dans le bien scion leur religion, ct ont néan
moins été dans les faux d'après l'ignorance; ceux-ci sont dits pl'i
sonniers quand ils sont dans les tentations, el les ténèbres sont les
faux d'après l'ignorance; (1 la chaleur ne les frappera point, 1) si:" 
gnifie que le faux d'après la convoitise ne les affeclera point. Dans 
l'Apocalypse : «( Le quatribl1e Ange VerS(l sa fiole ,~llr le so
leil, et il lui l'ut donné d' affliger de chaleur les 1l00nmes pnr 
le feu; et furent échauffés les !tomme'!; d'une cltaleu,- grande .. 
et ils blllsphémb'ent le nom de Dieu. 1) - XVI. 8, 9; - mais 
ces paroles seront expliquées en leur lieu; voù- plus bas. <:omme 
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le Soleil signifie le Divin AmoUl', c'est de là au'ssi que la chaleur 
signifie un ardent désir pour le vl'ui, comme dans Ésaïe, XVIlI. 
IJ; et Zachal'je, VIII. 2, où la chaleUl' (œstus) est attribuée fi 
Jéhovah, c'est-à-dire, au Seigneur. Dans beaucoup de passages la 
colère et l'emportemell~ sont attribués à Dieu, eL par la colèl'e il est 
signifié le zèle pOUl' le bien, et pal' l'empol'ternent le zèle pOUl' le 
vrai; cal' dans la Langue originale l'empOl'tement et la chaleur 
( œslus) sont exprimés pal' le même mot. 

482. Parce que l'Agneau, qui est dans le milieu du trôTIe. 
les paUm, signifie que le Seigneur les instruira par le Ciel: 
on le voit pal' la signification de l'Agneau, en ce qu'il est le Sei
gneur quant au Divin VI'ai, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N°s 297, 
Ma, 460; pal' la signi~cation du trône, en ce qu'il est' le Ciel, 
comme aussi ci-dessus, N° 253; dans le milieu da tl'ône siguilie 
I~ans tout le Ciel, cal' dans le milieu signifie dans tous et dans 
chacun ou dans le tout; voir ci-dessus, N° 313; et liai' .la signifi
cation de pattre, en ce que c'est instruil'e, ainsi qu'il va êtl'e ex
llliqué; il suit de là qtle pal' « l'Agneau, qui est dans le llIHieu du 
trône, les paU l'a, II il est signifié que le Seigneul' par le Ciel les ins
truit'a. Ici il est dit que l'Agueau, qui esl dans le milieu du L1'ône, 
les pailra, et plus haut il est dit que Celui qui est assis SUI' le trône 
llabiter'a SUI' eux, ù'où il est bien évident que pal' l'un ell'aull'e, 
Celui' qui est assis sur le trOoe et l'Agneau qui est dans le milieu 
du tl'Ûlle, il est entendu le Seigneur, mais que pal' eelui qui est 
assis SUI' le trône il est entendu le SeigneU\' quant au Divin Bien, 
et pal' l'Agneau dans le milieu du ll'ône le Seigneur quant au Divirr 
Vrai; cal' habiter, qui est dit de Celui qui est assis SUI' le trône, 
s'emploie à l'égard du bien; voir ci-dessus, N° 479; et paitre, qui 
est di~ de l'Agneau, s'emploie il l'égal'd des vl'ais, car pailre signifie 
insll'uire dans les vI'His : dans la llarole de l'Ancien Testament Il 
est dit très-souvent Jéllovuh et Dieu, et aussi Jéhovah e~ le Saint 
d'Israël, et par l'un el l'auU'e il est entendu le Seig!leur seul, IlUl' 
Jéhovah le Seignem' quant au Divin Bien, et par Dieu et aussi par 
le Saint d'Israël le Seigneur quant au Divin Vrai; il est dit ainsi à 
cause du mariage du Divin Bien et du Divin Vrai dans chaque 
chose de la Parole. Que paill'e signifie instl'Uire, on peut le voil' 
sans ex plicalion ultél'ieure, puisqu'il a été reçu en usage d'apl'Cs la 
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Pal"Ole d'appeler Pasteurs ceux: qui instruisent, et Troupeau ceux 
qui apprennent; mais on ne sait pas enCOl'e pourquoi ils sont ainsi 
nommés, je ,'ais par conséquent le dire: Dans le' Ciel où sont l'è
présentallves toutes les choses qui apparaissent devant les yeux, cal' 
so~s une apparence naturelle elles-représentent les spirituels que les 
Anges pensent et dont. ils sont affectés, les pensées et les affections 
des Anges se préseI!tent ainsi devant leurs yeux dans des formes 
telles que les formes qui sont dans le monde, on dans des formes 
semblables à celles des choses naturelles; et cela, d'après la corl'es
P?ndance qui a été établie par le Seigneur entre les choses spil'ituelles 
et les choses naturelles, cOl"I'espondance dont il a été parlé en beau
coup d'endroits, ·et dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°· 87 
à -1.02 eL N°' 103 à US, C'est d'après cette correspondance que 
dans le Ciel il. apparatt des troupeaux de brebis, d'agneaux et de 
chèvres, qui paissent flans des lieux pleins de verdure et aussi dans 
des jardins, apparences qui existent d'après les pensées ae ceux qui 
sont dans les biens et dans les vl'ais de l'Église, et eux pensent avec 
intelligence et sagesse d'après ces apparences; de là vient donc que 
dans la Pal'ole il est dit si souvent troupeau, puis aussi pâturage, 
paître et pasteur; cal' la P:!role dans la letll'e se compose de choses 
qui appal'aissent devant les yeux dans le Ciel, par lesquelles il est 
signifié des spil'ituels qui cOl'respondent. Puisqu'on sait dans l'Église 
que par paUre il est signillé instruire, par le pâtm'age l'instruction, 
et par le pastem' cclui qui instruit, je vais seulement sans autl'e 
explication en rappOl'ter quelques passages, où paUre et le pâtu
rage sont nommés; dans Ésaïe: Il Tp,s troupeaux paîtront en 
re jour-là dan,'! une lJrnÏ1'ù large, Il - XXX. 23. - Dans le 
Même: «( COrm1ll' un pasteu1' son troupeau il paitra, sur son 
bras il"ecul'illcrn les agneaux, doucement il conduira .celles 
qui allaitent, Il - XL. H, - Dans le Même: «( Il dira aux 
prisonniers- : Sortez; et LI ceux qui sont dons {es tb;rb"es : 
MontJ'ez-vous; sllr les dzl'mins ils paîtront, et pm'mi tous le,~ 
coteaux leurs pâturages. II - XLIX. 9, - Dans Jérémie : 
«(' Contre les pasteur','1 qui paissent mon pel/pIe: Vous, vous 
avez dr:'1peJ'sé mon tl'Ollpeau; Il cause de la malédiction dans 
le. deuil est la tl'rl'l', fiéll'is tJnt été les pfUUI'oge,'t du désert. )) 
- XXIII. 2, 10. - Dans le Même: Il l.ç"aN poilra l'JI (armel 
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et en Baschau. Il - L. ,19. - Daus Ézéctliel : «( Moi. je 'cher"
cherai mon troupeau. et je les· rechercherai; je les paÙl·i:tl 
sur les montagnes d'Israël. dans les lits des riv~fres el dans 
toutes les habitations de la terre; dans un pâhU'oge bon je 
les paitrai. et dans les montagnes de hauteur d'Israël sera 
leur étable; là. ils couchel'ont dans une étable bonlle. et Wt 

pâtw'age gras ils paUl'ont sllr les montages d'ls1'aël, 1) -

XXXIV. 11, 13, 111. - Dans Rosée: Il Je les ai connus dans 
le désert. dans là terre de sécheresse; lO/,,~qu'ils ont eu leUl' 
pâtumge, » -- XIIl. 5, 6. - Dans Joêl : CI Dans le t1'ouble ont 
été les bandes de gl'OS bétail. parce qu'etles )l'm)aient pas de 
pâturoge. et les bandes de menu bétail ont été désolées. Il -

I. 18. - Dans M.ichée : (1 De Betlzléchem d'Éphratah sortira 
Celui qui se ,maintiendra et fera paitre dans la (oree de J ého
vah, » - V, i, 3. - Dans le Même: CI Pais tou peuple avec tu 
verge. le troupeau de ton héritage; CJu'il.~ paissent en Bas
chan et en Giléad. Il - VII. H, - Dans Séphanie : « Les restes 
d'Israël paitront et se l'eposeront. Il -III. 13. - Dans David: 
Il JéhOl){lh (est) mOIl Pa.~teur.je n'aurai point de 'disette; dam' 
des pâwrages d'/m'be il me fera cozu:/wr, Il - Ps. XXIII. 1, 
2. - Dans le Même: Il Le Seigneur chois(t David. de derrière 
celles qui allaitent il l'amena pour paitre Jacob son peu,ple. 
et ISl'aël son hérÏlage; il les a {ait paiire dalls l'iutégrité de 
son l'œur, li - PS, I~XXVlIl, 70, 7'l, 72, - Dans le Même': 
Il J éltovah nOllS a {ailS. SOlt peuple. et le tl'oupeau de sa pâ
turc; c'est pourquoi. ltOUS (som mes) SOlt peuple et le troupeau, 
de sa pâture, » - Ps. C. 3. - Dans Jean: (1 Jésus dit à Pierre; 
M'aimes-tu? Il {p,i dit: Tu sais q'ue je l'aime. Il lui dit: 
Pais mes agneaux. Une seconde {ois il lui dit: Pais mes 
brebis; et aussi une troisième {ois : Pais mes brebili, II -

XXI. iD, 16, 17; - et dans beaucoup d'aut\'es passages, dans 
lesquels paiLl;e signifie aussi instruire dans les vl'ais, et le pllLuruge 
les vrais dont on est 'insll'uit. 

LJ83. Et les conduira vers de l;i,)(mtes fontaines d'eau.-r:. 
signifie dans le~' Divins Vrais: on le voit par la signification des 
vivantes {onlailles d'eaux. en cc qu'elles sonl les Divins Vrais; 
pal' \'ivanl il est signili6 ce qui vit d'après le Divin, pa'l' la foo-
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laine la Parole, et par les ëaux les vrais qui en pl'Oviennent; dans 
la Pal'ole il est souvent dit les eaux vives, et par elles il est eillendu 
les vl'ais qui viennent du Seigneur el sont reçus; si ces vrais sont 
vivants, c'est parce que le Seigneur est la vie.-méme, comme Lui
Même'l'enseigne, et que ce qui vient de la vie méme est vivant, 
tandis que ce qui vient de l'homme est mort; afin de donner la 
vie aux vrais le Seigneur influe par le bien en eux, et le bien vi
vifie; il influe aussi du supél'iem' ou de l',inlél'ieur et ouvre le men
laI spirituel, et il y introduitl'atfeclion du vl'ai, el l'affection spil'i
tue Ile du vl'ai est la \'ie même GU Ciel chez l'homme. C'est celte 
vie qui est insinuée dans l'bomme par le Seigneur au moyen des 
VI'ais; de lil on peut roir cc qui est entendu par les eaux vives, et 
ici pal' les vivantes fontaines d'eaux, dam; les Jlassages suivants; 
dalls Ésaïe: (1 Les pauvres et les indigents cherchent de l'eau. 
mais point; lew' [al/gue de soif a défailli; j'oum'irai sw; les 
coteaux des torrents. et au milieu des vallées des fontaines 
je mettrai, le désert eu étang d'eallx, et la terre sèche en 
sources d'eaux. » - XLI. 1. 7, 18; - là, il s'agit de la salvation 
des gentils pal' le Seigneul'; ils sonl dits pam'fes et indigents d'a
pr'es le manque et l'ignorance du vmi; leur désil' de sa\'oil' les \'l'ais 
pa ... ceux qui étaient dans l'Église, où il n'y avait lIas de vl'ais, 
est décrit pal' Il ils cherchent de l'eau; mais point; leur langue de 
soif a défailli; )1 l'eau est le vrai; avoir soif, c'est le désirer; pal; 
" j'ouvl'irai sur les coteaux des tOl'l'Cnts, et au milieu des vallées des 
fonlaines je meUI'ai, Il il est signifié qu'ils seront instl'Uits par le 
Seigneur; ou\'rir des lOlTenls, c'est donner l'intelligence; dans les 
'Coteaux, c'est dans l'homme intél'ieUl'; au milieu des vallées, c'est 
dans l'bomme extérieur; meUre des fonlaines, c'est insll'Uire dans 
les Vl'ais; meLll'e le désert en étang d'caux, et la lelTe sèche en 
sources d'eaux, signifie l'abondance du \'fai chez ceux qui aupara
vant étaicul dans le manque el l'ignOl'ance du \;rai; le désCl'I, c:est 
où il n'y a pas le bien parce qu'il n'y a pas le vl'ai; la lerl'e sèche, 
c'est où il n'y a pas le vrai ni par suite le bien .. ('étang dteaux et 
les fiOUl'ces d'eaux signifient J'abondance des connaissances du 
vtai : d'apl'ès cela, il est bien évident qu'ici, par les eaux, les fon
taines, les sources, les torrents et les étangs d'eaux, il est signifié, 
nOIl [las ces choses, mais les connaissances du \'l'ai et par suiLe 
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l'intelligence, d'où résulte la salvalion. Dans le Même: Il Voici~ 
vatl'e Dieu pour la vengeance' vlendra~ et il vous sauvera; 
alors serti le lieu arlde en étang, et le desséché en sources 
d'eaùx. JI - XXXV, A, 7; - ces choses aussi ont été dites de 
l'instt'uction des gentils dans les vrais, et de leur réformation par 
le Seigneur, lorsqu'il viendl'ait dans le monde, et par ces paroles, 
Il sel'a le lieu aride en étang, et le desséché en sources d'eaux, J) 

il est signi fié les mêmes choses que ci-dessus pa r (1 le désel't sera en 
étang ou en amas d'eaux, et la terre sèche en sOUl'ces d'eaux.' Il • Dans Jérémie: (( En pleurs ils viendront, et en prières Je les 
amènerai; je {es conduirai t'ers des fontaines d'eaux par urt 
chemùl de droiture, dans lequel ils ne bronche1'ont point. li 

- XXXI. 9; - ici aussi, il s'agit de la réception du SeigneuI' 
Ilar les gentils; par (( il les conduira vers des fontaines d'eaux par 
un chemin de droiture, dans lequel ils ne bl'onebel'ont point, » il 
est signifié qu'il les instruira dans les vrais réels. Dans Ésaïe: 
Il Ils n'auront point faim et ils n'auront point soif, et ne les 
f1'Oppera point la ~haleur, ni le soleil; cm' celui qui a pillé 
d'eux les conduira, de telle sorte que même à des fotltaines 
d'eaux li les condllirtJ, JJ - XLIX. 1.0; - ici encore, il s'agit 
de l'instruction des gentils par le Seigneur; l'instl'uction dans les 
vrais est enleud,ue en ce qu'il les conduira à des fontaines d'eaux; 
ce que signifie avoir faim el avoir soif, on le voit ci-dessus, N~ 480, 
et ce que signifient la chaleUl' et le soleil, on le voit aussi ci-des
sus, ND 481. Dans Joël: Il Et il arrivera en ce jour-l(~, que 
(es montognes disÛlle1'ont du moat, et que les collines cou
leront en lait, et tous les ruisseaux de J ehudah couleront, 
en eaux, et une fontaine de la maison de Jéhovah sm·tira, et 
elle m','osera le torrent de SchiUim. 1) - IV. 18; - cc qui 
est signifié pal' (1 les montagnes distillel'ont du mollt, les collines 
couleront en lait, et tous les \'Uisseaux de Jehudah couleront en 
eaux, » on le voit expliqué ci-dessus, N° ASS; et (e une fontaine de 
la maison de Jéhovah sortira, et elle arrosera le torrent du Schit
tim, ))signifie que le Vrai venant du Seigneur lIai' le Ciel illustrera 
les scientifiques et les connaissances qui sont dans le naturel. Dans 
David: Il Par devant le Seigneur tu es en travaU d'enfant, 
ô terre! par demllt le Dieu de Jat'ob. qui change le rOt'her 
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en étang d'eaux, le cttiilou en fontaine d'eaux. Il - Ps. CXIV. 
7, 8; - ici, par élang d'eaux et fOlltaine d'eaux il est entendll 
allssi les vrais en abondance, par lesquels il y a Église; cal' pal' 
(e tu es en travail d'enfant, Ô terre 1 » il est signifié le commencement 
de l'Église, qui est dite etl'e en travail d'enfant quand les vrais y 
sont produits; la telTe est l'Église, Dans le Même : " Jéhovah, 
qui envoie les fontaines ert tOI'rents, pour qu'entre. les mon
tagnes el/eJl aillent; à boire elles fournissent li la bêle des 
champs. les onagres en étanchent leur soif, près d' el/e~ l'oi
seau des cieux habite. 1) - Ps. CIV. 10, 1.1, 12; - envoyer 
les fontaines en torrents signifie donnel' l'intelligence par les Vl'ais 
d'après la Parole;" pOUl' qu'entre les montagnes eHes aillent, Il si
gnifie qu'ils viendl'o~t du bien de l'amour, les fonlaines sont les 
vrais d'après la Parole, les lorrents sont les choses qui appal'
tiennent à l'intelligence, et les montagnes sont les hiens de l'amoul'; 
pal' (( à boit'e elles fournissent à la bêle des champs, " il est signifié . 
l'instruction de ceux qui sont dans le bien de l'Église; pal' " les 
onagres en étanchent leur soif, " il est signifié l'instl'uction de ceux 
q~i dans l'Église désit'ent les vrais; pal' (( près d'elles l'oiseau des 
cieux habile, » il est signifié que pal' suite l'entendement est pel'
fectionné; par les bêtes des champs dans le sens spirituel il est en
lendu les nations qui sont dans le bien de la vie; pal' les oqagres, 
le vl'ai nature!; pal' la soif, le désit' Ilour les vnlÏs, el pal' l'oiseau 
des cieux sont signifiées les pensées d'après l'entendement. Que 
par la fontaine dans le sens suprême il soit entendu le Seigneur 
quant au Divin VI'ai, ou le Divin Vrai par le &igneuI', par consé
quent la Pal'ole, on peuL le voit' dans le~ passages suivants; dans 
Jérémie: (( Deux maux a (ail1ll01L peuple; ils M'ont aban
donné, Jloi, la Fonlaine {Ü'S eall.'V vive,~, pOUl' se creuser des 

. fosses, des fosses crevassées, qui ne retiellnent point/es eaux,ll 
- il. 12,13; - ici, Jéhovah, c'est-à-dire, Ic Seigneul" se nomme 
la Fontaine des eaux \'ives, par laquelle il est signifié la Pal'ole ou 
le Divin VI:ai, par con&équent le Seigneur Lui-Même qui est la 
Pal'ole, car il est dit: Ils M'onl abandonné, Moi, la Fontaine des 
eaux vives; (( pOUl' se creusel' des fosses, des fosses crevassées, qui 
ne l'ctiennent poinL les eaux, Il signifie IloUI' se fOl'ger d'après la 
I)J'OIIl'C intelligence des f1octl'inaux dans lesquels les vrais 110 sont 
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. point; les fosses sont les doctl'inaux, les fosses crevassées sOnt les 
doctrinaux qui n'ont point de cohérence; Il qui ne retiennent point 
les eaux, 1) signifie dahs lesquels les vrais ne sont point: de· tels 
doctrinaux sont ceux qui ne proviennent pas de la Parole, c'est-à
dire, du Seigneul' par la Parole, car le Seigneut' @seigne pal' la 
Parole, mais qui pl'oviennent de la pl'opl'e intelligence; par Il ils ont 
abandonné [a fontaine des eaux vives, ,) il est entendu que ces doc
tl'inaux ne proviennent pas du Seigneur par la Parole, Dans le 
Même: Il Tous t'eux qui T'abandonnent sm'ont confus. et 
ceux qui s'éloignent de Moi dans la terre Sl!ront écrits, poree 
qu'ils ont abandonné la Fontaine des eaux vives, Jéhovah. Il 

- XVII, 13; - ici pal'eillement, Jéhovah, c'est-à-dire, le Sei
gneUl', se nomme la Fontaine des eaux vives d'après le Divin Vrai 
qui procède de l.ni; (:t1'e éCl'it dans [a tene, signifie êtI'e damné; 
voir ci-dessus, N° 222, nans David: Il Ils sont ,'empUs de la 
gmisse de ta 112ois01l. et au fleuve de tes délices tu les ab,'eu-
1,e.~. pm'fe qu'avec Toi (est) la Fontaine de vie; dans ta lumiere 
nous voyons III lumière, '1 - Ps, XXXVI. 9, 10; - pal' la 
gl'aisse est signifié Ic bicn de l'amour, et par le fleuve des délices le 
vl'ai d'apl'ès ce bien; abreuver, c'est enseignel'; avec 'foi est la Fon
taine, de vie, signifie qu'avec le SeigneUl' est le Divin VI'ai, et qu'il 
procède de Lui; comme cc vrai est signifié par la fontaine de vie, 
c'cst pOUl' ccl a <IU'il est dit aussi cc dans ta lumière nous voyons ia lu:. 
mièrc; Ir'par la lumièrc du Seigneur est signifie le Divin VI'ai. Dans 
Zacharie: ,(En ce jour-M. il y aura une Fontaine ouverte à la 
maison de David. el aux habilants de Jérusalem. pour le 
péché et la sOl.lillm'e: el en l'e jour-là. je relranl.'hel'ai de lt 
tm'"e lès noms de.~ idoles. même les prophtlles et l'esprit l'm
monde je ferai dù,parailre de la let'l'e, ,) - XIlI, 1, 2; - ces 
choses onL aussi éte dites de l'avén_.tIenl du SeigneUl'; par cc en ce 
jour-là, il y aura une fontaine ouvel'te à la maison de David, et aux 
hahitants de Jérusalem, » il est signifié qu'alors ceux qui sont dans 
le Royaume du Seigneur comprendront la Pal'ole ou le Divin Vrai 
qu'elle renferme; la fon_laine signifie la Parole, la maison de David 
et les habitants de Jél'usalem signifient le Royuume spirituel du 
SeigneUl', le Royaumc sI,il'ituel du Seigneur est chez ceux qui, 
~ans les cieux el dun!' les terl'cs, sonl tians lcs Divins Vruis; (e Jlour 
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le péché et la souillure, Il signifie l'éloignement des maux et des 
faux par les vrais d'après la Parole; comme pal' la fontaine' il est 
entendu la Pal'ole ou le Divin Vrai qu'elle renfel'me, c'est'pour cela 
qu'il est dit (1 en ce jOUl'-là, je retl'ancherai de la terre les noms 
des idoles, même les prophètes et l'esprit immonde je ferai dispa
J'aUre de la terre; l) par les idoles il est signifié la fausse religion, 
par les propbète~ la fausse doctrine, et pal' l'espl'it immonde les 
maux qui jaiUissent des faux de la doctriue, car IOl'squ'on vit selon 
les faux de la religion et de la docll'ine, l'espl'it devient immonde. 
Que le Divin Vl'ai qni procède du SeigneUl' soit entendu par la fon
taine, le Seigneur l'enseigne Lui-Même en termes clairs dans Jean: 
Il Quand le Seigneur $'as&it sur la fontaine de Jacob dans un 
champ de Samm'ie, if dit à ta femme Samaritaine : Qui
conque boit de cetU eau aura soif encore; mais qui aura bu, 
de "eau, que Moi le hd donnerai, n'aum poilu soif durant 
r éternité; mais l'eau que je lui d07lnerai deviendra en lui 
une fontaine d'eau jaillissant en vie éternelle. JI -IV. {) à 
20; - que Jlar l'eau gue le Seigneur donne il soit entendu, non 
pas de l'eau, mais le Divin Vrai, cela est bien évident, car il est dit 
qu'avec l'eau que la femme Samal'Îlaille venait pour puiser, on aOl'a 
soifencol'e, mais non avec l'eau que le Seigneul' donne; pal' ",cette 
eau deviendra eJ1' lui une fontaine d'eau jaillissant en vie étel'nelle, » 
il est signifié que la vie est dans ce Vrai; que la vie soit dans les 
vl'ais 'quand le Seigneur les donne, on le \'oit ci-dessus'dans cet 
Al'tiele : si le SeigneUl' a dit ces paroles à la femme Samal'ilaine, 
100'squ'i1 s'assit sor la fontaine de Jacob, ~'étaiL parce que le Sei
gneur par les Samal'ilains entendaiL les gentils qui devaient rece
voir de Lui les Divins Vrais, et par la rem me Samal'ilaine l'Église 
composée d'cux, et parce que pal' la fontaine tle Jacob il entendait 
le Divin Vrai pro\'enant de Lui ou la Parole. Dans Moïse: (1 Ainsi 
habita Israël avec sécurité, solitaire, vers la fontaine -de 
Jacob. l) - Deutér, XXXlII, 28; - ces paroles sont dans la 
Prophétie de Moïse SUi' les fils d'Israël, pl'ophélie dont elles for
ment la On; comme Israël y signilie l'Église qui est dans les Divins 
Vrais d'après la Parole, c'est pOUl' cela, qu'il est dit (1' vers la fon
taine de Jacob, 1) par laquelle il est entendu la Parole, pal' consé
quent aussi le Seigneur qlJant à la Parole, cal' il est Lui-Même 1. 
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Paroles pal'cé -qu'il est le Divin VI'ai, comme il l'enseigne Lui
Même dans Jean, -1. 1., 2, 3, U : - ces paroles ont. été dites 
à la fin de eette Prophétie, pal'ce que dans celte Prophétie il s'agit 
de la Pa l'Ole , Pareille chose est aussi entendue par cette fontaine 
dans la Pl'opMtie d'Israël le père sur Joseph: CI Fils de la fé
{'ondel Joseph, fils de la féconde près de la f01tUlI'ne, JI -

Gen. XLIX. 22;'- ici, par la fonlainè il est entèndu la fontaine de 
Jacob, car le champ dans lequel était c~tte fontaine avait.été donné 
à Joseph par son père; voir Jean, IV. 5,6; quant à ce qui est si
gnifié par Il fils de la féconde, Joseph, fi.Is de la féconde près de la 
fontaine, lIon le voit' ci-dessus, N° MIS, Par la rontaine il est en
tendu aussi la Pal'ole, et pal' les fontaines les Divins Vrais d'après 
la Parole, dans David: 1\ Dans les assemblées bénissez Dieu, le 
Seigneur, (bénissez-le) de la fontaine d'Israël. Il - Ps. LXVIII. 
27.-Dans l'Apocalypse: « A celui qui a soirje donnerai de la 
fontaine de r eau de la vie gratuitement. Il - XXI, 6. -
Dans ÉS3ïe : « Alors vous puiserez des eaux m)cc allégresse 
des (ontflines du :.lliut. II - XII. 3. - Dans David : (c Toutes 
mes fontaines (sont) en Toi. Jéh011ah! 1) - Ps. LXXXVII. 7. 
- Comme dans la Parole la plupat·t des expl'essions ont aussi le 
sells opposé, il en est de même aussi de la font3ine et des fontaines; 
dans ce sens elles signifient la doctrine des faux et les faux de .la 
dOClt'ine, comme dans Jérémie: « Je dessécherai Sil mer. elje 
tarirai sa f01ltaine. JI - LI. 36; - ces paroles ont été dites de 
Babel; par sa lDer il est signiûé les faux dans un seul complexe, 
et par sa fonlaine la doctl'ine du faux. Dans Bosée : <c Viendra 
,'Eu rus, le Vent de J éltovall, die désert montant, et sa fon.!. 
taz'ne sAchera. et sa source tllrira. Il - XIII. 1.5; - ces choses 
ont été dites d'Éphraïm, el là par lui il est entendu l'entendement 
de la Parole pervel'ti, lequel conûrme les faux par la Parole; sa 
destruction est signifiée en ce que sa fontaine séchera et sa source 
tarira par l'eurus, le vent de Jéhovah, du désert montant; sa fon
taine est la doctrine du faux qui en provient., sa source en est le 
faux, IteUl'us montant du désert en est la destcuction d'après les 
illusions qui proviennent des sensuels externes; en effet, les sensuels 
externes, lorsqu'ils l1'ont pas été illustrés par l'eS internes, détrui
sent l'entendement de l'homme, parce que toutes les illusions en 
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provienuent. Dans David : Il Tu !lS fend~ par ta fOl'ce la me", 
tu as brisé les têtes des baleines sur les eaux; tu as fracassé 
les tetes du LéQiathan, tu l'as donné pour nourritu1'e au 
peuple des Ziim; tu as rompu fontai11es et torrent, tu as tari 
les torrents de force, 1) -Ps. LXXIV. 1.3, U, 1.5.; - ici aussi, 
par les fo»taines et les torrents il est signifié la fausse doctrine, qui 

• vient de la p"ropre intelligence; les torrents de force sont par suite 
les principes du faux confirmés; par les baleines et le Léviathan 
sont signifiés les scientifiques, qui appartiennent à l'homme sen
suel et naturel, et d'apl'ès lesquels tout faux existe, quand sur eux 
l'homme spil'ituel a été fermé; dans l'homme sensueJ et natUl'ell'é
si~e le propl'e de l'homme; c'est pourquoi, lorsque l'on conclut 
d'après eux seuls, on conclut d'après le pl'opre ou cl'après la propre 
intelligence; cal'le Divin influe pal' l'homme spirituel dans l'bomme 
natul'el, ct non dans l'homme naturel quand sur lui l'bomme spiri
tuel a été fermé, mais t'homme spil'ituel est ou\'el't pal' les nais ct 
pal' la vie selon les vl'ais; le Ileuple des Ziim, auquel le Léviathan 
a été donné pOUl' nODITiture, signifie ceux qui sont dans des faux 
infernaux. 

686. Et Dieu esmier{l toule larme de (eurs yeux, sigm'fi~ 
l'état de la béatitude par l'atr(~c:lioll du vral~ après que les 
{aux ont été éloignés par les tentations: on le \'oit pal' la signi
fication d'essuyer la (arme des yeux, en ce que c'est enlever 1:1 
douleul' du mental à cause des faux et d'après les faux; et comme 
à celte douleur, qui cesse apl'ès les tentations qu'ils ont sullies, suc
cède la héatitude pat' les vmis d'apl'ès le hien, voila pOUl'quoi cela 
est aussi signifié; en effet, les Anges possèdent toute béatitude par 
les vl'ais d'après le bien, ou pal'I:altècti~n spit'ituelle du vrai, l'alTec
tion spit'ituelle du vrai vient du bien, cal' c'est le hien qui la pl'O
duit; si par là les Anges possèdent toute béatitude, c'est pal'ce que 
le Divin Vrai pl'océdant du Seigneur raiL le Ciel dans le commun 
et dans le parliculiCl'1 eeux donc qui sont dans les Divins Vrais sont 
dans la \'ie du Ciel, par conséquent dans la béatitude éternelle, 
Que la larme des yeux signifie la douleUl' du mental à cause des 
faux et d'apl'ès les faux, c'est parce que par l'œil est signifié l'en
tendement liu vl'ai, et que pal' suite ) .. larme !'iignilic la douleur à 
cause du nOD-enlen(lement du \'l'ai, pal' conséquent à câuse des 
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faux: la méme chose est aussi signifiée pal' la larme. dans Ésaïe: 
« Il e1lglouu'ra la mort à éternité, et le Seigneur J éhovih 
essuiera la larme de dessus toutes tes faces. I~ - xxv. 8; -
ce qui signifie que le Seigneur par son avénement doit éloignel' les 
maux et les fan x chez ceux qui vivent d'après Lui, afin qu'ainsi ils 
n'aient plus aucune douleUl' du mental à cause d'eux ni d'après 
eux; la mort signifie le mal, parce que c'est par le mal qu'il y a 
mort spil'ituelle, et la lat'me se dit do faux, II faut qu'on sache que 
le larmoiement el les pleurs signifient la dçmleur à cause des faux et 
d'apl'ès les faux, mais le lal'moiement la doulel1l' du mental, et les 
pleurs la doulem' du cœm' à cause de ces faux, la doulelll' du mental 
est la douleur de la pensée et de l'entendement qui appartiennent 
'lU vl'ai, et lu douJellI' du cœur est la doulellr de l'affection et de la 
volonlé qui appal'tiennent au hien; et comme partout dans la Pa
l'ole il yale mariage du vrai et do bien, c'est pour cela que dans 
la Parole il est dill'lln et l'autre, à savoil', tant les pleurs (ou san
glots) que les lal'lnes, quand la doulcUI', à cause des faux de la 
doctrine ou de la religion, est expt'imée; que les pleurs soient la 
doulem' du cœUl', on peut le voit' en ce que les pleUl's (ou sanglots) 
sont lanc~es du cœm' et s'échappent pal' la bouche en gémisse
men~: } et que le larmoiement soit la doulem' du mental, on peut le 
voir, en ce qu'il SOI'1 de la pensée pal' les yeux; dans l'un et l'autl'e 
cas, lant dan~ les pleurs que dans le larmoiement: il SOl't de l'eâu, 
mais c'est une cau amère et astl'ingente qui sort par l'influx p,'o
venant du monde spil'Huel dans la douleU\' de l'homme, où l'eau 
amère cOl'fespon~ au manque <lu vrai à cause des faux et à la dou-
1elll' qui en l'émlte; c'est pour cela que ehez ceux qui SOill dans les 
vrais il ya douleur ù cause des faux, D'après cela on peut. voir d'où 
vient que dalls la Parole, lorsqu'il est dit larme, il est dit aussi 
pleur's; c'est à canse du mariage du bien et ÙU vl'ai dans chaque' 
chose de la Pal'ole : pOUl' confirmation je vais rapporter seulement 
les passages qui suivent;' clans Itsaïe : « Je déplorerai de pleurs, 
Jaèser, le cel) de Sibma/t ;}e t'arrosel'oi de me,oç larmes, ô 
Chesboo, et Éléate/l! II - XVI. 9, - Dans Jérémie: Il Dans 
les lieux ,oçecrets mon âme pleurera, et en 100'mes mon œil 
fondra, Il - XtJI. 17, - Dans le Même: Il Qui donnera Il mOIl 

œilzwe SOU1'('e tle lar'l1ll',oç, (1 lin que je plew'e joUI' et mu't? 1) -
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VIII. 23. - DaDS les Lamentations -! Il En pl~ul'ant elle pleu
rera pendant la nuit .. el sa larme sur sajoue (sera). Il -1. 2. 
- Dans Malachie: (1 Couvrir l'Autel de Jéhovah de larmes, 
de pleurs .. et de soupirs. 1) - II. 13. - Dans Davi(.l : (( Ceux 
qui sèment avec larmes, et (celui) qui en pleurant porle le jet 
de la semence. Il - PSt CXXVI. 0,6. - Dans Jél'émie : (1 Re
tiens ta voix de pleurer .. et tes yeux de verser des lm'trles. Il 

- XXXI. :16. - Dans le Même: «( Que les pleureuses se M-
o tent .. et éclatent sur nous en l.amentation, et que no.' yeux 
fondent en larmes. 1) - IX, 17; - la lamentation au lieu des 
pleurs, parce qu'elle- est une voix de pleurs. Dans David : Il Je 
suis abattu par mes sanglots, je baigne pendant toute la nuit 
mon lit, de mes larmes je t,'empe ma couche. 1) - Ps. VI. 7; 
- par baigner le lit, il est entendu de pleurs qui concernent la 
bouche, car il est parlé de sanglots, tandis qu'il est dit tl'cmpel' la 
couche de larmes, ce qui cependant est semblable .. Ces passages 
ont été J'apportés, afin que pal' eux aussi l'on sache que deux ex
pressions semblahles dans la Parole, surtout dans la Parole Pro
pbétique, ne sont point de vaines répélitions, mais que l'une se 
réfère au bien, et \'aul,'e au vl'ai. 
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CHAPITRE HUITIÈME. 

1. Et IOI'squ'il eut ouvel'lle septième sceau, il se fit un silence 
dans le Ciel d'envil'on une demi-beure. 

2. Et je vis les sept Anges, qui devant Dieu se tinrent; et il leur 
fut donné sept tl'ompetles. 

3. Et un autre Ange vint et se Lint vel's l'Autel, ayant ,!O en
censoir d'Ol', et il lui fut donné beaucoup de parfums, afin qu'il (les) 
donnât aux prières de tous les saints sur l'autel d'or qui (est) de-
van t le lI'Ope. ' , 

4, Et monta la fumée des I)arfums aux prières des saints, de la 
main de l' Ange, ~evant Dieu. 

0, Et ('Ange prit l'encensoir, et il le remplit du feu de l'Autel, 
et il le jeta en la tel're; et il se fit des voix, et des tonnerres, et des 
éclairs, et un h'emblement de terl'e, . 

6. Et les sept Anges, qui avaient les sept h'ompetles, se pl'épa
rèrent pour sonner de la tl'ompette. 

7. Et le premiel' Ange sonna de la tl'ompette, et il se fit une 
grêle e(un feu, mêlés de sang, et Jetés en la lelTe, et la troisième 
partie des m'bl'es fut brûlée, et toute herbe verte fut bl'ûlée, 

8. Et le second Ange sonna de la trompette, et comme une 
montagne grande, de feu aI'dente, rut jetée dans la mel'; et devint, 
la ll'oisième I)arlie dc la mm', du sang. . 

9. Et mourut la troisième partie des cl'éatures, qui (étol'ml) 
dans la mer, ayant des âmes, et ia troisième pal'tie des navil'es fut 
abîmée, 

10, Et le tl'Oisième Ange sonna de la tI'ompette, ct il tomba dn 
Ciel \Jne étoile grande, ardente comme une lampe, et elle tomba 
sur la tl\)isième pal'Lie des Oeuves, et sur les fontaines des eaux.' 

11. Et le nom de l'étoile cst dit l'absynthe, ct devint la tI'oisième 
111. 16. 
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partie des eaux absyntbe, et beaucoup d'hommes moururent par 
les eaux, parce qu'amèt'es elles étaient devenues. ' 

12. HL le quatrième Ange lionna de la trompette, et fut frappée 
la troisième partie du soleil, et la troisième partie de la lune, et la 
troisième pal'tie des étoileS, et en fut obscurcie la troisième partie, 
de sOl'te que le jour fut privé de lumière dans sa troisième partie, 
et la nuit pal'eillement. _ 

13. Et je vis et j'entendis un Ange qui volait dans le milieu du 
Ciel, disant d'une voix grande: MalbeUl' ! malheur! Jr.lllheUl' à 
ceux qui habitent sur la terre! à cause des autres. voix de ll'Ompette 
des trois Anges qui vont en sonne~. 

EXPLICATION, 

485. Vers. l,' 2, 3, li. Et lorsqu'il eut ouvert le septième 
sceau, il se /it un silence dans le Ciel d'environ une demi
heure. - El je vis les sept Aliges, qui devant' Dieu se tin
rent, et il leur {ut donné sept trompettes. - Et un autre 
Ange l'lnt et se tint vers t'A.1Itet, ayant un encensoir d'or, et 
il lui {ut donné beaucoup de par{ums. a/in qu'il (les) donnât 
aux prières de tOllS les saint,ç sm' l'Autel d'or qui (est) de
l)aui le trône. - Et monta la {Ilmée des par{ums aux prières 
des saillt.~. de la ma/n de rAnge. devant Dieu. - Et lors
qu'il eul ouve1't le septième sceau. signifie la prédiction SÙI' le 
dm'nie.' état de l'Églisc : il se fit un silence dans le Ciel. signifie 
la stupeur de ce que l'Église était telle, et de ce que sa tin était 
proche: d'en1'2'1'on une demi-hew'e. signifie le temps COI'l'cspon
dant ou le délai, avant que toul ait été Ill'épal'é pOUl' subi l' les chan
gements suivants: et je vis {es sept Anges, qui devllnt Dieu se 
tinrent. signifie tous les Cieux intél'ieul'emenl el plus étroitement 
conjoints au Seigneur : et il lem' {ut donné sept trompettes, 
signifie d'apl'ès eux l'influx, et par suite les changements d'état el 
les séparations: et un autre Ange vint et se tint vers l'Autel. 
signifie la conjonction du Ciel avec le Seigneur par le bien'céleste :, 
oyant un encensoir d'Q1o# signifie la conjonction de ce bien avec 
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le bien spil'ituel, et ainsi ln conjondioll dc~ Cieux supérieurs: et il 
lui fut donné b~aucoltp de pa1'fllrns~ signifie des vrais en abon
dance: afin qu'il (les) donnât aux prières de tous les saints 
sud' Autel d'or qui (est) devant le tr~ne, signifie la conjonction 
avec ceux qui doivent êtl'e sépal'és des méchants et être sauvés: 
et monta la fumée des parfums aux prz'ères des saints, de la 
main de L'Ange, devant Dieu, signifie la con jonc lion de tous 
avec le SeigneUl'. 

486. Etlorsqu'U eut ouvert le sepli~me sceau, signifie la 
p,'édiction sur le dernier rtnt de l'Église: on le voit par la si
gnification d'o1l1:rir le sefau, en ce que c'est la prédiction eL la 
manifestation SUi' les états successifs de 1'1tglise, comme ci-dessus, 
N°' 352, 361, 369, 378, 390, 399; et pal' la signification de 
septième, en ce que c'est le plein et le consommé, ainsi qu'il a été 
dit ci-dessus, N°s 257, 300, par conséquent aussi le derniel" Cat' 

ce qui est plein et consomnle, cela aussi est le derniel'. C'est le 
del'nier état de l'Église, quand il n'y a point le vrai parce qu'il n'y 
a poinl le bien, ou, roC qui est la même chose, quand il n'y a point 
la foi parce qu'il n'y a point la chal'ité; que ce soit alors le dernier 
étal de l'l~glise, on le voit dans l'Opuscule DU JUGEMENT DER

NIER, No' 33 à 39 : ce qui a été fail dans cet état est prédit dans 
.~e qui suit maintenant. Ce qui Il été fail, eL est prédit ici, a été fnit 
dans le Monde spirituel nyantle Jugement: en effet, il y avait alorf; 
dnns le Monde spirituel un état de l'Église semblable à celui de l'É
glise dans le Monde naturel, mais sous une anh'e apparence; dans 
le Monde spirituel il y Il des sociétés, qui sont dislinguèes selon 
lef; affections du bien et (lu vl'ai, et selon leUl's variétés, sociétés où 
apl'ès la mort chacun vient distingué selon son affection; mais cela 
n'est pas ainsi dnns le Monde natlll'el; et comme O!l est ainsi dis
tingué dans le Monde spil'itllel, voilà pourquoi l']~glise s'y montl'e 
telle qu'elle est dans les terres, et en OIlt\'e l'Église de pàrt et 
d'autl'e fail un pal' les correspondances. Quand eut lieu dans le 
Monde spil'ituelle dernier état de l'Église, toutes les choses qui sont 
prédites dans les Vel'sets suivants fUI'ent accomplies; fluelques-unes 
vonl être l'apportées dans cc qui suit, p5rce qu'elles ont été viles. 

t.Si. Il se fit Wt silenl'e dnus le Ciel, signifie la ,~tuJ1fllr de 
ce qlle l' É g/ise était le{(r, el rI(' ('(' '1"f. .~n fin hnit pror!1f : nn 
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peut le voh' d'après ce qui suit, où il s'agit de sa ruine, et de la 
damnation de tous ceux chez qui il n'y avait pas l'Église, e'est-à
dire, chez qui il n'y avait aucune conjonction du vl;ai et du hien, ou 
de la foi et de la charité, car cette conjonction fait l'Église chez 
chacun. Comme ces choses étaient perçues dans le Ciel, et par suite 
examinées par les anges, quand le septième sceau fut ouvert, de là 
la stupeur, et d'après la stupeur le silence; le silence signifie plu
sieurs choses, en général toutes celles qui le causent, pat'mi les
quelles la stupeur principalement le produit. 

ti88. D'environ une demi-heure; signifie le temps corres
pondant ou Le délai, avant que tout ait été préparé pour subir 
les cHangements suivants: il est dit une demi-heure, parce 
que la demie ou la moitié signifie la quantité correspondante et 
autant qu'il est suffisan~, et que l'heure signifie le délai. Dans la 
Parole il est très-souvent dit l'hellre, et par elle il est signifié une 
durée plus grande ou plus petite, sans qu'il soit pensé au temps 
d'une heure; et, quand un nombre est ajouté, comme lorsqu'il est 
dit, la pl'emière hem'e, la seconde, la sixième, la dixième, la dou
dème, il est siguifié la dUl'ée de l'état, puis aussi la qualité de l'état 
selon la signification du nombre ajouté; mais, SUI' la signification 
de l'heure, voir ci-dessus, Nn 19ft; et quant à ce que la demie si
gnifie la quantité correspondante et autant qu'il est suffisant, on le 
voit dans les ARCANES CÉLESTES. N° 1.0255. 

ft89. Elje vis les sept Anges, qui devant Dieu se tim'ent, 
signifie tous les Cieux illtériew'ement el plus étroitement 
conjoints au Seigneur: on le voit pal' la signification des sept 
Anges, en ce qu'ils sont tous les Cieux, car par sept il est signifié 
tons et toutes' choses, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N°' 257, 299; 
eL par les Anges sont signifiés les Cieux, comme aussi ci-dessus, 
N°· 90, 302, 307; et par la signification de se ûmir devant 
Dieu, en ce que c'est être conjoint au Seigneur, ainsi qu'il" a été 
dit ci-dessus, N°l ft62, h77, Dans l'Article suivant il sera expliqué 
pourquoi plI:r les sept Anges, qui se tinrent devant Dieu, il est si
gnifté que maintenant tous les Cieux étaient intérieurement et plus 
étroitement conjoints au Seigneur. 

ft89 (bis). Et il leur fut donné sept trompettes, signifie 
d'après eux l'z'nflux~ et par $lcite les changements d'état et 
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les séparations: on le voit par la signification de la trompette ou 
du clairon, en ce que c'est le Divin Vrai à révéler et révélé clairé
ment et manifestement, ainsi qu'il a'été dit ci-dessus, No' 55, 262; 
ici l'influx du Divin Bien ,et du Divin Vrai venant du Seigneur 
par les Cieux; car par cet inOux ont été faits tous les changements 
et Loules les séparations dont il s'agit dans la suite, puisque toutes 
les fois qu'un Ange a sonné de la trompette un changement est dé
crit, et une séparation a été faite; c'est pourquoi, par sonnel' de 
la trompette dans ce qui suit il est signifié l'inOux. Que tous les 
changements d'état et toutes les sé'parations des méchants d'avec 
les bons et des bons d'avec les méchants, qui ont eu lieu avant le 
jugement et pendant le jugement, aient été fails par un influx in
térieur du Divin Bien et du Divin Vrai, plus intense ou plus doux, 
procédant du Seigneur par le Ciel, cela a été dit et montré ci-dessus, 
NOl faU, laiS, lai9, fa26; puis aussi comment cet influx a lieu, et 
quel effet il produit; cela est signilié en ce que l'Ange remplit l'en
censoir du feu de l'Autel, et le jeta en la terre, Vers. 5, et ensuite 
en ce que le~ Anges sonnèl'ent de la trompette: comme cela est fait 
pal' le Seigneur au moyen des Cieux, voilà pourquoi le Seigneur 
Se conjoignit d'abord les Cieux intérieurement et plus étl'oitement, 
car autremellt il y aurait en péril imminent même pour les Cieux; 
c'est donc là ce qui est signifié en ce que les sept Anges se tinrent 
devant Dieu; se tenir devant Dieu, c'est être conjoint à Lui, et 
quand les Cieux Lui sont conjoints intérieurement et- plus étroite
ment, alors ceux chez qui il n'y a aucun bien spirituel sont séparés, 
car le bien spirituel seul conjoint, et non aucun bien externe ou na
turel qui ne tÏl'e pas du bien sph'ituel son essence et par suite 
l'existence; que les méchants soient séparés d'avec les bons, quand 
le Seigneur conjoint intérieurement et plus étl'oitement leS Anges 
par' un fOit influx dans leur bien spil'ituel et par là dans les inté
rieurs des méchants, cela peut être saisi par ceux qui sont dans 
quelque intelligence; en effet, pal' cet inftux les intél'ieurs sont OU-, 

verts aussi chez les méchants qui ont seulement simulé le bien dans 
les ex ternes, et quand ils ont été ouverts les maux et les Jaux qui 
sont intérieurement cacbés se montrent à découvert; et cela, parce 
qu'il n'y a en eux aucun bien spirituel, et que le bien externe sans le 
bien spirituel n'est qu'un bien apparent, en soi simulé et hypocrite; 
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que cela soit tel, c'est ce qui ne se manifeste pas avant que les inté
l'ieul's aient été dévoilés et ouverts, Le bien spirituel est formé chez 
l'homme pal' le SeigneUl' au 'mayen des vrais et de la vie selon les 
\Tais; mais le bien externe séparé du bien intel'De spirituel est fOl'mé 
Ilal' la vie mOl'ale qui a pour tin soi-même et le monde, ou les hon
nem's, les Iucl'es et les plaisÎl's de la chair; et, quand ces clioses sont 
seu.les considél'ées, on ne fail anCUl) cas des Divins Vrais, si ce n'est 
seulement comme moyens d'acquérir une l'éimlalion qui n'a pour 
fin que ces externes dont il vient d'êtl'e parlé; mais sur le Bien In
terne et le Bien Extel'ne chez les bop.'i, et sur les biens chei les 
méchan ts, polr dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM 

les' No' 36 à 53, Ces prélimin,au'es ont été donnés (lour l'intelligence 
de ce qui suit; mais on peut voir aussi SUI' ce sujet ce qui a été dit 
eL montré ~ans les passages ci-dessus cités, N°· lt13, US, 
.A19, 626, 

1190, Et un autre Ange vint el sc tint vers l'Autel. signifie 
la cOl/jonction du Ciel avec le Seigneu1' pm' Le bien céleste .
on le voit pal' la signification de l'Auge, en cc qu'il est le Ciel, 
aiusi qu'il sera expliqué; el par la signilication de l'Alltel, en ce 
qu'il est le hien de l'amoO\' emel's le SeigneUl', comme il sera aussi 
expliqué, Si l'Ange sigllilie le Ciel Angélique, c'cst parce que les 
choses qui ont été vues par Jean étaient des l'eprésentalifs; et 
comme le Ciel n'a pu être pl'ésenlé à sa vue; c'est pour cela qu'au 
lieu des Cieux il vit des Anges~ de même aussi ci-dessus, sept Anges 
qui se tinrent devant Dieu, N° 6S0; puis aussi vingt-quaLI'e an
c.iens, eL quall'e animaux, qui l'epréscnlèl'ent les eieux, comme il 
LI été montré ci-desslls, N°' 313, 322, 362, "62 : il en est de 
mêm~ ici de l'A'nge qui se tint vel's l'Autel; si les Anges vus par 
Jean, ont l'eprésenté le Ciel, c'est parce qlle tout le Ciel devant le, 
Seigneur est comme un seul Ange-homme, pareillement chaque 
Société du Ciel; puis aussi, pal'ce que l'Ange lire du Ci~1 entiel' 
sa fOl'me Angélique, qui est la fOl'me humaine; voir sul' ce sujet, 
dans le Tr~iLé DU CIEL El' DE I:ENFEl\, les NOl 51 à 58, 59 à 67, 
68 à 72J 73,à 77, 78 à 86,.où cel arcane a ~té pleinement déve
loppé : de là vient que l'Ange, quand il se montre d'une manière 
l'eprésentalive, signifie la société du Ciel de laquelle il fait partie, 
ou l)hl~jPI1l's sociétés ensemble, ou même le (;iel cnlil'r 1J11~n.t à lli 
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chose du Ciel et d~ l'Église, dont il s'agit: que par les Anges, dans 
la Pal'ole, il soit signifié des sociétés entières dans le Ciel, et aussi 
tout le Ciel, on le \'oit ci-dessus, NOl 90, 302, 307 : par cet Ange, 
qui se tint vers l'Autel, il est signifié le Ciel intime ou troisième 
Ciel, pal'ce que par I:Autel est signifié le bien de l'amour envers le 
SeigneUl', et que tous ceux qui sont dans le Ciel intime ou troisième 
Ciel sont dans ce bien. Si un Autel a été vu dans le Ciel, 'ce n'est 
pas qu'il y ait là q~elque Autel, tel qu'il y en avait chez la nation 
Israélite, mais comme cet Autel est souvent nommé dans la Parole, 
et qu'il y signilie le bien de l'amOlli' envel's le Seignelll' et le cuIte 
d'apl'ès ·ce bien, c'est pOUl' cela qu'il fut vu par Jean, qui devait 
aussi écrire la Parole, afin que la PUl'Ole se ressemblat partout; 
il en est de même de l'Autel d'ol', qui sel'vait pour les fumigations, 
puis de l'encensoir et des parfums, dont il va être bientôt parlé, 
et aussi de l'al'che d'alliance, Chap. XI. 19 : en effet, il appal'alt 
dans le Ciel à ceux qui se tiennent au-dessous plusieurs représen
tatifs, qui cependant n'y existent pas en actualité; cal' ce sont seu
lement des fOl'mes l'epl'ésentati\'cs des choses que les Anges y pell
sent d'apl'ès l'influx du Seignem', el qui toutes pal' suite signifIent 
des Divins; par exemple, il appal'ut des Animaux, qui étaient" des 
Chél'uhins; il appal'Ut un Livre scellé de sept sceaux, d'où sortirent 
des chevaux à l'ouvcl'tur'e des quatre premiers sceaux, outre plu
sieurs autr'es choses ailleurs; de même allssi il appal'ut ici un Autel, 
et un encensoil', et des parfums; ces choses ont été exposées à la 
vue de Jean, pm'ce qu'il en est question dans la Parole, et qu'elles 
y signifient des Divins, et pal'ce que la Par'ole dans l'Apocalypse 
devait être éCl'ite aussi par des expressions semblables, Deux Autels 
étaient en usage chez la nation Ismélite, l'un était apppelé l'Autel 
de l'holocauste, et l'autre l'Autel du par'fum, et comme celui-ci 
était COUVCl't d'or, il était appelé (' Autel d'or; l'Autel de l'holocaus~e 
était repl'ésentalif du Seigneur et de ~on Culte d'après le bien cé
leste, et l'Aulel du pal'fum était l'eprésentatif du Seigneur ct de s~n 
CulLe d'après le bien spirituel: le hÎlm céleste eslle bien de l'amour 
envel's le Seigneur, et le bien spirituel est le bien de la charité à 
l'égard du prochain: quant à ce quo ces Autels ont représenté et 
signifié en génél'al el en particulier, on le voit ci-deslIs, N" 391. 

691. Ayant lm (,PU'l'11soi,. d'or, signifie la c01lionctz'on de 



2ltS L' APOCALYPSE F.xPLIQUEE. N° 491, 

ce bien avéc le bien spiritutl, et ainsi la conjonction des Cieux 
supérieurs: on le voit pal' la signification de l'encensoir, en ce 
qu'il est le culte d'après le bien spirituel, car ce culte était rept'é
!lenté par le parfum des encensoirs, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, 
N° 32ft; si avoir un encensoir d'or signilie la conjonction du 
bien céleste avec le bien spirituel, c'est parce que l'Ange qui se te
nait vers l'autel avait l'encensoir, et que par l'autel il est signifié le 
ImUe d'après le bien céleste, et par l'encensoir d'Ol' le bien spirituel 
~'après le bien céleste; l'or aussi signifie le bien céleste: les encen
;oirs qui étaient en usage chez la nation Juive et ISl'aélite étaient 
~'airain, et pal' les fumigatioils de ces encensoirs il était représenté 
le culle d'après le bien spil'ituel, ct en même temps la conjonction 
liVec le bien natUl'el, car l'airain signifie le bien naturel; ici donc 
par l'encensoir d'or il est signifié la conjonction du bien céleste avec 
le bien spirituel; s'i 1 est signifié aussi la conjonction des deux Cieux 
supérieurs, c'est parce que le bien du Ciel intime est le bien céleste, 
et que le bien du Ciel moyen est le bien spirituel; c'est pourquoi, 
quand il est dit la conjonction de ces biens, il est entendu aussi la 
conjonction des Cieux, puisqup. le bien fait le Ciel; le bien céleste 
est le bien de l'amour envers le Seigneur, et fait le Ciel suprême ou 
intime, et le bien spirituel est le bien de ,'amour à l'égard du pt'O
chain, et fait le Ciel qui esl au-dessous et qui est appelé second 
Ciel ou Ciel moyen. Que l'Encens dans la Parole signifie le bien 
spirituel, et qu'il en soit de Dléme de l'encensoir q"ui en était le con
tenant, ()al'ce que le contenant y esi pris pour le contenu, c'est ce 
qu'on peut "oh' par les passages suivants; dans Ésaie : Il Je ne 
t'ai point fait servir pom' de la minchalt, e~ je ne t'ai point 
fatigué pour de l'encens, » - XLIII. 23; - il est dit de la min
chah et de J'encens, parce que par la mincltah, qui était de Oeur de 
fat'ine et par conséquent du pain, est signifié le bien céleste, c'est 
pourquoi par l'encens est signifié le biep spirituel; s'il est dit l,'un 
et l'autre, c'est parce que ]larlout dans la Parole il yale mariage 
dù hien et du "rai, c'est-à-dire que partout où il s'agit du bien il 
s'agit aussi du vrai, et le bien spirituel est dans son essence le vrai; 
de là il est évident que l'encens est le bien spil'ituel ou le vrai du 
bien céleste : on peut encore le voir- par d'autres passages où il est 
dit en même temps la mincbah et l'encens; comme dan" le mênla 
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Prophète: (1 Faisant monter la minchah, offrant l'encens. » 

- LXVI. 3. - Dans Jérémie: « Ils apporteront holocauste et 
sacrifice, et minch.ah et encens.· Il - XVII. 26; -l'holocauste 
aussi signifie le culte d'après le bien de l'amour céleste, et le sacri- . 
lice le culte d'après le bien de l'amour spirituel; ces deu~ biens sont 
aussi sig!lifi~ par la minchah et l'encens. Il en est de même de la 
minchah et du parfllm. car le parfum était principalement composé 
d'encens; dans Malachie: (1 En tout lieu parfum sera offert à 
mon Nom, et minchah pure. » - I~ H. -Dans David: (1 Ac
ceptées soient mes prières, parfum devant Toi; ['élévation de 
mes mains, rninchah dit soir. » - Ps. CXLI. 2.· - C'est 
pourquoi (1 sur ta mine/zah on répandait de l' h.uile, et on met
toz't de l'encens. )1 - Lévit. II. 1, 2, 15; - et cela, afin que la 
minchah représentât la conjonction du bien céleste et du bien spiI'i
luel, car l'huile signifiait le bien céleste, et l'encens le bien spil'itue~ •. 
C'est aussi pour cela que « sur les pains des faces dans le Ta
bernacle on mettait de l'encens. )1 - Lévit. XXIV. 7; - et 
cela encore pOUl' la conjonction de l'un et l'autre pien, car les pains 
signifiaient le bien céleste, et l'encens le bien spil'ituel, lor5 donc 
que l'encens avait été mis sur les pains, la conjonction de l'un et de 
l'autl'e bien était représentée: pour la représentation de la conjonc
lion dn bien céleste et du bien spirituel on avait placé dans le Ta
bernacle'une table pour les pains, et de l'autre côté un autel pour 
les fumigations. Quand il n'est pas dit minchah et encens, il est dit 
huile et encens, ou 01' et encens, parce que l'huile et l'or, de même 
que la minchah, signilient le bien céleste: il est dit huile et parfum 
dans Ézécbiel : (1 Tu as pris mon !tuile et mon parfum, et tZl 

les as mis devant elles. ») - XVI. 18; - or el encens, dans 
Esaie: Il TOlls ceux de Schéba viendront, or et encens ils por
teron.t, et les louanges de J élwvah ils annonceront. Il - LX. 
6; - et dans Matthieu: « Le" sages d'orient, qui vinrent vers 
le Christ nouvea~·1té, ouvrirent leurs trésors, et lui présentè
rent des dons, de l'or, de l'encens et de la myrrhe. Il -II. ft; 
- l'or signifiait le bien céleste, l'encens le bien spirituel, et la 
-myrl'he le bien naturel qui en p,'ovient, ainsi les lI'ois hiens des trois 
Cieux. D'après ces considéralions on peut maintenant voir ce qui 
est signifié en ce qU'lm Ange fut vu vel's l'Autel, ayant un encensoir 
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d'or, car l'autel était le représentatif du bien céleste, et l'encensoit' 
]e représentatif du bien spirituel, et l'un et l'autre ensemble le re
présentatif de la conjonction du bien céleste avec le bien spirituel, 
ou, ce qui est ]a même chose, le l'epréSentatif de la conjonction des 
Cieux supérieurs, ou du Ciel où sont les Anges célestes, avec le 

'Ciel où sont les Anges spirituels. 
692, Et il lui fut donné beaucoup de'parfums, signifie des 

vral's en abondance: on le voit pal' la signification des parfums. 
en ce qu'ils sont les vrais du. bien spirituel; et d'apl'ès la significa
tion de beaucoup, en ce que c'est une abondance de vrais, car la 
multitude dans la Parole se dit des vrais, et la grandeur se dit du 
bien. Si le parfum signifie ]es,vrais, c'est parce que par les fumiga
tions était représenté le culte d'après le bien spirituel, et que par 
l'encens était signifié ce bieD, comme il a été montré dans l'Article 
précéd~nt; de là, par les parfums composés d'encen,s étaient repré
sentées les choses qui en pl'ocMent, et les choses qui procèdent de 
ce bien sont des vrais; car ce bien, c'est-à-dire, l'homme d'après ce 
bien, pense des vrais et prononce des vrais: c'est même le bien 
spirituel formé chez l'homme pal' les vrais; en effet, le vl'ai chez lui 
devient le bien spirituel, quand il vit selon ce vrai; vo;" ci-dessus, 
N° lI58; el ainsi le bien spil'ituel est dans son essence le vrai; voir 
aussi ci-dessus, N° 376 : quant aux fumigations et à leur signifi
calion, il en a aussi été tl'ailé ci-dessus; 1)oir N° 32l1. 

lI93, Afin qu'il les dO/mât aux prih'('s de tous les saints 
su,' l'Autel d' 01' qui est del.'ant le tl'Ônc. signifie la conjonction 
des Cieux (wer ceux qui doit'l'Ilt êt"c sépm'és de,ç méchants-et 
être .sauvés: on le voit par la signilicaLion de donncr les pm'
fums aux lJ7'iè1'es. en ce que c'est conjoindl'c le bien des Cieux 
supérieurs par les vl'ais avec ceux qui sont dans le culle d'après le 
bien spirituel, ainsi qu'il va être montré; par la signification de 
tous les saiuts, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans le bien par les 
vrais, ainsi ceux qui sont dRIlS le hien spirituel, car ceux-là sont 
dits saints, comme ci-dessus, Na 20ll; pat'la signification de l'Autel 
d'or, en ce que c'est le Ciel où est le hien spirituel, cal' cel Autel, 
sur lequel se faisaient les parfums, était appelé l'Autel d'or; et par 
la signification de devant le trône. en ce que c'cst la conjonction 
avec le Ciel, ca,' être devant le trône signifie cette conjonction; 1)oir' 
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ci-dessus, No, lJ62, 477, 489. Que par ces paroles il soit signifié 
la conjonction des Cieux avec ceux qui doivent être séparés des 
mécbants et être sauvés, on peut le voir pal' la série des choses dans 
le sens interne, et par la connexi~n des paroles qui précèdent avee 
celles-ci et avec celles qui suive~t, et aussi pal' la signification des 
mots dans' le sens interne; en effet, dans ce Chapitre et dans les 
Chapitres suivants, il s'agit du dernier état de l'Église, ou quand 
elle est à sa fin à l'approche du Jugement; et, avant que cet état soit 
décrit, il s'agit de la séparation de ceux qui devaient être sauvés, 
lesquels sont tous entendus par les marqués sur le front et par les 
revêtus de robes blanches, dont il a été question dans le Chapitre 
précédent; et comme ceux-ci étaient alol's dans des sociétés avec 
ce~x qui devaient être damnés, c'est pOUl' cela que dans ce Cbapih'e 
est décrit le moyen par lequel ils ont été séparés et sauvés, à sa
voir, en ce que les Cieux supérieurs ont d'abord é~é étroitement 
conjoints avec le Seigneur par l'influx Divin dans le bien céleste et 
par ce bien dans le bien spirituel, et ensuite par ces biens conjoints 
en un dans les infél'ieurs, où étaient ensemble dans des sociétés 
ceux qui devaient être sauvés eL ceux qui devaient êtt'e damnés :, 
cet Influx du Seigneur pal' les Cieux s!lpérieurs fut reçu par ceux 
qui dans le Monde avaient vécu"dans le bien, car ce bien étai~ chez 
eux, aussi furent-ils pal' là conjoints aux Cieux supél'ieUl's, et aiJlsi 
séparés de ceux qui ne purent pas recevoir l'inOux, pal'ce qu'ils 
avaient vécu non dans-Ie bien mais dans le mal, quand ils étaient 
dans le monde : c'est aussi ce qui est entendu par les paroles du 
Seigneur dans les Évangélistes : (( Alors deux seront dans le 
champ. l'un sera pris, rautl·e sel'a laissé; deux occupées à 
moud,'e, l'une sera prise, ,'autl'e sera laissée. 1) - Matth. 
XXIV, 60,61. Luc, XVII. 3&, 35, 36; - c'est là la sél'ie des 
choses dans le sens interne, et la connexion des paroles précédentes 
avec celles-ci et avec celles qui suivent; sur ce sujet, voi,' plus de 
détails ci-dessus, Not 413, laiS, 61.9, &26,689 (bis), D'après ces 
explications on peut voir maintenant quel est le sens spirituel de ces 
paroles, « afin qu'il donnât les pal'rums aux prièl'es de tous les saints 
sur 1'Autel d'or qui est devant le trOne, 1) c'est-à-dir'e que c'est la 
conjonction des.Cieux supérieurs avec ceux qui doivent être séparés 
des méchants et être sauvés : pal' les prières auxquelles les par-
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fums devaient être donnés, il est entendu non ~es prières mais des 
vl'ais d'après le bien, par lesquels existent les prières; car chez 
l'homme ce sont ces vrais qui prient, et l'homme e~t continuelle
ment dans ces prières quand il est dans la vie selon ces vrais; que 
par les prières dans la Parole il soit entendu les vrais d'après le 
bien, qui sont chez l'homme, et non des pl'ières de bouche, on le 
voit ci-dessus, N° 325. 

494. Et monta la fumée des parfums "aux prières des saints, 
de la maz'n de l'Ange, devant Dieu, signifie la côn jonction de 
tous avec le Seign.eur : on le voit par la signification de la fumée 
des parfums, en ce que ce sont les vrais du bien spirituel, ainsi 
qu'il va être eKpliqué; par la signification des prières des saints, 
en ce qu'elles sont les vrais d'après le bien chez ceux qui doivent 
être séparés des méchants et être sauvés, comme il vient d'être dit 
ci-dessus, N° 49;\; et par la signification de cet Ange, en ce qu'il 
est le Ciel, comme ci-dessus, ,N° 490; par cons~,quent de la main 
de l'Ange, c'est au moyen du Ciel; et par la signification de de
vant Dieu, cn ce que c'est qu'ils sont conjoints au Seigneur, comme 
il a été dit ci-dessus, No' '162, &77, 480 : de là, par « monta la 
fumée des pal'fums aux pl'ières saints, de la main de l'Ange, de
vant Dieu, 1) il est signifié la conjonction de tous avec le Seigneur 
au moyen du Ciel. Si la fumée des parfums signifie les vrais d'a
près le bien spirituel, c'est pal'ce que l'encens, d'où provient la 
fumée, signifiait le bien spirituel, èt que le feu avec lequel l'encens 
était allumé signifiait le bien céleste, d'où ii résulte que la fumée 
qui en monta signifie le \"rai d'apl'ès le hien, cal' tout vrai procède 
du bien: par suite la fumée devint repl'ésentaLive; la fumée du 
parfum, qui était agréable parce qu'elle avait une odeur douce 
et suave, était représentative du vrai d'après le bien, car par l'o
deur douce et suave était signifié ce qui est agréable et est accepté; 
1,oir ci-des!;us, N° 324 : la même chose tst signifiée par la fumée, 
dans Moise: (c Les fils de Lévi placeront la fumée pour ton nez, 
et l'holocauste sur tonAutel.I)-Deutér. XXXIII, iO;-par 
les (ils de Lévi sont entendus ceux qui sont dans les vrais du bien 
spirituel; ces vrais sont signiliés par la fumée, et le bien céleste est 
signifié par l'holocauste. La fumée des parfums est aussi altpetée 
nuée du parfum, dans Ézéchiel, Cbap. VI1I. 1. f. De là aussi la fu-
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mée dans le sens opposé signifie le faux d'après le mal, dans Ésaïe, 
XXXIV. 10; dans JOël, III. 3; dans Nahum, Il. 16; dans Da
,vid, Ps. XVIII. 9. Ps. XXXVII. 20; parce que le feu, par lequel 
existe cette fumée, signifie le mal de l'amour. 

495. Vers. 5, 6. Et l'Ange p'rit l'encensoir, et il le remplit 
du feu de l'Autel, et il le Jeta ~n la terre; et il se fit des voix, 
et des tonnerres, 'et des éclairs, et un tremblement de terre. 
- Et les sept Anges, qui avaient les sept t1'ompettes, se pré
parh'mt pour sonner de la trompette. - Et l'Ange p,'it l'en
cemoir, et il le 1'emplit du feu de l'Autel, signifie la conjonc
tion de l'amoUl' céleste et .de l'amour spirituel: et il le Jeta en la 
terre, signifie l'influx dans les infél'iem's, où sont ceux qui doivent 
être sépal'és el éloignés: et il se fit des voix, et des tounerres, 
et des éclairs, signilie les l'aisonnements d'apl'ès le trouble des 
alfections et des pensées sur le bien et le mal et SUl' le vrai et le 
faux: et un tremblemellt de tel're, signifie les changements de 
l'état de l'Église: et les sept Anges, qui m)aient les sept trom
pettes, se préparèrent pOUl' sonner de la trompette, signifie 
les changements produits dans leur Ol'dl'e pal' les influx procédant 
du Ciel. 

496. Et l'Auge prit t'encensoir, et il le remplit du feu de 
l'Autel, signifie la cOl'ljo1U,tion de l'amoUl' céleste el de l'a
rnoUl' .~pirilud : on le voit par la signification d<: l'encensoir', 
en ce qu'il est le bien spil'ituel, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, 
N° !tg!, pal' conséquent aus3i l'amour spil'ituel, puisque tout bien 
appal'tient à l'amour; et pal' la signification du feu de "Autel, 
en ce qu'il est l'amoUl' céleste, Cal' le feu dans la Pal'Ole signifie 
l'amour dans l'un et l'autre sens, à savoil', l'amoUl' céleste et l'a
mour infernal: par le feu de l'Autel est signilié l'amour céleste, 
parce que l'Autel de l'holocauste, SUI' lequel était le feu, a été le 
pl'incipal représentatif du cu Ile du SeigneUl' d'apl'ès cet amoUl'; voir 
ci-dessus, N° h90. Et comme cet amour du Seignel1l' est perpétuel. 
c'est pOUl' cela qu'il avait été statué que le feu llI'o.lel'ait continuel
lement SUl' l'Autel, et qu'il set'ait pl'is de ce feu dans les encens~irs 
poui' faire les fumigations, et cela afin de représenter la conjonction . , 
~e l'am OUI' céleste a\'oo l'amour spirituel. Que le feu bro.lAt conti-
nuellement sUl'l' Autel, on le voit daus Moïse; (\ Le fcu ,'îUr ,'A tt-
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tel br:ûlera, èt ne sel'a point éteint, et le prêtre allumera ~~ur 
lui du bois à chaque aurore, .et il disposera. sur lui l'holo
causte, et fera fumer destlus les g1'aisses des pacifiques : du 
feu contz'lluellemcllt bro/em sur t'Autel, Cl ne sera pOÏ/lt 
éteint. Il - Lévit. VI. 5, 6; - par là il était représenté que le 
Divin Amour do Seigneur est perpétuel et éternel. Qoe du feu de 
J'Autel fClt pris dans les encensoirs pour faire les fumigations, on 
le voit aussi dans Moïse: c( Aharon prendra des charbons de {eu 
de dessus l'Autel devant Jéhovah dans r encensoir, et il mettra 
le par{um sur le {eu devant Jéhovah. JI -Lévil. XVI. 12,13. 
-Et (CAhal'olt prit du {eu de dessus l'A utel, et y mit dessus le 
parfum; et il fit expl~tioll pou,' le peuple. II - Nomb. XVII. 
1.1, 12; - [HlI· là il était repl'ésenté que toute pl'O[lili~tion et toute 
expiation existaient d'après le Divin Amoul' du Seigneur, et que 
tout ce ùans quoi il y a cet amoul' était écouté ct l'eçu par le Sei
gneur; l'élévation de la fumée du pal'fum l'epl'éselllait aussi.l'au
dilion el la réception. Et comme KOI'acb, Dathan et Ahil'am, et 
lem' assemblée, 3\"3icnl pris du feu de l'Autel ct fail des fumiga
tions, et que par suite leUl'~ encensoirs avaient été sanctifiés, c'est 
pour cela que, lorsqu'ils cUI'cnl été cngloutis Pal' la tClTe, il fut 
ordonné de ramassel' lel1rs encensoil's qui étaient d'ail'ain, d'en l'é
pandre le feu, eL de les étendl'c en lames pOUl' en cOllVI'ir l'Aulel, 
- Nomb. XVII, i à ~; - ce qui repl'ésentait aussi la sainteté du 
Divin Arnoul' du Seigneur. Et comme les fumigations fuiles avec 
le feu de l'Autel étaient saintes, voilà pourquoi les fumigations 
faites avec un feu éll'ange\, étaient pl'OfëllleS; c'est pOUl' cela que 
« Nadab et Abi/al, lil.~ ct' A/Ulron~ {urent dévorés lJ01' le {cu 
du Ciel, parce qu'ils acltiClll (ail des fumiglllions avec un feu 
étranger. » - Lévit. X. 1, 2; - la fumigation faite a\'ec un fcu 
étranger repl'ésenlail le culte d'après I1n autl'e amoUl' quc l'Iimoul' 
Divin, et le culte d'après un auu'e amour est (ll'OraIl e, Ces choses 
ont été rappol'tées, afin qu'on sache que pal' le feu de l'Aulel csCsi
gnifié le Divin Amoul' du Seigneur, Amour qui dans le Ciel est 
appelé Divin AmoUl' celeste et Divin AmOlli' sJlil'iluel, Divin AmoUl' 
céleste celui qui est dans le Royaume céleste du Seigneur, et Divin 
ArnoUl' s(lil'ituel celui (loi est dans lc UOyllume spil'iluel du Sei
gncur; cal' il y li deux Royaumes, dans Icsf!lIcis Ions les Cieux ont 
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été distingués, le Royaume céleste et le Royaume spkituel; le Divin 
Amour céleste constitue le Royaume céleste, et le Divin Amour 
spirituel constitue le Royaume spiritueI"; que tous les Cieux aient 
été distingués en ces deux Royaumes, on le voit dans le Tl'ailé DU 
CIEL ET DE L'ENFER, N°' 20 à 28 :, et que ces deux amours cons
tituent ces deux Royaumes ou lous les Cieux, on le voit, N°· 13 à 
19 ibid. : mais il faut savoiI' que le Divin Amour du SeigneUl' dans 
les Cieux est dit céleste et spil'ituel pal' la réception qu'en font les 
Anges, et non pal'ce que cet amour est en lui-même divisé; puis 
aussi, que l'amour spiI'ituel existe par l'AmoUl' céleste, comme 
l'effet par sa cause efficiente, et ~omme le vrai par le bien, cal' le 
bien de l'amoUl' spirituel dans son essence est le vrai du bien de l'a
mour céleste; c'est de là que ces deux Royaumes ont été conjoints 
entre eux, et qu'ils sont un en la présence du Stligneul' : mais ces 
choses ont été dites pour ceux qui aiment à sCl'ulel' les inlér\eUl's. 
Que le Feu signifie l'amour dans l'un et l'aulre sens, on le vena 
coufil'mé plus bas d'apl'ès la Parole. 

lJ9ï. Et il le jeta en ta tCITe, signifie t'influx dans tes ill

férieul',ç, où sont ceux q1li doÏ1;clIt êtl'e sépm'és et éloigllé.ç : on 
le voit par la signification ue jeter l'encensoir rempli du feu de 
l'autel, en ce que c'est l'influx du Divin AmouI' d'apl'ès les Cieux, 
ainsi qu'il sel'a expliqué; et pal'Ia signification de la terre, en ce 
que ce sonlles infél'ieurs, oit sont ceùx qui doi\'ent êtI'c sépal'és et 
éloignés les uns des autl'cs; en effet, dans le Monde spirituel il y a 
des telTes, il y a des collines, et il y a des montagnes; et là, sont ha
bitées et les lerl'es et les collines et les montagnes; SUl' les collines 
et SUl' les montagnes habitent les Anges et sont les Cieux, et SUI' 

les tcnes qui SOllt au-dessous l,les collines et ùes montagnes habi
taient ceux qui devaient être séparés les uns d'avec les autl'es, c'est 
pOUl' cela que ce~ lenes ici signifient les lieux inféri('Ul'S; que quant 
il ces choses l'aspect ùans le Monde spil'ituel soit le même que SUl' 

notre tene, c'est ce qui a été montré dans le Tl'aité DU CIEL ET DE 

L'ENFER, puis dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, et aussi 
quelquefois ci-dessus dans les Explications: d'après cela, on peut 
voil' que, pal' jetcl' l'encensoil' l'empli du feu de 1'1\ ntel,cn la lel'I'e, 
il est signifié l'innux du Divin AmoUl' d'après les Cicux dans les 
infél'ieul's, où étaient Ceux qui devaient êtl'e sépal'és ct éloignés; en 
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elfet, en bas SUI' les tel'res il y avait là des sociétés, où étaient en 
même temps des bons et des mécllants qui devaient être séparés les 
uns des autres, avant que le Jugement Derniel' eût lieu; cal' depuis 
le temps du Seigneur jusqu'au temps du Jugement Derniel' y avaient 
été tolérés tous ceux qui avaient pu vivre une vie mOl'ale exlel'ne, 
et ainsi imiter en apparence une vie spil'jluelle; qu'ils aient été to
lérés jusqu'au Jugement, et pOUl'quoi ils ont élé tolél'és, c'est ce 
qu'on voit dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, No> 59,69,70; 
et qu'ils y aient fOl'mé ce Ciel précédent qui a été détruit, on le voit 
dans le même Opuscule, Nos 65 à 72 : et comme dans ces mêmes 
sociétés, ou dans ce Ciel pl'écédent, il y avait aussi «les simples bons, 
quelques-uns là ensemhle avec eux, et d'autl'es ailleurs mais con
joints avec eux par un externe saint et pieux, et que Cel)endant les 
bons «levaient étl'e séparés des méchants ~"ant le Jugement, afin, 
que ceux-là fussent élevés daus lrl Ciel et les mécbants jetés dans 
l'Enfel', et que la séparation fut l'aile par l'influx dn Divin Bien et 
du Divin Vrai des Cieux dans les lieux inférieurs où Lous ceux-là 
étaient, on peut voir pal' là ql/e, (laI' « il jela l'encensoil' l'empli du 
feu de l'Aulel, » il est signifié cet influx dans les inférieul's : sur 
l'opél'alion de cet Influx cbez les bons, et SUI' son opél'alion chez les 
méchants, voir ci-dessus, N°'hU, U8, 41.9,426, h89 (bis), 493. 

498. Et il se fit des voix, el des tonnerres, et des éclairl', 
signifie les raisonnements d'après le trouble des llD'eelions el 
"des pensées sur le Men et le mal et sur,le vrai el le faux: on 
le voit pal' la signification des voix, en ce qu'elles sont les l'aison
nements, ains~ qu'il va être expliqué; et par la signification dés 
t01UZeJ"1'eS et des éclairs, en ce qu'ils soat les conflits et les Ll'oubles 
des affections et des pensées SUI' le bien et le mal et SUI' le vrai et I.e 
faux; la cause de ces conflits et de cr" troubles, c'cst que pal' l'in
flux venant des Cieux les exlemes chez les méchants sont fermés 
et les internes ouvel'ts, et que.c'étaient les externes qui avaient si
mulé tes biens et les vl'ais, et les intel'nes qui avaienL .. pellsé les 
maux et les faux; J •. :urs externes étant donc fel'Dlés et leUl's inLcJ'nes 
ouvel'ts il s'élève nn confiit et un trouble des affections et des pen
sées sur le bien eL le mal et sur le vrai elle faux, et de là des l'ai
sonnements; de telles choses dans le Monde spil'iluel sont entendues 
comme les voix !l'une multitude qui mUl'mUI'e, bourdonne, mellace 
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et combat; et à une distance, où clles ne sout point entendues, elles 
se manilestent comme des lOnnel'1'es et comme des éclairs, comme 
des tonnerres d'apr.ès le conflit des affections, et comme des éclairs 
d'aprè:: le conflit des pensées. Comme ces cboses proviennent de la 
descente du Divin Bien et du Divin Vrai des Cieux supérieUl's tIans les 
lieux inféJ'ielll's, c'est de là que les voix, les lonnen'es et les éclairs, 
lorsque I~s bons les entendent et ies voient, signifient le Divin Vrai 
quanl il la perception et à l'illustration; SUl' cette signification, voir 
ci-dessus, N°s 273, 31'>3 : mais il en est autrement quand les mé
chants les entendent et les voient. 

1.99. Et un l1'emblemellt de ter1'e, signifie les changements 
de (état de l'Église: on le voit par la signification des tremble
ments de terre, en ce qu'ils sout les changements dé l'état de l'É
glise, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 1100 : que dans le Monde 
spirituel les terres soient agitées, les collines et les montagnes 
ébranlées, lorsque l'état de l'Église y est changé en pire, et que le 
mal et le faux commencent à y domine,', on le voit dans l'elldl'oit 
maintenant cité, Si dans le Monde spirituel il y a des ll'emblements 
de tel'I'e, c'est parce que toutes les tel'res y sont d'OI'igiue spÏl'itllelle, 
et sont changées avec le changement de l'Église chez ceux qui les 
habitent; elles sont belles et pleines de pal'3dis, de partel'l'es émail~ 
lés de lieurs et de lieux couvel'ts de \"erdure, lorsque l'Église est 
florissante, mais elles sont atTI'cuscs et pleines de déserts et de 1'0-

chers, 10l'sqlle l'Église est pel'\'erlie, et la telTe cst entièrement 
changée il meSUl'e que l'Église se ùétoul'lle (lu bien el du vl'ai pOUl' 
le mal el le faux; Plais cela sc fait s~ulemenl. dans les lieux infé
rieurs; SUI' ce sujet, voir aussi dans le Traité nu CIEr, ET DE L'EN
FER, Nn 106, el ailleurs, Puisque là les I.crt'es sont d'une telle ori
gine, on peut voi ... qu'il y cxiste des tremblements de Lerl'e. lorsque 
l'état de l'Église est changé. 

500, Et les selJ{ AnfJe,~, qui aVllient h's sept trompettes, se 
préparèrellt pOUl' ,~onner de la trompelle, signifie les clum
geme1lts p,'oduits dans {CUI' ordre par les influx procédant du 
Ciel: on le voil par la signification des sept Anges qui se tint'ent 
devant Dieu, en ce qu'ils sont les Cieux eonjoi.,ts au Sëigneut' inté
rieurement et plus étroitement, ainsi qu'il a été dit ci - ùessus, 
ND 1189; et pal' la signification de sonner dt? la trompeUr, en cc 

Ill. 17. 
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que ce'sont les influx et par soi te les changements d'état el les sé-
parations, ainsi qu'il a été dit aussi ci-dessus, N° lJ89 (bis) : et comme 
dans ce qui suit maintenant il s'agit, en ordre, des changements 
d'état produits par les influx procédant du Ciel, voilà pourquoi ces 
cbangemenLs sont signifiés par cela que les sept Anges, qui avaient 
les sept tl'ompettes, se pl'épal'èl'cnt pOUl' sonnel' de la trompette. 

501. Vers. 7. Et le premier'Auge sonna de la tro!npette, 
et il se fit une grêle el un {eu, mêlés de sang, et jetés en la 
terl'e, et la tJ'oisième partie des arbres {ut brillée, et toute 
herbe verte fut brûlée. - Et le premier Ange sOllna de la 
trompette, signifie l'influx venant du Ciel, eL pal' suite le l)l'emiel' 
changement: et il se fit une grêle et un {eu, mêlés de sung, 
signifie le faux inrel'l1al eL le mal infernal qui détruisent, mêlés aux 
vrais et aux biens de la Parole auxquels il est fait violence; et jçth 
en la terre, signifie la lll'ogression \'el'S les infériem's : et III troi
sième partie des arbres fu.t brûlée, signifie que les 'perceptions 
et les connaissances du \Tai et du bien pél'irent pal' les cupidités qui 
ont leur sOUl'ce dans les amours mauvais: et toute herbe verte 
fut brûlée, signifie que tout scientifique uai péril aussi pal' les 
cupidités de ces mêmes alllûjJrs, 

502. Et le premier Ange sonna de la tr.ompette, signifie 
l'influ.x venant du Ciel, el par suite le premier changement: 
on le voit pal' la signification de sonner de la trompette .• en ce 

. que c'est l'influx du Divin Vi'ai venant du Ciel; -et comme le pre
miel' changement provenant de là est maintenant décrit, ce chan
gement est aussi signiOé, Si sonnel' de la tl'ompetle signilic l'influx 
du Divin Vl'ai venant du Ciel, c'est parce que, quand le Divin Vl'ai, 
découle du Ciel, il esl pal'fois entendu dans le Monde spÏl'ituei comme 
le son d'un clairon et comme le son d'une trompette, ct aussi 
ceux qui se tiennent au-dessous voient comme des Anges avec 
des trompettes; mais ce sont des repl'ésentations et d~s apparences, 
l.elles qu'elles existent an-dessous des Cieux, car c'és! le Divin Vrai, 
descendant ou découlant du Ciel vel's les lieux infél'ieurs, qui est 
ainsi l'epl'ésenté; de là vient donc que sonner de la tl'ompette signifie 
"influx du Di,'in Vrai découlant du Ciel, Cet-inllux, quand il est 
fort, produit un effet autre chez les bons el autre chez les méch;mts; 
cbez les bons il illustre l'entendement, les conjoint p'lI~ étroitement 
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avec le Ciel et pal' suite l'éjouit et vivifie les mentais (ltnimi); mais 
chez les méchants i111'ouble l'enlendement, sépal'e du Ciel, conjoint 
plus étl'oitement à l'en rel:, porte la ter l'eut' dans les mentais (animi), 
et donne enfin la mOl't spirituelle: d'3pl'ès cela, il est bien 'évident 
què pal' sonnel' de la ll'ompetle quant à l'effet il est signifié la l'é
vélation et la manifestation du Divin Vmi, comme ci-dessus, NOl 55, 
262; et, dans le sens opposé, la pri vation du v\"ai eL la désolation. 
Puisqu'il est maintenant l'apporté que les Anges ont sonné sept rois 
de la trompeue, il est nécessaire de montt'el.' d'après la Pal'ole ce 
que signifie sonner de la lI'ornpette, et ensuite poul'quoi il est dit 
que l'Ange a sonué de la tl'ompctte, Que sonnel' de la trompette et 
du c\ail'On signifie la révélation et la manifestation du Divin Vl'ai, 
on le voit pal' le son de la ll'ompeLle qui fut entendu qnand Jéhovah 

, descendit SUI' la montagne ,de Sinaï, eL pl'omlllgua la Loi; il en est 
. parlé ainsi dans Moise : (1 Il {lrrira aù troisième jour, quand 
était le mati.l,. e.t il y eut de.~ l)oix el des If lairs et une nuée 
pe.~aJlie sur la M ol/tagne' de Sillai, et une voix de trompette 
très-{o1'le, el tremblait tout le peuple qui (ét3it) dans le camp, 
quand dé,~ceJldif Jélwt"Oh sm' elle dans le {eu; el la t'oix de 
trompette 1I11ait et ,~e fortifiait li r extriJme, Et J élzo1..'ah dit li 
Moi,~e : Descends, a/.'crlù, ft: peuple, de pelll' qu'ils ne fassent 
irruption 1JerS J éhorah pOUl" l'oil", et qu'il u' eu tombe beau
coup. l) -- Exod, XIX. 1.6 à 25; - pal' la Loi, qui était alors pro
mulguée, est signifié le Divin Vmi; pal'la voix de tl'ompette étaient 
représenl6s l'influx de ce "l'ai découl3nt du Ciel et sa manifestaliOD; 
paI' la voix de trompette, qui allait et se fOI'lifiail à l'exll'éme, était 
repl'ésenté son accroissement vers les lieux inférieurs; cal' il est dit 
que le peuple se t.enait au bas de la montagne; le peuple qui trelll
blait beaucoup ct fut a"ertl de ne PliS aPIl.l'oChCl' (>Ius près de la 
montagne, ùe peul" qu'ils ne pél'isscnt, signifiait l'effet du Divin VI'ai 
découlant chez cel1X qui sont tels qu'étaient les {ils de Jacob; d'a
près le r.ulte qu'ils rendirent au Veau d'or un mois apl'ès, 'on peut 
voil' qu'inU:I'ielll'ement ils étaient tout à fail méchanls, et ils auraient 
péri s'ils ne s'étaient pas lenus au loin, de la lom' tCITeUI' de la 
mort. Que sonner du l'lail'on ct de la tl'ompeUe ail repl'éscnlé el 
par suite signifié le Divin Vrai descendant du Ciel e~ influant, on 
peut le voir d'après l'institulion cl l'usilge des trompettes chez tes 
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fils d'Israêl; en effet, il avait été statué, « qu'il setait fait des 
trompettes d'argent, et que {es fils d'Aharon en sonneraient 
pour les convocaLiofls, pour les dépm'(s, dans les Jours d'allé
gresse, dans les (êtes, aux commencements des mois, sur les 
sllérifices, pour mémorial, et pour la guerre. » - Nomb, X. 
1 à 11.; - si elles étaient faites d'Argent, c'était parce que l'Ar
gent signifie le vl'ai d'apl'ès le bien, ainsi le Divin Vrai.; que l'ar
gent signifie ce vrai, on le \loit dans les ARCANES CÉLESTES, 
N°s 1.551., 1.552, 295l1, 5658; si les fils d'Abar0!l sonnaient de la 
trompette, c'était parce qu'Aharon lui-même, comme grand-prêtre, 
repl'ésentait le Seigneur quant au Div(n Bien, et ses 61s le Sei
gneur quant au Divin Vl'ai ; voir aussi dans les ARCANES CÉLESTES, 
N°' 9806,- 9807, ~9la6, 1001.7, S'ils en sonnaieut pour les convo
cations et pour les départs, c'était !)al'ce que le Div~n Vl'ai con
voque, rassemble, enseigne le chemin ct conduit: s'ils en sonnaient 
dans les jpurs d'allégresse, dans les fêtes, aux commencements des 
mois· et sur les sacrifices, c'était. parce que le Divin Vl'ai descen
dant du Ciel réjouit et constitue le saint du culte: s'i Is en ,sonnaient 
aussi pour les guerres et pour les combats, cela signifiait que le 
Divin Vrai découlant du Ciel cbez les mécbants, qui dans la Pal'ole 
bl"mL les ennemis, porte la t!l'rreur de la mort, met en fuite et dis
pel',ge; c'est dans ce sens et pOUl' cet effet qu'il est dit ici que les· 
sept Anges ont sonné de la tl'ompelte à leur l'ang. Comme il avait 
él~ statuc qu'on sonnerait de la trompette Jlour les con\'ocations, 
c'est pour cela que le SeigneUl' dit dans Matthieu, « qu'il cnvm·"(t 
scs Anges avec une grande 'fJoix clc tl'ornpéuc, et qu'ils r{t.~
sembleront ses élus, des quatr(' l'cnts, depuis le" extrémités 
des Cieux jusqu'à leurs extrémités.II-XXIV,31 ;--et là, pal' 
les Anges avec une gl'ande voix de Il'ompeUe, il est signifié le Ilivin 
Vrai qui doit être révélé à la consommation du siècle; c'esl-à-t.liI"e, 
quand arl'ivel'a la fin de l'Église: et dans Ésaïe: « En ('cjour-là, 
il sem sonné d'une trompette grandc, et viendront l'en'!: qui 
périssent dons la tm're d' Ascltur, el les expulsés dllU,ft III 
terre d'Égypte, ct ils se prostcl'Ilel'ont devant Jéhovah dans 
la monlagllc de sainteté, dans JéruMilem. Il - XXVlI. 13; 
- ces choses ont été diLes de ('avéncment du SeigneUl'; la convo
cation à l'Église et la salvation par ie Seigneur sont signifiées pal' 
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(c en ce jour-là il sera sonné d'une trompette grande, Il et par cc vien-' 
dront ceux qui périssent dans la terre d'Ascbur, et les explusés dans 
la lert'e d'Égypte; » sonner de la trompette s.gnifie le Divin Vrai 
convoquant et sauvant, ceux qui pél'issent dans la tel're d'Aschul' 
sout ceux qui étaient trompés par des raisonnements faux, et les 
expulsés dans la terre d'Egypte sont ceux qui étaient tl'ompés par 
les scientifiques, ainsi les nations qui ont été dans les faux d'après 
l',ignol'ance du vrai; pal' le ils se pl'osterneront d'evant Jébovab dans 
la montagne de sainteté, dans Jérusalem, II il est signifié qu'ils ado
reront le Seigneur d'apl'ès l'amour et dans la vérité, par la mon
tagne de sainteté il est signifié l'Église quant au bien de l'amour, 
pal' conséquent aussi le bien de l'amoUl' de l'Église, et par Jél'U
'salem il est signifié l'Église quant au vrai de la doctrine, pal' con
séquent le vrai de la doctrine de l'Église: d'après cela il est encore 
évident que pal' sonnel' de la trompette il est signifié le Divin Vrai 
'descendant du Ciel, Comme le Divin Vrai descendant du SeigneUl' 
par les Cieux réjouit les cœurs et y l'épand le saint du culte, et que 
c'était pOUf cela qu'on sonnait de la trompette dans les joUl's d'allé
gresse et dans les fètes, voilà pOUl'quoi il est dit dans David : 
cc Chantez. à Jéhol'flh avec la hm"pe. al,'ec harpe et l'oix de 
citant; avec trompettes et voix de" clairon éclatez. en bruit re:' 
tentissant devant le 110i, Jéhovah. Il - Ps. XCVIII. 5, 6. -
Dans Séphanie : (c Cllante. fille de Sion; éclate en bruit l'eten
tissant, Israël; sois dan .. ~ t'llllégresse et bondis de tout cœU1', 
fille de Jérusalem. Il - 111. Hi; - il s'agit de l'instauration ~e 
l'Église pal' le Seigneur; les lt'ompeues, la voix de clairon, et éclatel' 
en bl'uit l'etelltissant, signifient la joie à cause du Divin Vrai qui 
descend du Ciel. Dans Job: (( Lorsque les étoiles du matin chan
lent, et que tous les lits de Dieu éclatent en bruit retentrs
sant, li - XXXVIII. 7; - ces choses ont été dites de l'état de 
l'Église dans le commencement; et par les étoiles il est signifié les 
connaiesances du vrai et du bien, et par les fils de Dieu les Divins 
vrais; leur joie, c'est-à-dire, la joie des hommes d'après ces con
llaissances et ces vl'ais, est signifiée en ce qu'ils cliantent et écla-

. tent en bruit retentissant. Dans David: (c Louez. Dieu avec sou 
de trompette. Il - Ps. CL. 3; - et dans le Méme : (e Heureux 
le V8uvle. ('eux md connaissent le bruît retentissant 1 J ého- ' 
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1:ah, daus III lumière de us {aces ils marcllerpnt. Il - Ps. 
LXXXIX. 16; - par le son de trompette est signifié le Divin 
Vrai qui r~jouit le cœur, c'est pourquoi il est dit aussi « la lumière 
de tes faces, )) par laquelle est signifié le Divin 'Yrai. Que pal' les 
voix de clairon el les sons de tl'ompelles il soit signifié les Di
vÎns Vl'ais qui descendent du Ciel, el portent la terreur chez les 
méchants et les dispel'sent, comme ici dans r Apocalypse pal' les 
trompettes dont les sept Anges ont sonné, on le voit dalls Ésaïe: 
c( JélWlJah comme un IIéros sortira, ('omme un homme de 
guerre il éveillera son zèle, il édllterrl en bruit 1'ele1ltissanl, 
el même il criel'a, sur se.t; ennemis il l'emportera. II - XLII. 
13; - les ennemis sont les méchants. Dans Joël: « Sonnez de 
la t7'ompe.fte ('n Sio/1, éclatez en bruit retentissant dmzs la 
montagne de ma Sainteté; quc {rémissellt tou.'i les habitants 
de lalerre, parce qu'il'vien~ {cjour de Jl:llOvah~iour de té
nèbre,'i et de bromll({rd. JI - Il. 1, 2; - le jour de Jého\'ah 
est l'avénemellt du SeigneUl', quand aussi le Jugement Demier sc 
fait sur les méèhants. Dans Zacharie: « JélulVa!t .'i1l1' eux appa-' 
l'aUra, et sort ir{( comme l'éclair son trait; -el le Seigueur 
Jélwûlt sounera de la tr01111Jette, et il s'm'anCel'll da1!s les 
tempêtes du midi. Il ~ IX. 1â; - ces choses ont au~sï'été dites 
de l'avénement du Seigneur, quand les méchants doivent pél'il'; par 
sonner de la trompette il est signifié disperser p~I' le Divin Yrai; 
pal' le tl'ait qui sortira comme l'éclair il est signifié aussi le Yl'ai 
qui disI)erse el déll'Uit. La mème chose est 'signifiée par sonner de 
la trompette dans Jél'émie, LI. 27; et dans Dosée, V. 8. Comme 
les méchants, dès qu'ils sont rassemhlés ensemble dans le Monde 
spirituel, sont, pm'I'influx du Divin Bicn et du Divin Yr'ai, pl'i\'éu 
des vrais et des biens (lu'i1s avaient simulés dans les'extel'nes, et 
sont mis dans leurs maux et dans leurs faux qu'ils avaient cntre
tenus intérieurement, et sont uinsi s~paré~ des bons et jetés dans les 
enfers, et comme, lorsque cela arrive, {:eux qui sont à distance en
tendent comme des sons de clairons et de h'ompettcs, ainsi qu'il a 
déjà été dit quelquerois, c'est pOlll' cela qu'il avait été statué chez 
les fils d'Israël ql1'01l sonnerait de la trompette pour les combats; 
on lit que cela fut fail pal' Pinchas, puis pal' Gllidéon, quand ils 
combattirent contl'e les MidiaJliles, et aussi quand Jél'icho fut prise: 
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à l'égard de Pinchas, on lit dans Moïse, « que iJl oise envoya douze 
mille Iwmmes armés, mille de chaque Tribu, avec les' vases 
de sainteté et les trompettes dans III main de Pinchas, fils 
d'Éléasar le prêtre, contre Mitlùm, et qu'ils tuh'ent tou.'Iles 
mâles et aussi les l'ois des Midianites. Il - Nomb. XXXI. t à 
8. - Quant à Guidéon, on lit dans le Livl'e des Juges, « que Gui
déon divisa les trois cents hommes en trois troupes, et il donna 
une trompette en la main de cn(fcun, et des cruches vides et 
des tore/ws au milieu des ('1'ue/les; et il leur dit: !}.uand j~ 
sonnerai de la trompette, moi et tous ceux qui (sont) arec 
moi, sonnez, de la trompette altSS1~ t'OUS, autoll1' de tout le 
camI): et lorsqu'ils sonnb'ent de la 11:011lpettl>, Jéhovah tourna 
l'épée de l'/tomme contre son compagnon, et contre tout li 
camp, et les UidillltÏles s'enfuirent. Il - VII. 16 à 22. ~ Et 
à l'égal'd de Jél'iclw, quand eUe fut prise, on lit dans Josué, « qu'il 
fut ordonné que sept prêt1'es porteraient .~ept trompette.~ de 
jubilation' devant l' orene, et feraient le tOUf' de la t,me pen
dant six lours, un(! {ois dwque lom'; que le septième lour ils 
feraient le tow' de la ville "ept fois ct sonne,'aient de III trom
pette: et IOJ'sque le pc upie dous Jéricho entendit la voix de la 
trompette et {es vociférations du pcuple, la muraille de la ville 
tomba sous elle, et le peuple mont" dans la ville, et il la pr:it. Il 
- VI. 1 à 20; - par là a été rep,'ésentée la dissipation des maux 
dans le Monde spil'iluel, ce qui a lieu pal' le Divin VI'ai, lequel, 
quand il découle du Ciel, est entendu dans ee Monde comme une 
trompette qui retentit, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; lous les Mira
cles rapportés dans la Pa l'ole sont repl'ésentalifs et par suite signi
ficatifs des Divins dans les Cieux; de là, l'effet du bruit retentissant 
des trompettes contl'e les ennemis sur la terre fut semblable à l'effet 
oonll'e les méchants dans le Monde spirituel; car par les ennemis 
dans la Parole étaient représentés et pal' suile signifiés les mé
chants, pal' les Midianites ceux qui étaient dans les faux du mal, 
et pal' la ville de Jél'icho dans ce passage la falsification des con
naissances du vrai. D';llll'ès cela, on Ileut voir ce qui est signifié. 
pal' ces paroles, dans Jérémie: « Jetez des cris contre Babel tout 
il l'entour; elle lt teudu sa main; ils sont tombés, ses fonde
ments, détruites ont fié ses murailles. II - L. i5; - ct dans 
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Séphanie : cc J Ollr de vaslalion et de dévastation, jour de té
nébres et d'obscurité,j()ur de nuage et de brouillard,}our de 
trompette el de bruit retentissant sur les villes fortifiées, et 
sur les ongles élevts. II -1. 15, 1.6. - D'après tout" ce qui ft été 
dit, on peut voir maintenant ce qui est signifié pal' les sept Anges 
sonnallt de la lrompetLe, et pourquoi il ell est résulté des effets tels 
que ceux qui SOllt décrits, et qu'ainsi sonner des trompettes signifie 
l'influx du Divin Vrai descendant du Ciel, et les changements qui 
til'enL de là IcUl' ol'igine; car, dans ce Chapitre de l'Apocalypse et 
dans les s~i\'ants, il s'agit de l'étal de l'Église dans le Monde spi
rituel avant le Jugement, et aussi des méchants dispersés et jetés 
dans l'enfer. 

503. Et il se fil une grêle. el un {eu, mêlés de .mng, signifie 
le {aux infernal et le mul in{ernal qui détruùwllt, mê/;'s aux 
v1"llis el al/x biens de la Parole flu.xquels z"l est {ait violence: 
on le voit pal' la signification de III grêle, en ce qu'elle est le faux 
infernal qui déll'uit, ainsi qu'il va être expliqué; par la signilication 
du {eu. en ce qu'il est le mal infernal qui détl'Uit, ainsi qu'il va 
être aussi expliqué; et par la signification du Silllg, en ce qu'il est 
le Divin Vtai, ici auquel on a fdit violence, ainsi le Divin Vrai fal
sifié, parce qu'il est dit ulle -grêle et un feu mêlés de sang; que le 
sang signifie le Divin Vl'3i procédant du Seigneur, el l'eçu pal' 
l'homme, et dans le sens opposé la destruction de ce Vl'8i par les 
faux du mal, et ainsi la violence faite à ce vrai, on le voit ci-dessus, 
N° 3~9. Si la grêle ct le feu signifient le faux et le mal qui détrui
sent, c'est aussi d'après les apparences dans le Monde spil'iluel; 
quand le Divin Vrai y découle du Ciel, el influe dans la sphère où 
sont ceux qui sont dans les faux d'après le mal et désirent détruire 
les vrais et les biens de l'Église, alors il appal'alt à ceux qui se 
tiennent au loin comme une pluie de gl'êle et de feu, comme une 
pluie de gl'êle ,d'après les faux chez ceux-là, et cOlIlme une pluie 
de feu d'apl'ès les maux; cela vient de ce que le Di~in Vrai, quand 
il influe dans une sphère où sont les f~lUx et les maux, est changé 
en la même chose que ce qui est dans la sphère, car tout influx est 
changé dans le sujet récipienl selon la qualité de ce sujet, eommc 
la lumière du soleil dans les sujets noirs, et la chaleur du soleil 
dans les sujets puants, de mêmc le nivin.Vrai, qui est la lumière 
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du Ciel, et le Divin Bien, qui est la chaleur du Ciel, dans les sujets 
mauvais, c'est-à-dire, dans les eSlll'its qui sont dans les faux d'a
p~èlI le mal; de là vielll cette 3Ilparence; -et cela, parce qu~ la grêle 
et le feu dans la Pal'ole signifient de telles choses, car le sens de la 
lelll'~ de la Pal'ole, quant à la plus gl'ande pal'tie, pl'Ovienl des appa
rences dans le Monde spiriluel. Que la gl'ele signifie le faux infernal 
qui détruit le Hai de l'I~glise, on peut le voir d'apl'ès la Pal'ole dans 
d'aulres passages, où la desll'lIction du vl'ai est décl'ile par la gl'êle, 
comme dans l'Égypte, lorsque Phal'3oll ne voulut pas laissel' aller 
le peuple d'Isl'aél; il en est parlé ainsi dans Moïse: « Moïse dit à 
Pharaon, qu'il (erait pleut:oir une grêle (ort lourde, telle qu'il 
u'y en avait poillt eu en Égypte. Et ~ë y aurll de ln grêle sur 

. t'homme .et SUI' la bête, el sur toute herbe du chttmp dans III 
ten'e d'Egyple, Et Jll oïsl: étendit SOli. Mton vers le Ciel; et 

" J éllOvalt donna des l'oix, et de Llf grêle, et un (cu allidt à terre; 
et J éh~vah fit plcuroi1' de la gl'Ne sur La terte d'É.qypte; el 
il y rot de la gl'êle ct {lu {Cil t't III {où; marc/umt au milieu de 
la g,'êle (ort lourde; et lfl gl'êle (rtlppa tout ce qui était dalls 
le champ, depui.~ l'Iwnmze jusqu'à la bêle; et toute herbe du 
dunnp la gf'êll' (la) (ralJpa. el tout arbte dit cham1) elle (le) 
b,-isa; seulement cn Cosclten, où étaient les fils d'Israël, il 
n'y eut pas de grêle: et le lin ct l'orge {u1'ent (rappés, parce 
que l'orge (était en) épi unîri.wml. et le lin (en) tuyau: et le 
(rôment ct l'épautre 1te furent point frappés, l}m'cc qu'ils 
(éLaient) rachés. Il - Exod. IX, 18 à 35; - por la gl'êle dans 
l'Égypte il est signiflé de semblables choses que pal' la gl'èle ici 
dans l'Apocalypse, aussi est-ce pOUl' cela qu'on y rencOllll'e plu-" 
sieurs expressions semblables; par exemple, que la grêle el le feu 
à la fois marchaient, que l'berbe du champ fut f1'appée et que les 
arbl'cs furent bl'isés; si l'on y rencolltl'e plusieurs expressions sem
blab!es, c'est pal'ce que p3r les plaies de l'Égypte il est signifié les 
mêmes <-boses que dans l'Apocalypse par Ics plaies faites quand les 
sept Anges sonnèrent de la trompetle; en effet, \lar les Égyptiens 
étaient signifiés les hommes purement naturels, par les fils d'Israël 
Jes hommes spirituels, pal' les plaies de l'Égypte ces changements 
qui sont faits avant le Jugement Demiel', de ménie qu'ici dans l'A
pocalypse; cal' par l'immersion de Pharaon et des Égyptiens dans 
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la mer de Suph étaient représentés le Jugement Demier el la dam
~ation ; de là vient dont que par la grêle elle feu, là aussi, sont si
~nifiés les faux et les maux qui détruisent l'Église; mais ce pas
iage a été expliqué dans les ARCANES CÉLESTES; voir N°s 7553 à 
76:19, La même chose est donc signifiée par la gl'êle et par' les 
~bal'bons ardents ou le feu, dans David: Il IlI}'appa de gr~/e leur 
~ep. et leurs sycomores d'une gr~le pesante; et il livra à la 
1rêle leur bête. et leurs troupeaux aux clzm'bons ardents; il 
mvoya contre eux l'tmlJ01'tement de sa colère. une ùUJasion 
1: Anges mauvais, Il - }>s, LXXVIII. 117, liB, li9; - comme 
la grêle signifie le faux qui ùëlruit les vrais de l'Église, c'est pour 
~ela qu'il est dit I( il fl'appa de grêle leur cep, et leurs sycomores 

, ' 

j'une grêle pesante, II car pal' le cep est signilié le vrai spil'ituel de 
l'Église, et par le sycomore le vrai nalul'el de l'Église; et 'comme 
~ar les charbons ardents ou le feu il est signifié l'amour du mal et 
)011 al'deUl' de délruil'e les biens de l'Eglise, c'est pOUl' cela qu'il 
est dit « il livra à la grêle lem' bête, et leUl's troupeaux aux 
~harbons al'dents, )) par la bêle el les troupeaux il est signifié les 
1ffeclions mauvaises ou les cupidités pl'ovellanl de ~amoU\' mau
vais, el pal' les charbons a1'denls ou le reu la cupidité et l'al'deUl' de 
délruire; pal' l'invasion d'Anges mauvais est signifié le faux du 
mlll provenant de l'Enfer, Dans le Même: Il 11 dOI/1la leurs pluies 
en grêle, un feu de flammes dam leu/' terrc; et il frappa leur 
cep et leul' {iguier. el il brisa l'Ilrbre de leur frontière, \l -

Ps, CV, 32, 33; - hl aussi il s'agit de la grêle de l'Égypte, qui 
signifie le faux infel'llal délruisanlles vl'ais de l'Église; e~ pal'Ie cep -
et le figuier, ici aussi, Il e:il sign i fié les mêmes choses que ci-dessus 
pal' le cep el le sycomore, llal' le cep le vrai spirituel, et par le fi
guier le vrai naturel, l'un et l'autre appartenant à l'Église, el par 
l'arbre sont signifiées les perceptions el les connaissances du vl'ai el 
du bien, Pal'eille chose est encol'e signifiée par la gl'êle dans Josué, 
quand ii combattit cOlltl'e les cinq Rois des Émorréens, il en- est 
parlé ainsi: II Il (ll'J'im que, IOI',~quc ces Hois fuyaient devant 
lsroël, et qu'ils étaient dans lu desl'enle de Bellu-horon, J~
IlOvalt jeta des Cieux ~llr eux de gl'andes pierl'efl de. gi'ile 
jusqu'il Azékllh; et il y elt eut plu,~ de cell:l: qui moururent 
llm' 'e,~ pierres de grêle, que de ('C/l:l: que lllèrent le.~ {ils d'Is-
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raël par "épée, Il - Josué, X, 1.1; - comme les HistOl'iques de 
la Parole sont des l'epl'ésentatifs et contiennent un sens interne de 
même que les Prophétiques, par conséquent aussi les choses qui, 
sont l'appol'tées SIll' les cinq Rois des ÉmOl'réens, et sur le combat 
des /ils d'Israël contre eux; en elfet, par les nations expulsées de la 
te ne de Canaan étaient signifiés les méchants qui devaient êlre chas
sés du Royaume du Seigneur, et par les fils d'Isl'aël ceux auxquels 
.e Royaume ser'ait donné en possession, Cal' pal' la Lene de Canaan 
Il était signifié le Ciel et l'Église, ainsi le Royaume du Seigneur; de 
là, par les cinq Rois des I!~mol'I'éens étaient signifiés ceux qui sont 
dans les faux du mal et \'eulent délrllil'e lés vrais du bien de l'É ... 
glise; ft cause de cela, il al'I'i\'a qu'ils fUI'ent tués pal' des picl'I'es de 
grêle tombées du Ciel, c'est-à-dire que les méchanls fUl'ent détruits 
et pél'ir'ent pal' leurs pl'Opl'CS faux, car les méchants pél'issent eux
mêmes pal' leUl's maux et letll's faux, pal' lesquels ils veulent dé
tl'uÏl'e les vl'ais et les !Jiens de l'Église, Dans David : CI Par la 
splendeur demnt Lui ses Huées passercnt, ave(' grêle et char
bons de (eu; JNlOt'ah tonna des Ciel/X, et le Tr(\s-llnut donna 
de sa t'oix, de la grNe et des c/tarbollS dl' feu; el i'lança ses 
trails, et il les dispcrsa, cl des foudres en grand nOmbl'l', et 
il les confondit, 1)- Ps, XV III , 1.3, 1ft, 1.5; -là, pal' la grêle 
et le feu if est signitié les mêmes choses que par la gl'êle ct le feu 
ici dans l'Apocalypse, à sayoil', les faux Cl les maux qui détl'llisenL 
les vrais et les biells de l'Église: s'il est dit que la gl'êle el le feu 
fUl'ent envoyés pal' Jéhovah, c'est pal'ce que le Divin Vl'ai qui 
descend du Ciel est lourné en faux infel'l1aux chez les méchants, 
comme il a été dit ci-dessus; de cette conversion l'ésulLent plusieur~ 
appal'enccs; pal' exemple, qu'il tombe de la gl:êle el du feu, lorsque 
cependant cela ne \'ienl lias du Ciel pUJ' le SeigneuI', mais vient de 
ceux qui sont ~ans les faux du mal, lesquels lou\'Ilenl l'influx du 
Divin V\'ai et du Divin Bien en faux du mal; il m'a même été donné 
d'apel'ccvoil' ces cOD\'ersions i quand le Divin V\'Ui coulait du Ciel 
dans quelque Enfer, il était en chemin successivement tourne en 
faux du mal tel qu'était ce faux chez ceux de ccl enfer, absolument 
comme la chaleur du soleil quand elle tombe sur des ordul'es, et 
comme la lumièl'e du soleil quand elle tombe SUI' des sujets qui 
changent ses rayons en couleurs somlJl'es: ou. de même Que la lu ... 
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mière~t la chaleur du soleil, dans des terres marécageuses, produiseni 
des herbes nuisibles qui nourrissent des serpenl~, tandis que dans 
les terres bonnes elles produisent des arbl'es Cl des herbes qui noUl'
rissent les hommes el les bêtes uLiles; la lumière et la chaleur du 
soleil ne sont pas cause que de tels effets sont produits dans les terres 
intectes, mais ce sont les terres mêmes qui en sont cause, et cepen
dant ces effets peuvent être altl'ibués au feu et à la chaleur du soleil. 
D'apl'ès ces observations on peut voil' par quelle- origine il apparaît 
de la grêle et du feu dans le Monde spirituel, et pOUl'quo~ il est dit 
que Jéhovah les fait pleuvoir, 10l'sllue cependant Jéhovah n'envoie 
que le bien; et quand Jéhovah, c'est-à-dire, le Seigneur, rend l'in
tlux fort, ce n'est point pour pel'ql'e les méchants, mais c'est pour 
-délivrer et pl'otéger les bons, car il sé conjoint ainsi les bons plus 
élt'oitement et intél'ieUl'ement, et par suite ils sont sépal'és des mé
chants et les méchants périssent, cal' si les méchants n'étaient pas 
séparés, les bons pél'il'aient, et le Ciel Angélique serait dissipé, Des 
choses semblables sont signifiées pal' la gl'êle et pal' une pluie de 
gl'êle dans les pa&sages suivants; dans Ésaïe: (( Malheur à la t'Ou

ronne d' m'gueil, aux enh,,.és d'Éphraim! Void le Seig7leur 
fort et robuste ('ommc une inondation de u,'ête. unc temJJête 
de mvoge. ,,- XXVIII, 1, 2, - Dans le Même : (! La grêle 
reuversera le refuge du mensonge, et des caux inon'deronl le 
lieu reculé, Il - XXVIll. 1ï, - Dans le Même: (! Alors Jého, 
vnh j'em elltendrl' III gloire de sa voix, et son bras fèra voi,. 
le repos, dans une indignation de ('olc1re et mie flamme de (eu 
dévorant, dispersiml. et inondation. el pierre de grêle, )) -
XXX. 30, 31. - Dans le Même: « Il g"êlera jllsqU'i'l ce que 
soit df'scelldue la f'orêt, et 'lit' ((vec humilité la t,il/e se soit hu
miliée. )) - XXXII. 19. - Dans Ézéchiel: Il Je disputerai avec 
Gog par la peste el par lc sang, et wu~ pluie il/ondante, et 
des pierres de g,'êlcJ d,.l {cu el du soufi'c je (erai pleuvoir sur 
lui, 1) - XXXVlIl, 22, - Dans l'Apocalypse: i! Alor.~ {ut ou
t'eH le Temple de Dieu ([mu; le Ciel, el /itt vue l'Arche de son 
allimue dans son Temple, ct il ,~e fit des éclairs, et de,~ voix, 
et des tonnen'es, ft un t,'emblement !le terre, et ulle grêle 
grande. 1) - XI. i9.-1~L ailleurs: Il U"e ,qrêle gra"llde comme 
(lu poids d'un (fI/('1l1 de.w'mdit du Cicl,~ltl' les hommes; (:'e,<:t 
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pow'quoi les hommes blasphémèrent Dieu à Clluse de la plaie 
de ta grete~ pl/rce que g1'll1lde était sa plaie eœtrememeut. 1) 

-XVI. 21. - De là, ceux qui sont dans les faux du mal sont ap
pelés Pierres de grêle dans Ézéchiel : « Dis à ceux qui r endui
sent d'inepties .. qu'elte tombera; il Y aura une pluie inondante .. 
par laquelle vous~ Pierres de grne .. t'ous tomberez, 1) - XlII. 
1.1 ; - par ceux qui e}lduisent d'iJepti3s sont signifiés c-eux qui 
confirment les faux, afin qu'ils paraissent à l'extél'ieUl' comme Hais; 
ceux-là sont appelés pierres de gl'êle~ pal'ce qu'ainsi ils détruisent 
les vrais; la diiipersion de ces faux est signifiée par la pluie inon
dante. Dans .Job : « Es-tll "em, vers les trés01'S de la neige, et 
les trésor$ de la grNe (lS-tu t'/l~ lesquels je "etiens pour le 
temps du combal et de ta guerre? par quel cltemin se rtpand 
ta lumière? 1) - XXX Vlll. 2'2, 23, 2la, - Jéhovah intel'roge 
Joh &UI' plllsieul's choses et lui demande s'il les sait; mais les choses 
sur lesquelles i11'inten'oge signifient des choses qui appal'tiennent 
au Ciel et à l'Église; et par « es-tu venu vers les tl'ésOl's de la 
neige, et les trésol's de la grêle as-tu vu? )1 il est, signifié s'il sait 
d'où pro\'iennellt la privation du vrai et la destl'uction du vrai par 
les faux du mal, lesquclles se manifestent dans le Monde spil'Huel 
par de la neige et de la grêle qui y tombent des Cieux; par (c les
quels je l'eHens pour le temps du combat et de la guerl'e, )l il est 
signifié qu'elles sc manifestcnt quand les méchants doivent êll'e dis
l)el'sés; c'est IlUssi de là qu'il est dit « pal' quel chemin se l'épalld 
la lumièl'e? 1) ce qui signifie pm' quelle IlI'ogl'ession le vrai est-il in
sinué? la lumière est le vl'ai. Si la gl'êle signifie le faux du mal, ct 
la pluie de gt'êle la destruction du \'l'ai, c'est parce que la grêle en 
elle-même est ft'oide, et ne soutient pas la chaleur du Ciel; or, le 
froid signifie la {ll'ivatioll du bien de l'amour, et la chaleur dans 
Je Ciel Angélique est le bien de l'amoUl'; l,oir dans le Tl'aité DU 

ClET. ET DE L'ENFER, No' t26 à 160; ct comme les pierl'es dans la 
Parole si~nifient les vrais, et dans le sens opposé les faux, et qu'une 
grande gl'êle semble consistel' en piel'res lancées du Ciel, qui détl'ui
sent les moissons et les hel'bes des champs, et même les anima'ux 
petits, cClmme reraient des pierres, c'est pour ceJa qu'il est dit pierl'e 
de grêle: que I,.,s Pierres t1all~ la PaI'ole signifient les vrais, et dans 
Je sens opposé les raux, on le voit dans les AROANES CÉLeSTES, 

N°s 6la3, 1.298, 3720,6626, 8609, 1.0376. 
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5Oh. _ Jusqu'ici il a été montré ce qui est signifié par la Grêle, 

il reste enCOl'e à monlI'cr ce qui est signifié pal' le feu: Pal' le Feu 
dans la Parole est signifié le bien de l'amoUl' céleste, et par la 
flamme le bien de l:amour spil'iLllel ; mais dans le sens opposé pal' 
le feu est signifié le mal dont l'origine est dans l'amour de soi, et 
par la flamme le mal dont l'origine -est dans l'amour du monde; 
il faut qu'on sache que tous les bIens, quels qu'ils soient, tirent 
lelll' existence de l'amour céleste et de l'amolli' spirituel, et que 
tous les maux; quels qu'ils soient, tirent leur existence de l'amout' 
de soi et de l'amoUl' du monde; et comme le feu dans la Parole si
gnifie l'amour dans l'un et l'autre sens, c'est pOUl' cela même qu'il 
signifie tout bien et tout mal, qui existent ù'apl'ès ces deux amOlll'S, 
Puisque dans la Parole le Feu se dit et du Ciel et de l'Enfer', et 
qu'on a ignoré jusqu'à présent que l'amollI' y est signifié )Jar le feu, 
je vais l'appol'ter plusiclll'S passages de la Pal'ole pOUl' mettre en 
lumière que par le feu il y est entendu dans le sens bon l'amoUl' 
céleste, et dans le sens mamais l'amolli' infernal. Que par le Fen 
dans la Pal'0le il soit signifié l'Ulllour céleste, on le voit d'abol'd pal' 
la signification du Fen de l'Autel, en ce qu'il est l'amoUl' céleste 
ou l'amolli' envers le Seigneur, ainsi qu'il a été montré d-desF.us, 
N° A96; qu'il en soit de même du Feu qui n'appaJ'tenail pas à l'Au
tel, on peut le voil' par ks passages suivants, dans Ézéchiel: « Je 
l·i.~. et l'oid, Wt l'ent de tempête vint du seplfU{rioll, une 
nuée gronde, et un f('ll se 1'erlieillllilt ell soi-mé/ne avec ,~plel1-
de/il' alenlour, et comme une flppai'ence de dUl1'boll ardrllt 
dans le milieu du feu; et de son milieu flue l'e,~.wmb/rmce de 
quatre animaux; l' aspect de,~ lmimflll.7:, cOTmne_d{', .. dwr/Jons 
de feu ardents, comme l' lŒJ1ect de flambeaux; i/;'-,ii;flIlrait 
entre les animaux, en sorte que de la ,~]1lendellr (il y avait) 
dallS le feu, ct de ce (l'Il sort nit de l'éclair. Ail-dessus de l'É
tendue, 'lui (était) sur {l'ur Tête, ulle re,çsemblmu'e de trône, 
et au-dessus l' (/SpM't d'ull /tomme, et jl! t'is connue 1lne a]1-
pw'ence de ('hm'bon ardent, comme une nJJpm'ellcc de feu {lU 
dedans. de toute part, depui,~ l'aspect de ,~es 1'eins et r.1l-dl',~
sus, et depuis l'a,<;peù de ,';es reins et (l1l-dessow, je t'Ù ('om1lle 

un a,~J1ect de feu flve(' splendeur alentour, il -1. h, 13, 26, 
27. III. 2; --pal'les Chél'ubins, qui fment l'US comme AnimauJ(, 
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il est entendu le SeigneUl' quant à la Divine Providence, et quant à 
la Gal'de afin qu'on ne l'ltpproche que par le bien de l'amour; et 
comme la Garde même est dans les Cieux, et Ill'incipaiement dans 
le Ciel intime ou troisième Ciel, c'est pOUl' cela aussi que ce Ciel 
est signiQé pal' les Chérubins; l..'oir ci-dessus, Nns 152, 277,313, 
322, 362, 462 : et comme c'est principalement le Tl'oisième Ciel 
qui est signifié par eux, et que le SeigneUl' est au-dessus des Cieux, 
c'est pOUl' cela aussi que le Seigneur fllt vu sur 1111 ll'ône au-dessus 
des Chél'ubins : que le Feu donc qui fut vu au milieu des Chéru
bins, avec splendem' alentour et d'où sortait de l'éclair, et aussi 
alltoUl' du tl'One, et depuis les l'eins de celui qui était assis dessus 
en haut et en bas, signifie'le Divin àmoUl' céleste, cela est évident, 
car le Seignelll' Lui-Même eslle Di,'in Amour; et tout ce qui pro
cède du Seigneul' pl'ocMe de son Divin amoUl', ici donc, c'est le 
Feu avec splendcllI' alenloUl', Pal'eillement dans Daniel: (c 11 vint 
vers tA 11 rien des jour,~; rwn 1,êlerneJ/ t comme de Ifi neige 
(était) blanc. cl III chevelure dl' sa tête comme de 1ft laine 
d'une l'ure blancheur; son trône. de,y {lftmme,~ de feu; ses 
roues, Ull feu ardellt; ItIl flelJ.l)(! de feu ('oulait et sortaÏl de 
Lui. II - VII, g, 10; - pal' l'Ancien des joUl's il est aussi en
tendu le SeigneUl'; là, pm' le l?ils de ,'homme le Seignelll' quant au 
DiI'in V,'ai, Cl (lai' "Ancien des joUl's le Seigneu!' quant au Divin 
Bien 011 au DÏ\'in A mOlli', qui est diL l'Ancien des j<;lul's d'apl'ès le 
temps TI'ès-Ancien, quand existait l'Église céleste.qu'i fllt dans l'a
mour emcl's le SeigneUl' : cclte Église et le Ciel eomposé de ceux 
qui ont été de celle I~glise sont cnlendus pal' le lrOne qui était 
comme des flammes de l'eu; Cl pal' les l'oues, q!li étaient comme un 
feu 'ardent, cst signifiée la docll';nc .Ie l'amour céleste; le Divin 
ArnoUl' pl'oeMant du Seignelll' esl signifié pal' le fClI qui coulail et 
sOl'lait de de\'l\nt Lui. 11 esl aussi ,'apPol'lé pal' ])aniel (c qu'il vit 
un homme rêLU de tilt. doulles l'm',lS étaient cei1it.~ d'or d'U
pIUlZ; son ('Ol'pS était romme de la Tltarscltiscll. et ,ça fu('e 
comme l'w,pect de l'éclair. el se,ç yeux comme des {lmn,beflu:r. 
de feu. et ses bras et ses pf.nl,'i ('omme ,la splelldew' de l'ai
"ain poli, Il - X. 5, (); - que ce soit le Seigneur quf ail été 
ainsi \'11 pal' Daniel, cela devient évident d'apl'ès l'Apocalypse, oit 
le Seigneul' a élé l'epl'ésclllé d'ulle manière Ill'esfiue semblable de-
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vant Jean; il est parlé de Lui ainsi: « Dans le milieu des sept 
Chandeliers, uilsemblable {Ul Fils de l'homme, ceint vers les 
mamelles d'une ceinture d'or; sa tête/et ses cheveux, blancs 
comme de'la laine blanche, comme de la neige; et ses yeux, 
comme une flamme de [eu; ~es pieds, semblables ù de l'airain 
fin, comme embrasés dans une {ournaise; son aspect comme 
le soleil. Il - I. 13, U, 15, :1.6. II. 1.8; - d'après la description 
presque semblable du Fils de l'homme vu par Jean dans le milieu 
des sept chandeliers, et de l'HOinme vêtu de lin, et de l'Ancien des 
jours, vus par Daniel, il est bien évident que c'est le Seignem qui 
fut vu par l'un et par l'autl'e; « sa face vue comme l'aspect de l'é
clair, et ses yeux comme des ftambeaux de feu, Il signifie le DÏ\"in 
Amour du Seigneur, car la face chez l'homme est l'image l'epré
senlalive de l'affection qui appartient à son amour, et les yeux prin
cipalement, car par eux l'amour brille; en effet, ils lanGent pat' suite 
comme des étincelles de feu, Il est dit aussi de Celui qui était monté 
sur le Cheval blanc, « que ,~cs yeux (urmt vus comme une 
flamme de [eu, l) - Apoc, XIX, 12; ...::... que ce soit le SeigneUl' 
quant à la Parole, qui ait été l'eprésenlé là monlé SUI' un Cheval 
blanc, cela est évident, car il est dit que Celui qui était monté sur 
le Chev.al blanc s'appelle la Pal'ole de Dieu, el qu'il esl Roi des 
rois el SeigneUl' des seigneurs, Comme par le feu esl signifié le 
Divin Amoul', voilà ~)ol1l'quoi « le Seigneur fut ·vu ?Jar Moise 
sur la 1Jl oniffgne de Choreb dalls un buisson en {Cil, Il -

EXOf}, Ill, 1, 2, 3; - el aussi pOUl'quoi le Seigneur fUl \'U sur la 
montagne de Sinaï, dans le Feu, par Moïse et pal' tout le peuple 
ISI'aélite; il en est pat'lé ainsi dans Moïse: « La mOllta!l7l~ de 
Sinaï fumait tout entiè1'e, ,Jarce que Jé/tOm" y Nait des
cendu dalls le F('ll, tellemellt 'lue montait Sff fumée comme 
la fumée d'une [ournaise, JI - Exod, XIX, i8, Deutél', IV. 36; 
- par le Feu qui y fut vu était repl'ésenté aussi le ])irin Amour. 
Comme le Feu d:llls le sens suprême signifie le Divin Amour du 
Seigneur, c'est pOUl' cela qu'il fut ol'donné que le Feu bro.lefait 
continuellement SllI' l'aulel, et qu'il serait pris de ce feu pOlll' les 
fumigations: c'était de là que, citez les Grecs et chez les Homains, 
il y avait au l1ombl'e de leurs riles religieux le Feu perpéluel, au
quel veillaient les Vierges Vestales; si ces peuples ont adoré le Feu 
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comme saillt, ils tenaient cela des Églises Anciennes, qui avaien 
existé dans l'Asie, et dont toutes les choses du culte étaienL repré
sentatives. Comme le Feu dans le sens suprême signifie le Divit 
Amou!', voilà aussi pourquoi il avait été placé dans la 'fente d( 
Convention un Chandeliel' SUI' lequel il y avait sept Lampes, qu 
étaient COlltinuellement allumées; il en est pal'lé ainsi dans Moïse: 
c( Ordonne aux lils d'Israël qu'Us t'apportent de l'huile d'o
lives broyées pour {e Chandelier, pour faire monter les lttmpel 
continuellement. Aharon le m,ettra eu ordre depuis le soil 
jusqu'au matin devant J élw1.!ltft continuellement: sur le Chan· 
delier pur il mettra en ordre les lampes devant J éh01Ja/t con 
tinuellement. 1) - Lévit. XXIV. 2, 3, il : - et du Chandeliél 
lui-même, - Exod. XXV. 31 à hO. XXXVII. 17 à 24. XL. 
2ft, 25. Nomh. VIII. 2, 3, lt; - pareille chose est signifiée pal 
(( les sept lampes de Feu ardeutes ([m)aut ll~ t"ône de Dieu. »

Apoc. IV. 5; - mais pal' le Feu de "Autel était signifié le Divil 
ArnoUl' céleste, et par le Feu du Chandeliel', qui ét;-it ulle flamme. 
était signifié le Divin AmOlli' spÏl'ituel : ùe là aussi résulte que pal 
l'huile, d'où provenait le feu de la flamme dans les lampes dl 
Cbandeiiel', il est signifié le Divin AmoUl', aillsi par l'huile que lel 
cinq viel'ges pl'Udentes avaient dans leurs lampes et que les cine 
viel'ges insensées n'avaient pas, - Matth. XXIV. 1 à 1.2. - Pal 
le Feu est aussi signilié le Divill Amour du Seigneul' dans les Évan
gélistes : « Jean dit: 'Moi je baptise d'eou. nutis Lui (Jésus, 
t'ous baptisera d'esprit ,wlint l'l de Fel t • » - MaUh. Ill. H. 
Luc, Ill. Hi ;--haptisel' d'espl'it saint et de Feu signifie l'égénél'C1 
l'homme pal' le Divin Vl'ai el pal' le Divin Bien de l'amoul' pl'Océ
dant du Seignelll', l'espl'it saint est le Divin Vrai procédant du Sei
gneur, et le Feu est le Divin AmOlli' d'après lequel procède le,Di
vill Vrai. Ce qui est signifié' pal' le Feu est aussi signifié par le 
foyel' dans }t~saïe : (c J éltO/.'lllt de Qui le foyer e.~t dalls Sion, et 
[e four dan.~ J érusfllem, 1) - XXXI. 9; - il est dit (c de Qui 
le foyel' est dans Sion, » parce que par Sion est sigllÏftée l'Église 
dans laquelle est l'amoul' céleste, et ( de Qui le foUI' est dans Jé-

. rusalem, li parce que pal' .Jél'Usalem est signifiée l'Église dans la
quelle est le Vl'ai de la docll'ine; l'amour céleste est respectivement 
un fOYCI', el le Yl'ai de la docll'ine esl comme un fOUI', dans lequel 

III. 18. 
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on apprête les pains. Comme le bien de l'amolli' est signifié par le 
Feu, et que le culte procédant du bien de l'amour a été l'epl'ésenté 
par les holocaustes, voilà pOl1rquoi le Feu du Ci~l est parfois des
cendu el a consumé l'holocauste; pal' exemple, tandis qu'oll faisait 
l'holocauste pour l'expiation du peuple; il en est pal'ic ainsi daITS 
Moïse: «( Après que cela fut fait, un Feu s01'tit de decant Jé
hovah, et consuma sur l'Autel [' holocauste e~ les-graisses; 
et tout le peuple le vit, et ils applaudirent, et tombh'ent sur 
leurs faces. Il - Lévit. lX. 24. - Il est dit pareillement (1 que 
le Feu du Ciel consuma l'holocauste d'Élie, et le bois et les 
piel'res et la poussière, et qu'il lécha les eaux qui étaient au
tour-dans l'aqueduc. Il - 1 Rois, XVlIl. 38; - par ce Feu il 
était aussi signilié le Divin Amour, et pal' suite l'acceptation du 
culte d'apl'ès le hien de l'amoul'. Prll'eillement pal' le Feu (( qui 
monta du rocher et dévol'a la c/tair et les azymes que Gui
déon avait apportés à l'Ange de Dieu. " - Jug. VI. 21, -
Le Divin ArnoUl' était encore signifié en ce que «( la bête du t1'Ott
peau était 1'ôtie au Feu, et /lOil pa,~ cuite dans les eaux, et que 
ce qui en reslaitjusqu'au matin était brûlé au Feu. Il - Exod. 
XII. 8, 0, 10; - voir l'e~plicatioll de ces Versets dans les AR
CANES Cl\LESTES, No' 7852 il 786'l. Le Divin Amour du Seignelu' 
était encore signifié pal' le Feu dans lequel le Seigneur mal'chait 
devant les fils d'Isl'aël dans le désel't, quand ils partaient; puis 
aussi, pal' le Feu SUI' la Tente de Convention pendant la nuit; il en 
est pal'lé ainsi dans Moïse: u J éhol'ah flUait devant eux, de JOUI' 
dUlIs une colonne de nuée pow' les COI/duire pal' le c/temin, 
et dl' nuit cums une cOlOltl1e de Feu lJOW' les h:lail'(:r; et ne 
se retirait poillt III colonne de Huée de JOUI', ni la colonne de 
Feu de nuit, devant le }Jl'lIple. » -)~xod. XlII, 21,22, Namh. 
IX. 15 il 23. Deutél'. l. 33; - et ailleurs: CI Ulle nuée de J élw
vall (était) sur l'Hflbitacle deJour, et lt/l Fcuétait de nuit en 
lui, aux ye1lx de toute {I/. maison d'Israël, dans toutes leul's 
traites. Il .,- Exad. XL, ~8. Ps, CV. 32, 39; - la nuée qui se 
mOnLrait pendant le jour, eL le Feu pendant la nuit, l'cpl'ésentaient 
la garde du Ciel el de l'Églisc pUI' le Seigneul' ; en effet, pal' le 
Tabel'llacle il était repl'ésenté le Ciel et l'Église, pUI' la Nuée elle 
Feu, la gal'de; Clll' le jour, quand il y avait la nuée, signifiait le 
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Divio VI'ai da os la lumière, eUa nuit le Divin Vrai dans l'ombre; 
pOUl' qu'ils n'eussent pas à souffl'h' d'une trop gl'andc lumièrl) ils 
étaient gardés par la nuée, et pour qu'ils n'eussent pas à souffrir 
d'une trop grande ombre ils étaient gardés pal' le Feu qui bl'illail ; 
que ce soit là ce qui a été l'eprésenté, on peut le vOÎl' dans Ésaïe: 
«( Jéhovah créera sur tout habitacle de la montagn.e de Sion 
et sur ses c01wocations Ulle nuée pendant le jOltr, et une fu
mée et une .. ~plelldellr de Feu de flamme pendant la nuit; car 
sur toute gloire une couverture; et un Tabernacle il y aln'a 
pour l'ombre pendant le jour il tll?lSe de l'ardeur, et pour 
7'efuge et retraite contre l'inondation et la pluie. Il - IV. 5, 
6; - par l'habitacle de la montagne de Sion est signifié le bien 
de l'Église céleste, et 1)81' ses convocations sont signifiés les vrais 
de ce bien; pal' la nuée pendant le jour, ct pal'la fumée et la splen
dem' de Feu de flamme pendant la nuit, est signifiée la gal'de pOUl' 
qu'on n'ait pas à souffl'ir d'une trop gl'ande lumière ni d'une trop 
grande ombl'e, c'est pourquoi il est dit qu~ SUI' toute gloire il y 
aUl'a Ulle couvel'tUl'e, et qu'il y aura un tabel'nacle pour l'omhl'e 
pendant le joUI' à cause de l'al'deu)'; pal' «( un tabel'oacle il y aUl'a 
pOlll' l'efuge et retl'aite contre l'inondation et la pluie, Il il est si
gnifié afin que les faux ne fnsi'1ent point il'l'Ulltioll d'après la tl'Op 
grande lumière et la trop grande ombre; l'inondation c't la pluie. 
c'estl'irl'llption des faux. Dans Zachal'Îe : «( Je"serai pour Jéru
sall'IU ulle muraille de Feu li l'entour, (~t IJour gloire je serai 
au milieu d'elle. li-li, 9;-la mUl'aille de Feu signifie la pro
tection par le Divin AmoUl', car les Enft'I's ne peuvent point l'atta
quel'; la gloÏl'e au milieu d'elle, c'est pal' suite le Divin Vl'ai dans 
la lumièl'e de tout côté, Comme le Feu signifiait le Divin AmoUl'. 
c'est pour cela aussi que « les II Olol'Ousles étaient llppelé,'l 1 gn;
tion.~ ù Jé/tOrah, et Ignitions d'odem' de repos ri Jéhovah. Il 

- Exod, XXIX, 18, L~it. 1. 9,13,17, II. 2, 9, 10, 11. Ill. 
5, 16. IV. 35. V. t 2. VI. 30. XXI. 6. Nomh. XXVlll. 2. 
Deutél'. XV Ill. 1; - ce qui signiflait qu'ils étaient acceptés à 
cause de la l'epl'ésenlation du culte d'après le bie!, de l'amoUl'; les 
holocaustes représentaient ce cuIte. pal'ce que des bêtes sans défaut 
y étaient brillées et consumées par le Feu. Puisque la Parole est le 
Di\'in Vl'ai même uni au Divin Bien, car en elle il y a )llll'tout le 
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mariage dn Bien et du Vrai, voilà pourquoi (c Élie fut vu monter 
dons le Ciel sur un char de Feu et des chevaux de Feu. 11-

II Rois, 11. 11; - voilà aussi pOUl'quoi cc autour d' É tisée fut 
mle une montagne pleine de chevaux et de chars de Feu. Il 

- II Rois, VI. 17; - CIlI' par Élie et par Élisée était l'eprésenté 
le SeigllcUI' quant à la Parole; de là, par le chat' il était signifié la 
doctrine d'apl'ès la Parole! et pal' les chevaux l'entendement de la 
Parole. Qlle le Feu signifie l'Amour, on le voit aussi dans David: 
({ Jé/w'wh fait de ses Anges des .~ouffles. de-ses ministres un 
Feu flamboyant. 1) - Ps; CIV. 1J; - il I~it de lies Anges des 
souilles, signifie des récipients du Divin Vrai, pal' conséquent des 
Divins Vrais; ct il fait de ses mil1ista'es un Feu flamboyant, signifie 
des récipients du Divin Bien, pal' conséquent des Di\'ins Biens; que 
par les Anges dans la Parole il soit entendu le Seigneur quant au 
Divin VI'ai, et dans le sens respectif les récipients du DÏ\-iu Vrai 
pl'océdant du Seigneur', 011 le voit ci-dessus, N°s 130, 200, 302; 
et que par les ministres soient signifiés les récipients du Divin 
Bien qui appartient au Divin Amoul', on le voiL aussi ci-dessus, 
N° 155; de là, il est bien évident que par le Feu flamboyant est 
signifié le bien de l'amOllI'. Si le Feu signifie l'amOlli', c'esl parce 
que le SeigneUl' apparaiL dans le Ciel Angélique d'après le Divin 
Amour comme un Soleil, soleil d'où ~)I'ocèdent Chalem' et Lumièl'c, 
et que dans les Cieux la Chaleur pl'océdant du Seigneur' comme 
Soleil est le Divin Bien ùe l'lHllOur, el que la Lumièl'e pl'océdant 
du Seigneur comme Soleil est le Divin VI'ai ; de là vient que dans 
la Parote le Feu signifie le bien de l'amour, el la Lumièl'c le vl'ai 
d'a.près ce bien: que le Seignèur apparaissc dans le Giel Angélique 
comme Soleil d'après le Divin Amour, on le voit dans le Traité DU 

CIEL ET DE L'ENFER, Nos H6 il 1.25 ; et que la Lumière procédanL 
de ce Soleil soit le Divin Vrai, ct la ChalcUl' pl;océdanL de ce Soleil 
le Divin Bien, on le voiL dans le même Traité, N°' 126 à UO; 
puis N°· 567, MS. C'est d'après la corl'espondancc du Feu et de 
l'ArnoUl' que dans le lang~ge ordinaire on dit s'échautl'er, êU'c ~n
flammé, brûlOt', bouilloOlrer, prendre feu, et autres expressions 
semblables, quand on pal'le des affections qui aPJIartienncnt il l'a-, 
mour : et même l'homme d'apl'ès un amour quelconque s'échautl'e 
selon le degl'é de cet amour. Ce qui pl'écède concerne la siguifica-
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tion du Feu dans la Pal'ole, lorsqu'il est attl'ibué au Seigneur, et 
lorsqu'il se dit du Ciel et de l'Église' : mais lorsque dans la Pal'ole 
le Feu se di,t des méchants et des Enfers, il signifie l'amoUl' de soi 
et du monde, et par suite toute affection mauvaise et toute cupidité, 
qui tourmente apl'ès la mOl't les impies dans les enfers. Ce qui fait 
que le Feu signifie ces opposés, c'est que le Divin Amour, quand 
il descend du Ciel et tombe dans les sociétés où sont les méchants, 
est changé en un amoUl' opposé au Divin AmoU!', et par suite en 
diverses al'deUl's de cupidités ct de convoitises, et ainsi ell maux de 
tout genre; et comme les maux pOltent avec eux les peines du mal, 
Il est même changé e'n toul'ments : d'après ce changement du Di
"in AmoUl' en amoUl' Infernal chez les méchants, les Enfel's où sont 
les amouI's de soi et du monde, et où règnent les haines et les ven
geances, apparaissent comme dans un incendie, tant en dedans que 
tout autour, quoique la tourbe diabolique qui y demeure ne perçoive 
l'ien qui soit en feu; bien plus, d'apl'ès ces amoUl's la tOUl'be qui 
est dans de tels enfel's appal'llil la face enflammée ct l'ouge comme 
i1e feu: cc sont pm' conséquent ces choses qui sont signifiées pal' 
le F'eu dans les passages suivauts;' dans Ésaïe: «( Elle brûlera 
C01n1!/C un FI?u, III matif.'('; rOI/ce et épine elle dévurera, el 
elle incelldù'ra les fourré.~ de la forêt, eu sorte qu'il,<; s'élètlent 
en bouffIe de linnée : l't est derenu le peuple Wl ({liment du 
Feu; l'Iwmme sOIlI'rère ils n'épargneront poil/t. » - IX. 1.7, 
1.8. - Dans le Même: (( Tout le peuple .<;era eu combustioll, 
un atimen t du F cu. JI - IX, II. - Dans le Même: «( Assyrieus, 
COI/celiez, de fa balle, enfalllez, du cltflume, quant il voire es
llrit, le Feil vous dév01'em : ain,çi seront le,~ lleuptelJ brûlés en 
c/wux, épine.<; (,Qllpée,~ qui pm' le Feu sont emb1'llsèl's : qui de 
nous demeurer'fI (lU Feu dévorant? qui de nous demeurera 
aux foyers d' éterl/ité '! » - XXXIII. 1.1., 12, 1.lJ; - pal' Les 
Assyriens sont entendus ceux qui d'après des faux et des illusions 
raisonnent contl'e les vrais et les biens de L'ltglise pal' la pl'opre in
telligence, ainsi par l'amoUl' de soi; ce sont ceux-là qui sont dé
Cl'its ici, Dans le Même: ({ Au JOU,I' de tfT veugeance ,de Jého
vah, . les torrcnt,9 de la terre seront cllall,qés en poix, et sa 
pOltlJslëre en soufre; el sera ,'Ul terre en poix ardente, nuz't 
nfjo1lr dit' ue ,"cm 7Joil/t éteinte; fi éternité monlera liff lit-
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mée, » - XXXIV. 8, 9, 10. - Dans le Même: (( Ils sont de
ven us comme de là paille, le Feu les a brûlés; ils n'an'aclt_ent 
point leur âme de la main de la flamme. » - xLyn. H. -
Dans le Même : (( Voici, vou.~ Lous, vous allumez le Feu, vous 
1)OUS entourez d'étincelles; allez dans le foyer de '/)otre Feu, 
et dans le~ étint'elles que VOliS (fI)ez enflammées. » - L. il. 
- Dans le Même: (1 Lellr ver ne mourra point, et leur Feu 
ne s'éteindra point. » - LXVI. 2h. - Dans Ézéchiel: « Je te 
livrerai en la main d'hommes brûlants; pour le Feil tu seras 
un aliment. » - XXI. 36, 37. - Dans David: « Tu les ré-
duiras cormne un four de Feu au temps de ta l'ol~re,.et le 
Feu les consumera. » -- Ps .. XXI. 10. - Dans le Même: « Que 
des cltal'bons elnbr{/.~és les accablent, que par le Feu il les 
pl'écipite dans des (osses d'où. ils ne se relèvent point. » -Ps. 
CXL. H. - Dans Mallhieu : Il Tout Arbre qui ne {ait pas de 
bon {ruit sel'a coupé el jeté au Feu. Il nettoiera son aire, et 
llmll.~serll SOit (rornenl dal1.~ le gl'enier, mais il bnîlcra la 
?Jaille par un Feu qui ne s'éteint ?JoÏlu, » - Ill. 10, 12. Luc, 
III. 9, 16. - Dans le Même: (1 De 71l(1me qu'olt br1Île l'ivraie 
(lU Feu, de même il Cil :;l"'a fi III consommation du ,~iècle. »

XIII. lIO. - Dans le Même: (1 Le Fils de l'homme enverra ses 
Anges, qui l'ecueillcrollt It01".~ de ,son Royaume tous les sujets 
de chute, el ceux qui fOllt l'iniquité; et ils lel>jetteront dans 
la fOUl'llaise du Feu. ))- XlII. h1, {12, 50. - Dans le Même: 
(1 Il dira li ceux de gauche: Allez loin de Moi, maudits, dans 
le Feu éternel préparé pow' le diable et pour ses an,ges, » -

XXV. h1. - Dans le Mème : CI Quiconque aura dit li son {l'ère, 
fOIl, sera sujet li la f/éltell1W dû F cu. )) ~ V. 22; !)arei Ilcment, 
XVIII, 8,9. Mal'c, IX, lI5, h7. - Dans Luc: Il Le Bic/te dans 
l'Enter dit: Père Abraham, em:oie Lazare "fin qu'il tremlJe 
d'cau le bout de son doigt. et qll'il m{i'aichisse ma lallf/ue, 
parce que je suis grièvement tou1"1nenté dans cctte flamme.» 
- XVI. 2h. - Dans le Même: « LorMllie Lotit ,~ortit de So
dome, il plut du Feu et du souf/'e du Ciel, et (cela) les détrui
sit; selon ('cs dwus il en ,~l'1"fl au JOUI' que le Fils de l' homme 
sera l'é'Célé. » - XVII. 29, 30. - Dans l'Apocalypse: (1 Si quel
qu'un ad01'c llf bNc,·-t'1 boira du l'in dl: la colh'c de Dieu. et 



Vers. 7~ CHAPITRE HUITIl~ME. '279 

il sera tourmenté de Feu et de soufre. II - XIV. 10. - Ail
leurs: « La Bêle et le Faux-Prophète fw'cnt jetés vivants 
dans l'étang de Feu, ardent par le soufre. Il - XIX. 20. -
Ailleurs: (1 Le Diable fil 1 jeté dans l'étang de Feu et de sou
fre. Il - XX. 1.0. - Ailleurs: I( La Mort et l'Enfer furent, 
jetés dans l'étang de Feu.; et quiconque ne fut pa.~ trouvé 
écrit dan.~ le Livre de vie fut jeté dans l'étang de Feu. )) -
XX. 1lJ, Hl. - Et ailleurs: Il Pour les infidèles, le.~ meurtriers. 
les scorlateur.~, le.~ ellchanteurs, les idoltlt1'es el les menteurs, 
leur part sera dans l'étang ardent de Feu et de soufre. '1 -

XXI. 8; - dans ces passages, pal' le Feu il csl signi fié toute cu
pidité qui appartient à l'amoul' du mal, et la peine du mal, laquelle 
est le tourment: à ces passages on peut ajoutel' ceux qui ont été 
l'apportés dans le Tl:aité DU GlEL ET DE L'ENFER, N°> 066 à 575, 
où il a été moutré cc que c'est que le Feu infernal, et ce que c'est 
que le gl'incement de denls, Dans l'Article précédent, où il a été 
trailé de la Grêle, il a été dit que le Divin, en descendaut du Ciel 
dans la sphèl'c infél'ieol'c où sont les méchants, pl'ésenle un effet 
op~losé à celui qu'il a dans le Ciel même, à savoir, que dan~ le Ciel 
il vivifie et conjoint, mais que dans les lieux illfél'ieUl's, où sont les 
méchants, il donne la mOl't et disjoint; cela vient de ce que l'In nux 
Divin descendant du Ciel chez les hons ouvre le mental spirituel et 
dispose à recevoir, tandis que chez les méchants, pour qui il n'y a 
aucun menta! spil'ituel, il ouvl'e les intérieUl's de leur mental natu
rel, où l'éside1Jt les maux el les fau:.; de là, ebez eux, aversion alol's 
pOUl' tout hien du Ciel, haine conh'e les vl'ais, et convoitise pOUl' 
tout acle cl'iminel, d'où il l'ésulte qu'ils sont séparés des bons, et 
bientôt après damnés: chez les bons cet Inllux, dout il vient d'êtl'e 
parlé, apparaît dans les Cieux comme un Feu qui vivifie, recrée et 
conjoint; mais en bas chez les méchants il apparatt comme un Feu 
qui consume et dévaste. Comme tel est l'effet du Divin ArnoUl' qui 
découie du Ciel, c'est pOUl' cela que, dans la Parole, la colère et 
l'empo\'tement sont si souvent auribués,à Jéhovah, c'est-à-dire, an 
Seigneur, la colèl'e d'après le Feu, ct l'emportement d'après la cha
leUl' du Feu, et qu'aussi, il est dit le Feu de sa colèl'e, et qu'il est 
un Feu dévorant, outre plusieul's autres expressions semblables, 
(lui sont employées, non pas purce que le Feu qui lll'ocèdc du Sei-
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gneur est tel, car il est" dans son Ol'igine le Divin Amour, mais 
pal'ce, qu'il devient tel chez les méchants qui d'après son influx 
s'irritent et s'emportent: qu'il en soit ainsi, on peut le voir par le 
Feu qui appal'ut sur la Monlagne de Sinaï, quand le Seigneur y 

"descendit et [)l'Omulgua la Loi; quoique dans son origine ce Feu 
fftL le Divin Amour, d'oit procède le Divin Vl'ai, toujours est- il 
qu'il appal'ut au -peuple Israélite comme un Feu dévorant devant 
lequel ils Il'emblaient beaucoup, -- Exod. XIX. 18. XX. 15. 
Deutér. IV. 1~, 12,15,32,36. V. 5,19,20,21,23; -et 
cela, parce que chez le peuple ISl'aélile il n'y avait aucun infeme 
spirituel, mais il y aVRit l'intel'ne natUl'el" qui est une source de 
maux et de faux de tout gent'e, et le Seigneur apparaît à chacun 
selon là qualité que chacun a : que les fils de Jacob aient été tels, 
OB le voit dans la DOCTRJNE DE LA NouvEUE JÉRUSALEM, N° 2lJ8 : 
de là vient que, dans III Parole, Jéhovah, c'est-à-dir'e, le Seigneur, 
est appelé Feu dévorant, comme dans ces passages: (1 Jéhovah 
Dieu est un Feu déV01Ylllt. Il - Deutér. IV. 2lJ. - Dans Ésaie : 
« Voici, JrÎlovah d(}l1~ le Feu 1;ielldrll, et comme la tempête 
(seront) ses chars cu flamme.~ de Feu; cm' dans le Feu Jého
vah conte,çtera, et par ,wn épée avec loute chflir, et en grand 
nombre ,"eI'ont te,~ transpercés de Jéhovah, Il - LXVI. 15,1.6. 
- Dans le Même: «( Tu M'NI.9 visitée O'I.Jec la flamme d'un Feu 
dévorl/nt. Il - XXIX. 6. - Dans le Même: (1 Dans une indi
gnation de ('olh'e de Jéhm'ah el une flamme de Feu dl'Vo-
1'{mi, di.5pel',~ion, el ÏllOudation, ct picrl'c de gf'ê!e." -XXX. 
:30. - Dans David: (( 1 t moula une /,umée de son nez, el un 
Feu de .9a bouche dérorail, des ~ha1'boll.9 s'embrasèrent par 
Lui; pal' la spl('/lde1l7' dera7lt Lui .~es nuées pflssh'ent avec 
grêle et rhm'bons de Feu; .J ého1:flh tonna des Cieu:r, et le 
Très-II ({ut d01lna de sa 1.'oi:r:; de ta fj1'ê!e et des charbons de 
Feu. Il - Ps. XVHI. 0, 13, H. - Dans le Même: (( 11 m'eudm, 
not7'c Dicu, et il ne se laira pas, le Feil dC1'(J.1Il Lui dé1..'01'era." 
- Ps, 1. 3. - DRns le Même : ( J éhovlIh j'ero plClwoir .sur tes 
impies des piégfs, du Feu et du soufl'e. li - Ps. XI. G. -
Dans Ézéchiel : «( Je mclirai mes (aces cont/·c eux, de sorte 
qlle, quoiqu'il soient ,W1·tÜ du FC'lI~ te Feu cependant/es dé
l'm'n'fl; et je 7'hlulhli 1(1 lC"rt' C7ï db:o,~lfll ion, lJaf'cr. 'lit 'ils ont 
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prévariqué de préva1'ications. II - XV. ft, 6, 7, 8. - Dans 
Moïse: (( Un Feu s'e,~t embrasé dans ma colb'e, et il brfllem 
jusqu'r'r l'El1fm'le plus p1'ofond, et il dév01'era la terre et son 
produit, et enflammem les fondements des· montagnes. II -

Dèut: XXXlI, 22; - de telles choses apparaissent dans le Monde 
spir'ituel, quand le Divin Bien et le Divin Vr'ai descendent du Ciel 
vers les lieux inférieurs de ce Monde, où sont les méchànts qui doi
vent êtl'e sépal'és d'a"ec les bons et êtl'e dispersés; ces choses ont 
été dites d'apr'ès ces appal'ences; et comme le Feu descendant des 
Cieux, qui dans son ol'igine est le Divin Amour, l'eçU pal' les mé
chants y devient un ll'eu dévorant, voilà pourquoi un tel Feu dans 
la Pal'Oie est attribué à Jéhovah : le Feu inrCl'nal ne vient pas non 
plus d'autl'e pa,.t que du changement du Divin Amour Cil amoUl'S 
mauvais et en atl'l'ellses cupidités de malfaire et de imire. Cela a 
aussi été l'epl'ésenlé en ce que (1 le Feu tombé du Ciel a consumé 
Sodome el Gomorrhe. li - Gen. XIX. 2/j; - el en ce que (( le 
F eu a consumé N adab et Abilzll, Iils d'A/lUron, pm'ce qu'ils 
O1micnt fait des fumigations avec un Feu étranger. Il -Lévit. 
X, 1, et sui\', ; -- pal' les fumigaLions faites a vec un Feu éll'anger 
est signifié le enlte d'après un amoul' oull'e que celui du Seigneur; 
puis, en ce que (( te Feu dévora l'extrémité du camp des /ils 
cl' braiil il Ci/use de lel/r convoitise, Il -- Nomb, Xl. 1, 2, 3,
La même chOse a été l'epl'ésentée en ce que CI les Égyptiens pé .... 
rz,'ent d(l1/s la Me1' de Suph, quand Jl'hovalt ,'egm'da de la 
('olonne de. Feu et de la nuée ur,~ leur camp, 11- Exod. XIV. 
2lr, 25, 26, 27; - que ce Feu dans son origitw ail été le Divin 
Arnoul' brillant devant les fils d'Isl'aël dans leur's mal'ches, et sui' 
le Tahernacle pendant la nuit, c'est ce qui a été montl'é dans l'Ar
ticle précédenl; mais néanmoins l'aspect de ce :Feu pl'océdant de 
Jéhovah a enlièl'cment jelé le trouble dans le camp des Jtgypliens 
et l'a détl:uit. Qu'un Feu descendant du Ciel ait appal'U consumer 
les méchants dans le Monde spirituel, c'est constant d'apl'ès l'Apo
calypse, où cela fut vu par Jean; en effet, il dit «( qu'un Feu des
cendit du Ciel, et consuma GOf] et Magog, et lew' troupe. 1) 

- XX. 9. Ézéch. XXXVIlI. 22; - là, conSUD1et' signifie dis
persel' et jeler dans l'Enfer. De là aussi, il est di l'dans~ Ésaïe: (e La 
Lmnih'(' d'Is1'Oël d(,,'ù'lldl'a. W! F('1I, el SOli Sailli uni' flamme 



282 L' APOCALYPSE EX~LIQUÉE. N° 504. 

qui embrasera et dévorera ses ronces et ses épines en un ,çeuL 
;our, 1) - X. i 7; - par les l'onces et les épines sont signifiés les 
maux et les faux de la doctrine de l'Église; leur destruction par le 
Divin Vrai descendant du Ciel est signifiée en ce que la Lumière 
:l'Israêl deviendra un Feu, et son Saint une flamme. Comme par le 
Feu dans le sens opposé, ou respectivement aux méchants, il est 
~articulièrement signifié l'amour de soi, et par la flamme l'amour 
~u monde, c'est aussi pOUl' cela que pal' le Feu il est signifié tout 
mal, comme l'inimitié, la haine, la vengeance, et plusieurs autres 
maux, cal' tous les maux jaillissent de ces deux origines; voir la 
DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 75; conséque,oment 
lUssi pal' le Feu il cst signilié la destt'uctiOrt de l'homme quant à 
la vie spirituelle, et ainsi la damnation et l'enfel'; toules ces choses 
mnt signifiées par le Feu, parce que pal' le Feu est signifié l'amOlli', 
oomJ;ne on peut encol'C le \'oir pal' les passages sui vants; dans Ésaïe: 
« Ils (le) verront et se dessècheront dans lit haine du peuple; 
même un Feu te,ç ennemis dévOl"rra, Il - XXVI. 1.1; - la 
ruine des méchants, qui sont entendus ici par les peuples el pal' les 
Bnnemis, est décrite par la haine ct par le Feu, Dans le Même: 
(1 Quand tu pas,~er/ls par les eaux, avec toi je sem!'; et parles 
(leuves, ils ne te submergel'on t pas; quand tu ims ù travets 
le [<'eu, tu ne ,~er(fS point br,ilé. et la flamme ne t'embl'asel'a 
poil1t. )l - XLIII. 2; - 'passer pal'les eaux et, pal'Ies fleuves, et 
ne pas êlœ submergé, signifie que les faux et les raisonnements 
d'après les faux conll'e les vrais n'entreront pas eL ne cO\'l'ompl'ont 
pas,-les eaux ici sùnt les faux, Cl les neuves sont les raisonnements 
d'apl'ès les faux contt'e les vrais; aller 11 tl'avers le Feu, et ne pas 
être Imllé, et pal' la flamme ne pas éll'e embrasé, signifie que les 
maux et les cllpidité~ qui en proviennent ne nuiront pas, le Feu si
gni~e les maux: et la f1/1mme les cupidités qui en proviennent. 
Dans le Même: « iVotre m{/i.~on de sainteté et notre Ol'llemeut. 
où T'ont loué 110S pères, a été ('onsûrnéc pm'le Feil, ct toutes 
nos choses désimb(rs Ollt été dévastées, Il - l,XIV. 1.0; - la 
maison de sainteté et l'ol'llI~irtcnt signifient l'tglisc céleste et l't.~
glise spirituelle, la maison de sainteté l'Église céleste, et l'ol'Oe
ment l'Église sph'ituelle; (( où T'ont loué nos pères, Il signifie le 
culte de l' Ancienne ~;glise, louer signifie ]'cndre un culle, et les 
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pèl'es ceux qui étaient de l'Ancienne Église; « a été consumée par 
le Feu, Il signifie que tous les biens de cette Église ont été changés 
eu maux, pal' lesquels les biens ont été consumés et ont pél'i; (e et 
toutes nos choses désirables ont été dévastées, 1) signifie qu'il en a 
élé de même de tous les vl'ais; les chose~ désirables, dans la Pa
role, signifieut les vrais de l'Église. Dans 1e Même: (c Vous serez, 
<omme un chêlle quijetle ses feuilles, et comme un jardin qui 
7~' il poillt d'eau; et deviendra le robuste étoupe, et son œuvre 
étincelle, en sorte qu'embrasés ils seront tous deux ensemble, 
et per.~onlle qui éteigne. 1) -1. 30, 31 ;"- pal' le chêne il est 
signifié l'homme natill'el; pal' les feuilles, les scienlifiques et les 
connaissances du vrai dans l'homme naturel, et pal' le jardin, 
l'homme rationnel; de là, pal' cc rous serez comme un ,chêne qui 
jette ses feuilles, et comme un jardin qui n'a point d'eau, » il. est 
signifié qu'il Il'y a plus le vrai scieutifique ni le vrai l'ationnel; pal' 
le l'obustc et son œuvl'e, il est signiIié ce qui es~ til'é de la propre 
intelligence, le l'obus te dans la Pal'ole se dit souvent de celui qui a 
conliance ell soi-même et en son intelligence, cal' il se Cl'oit l'ohuste 
lui et l'œuvre qu'il fait d'apl'ès son intelligence; et comme le pro
pl'e de l'homme puise toul mal el tout faux, et détruit pal' eux 
tout bien et lout \Tai, c'est pOUl' cela qu'il est dit (t le rohuste devien
dl'a étoupe, Cl son œu vl'e étincelle, en sOl'te qu'embt'asés ils seront 
tous 'deux ensemble; )) pél'Ïl' d'apl'ès les faux du mal èst signifié 
pal' CLre emlll'asé. Dans l~zéchiel :" (1 Ta j}1(~,.e (était) comme un 

cep; maù,lumnnt il (l été planté dans le désert, da11s ww terre 
d'aridité et de soif; un Feu est sorti d'une verge de ses ra
meaux, illrs a dévorés et aussi son (,'uit, 1) - XIX, 10, 12, 
:13, :lli; - pal' la mère, qui était comme un ccp, est signifiée l'I~
glise Ancienne qui était dans le bien de la vie et par suite dans les 
vl'ais; pal' (1 maintenant il a été planté dans le désert, dans uue 
terre d'al'iditê et de soif.. 1) il est signilié que l'~~glise maintenant 
est sans biens et sans vl'ais, la lel're d'aridité est l'i~glise où il n'y 
a point le bien, ct la lerre de soif l'Église où il n'y a point le vl'ai; 
(1 un Feu est sOl'li d'une vel'ge de ses rameaux, il,les a dévorés et 
aussi son fl'uit. Il signilie que le mal du faux a détruit tout vl'ai et 
Lout bien. le Feu est le mal, la vel'ge des rameaux est le faux de la 
doctl'ine dans lequel est le mal, les dévOl'el' ci al1ssi son fl'Uit, c'est 
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détruire le vrai et le bien; le mal du faux est le mal qui provient 
du faux de la docll'ine. Dans Zacharie: cc Le Seigner.o' appau
vrira Tyr, el il renverse"Q dans la mer ses richesses, et elle
m€me par le Feu sera détol'ée, j) -IX. la; - pal' Tyr est si
gnifiée l'Église quant aux connaissances du vl'ai et du bien, et de 
la pal' Tyr' sont signifiées les connaissances du V1'ai et du bien 
qui appal'tiennent à l'Égliso; par (( le Seigneur l'em'ersera dans la· 
mer ses richesses, et olle-même pal' le Feu sera dévol'ée, J) il est si
gnifié sa vastatioIl par les fau~ èt par les maux. Dans David: (1 Tes 
ennemis ont mis eu Feu ton Sï:mctuaire.jltsqu'à terre ils ont 
pro(ané r Habitacle de t071 nom; ils ont brillé tous les lieux 
de (êles de Dieu jllsqu'à lerre; il n'y a plus de p1'ophete, ni 
pm',wnne avec nous qui Mfchejusques ù quand. 1) - Ps. LXXIV. 
7, S, 9; - pal' « tes ennemis ont mis en Feu le sanctuaire et ont 
profané l'habitacle du nom de Jéhovah, J) il est signifié que les cu
pidités, qui ont leur origine dans les amoUl's mauvais, ont délruilles 
vrais et les biens d~ l'Église; par « ils ont hrt\lé tous les lieux do 
fêles de Dieu jusqu'à terre, J) il est signifié qu'elles ont entièrement 
déll'Uit toutes les choses du cnlLe Divin; pal' « il n'y a plus de 
pl'ophète, ni personne aver. nOliS qui sache, li il est signifié qu'il n'y 
a plus de doctrine du vrai ni d'entendement du vrai. Dans Moïse: 
c( Si des hommes de Bélial ont pou,çsé les habitants de leur 
ville à sen:ir d'autres dieux, ils seront tou.~ (rappés (fU fil de 
l'épée, et ln ville avec tout SOli bUlin sera brûlfe au Feu. J)

Dentél', XIII. 1 A à 17; - par cos (13 1'01 es dan') le sens spirituel il 
est signifié que la doctrine dont le c'Jlte ost dérivé, laquelle ,'ocon
nait un autre Dieu que le Seigneur, doit être abolie, pal'ce qu'il n'y 
a en elle que des faux d'après de mauvaises cupidités; c'ost c,9 qui 
dans le sens spirituel est signi~é par ces pal'oles, pal'ce que c:.ans la 
Parole par la ville est signifiée la doctrine, et que par scrvÎI' d'au
tres dieux il est signifié reconnaHI'C et a~OI'er un :ume Dieu que le 
Seigneur; par l'épée est signifiée la destruction du vrai par le faux, 
et pal'le Feu 'la destruction du bien par le mal: Dans Luc: « Le 
Seigneur dit : Je ,çuÎs t'emt jeter> le Feu sur la terre, el que 
veux-je, s'il est drjà allumé? )1 -'- XII. A9; - par là sont si
gnifiés les hostiliLés et les combats entre le mal et le bien, et entre 
le faux et le ""ai; car avant que le Seigneur vtnl dans le monde, il 
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n'y avait dans l'Église que des faux et des maux, par conséquent 
point de combat enll'C ces maux et ces faùx et les biens et les vrais; 
mais dès que les vrais et les biens ement été ouvel'ts pal' le Sei
gneur-, les combats ont pu alol's exister, et sans ces combats il n'y 
a aucune l'éformation ; c'est d.onc là ce qui est entendu en ce qu'il 
voulait que le Feu fût dejà allumé: que ce soit là le sens de ces pa
roles, on le voit clairement pal' celles qui 'suÏ\'ent : ([ Je suis t'enu 
donner la ditlision, car ils seront désormais f'Ïnq dans une 
même maison, divisés; tp père sera en division contre le fil,ç, 
et le fils conl1'e le pere, la mère contre la fille, et la fille cOlll1'e 
la mere. » -- Vel's. 51, 52, 53; - pal' le père contl'e le fils eL 
par le fils contre le pèl'C, il est cntendu le mal contrc le vl'ai elle 
vrai contre le mal; pal' la mèl'c contJ'e la fille et par la fille contre 
la mère, il est- entendu la cupidité ùu faux contre l'affecLion du vrai 
et ,récipl'oquement; dans une même maison, c'est chez un même 
homme. Comme, dans la Parole, pal' les !ils il est signifié les vl'ais 
de l'Église, et pal' les filles it's biens de l'Église, 011 peut voir ce 
qui est signifié pal' brûlel' les fils et les filles, dans Jél'émie : Cl Ils 
ont {,,)ti les hauts lieux de 1'0pheth dans la vallée de /Jin
nOIl., pou'- brû.ler ieu,'s fil~ ct leui's {ille,ç, » - VII. 31. - Dans 
le Mtme: (( Je {erai entendre contre llabblftlz d'Ammon un 
cri de guer/'e. et ses fiL/l's seront brûlées llU Feu, Il - XLIX, 
2;- - Et dans Ézéchiel : (( QUllnd lJOll§ offrez l'OS dons, lors
que VOlU {{lites plisser vos fib; par le Feu, Il -XX, _31; - pal' 
brûlel' les fils ct les filles au Feu, il est signifié d(\tJ'nil'e les vrais ct 
les !liens de l'l~glisc pal' les mauvaises cupidités ou par les amours 
mau\'ais; c'est un fait qu'ils ont commis àc telles abominations, pal' 
elles cependant est signifiée la ~esll'uction du Vl'ai et du bien de l'É
glise par les honteuses et ahuminables convoitises qu'ils confil'
maienl pal' des faux. D'apI'ès Lout ce qui vient d'èlre dit, on peut 
voir maintenant cc qui est signifié pal' la gl'êle ct le Feu, mèlés de 
sang, et jetés en la Lene, !.l'où la tl'oisième pal'tie des at'bl'es fut 
lwCtlée, et toute herbe \'cl'le fuI brûlée, ~ savoir, qu'il est signifié 
l'influx venant du Ciel, el pal' suite le pl'emiet' changement avant 
le Jugement Demier : quant à ce qui est signifié pal' l'arbre et pal' 
l'herbe vel'tc, cela sel'a dit dans ce qui suiL : pal'eille chose a aussi 
été dite 10l'squ'i1 est pal'Ié des plaies c1'I~gypte, qui ont l)J'écédé lem' 
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dernière ruine, qui était la submersion dans la mer de Suph, a sa
voir: «( Jéhovah fit pleuvoir sur la terre d'Égypte Ulle grêle 
dans laquelle un Feu marchait, et par laquelle (ut (rappée 
l' herbe du champ, et (ut brisé tout Q1'bre du champ. Il - Exod, 
IX. 18 à 35, - Que des choses semblables dussen( a l'ri ver avant 
le jouI' de Jéhovah, qui est le Jugement Dernier, c'est aussi ce qui 
est prédit dans les Prophètes; dans Joël: (( Le JOU1' de J éhovaft, 
jOlwde ténèbres et de brouillard; devant lui un Feu dé,'orera, 
et après lui une flamme embrasera, )1 - II. 2, 3. - Dans le 
,Même: «( Je donnerai des prodiges dall,~ le ciel et en la terre, 
du sang et du Feu et des colonnes de (umée; le soleil sem 
changé en ténèbres et la hme en sang. m'ant que vienne le 
JOiU- de Jéhovah, grand et terrible. Il - III. 3, li. -- Dans le 
Meme: (1 Uu Feu a db;oré les habitades du désert, el une 

,flamme a embrasé tous les arbres du champ. Il - 1. 19,20. 
- Et dans Ézéchiel: «( Dis il la (orêt du midi: Voici,lI1oi, 
i' allume en toi un Feu, '1112' dévorera en toi tout arbre 1~erl; 
point ne sera éteinte la flamme de flamboiement, par laquelle 
seront brûlées en elle loufes les (aces depuis te midi jusqu'au 
septentrion. Il - XXI. 2, 3; - pal' la fOl'êt du midi est signifiée 
l'Église qui peul être d'après la Parole dans III lumière du vrai, 
mais qui est maintenant, sans lumièl'e spirituelle, dans les connais
sances seules; par les al'bl'es que le Feu dévorel'a sont signifiées ces 
connaissances; pal' ({ Ioules les faces de la terre seront hrlllées de
puis le midi jusqu'au septenll'ion, 1) il est signifié que les mauvaises 
cupidités les privel'ont aussi de toute ,oie spirituelle, el qu'i! ne res
tera plus aucun vrai dans la clarté ni dans l'obscurité, La signiilca
tion du Feu dans l'un et J'ault'e sens étant connue, on peut \'oÎl' ce qui 
est signifié aussi dans la Parole par s'échauffel', s'enflammer, étl'e 
emill'asé, bouillonnel', êlt'e consumé, être bl'lIté, pal' l'emlH'ase
ment, la flamme, l'al'deur, la brOlul'e, l'incendie, le foyel', les char
bons ardents, et plusieurs autl'cs exprèssions. 

505. Et jetés en la Jel're,' sig1lifie ln progression t'er.t; les 
in(é7-ieul's, où .~Ollt au,~.<;i les méchants: on le voit pal' la signi
fication d'~tre Jetés en la terre, à sa\'oir, la grêle et le feu mê
lés dc' sang, ce qui se fit parce que le premier Ange sonna de la 
ll'ompelte, en ce que c'est s'avanCCI' vers Ics lieux inférieUl's, où 
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avaient été consociés les méchants, avec lesquels il y avait aussi 
quelques bous; s'il est signi lié une pl'ogl'ession vel's les inférieurs, 
c'est parce que les changements et les désolations, qui sont,signi
fiés par cela que la tl'oisième partie des arbres el toute hel'be vel'le 
fm'ent brlÎlés, ont eu lieu progressivement vers les inférieurs, où 
étaient les méchants, comme il a été rapporté ci-dessus, Que par 
]a terre, ici, il soit entendu les lieux inférieu'rs, c'e;;t parce que ces 
lieux furent vus pal' Jean quand il était en esprit, ainsi quand il 
était dans le Monde spirituel, cal' l'esprit de l'homme, lorsque la vue 
lui a été ouvel'le, voit les choses qui sont dans le Monde spirituel; 
eL là, il Y a des montagnes, des collines, des vallées; au-dessus des 
montagnes et des collines il y a les Cieux angéliques, mais tIans les 
vallées en bas sont ceux qui n'ont pas enCOl'e été élevés dans le Ciel; 
sllr elles il y avait donc pOUl' 10l's des méchants mêlés avec des 
bons, c'est pourquoI ces \'allées, qui étaient au-dessous des monta
gnes el des collines, sont entendues ici pal' la lel'l'e; de là, par être 
jetés en la terre il est signilié des Cieux vel's les lieux inrél'ieurs : 
mais quand les montagnes, les collines, les vallées, pl'ises ensemble, 
sont appelées lerl'(;:s, alors pal' la lene il 'est signifié l'Église dans 
ces lieux. 

506, Et la tl'oisilmw partie des arbres litt brûlée, signifie 
que les perceptions et les connaissances du m'ai et du bien pé
,'irent pal' le.ç cupidités qui ont leur so;,rce dans les amours 
mauvais: on le \'oit pal' la signincation de la troisième partie, 
lorsqu'elle se dit des \'l'ais, en ce que c'est le 10ut, ainsi qu'il va étl'e 
expliqué; par la signWcation des arbres, en ce qu'ils sont les inté
rieurs de l'homme qui appartiennent à son mental, ainsi qu'il a été 
dit ci-dessus, N" 10U, et pal' suite les pel'ceptions SUl' les ''fais et 
sur les biens, et les connaissances des vrais et des biens, comme 
ci-dessus, Nu ft 20 ; et par la signification d'etre b,.o.lé, en ce que 
c'est périr par les cupidités qui onl leurs sources dans les amours 
mauvais, comme ci-dessus, N° 50ft, où il a été montré que le feu 
signifie ces cupidités; c'est pourquoi être bl'lÎlé, c'est périr par elles. 
Si la troisième partie signifie le tout, el par conséquent la troisième 
paltie des arbres le tout de la pel'eeption SUl' les vl'ais et SUI' les 
biens, et pal' suite toutes les connaissances des vl'ais et des biens, 
c'est pal'ce que lI'ois .signine le plein, la totalité eL le tout, et qu'il 
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se dit des vr'ais; de là pareillement la troisième plu'lie, cal' le ticl's 
signifie cela; et en outJ'e les noml.ll'es provenant d'une multiplication 

1 

ou d'une division signifient les mêmes choses que les nomlms d'où 
ils viennent; voir ci-dessus, N° 1I30; que la tl'oisième partie si
gnifie le tout et se dise des \'l'ais,.on le voit aussi ci-dessus, N° 38fJ : 
la même chose est signifiée par la troisième pal'tie dans les passages 
qui suivent: Vers 8 : i, La trOl~çième partie de la me1' devint dit 
sang. Il - Vers. 9 : Il Il mOUl'ul Itl troisième 1){/ttie der, créa
tw'es dans la mer. II - Vel's. 10 : (e Ulle étoile ardente tomba 
,çw' la troisième partie des fleuves, 1) -- Vel's, H': (1 La troi
sième partie des eaux devint absin the. 1) - Vers. 12 : Il La 
troisième partie du soleU fut (1YIppée, et la t"oùièmc partie 
de la lune, el la troisième partie des éloiles : Il - puis, Chap, 
IX, 15, 18, XII, ~. - Il est décl'it ici que toute pet'ceplion du 
,'rai et du bien. el par suite la connaissance du vraï el du hien, ont 
d'ahord pél'i pal' les amours de soi et du monde et pat'les cupidil~S 
et les voluptés qui en Ill'oviennent : si la pel'ception et la connais
sance du vrai et du blcn spil'ituels pél'isseut pal' les-amoul's de soi 
et du monde, et pal' les cùpidités et les voluptés qui eu proviennent, 
c'est pal'ce que ces amours sont des amours corpol'cls ct pUl'ement 
natul'els, dans lesquels aussi l'homme naît, qui éteignent toute pel'
ceplion et pal' suite toute connaissance des \'l'ais et des biens du Ciel 
el de l'Église, s'ils ne sont pas domptés et dil'igés llur les amours spi
l'itucls qui procèdent du Seigneul' par le Ciel, cal' les amoUl's natu
rels considél'és en eux-mêmes sont diamétJ'alement opposés aux. 
amoUl's spil'ituels :' d'apl'cs cela on peut VOil' que l'Église, quand 
elle lombe, vient d'abord de l'état intcl'ne spil'ituel dans l'état na
turel, qui consiste à s'aimel' el il aimel' le monde pal' dessus toutes 
choses; dès 10l's elle cst dans les lënèbl'es quant à toutes les choses 
de l'Église et du Ciel, dans quelque lumièl'e qu'elle puisse êll'c quant 
aux choses qui appaJ'ticnnent au monde, Quand la pel'ception au 
~ujeL des vrais et des biens spil'iluels péf'it, la connaissance de ces 
vl'ais et de ces biens périt· aussi, ('.ar quoique "homme les sache et 
en pat'Ie, soit d'après la Parole, soit d'apl'ès la d~ctl'ine, toqj'oUl's 
est-il qu'ilue les sait pas quand il ne les pCI'I;oit lIas, la Ilcl'ceplioll 
d'une chose en fait la çonnaissancc; la connaissance sans la per
CClltion est "morle et non vivante, et aussi c'est la COll nais. 'lance du 
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seul sens des mots et non de la chose même: de telles connaissances 
du vrai et du bien, d'après la Parole et d'après la doctrine de l'É
glise, existent chez ~ ceux chez qui prédominent les amours de soi 
el du monde, de quelque manière qu'ils aient appris à en parlel' et 
à les prêcher avec al't et adresse; ce ne sont néanmoins que des 
écol'ces qui semblent aux. yeux du vulgaire. l'enfermel' en elles des 
amandes, lorsque cependant elles sont vides. 

507. Et tOllte Im'be verte lut brûlée, signifie que tout 
scientifique vrai périt aussi pm' les cupidités de ('es même~ 
amours: on le voit par la signilicalioll de l' herbe, en ce qu'elle esl 
le scientifique, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification 
de l.'rrte, en cc que c'cst le Vl',li ct ce qui vit d'al}l'ès le vl'ai, ë.'ll' de 
même que l'herbe velte sert de pâtUl'e aux animaux, de même le 
,scientifique vl'ai sert de nourrittll'ë spil'itHelle aux hommes; en effet, 
tout ce qui nait dans les champs, dans les jardins el dans les cam
pagnes, el sert de nOUl'l'ilm'c soit à l'homme soil à la bêle, a une 
corrcspondance avec les choscs qui scrvent de nOUl'l'itm'e au melliai 
(animus) et lill men lai (mell,~), nounitul'c qui est appelée nOlll'
l'itul'e spiJ"iluelle; et même dails le monde spÎl'Îluel il appat'alt de 
semblables choses d'apl'ès la cOl'respondance des sllÎl'ituels avec les 
naturels; et con1lue la Pal'ole dans la IcLtI'e est nalUl'elle, et a été 
éCl'ile pal' des correspondances, c'cst pOOl' cela «u'il est dit que la 
ll'oisième partie des m'hl'cs et toule hm'he vCl'te l'Ql'cnt brillées,. ce 
qui signifie dans le sens sph'ilucl quc toule perception et toute con
naissance <Iü vrai el du hicn, et aussi tout scicntilique \Tai pél'il'cnt 
par les deux amours corpol'cls, lCl'l'estres et pm'eIllent nalUl'els, Par 
le scient iliqlle vl'ai il est entendu tout scientiliquc, pal'Icquelle spi
rituel vrai est confh"mé, et a la vie d'apl'ès le spirituel bon; en 
effet, par les scicnliliques l'homme peut devenil' sage et pcut devenir 
insensé; il devienl sage pur les scientifiques, quand pal' eux il COD
fil'me les vl'ais et les hiens lie l'Église, qui sonl les vrais et les biens 
spirituels, mais il de\'ienl insensé pal' les scientifiques, quand par 
eux il infll'me et l'éfute les nais et les biens de l']~glise; quand 
pal' eux il conlil'me les Vl'ais et les biens de l'Église, alors ils 
sont appelés scientifiques vrais et aussi scientifiques vivants, mais 
quand pal' eux il infil'me et l'éfl1te les vl'ais et les biens de l'Église, 
alors ils sont appelés Ilr.ientifiqnes faux el Bussi scientifiqur.s mOI'(s : 

Ill, . 10. 
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les sciences sont seulement des moyens pom les usages, et tels exis
tent d'après elles les usages, telles elles sont; elles sont vivantes, 
quand par elles l'homme s'acql1iel't l'intelligence et la sagesse; toute 
intelligence et toute sagesse viennent .des vrais qui procèdent du 
Ciel; cette intelligence et cette sagesse \'enant du Ciel, c'est-à-dire, 
du Seigneul' pal' le Ciel, sont vivantes, parce qu'elles sont la vie 
spÎl'ituelle même de l'homme; mais il n'y a point d'intelligence ni 
de sagesse d'après les faux, et si l'on croit qu'elles existent chez 
quelqu'un, toujours €St-il qu'elles sont mortes, parce qu'elles pl'O
viennent de l'eurel'. Ces choses ont été dites, afin qu'on sache que 
pal' l'hel'be verte il est signifié le scientifique vrai qui est \'ivant, et 
par l'herbe brûlée le scientifique faux qui est mort. Quand le vra i 
et le bien, qui viennent du Ciel, n'ont pas de réceptacle dans'Ies 
connaissances et dans les scientifiques chez l'homme, et que ~es faux 
et les maux, qui viennent de l'enfer, en ont un, alors les scientifi
ques ne sont pas ,'ivants, mais ils sont mOI'ls, et ils correspondent 
à l'hel'lle sèehe et hrûlée; il en est de même de l'homme, cal' 
l'homme est_homme ~n tant que les connaissances et les sciences 
chez lui vivent; en effet, par les sciences qui vi\'ent il a l'intelli
gence, mais par les sciences qui ne "i\'ent point il n'a aucune intel
ligence; ct, si elles sont mortes parce que pal' elles les faux ont été 
confirmés, il a la sottise et la folie: un tel homme, d'après la cor
respondance, est comparé dans la Pal'Oie à l'herbe, ct est aussi 
appelé hel'bè dans les passages ;nivants; dans ltsaïe : CI Les habi
tants ,~Ol1t df'venu,~ IU'rbc du champ, vel'dure d'herbe lendl'e, 
gazoll des toits, récolte desséchée (Il'(lIlt d'fO'e en tige. Il
XXXVII, 27: II Bois, XIX. 26. - Dans David: (( L(',~ mé
chant,~ comme le foin U1"Ont soudainement "f'lrallrluls, et 
comme la vadure d'habe tend,'c il,~ se flét,'iront, Il - Ps. 

1 

XXXVII. 2. - Dam le Même: (1 L'homme, comme l'herbe, 
ses jours; comme la fleur du rlzamp il fleurit. Il - Ps, CHI. 
15 . .., Dans le Même: (1 Ceux qui /wfsselll Sion seront comme 
le gazon des toit,~, qui, avant de s'élever en tuyau, Sf' dessp
che. Il - Ps. CXXIX. û. - Dans l~:saïe : (c Alors .~erft l'évélée 
la gloire de Jéhovah, et ils (la) 1)erront, Une voix dit: Crie; 
el il dit: Que ""ierai-je? Toute clwù' (est) une /zerbe, et toule 
sa sainlrlé (est) comme la flrur d'un dwmp; die cst sécllée, 
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r herbe; elle est flélrie~ la fleur. parce que le Veltt de Jého
vah a souQlé dessus: véritablemertt herbe (est) le peuple; elle 
est séchée. l' he"be; elle est flétrie. la fleU7'; et la Parole de 
notre Dieu se maintiendra à étemité. li - XL, 5, 6, 7, 8 ; 
- ces choses ont été dites de l'avénement ùu Seigneur, et alors de 
la révélation du Divin Vrai par Lui, ce qui est entendu pal' Il alol's 
sera l'évélée la gloil'e de Jéhovah, et ils la vel'I'ont; Il par Il toute 
chail' est une hel'be, toute sa sainteté est comme la fleuI' d'un 
champ; elle est séchée, l'hm'he; elle est flétl'ie, la fleur, 1) il est si
gnifié qu'alors chez les hommes i1l1'y a aucun scientifique vrai, ni 
aucun spirituel vrai; l'herbe est le scientifique vrai, et la fleur d'un 
champ est le spil'ituel vrai; (llle l'homme soit tel, cela est entendu 
l'ai' Il toute chair est une he le li et pal' (1 véritablement herl,e est le 
peuple"; elle est séchée, l"hel'be; » toute chail', c'est tout homme; 
le peuple, c'est celui qui est dans les vrais, maintenant dans les 
faux. Dans le Même : « Moi. (je suis) celui qui vous cOllsole; 
qui es-tu. que tu aies peur de l'homme, qui meurt. et du fils 
de l'homme. qui comme r herbe devient? 1) - LI. 12; - par 
ces pal'oles il est signifié que toutes choses viennent du Seignem', 
et que rien ne vient de la Iwopl'e sagesse ni de la pl'Opl'e intelligence; 
l'homme signifie l'homme qua'nt à la sagesse, et le fils de l'homme 
signifie l'homme quant à l'intelligence; c; qui comme herbe .de
vient, 1) signifie que cette intelligence est seulement de la science, 
Dans le Meme: (1 Je l'épandl'llÎ mon esprit sur ta scmellfe. et 
ma béllédicliolt SW' ceux qui l1aUroitt de toi~ et ils germel'onl 
au milieu de l'herbe. » - XLIV. 3, la; - pal' l'esprit de Jého
vah il est signifié le Divin Vmi, el J'UI'la bénédiction la rDuItir,lica
tion et la fl'Uctilieation du Divin Vrai; de là, par (C gel'mer au milieu 
de l'hel'be, 1) il est signifié l'intelligence pal' les scientifiques vl'ais. 
Daos David: Il Jéhovah qui (oll germer le gazon pour lu bêle, 
et l'herbe pow' le service de fllOmme. 1) ,- Ps, CIV. U, 15. 
- Dans le l\f~me : « Jéhovah qui prépare pour la Len'e III pluie. 
qui (ait germer sur les montagnes l'herbe. qui donne à la bêle 
sa nourritu1'e. 1) - Ps. CXJ..VII. 8, 9, - Dans Moïse: IC Elle 
coull'ra comme la pluie. ma doctl'ùlC; e!le distillera comme la 
,'osée, ma pal'ole; comme des goulles ,sur le gazon, et rom1'ne 
des gOllfl('s /lW' l'herbe. Il - Denlél', XXXII, 2 i - dans ces 
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passages, pal'l'herbe ouïe gazon (gramen), il est signifié le scien
tifique vrai,.el pal'I'hel'be du champ (herba agd), le spirituel vrai; 
car par l'herbe du champ il est entendu la moisson dans le champ 
dès qu'eHe pousse, ou dans son commencement, aussi est-il dit 
(c l'herbe pour le service de l'homme; Il s'il est dit le gazon (gra
mm) pour la bête et pour nourriture à la bête, c'est parce que dans 
la Parole la bête signifie l'affection naturelle de l'homme, et que le 
scientifique vl'ai sel'L d'aliment et de nourl'ilure à ceUe affection, 
Dans Job: (( Voicz' le Béhémoth que j' qi fait nvec toi, de l'herbe 
comme le bœuf il mange, Il - XL. 10; - pal' le Béhémoth il 
est entendu la même chose que pal'Ia bêt~ dans la Pal'olc, à savoir, 
les affections naturelles qui sont à l'homme; c'egt pOUl'quoi il est 
dit « voici le Béhémoth que j'ai rait avec loi; Il sa pâtul'e spil'i
tuelle est Ic scientifique vrai; c'est ce qui cst entendu pal' cela que 
(c de l'herbe comme le hœuf il mange, li Que pal' le vert il soit si-. 
gnilié le vivant, on peut le voit' salis explication ultérieUl'c, cal' 
lorsque le sujet végétal est en vigueur, c'est-à-dil'e, quand il est 
comme vivant, il est vert, mais lorsqu'il n'est plus en vigueUl', ou 
quand il cst comme mOI't, la vel'dum pél'iL; c'est pOUl'quoi le "el'
doyanL ou ce qui est vel't signifie le vivant ou ce qui vit, comme 
aussi dans les passages sUÎ\'anls; dans Jérémie: XI. 16, XVII, ~, 
Dans Ézéchiel: XVII, 24: XXI. 3, Dans Rosée: XIV, 9. Dans 
David: Ps, XXXVII. 35, Ps. LU. 10. Ps, XCII, 11; ct ailleUl's, 
, 608. Vel's, 8, 9, Et le second Ange .wlIna de la Irompette~ 
et comme une mOII/ngne gral/de, de leu ardmie, litl jetée 
dans la mer; el de"inl, ta 11'oi,~ihlle pari ie de la mm', du ,sang, 
- Et 11lOI!1'ut ta l/'oi.~jème pnl'tie des t'l'hl/ures, qui (~taient) 
dans 10 mer, ayant des IÎmes, el la ll'oisihne partie de.~ na
vires fut abîmée, -Et le sec01ld Al/ge sonua de tll trompette, 
signitle l'intlux l'enant <III Ciel, et pal' suite le second changement 
chez les méchants : el comme une moutagne g,.allde~ de fell 
ardente, signifie ,'amour de soi et par suite l'amour de la lu'oJ)I'e 
intelligence : fut j'etlle dflll.~ la mer, signifie dans l'homme nu
turel: et devi1tt~ la tl'oi.~ih1lC partie de la mm', du sang, signifie 
que pm' suite tout y devint faux du mal: el mourut la troisième 
pllrtù' des créatures, qui (étaient) dans la mer, ayant desâme,~, 
signiOe que par suite pél'it tOllt scienlifique vivant dans j'homme 
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naturel: et I~ t,'oisièrne pm'tie des navires fut abimée, signifie 
et allssi toutes l~s connaissances du Vl'ai et du bien d'apl'ès la Pa- . 
l'ole et d'3Jlrès la doctrine qui Cil est tirée, 

309, Elle second Ange sonna de la trompette, signifie l'in
flux venant du Ciel, et pal' suite le second changement chez. 
les méchants : on le ,"oit d'apl'ès ce qui a été dit et montl'é ci-
dessus, N° 502, ' 

51.0. Et comme une montagne gmnde, de {eu ardente, si-' 
gnifie r ((rnOU1' de soi et par suite r anWU1' de la propre intel
ligence : on le voi~ pal' la signification d'une montagne, de {el' 
ardenle~ en ce que c'est l'amolli' de soi et pal' suite l'amoUl' de la 
propre intelligence; si cet amoUl' est signifié ici pal' cette monta
gne, c'est pal'ce que pal' la montagne dans la PUl'oie i! est signifié 
l'amoUl' dans l'un et dans l'autre sens, à savoir, l'amoul' céleste et 
l'amoUl' infernal; 1:oir ci-dessus, N° 605; pareillement pal' le feu; 
1)oir aussi ci-dessus, N° 50lJ; et qu'ici il s'agit des méchanls qui 
doivent êll'e sépal'és d'u\'ec les hons et êll'e jelés dans l'enfer; chez 
eux pat' cet amour tout vl'n i est changé en faux; cet effet, qui pl'O
vient de ce que cette montagne fut jetée dans la met', est décl'it dans 
ce qui suit; car pUI' cette montagne jcfée dans la mel', ce-qui fit que 
la ll'oisième pm'lie de la mel' devint du sang, il est signifié (lue dans 
J'homme natu/>eJ tout del'int faux du maJ; de là 01) peut voir qu'!ci, 
),al' Il uue montagne gl'ande, de feu ardente, Il il est signifié l'amour 
de soi ct par suite l'amoUl' de la propre intelligence; la propl'e intel
ligence aussi pl'Ovient toute de l'amom' de soi, Si pal> la montagne il 
est entendu l'amour dn/ls l'un et dans l'autt'e sens, c'est parce que 
les Anges dllll'oisième Ciel, qui sont dans l'amom' céleste, habitent 
SUI' des montagnes dans le Monde spirituel; c'est pourquoi, quand il 
est dit la montagne, il est entendu ce Ciel, et selon les idées de la 
pensée Angélique, qui sont abstl'aites des personnes et des lieux, il 
est entendu ce qui fait le Ciel, ainsi l'amoUl' céleste; mais si dans 
le sens opposé la montagnc signifie l'amoUl' de soi, c'e~t pal'ce que 
ceux qui sont dans l'amour de soi désirent continuellement monter 
SUI' des montagnes, en se faisant égaux il' ceux qui sont dans le 
troisième Ciel; comme ils agilent cela dans leur fantaisie, ils s'ef
fOl'cenl aussi de le mettre il exécution, quand ils sont hors des en
fel's; c'est de là que pal' la montagne dans le sens orpos~ il cst si-
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gniOé l'amour de soi; en un mot, ceux qui sont dans l'amoUl' Je 
soi aspil'ent toujoUl's aux choses élevées; c'est même pour cela 
qu'après la morl, qu.md tous les étals de l'amoUl~ sont changés im 
choses col'respondalltes, ils !;'élancent en haut jusqu'à la fantaisie, 
s'imaginant, quand ils sont dans la fanlaisie, être SUI' de hautes 
lUontagnes, lorsque cependant ils sont de corps dans les enfers: de 
là \'ient que ceux qui sont de Babel, lesquels sont gans un tel amour 
de soi, que, non-seulement ils veulenl commander SUI' toute la tel're, 
mais aussi Slll' les Cieux, sont appelés montagnes dans la Pal'ole, 
~t sont dits siéger sur une montagne et mOllter SUI' les hauts lieux 
de la nuée; par ex.emple, dans Jérémie: 1( Ile void cOllt,-e tor~ 
montagne qui détruis, qui détruis toute (a terre; et j'étendrai 
ma main sur toi, de telle sorte que je te femi dérOlller d'entre 
(es 7·o('he,·.'~, el je te réduirai en mon/agile de combustion. J, 

- LI. 25, - Et dans Ésaïe: I( Tu fiS dit dans,lon cœw': Aux 
Cieux je monterai, au-dfll81lS des étoi/es de Dieu j'élèverai 
mon lt'ône, el je m·ll~.çiérai en la montagne de convention;je 
montm'ld sur le,ç !lOuls (ieux de {li nuée, je de"iendral ·sem
blable (LU Très-lJaut; repl'l1dal1t ve,',ç l'enfer tu seras pt'éci
pifé. J,-XIV, 13,tâ,15;-ceschosesontétédilesde Babel, 

5:1.1. Flltjetée. dans la me". signifie dans l' hOillrne natu1'el: 
on le voit pal' la signification de la tner. en ce qu'eUe eslle scienti
fique dans le commun qui est dans l'homme naturel, pal' conséquent 
.t'homme naturel quant à ce scientifique, ainsi qu'il a été dit ci
dessus, Nos 275, 362. Si la mer a cette signification, c'est parce 
que l'cau signifie le vrai, et que le vrai dans l'homme naturel est 
appelé scientifique; mais le \'J'ai même en soi est spirituel, et dans 
l'homme spirituel il fail un avec l'affeclion du vrai, car il y est la 
forme de l'alfection; autant donc il ya celte affection avec sa fo)'me 
dans les scientifiques qui sont dans l'homme naturel, autant les 
scientifiques en eux-mêmes contiennent les \'J'ais ct sont des scien
tifiques \'rais, car les scientilique5 qlli appartiennent à l'homme ~a
IUI'el, considérés en eux-mêmes, ne sont pas des vl'ais, mais ils SOl1t 

seulement des vases qui contiennent le "J'ai, c'esl même pour cela 
que l)ar les vases dans la Pal'ole sont signifiés les scientifiques, Que 
J'hommè nallll'ei soit signifié par la m.el', on peut le voil' par les 
passages de la Pal'ole "llPPOl'lés ci·dessus, N°' 275 el 3'12; d'apl'ès 
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ces p~ssages, il est évident que par la mel', relativement à l'eau, 
il est signifié le scientifique dans le commun, et que pal' la mer, 
relativement aux flots, il est signifié la discussion et le raisonne
ment qui ont lieu par les scientiliques; et comme dans l'un et dans 
l'autl'e cas cela est dans l'homme naturel, vo~là poul'quoi pal' la 
mer il est sigllil1é l'homme Dalul'el lui-même, Toutefois, l'état de 
J'homme naturel est absolument selon l'affection qui appal'tient à 
l'amour de l'homme; quand èhez l'homme domine l'affection spiri
tuelle ou l'affeclioD du bien et du vl'ai pOUl' le, bien et le vl'ai, et que 
celle affection influe pal' l'homme spiritueJ dans l'homme naLUI'el, 
alol'8 l'homme nalurel est homme spil'ituel-naLm'el, cal' alol's il est 
suhol'donné et soumis à l'homme spil'ituel; et, pa l'ce qu'ainsi ils 
fout un, ils sont tous deux dans Je Ciel: mais quand chez J'homme 
l'affection pUl'ement natUl'elle domine, alol's dans l'homme naturel 
il n'y a aucun vrai, mais tout ce qui est dans cet homme est scienti
Ilque nOll vrai, scientifique mOl't et scientiliqu~ faux; et cela, pal'ce 
qu'alors les scientifiques s'y conjoignent avec les affections pUl'ement 
naturelles, qui toutes jaillissent des lffilOlll'S de soi et du monde, et 
cependant les Vl'ais mêmes, pal'ce qu'en eux-mêmes ils sont spiJ'i
tuels, lie se conjoignent qu'avec les affections spirituelles, comme il 
a été dit ci-dessus: quand les vl'ais se oonjoignent avee,les affections 
puremenL oatm'elles, alol's ils ue sont plus des vl'ais, mais ils sont 
des faux, car l'affection purement natUl'elle les falsifie, Les con
jonclions du vrai avec les affections pUI'ement naturelles cOI'l'espon
dent à des seol'tations ct à des adultères <le divers geme, ct aussi 
dans la Pal'ole elles sont entendues dans le sens spirituel pUI' divers 
genres de scO\'tations ct d'adultèl'es; ce sont les conjonctions des 
vérites de la Pa l'ole avec l'amoul' de soi et avec l'amolli' du monde, 
qui y cOI'I'es(Jondent, Si la Mel' signille l'homme natm'el avec les 
choses qui sont en lui, c'est aussi d'après la cOl'respondance; en 
effet, dans le Monde spirituel, il apparaît des Mers en divel's lieux, 
surtout autour des del'llièl'cs limites oil finissent les Sociétés spiri
tuelles ou le Ciel même; s'il y existe des Met's, cela vient de ce que 
dans les limites du Ciel et hors de ces limites sont ceux qui out été 
des hommes purement'naturels; ils y apPul'aissent même dalls des 
fonds, où ils ont lems domiciles, mais ce sont des naturels nOIl mé
I~hants; au contraire, les natm'els méchants sont dans les enfers, 
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D'apl'ès les mers qu'on y voit, on juge de la qualité de ceux qui y 
sont, mais pl'incipalement pal' la couleur des eaux lOUl'nant à l'obs
cur ou au c1ail'; si à l'obscur, il Y a là des espl'Îts sensuels, qui sont 
les natm'els les plus bas; si au clail', il Y a là des natm'els intérieurs: 
mais les eaux des mers qui sont au-dessus des enfers sont épaisses, 
noires, quelquefois l'ouges; et la tourbe infemale y apparaiL comme 
des couleu\'fes et des serpents, et comme des monstres tels qu'il y 
en a dans les mers. 

512. Bt devint, ~ll troisième partie de la 712er, du sang, s,'
gl1ifie que plU' suite tOllt y dem'nt (azt.r: du mal: on le voit par 
la signification de la troisième partie, en ce que c'cstle tout, ainsi 
tlu'il a été dit ci-dcssus, N° 506; par la signification de la mer, 
en cc qu'clic est l'homme natm'el, commc ci-flessus, N° M 1; de là, 
par la u'oisième partie de la mer il est signifié l'homme naturel tout 
enlier, ct tout cc (lui cst cn lui; ct paI' la signification du sang, en 
ce qu'il est le {aux du mal, ainsi qu'il a élé montré ci-dessus, 
N° 329, D'après cela, on peul voir maintenant le sens spil'ituel de 
ce Vel'set, à s:mlil', que par III montagne gl'anùe, de feu m'dente, 
jetée dans la meI', ct la tl'oisièmc partie de la mel' devenue du sang, 
il est signilié que l'amour rie soi, quand il entl'c dans l'homme nu
fUl'cl et S'CIl émpal'e, tOUl'lle Cil faux du mal tout scicntilique dans 
cet homme. L'amour de soi est l'amoul' pmemcnt cOI'pol'el jai\lis
sant de l'éhullition ct de la fer'mentation des parties souillées, et de 
IcU!' titillation ail dedans du corps; de là, lc pCl'Ceptif du mental, 
qui ex ige Ulle atmos[lhèl'e pUI'e, non-sculement est émoussé et s'é
paissit, mais même il périt; que l'amour de soi aiL celle ol'igine, 
on peul le ,'oir par sa cOl'l'espondancc avec les excl'éments humains, 
car ceux qui ont été amorcés [laI' cet amolli' pl'éfèrent, dans l'auh'o 
vie, à toute aull'c chose les ordures infectes, dont la puanteUl' leur 
est agl'éable, ce qui est un signe que les emuves (~lIi s'en échappent 
touchent agréablement chez eux le scnsOI'iull1 de l'oùcur, comme 
Jlf(~cédemmenl le sensOl'iUIll commun qui par les tulicules inlé
rieu!,es s'étend de tous côtés; par cela seul on peut voir que l'amour 
de soi est plus grossier el plus sOl'didemenL cOl'pOl'cl que tous les 
Rull'es amours, et q,ue pal" suite il enlè\'c touLe peI'cepLion spirituelle, 
qui est celle du vrai et du bien du foiel et de l'Église; il fel'me 
mMle le menlal ~pil'iluel, et il éLablit uniquement dans l'homme 
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naturel et sensuel son siége, qui communique le plus près avec le 
COl'pS, et nullement avec le Ciel; il arrive aussi de là que tous ceux 
chez qui l'amollI' de soi prédomine sont sensuels, et ne voient point 
les choses qui sont du Ciel et de l'Église, si ce n'est dans la plus 
grande o~scul'ilé; et même, quand ils sont seuls et pensent en eux
niêmes, ils les l'ejeUent et les nient. D'uIll'ès ces considél'ations, on 
peut voir maintenant ce qui est signifié pal' la u'oisième partie de la 
mel' qui devint du sang, pal'ce qu'une montagne gl'ande, de feu ar
dente, y avait été jetée. 

513, Et mourut la troisième partie des cl'élltures, qui 
étaient fÛms la mer, ayant des âmes, signifie que pm' suite 
péril tout scientifique vivant dans t'homme natzl1'el : on le 
\'oit par la signification de mourir, en ce que c'est péril' spil'iluel
lement ou quant à la vie du Ciel; par la signification de la troi
sième partie, en ce que c'est le tout, comme ci-dessus, ND 506; 
par la signification des créalufes dans la mer, ou des poissons, 
en ce que ce sont les scientifiques, ainsi qu'il \'a êtl'e expliqué; et 
par la signification d'avoir des lÎmes, en ce que c'est êlre vivant; 
de là, pal' (1 moul'lll la troisième pal'tie des créatUl'es, qui étaient dans 
la mel', ayant des Ames, 1) il est signifié que pal' suite périt tout 
scientifique vivant; par le scientifique vivant il est entendu le scien
tifique qui til'e la vie de l'affection spirituelle, cal' cette affection 
donne la vie aux "J'ais, et plll' suiLe la vie aux scientifiques, puis
que les scientifiques sont les contenants des vérités spirituelles; voit' 
ci-dessus, N°l 506, 507, 51.1, Si les CI'éatures ùe 11l: mer, ou les 
poissons, signifient les scientili'lues, c'est parce que la mer signifie 
l'homme naturel; de là, les poissons dans la mer signiOentles scien
tifiques memes qui sont dans l'homme naturel: que les poissons 
signifient ces scientifiques, c'est aussi d'après la cOl'I'espondance; 
en effet, lcs espl'ils qui ne sont pas dans les vl'ais spil'ituels, mais 
qui sont seulement dans les natm'els, c'est-à-dh'e, dans les scienti
fiques, apparaissent dans le Monde spirituel dans des mers comme 
des poissons, quand ils sont vus pal' ceux qui sont au-dessus, cal' 
ce sont les Jlens~es, pl'océdant des scientiliques chez eux, qui appa
raissent trlles : en effet, toutes les idées de ,la pensée des Anges et 
des eSIH'its sont changées en divers repl'ésenLalirs au dehol's d'eux; 
quand c'est cn choses <lui Il,'pal'tiennent ail Uègne végétal,. elles 
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sont changées en arbres et en arbrisseaux de divers genre ; m~is 
quand c'est en choses qui appartiennent au Règne animal, elles 
sont changées en animaux de la tene et en volatiles de divers 
gelll'e : quand les idées des Anges du Ciel sont changées en ani
maux de la tel'l'e, elles le sont en agneaux, brebis, chèvres, tau
reanx, chevaux, mulets et aull'es animaux semblables; et quand 
c'est en volatiles, elles sont changées en tOUl'terelles, en colombes, 
et en plusieurs eSlièces d'oiseaux qui sont beaux; mais les idées 
tic la 1Jeusée de ceux qui sont nalUl'els, ct qui pensent d'après les 
scientifiques seuls, sont changées en des formes de poissons: par 
suite il apparalt aussi dans les mel's plusieurs espèces ùe poissons, 
qu'il m'a été donné It'ès-souvent de voir: de là vient que par les 
poissons dans la Parole sont signifiés les scientifiques; pal' exemple, 
ùans les passages suivants; dans Ésaïe: (e Par ma 1'~primande 
je taris la mer, je réduis les fleuves en désert; puant devie"n
dm leur poisson, parre qu'il n'y a point d'eau, !?t il moun'a 
par la soif. J) - L, 2;- par la répl'imande de Jéhovah, il est en
tendu la' ruine de l'Église, qui a lieu quand il n'y a aucune connais
sance du vrai et du bien, ou aucune connaissance vivante, parce 
qu'il n'y a point de pel'ception; pal'tal'il'Ia mer, il eSLsignifié pl'iver 
l'homme natUl'cl des scientiOqucs vrais, ct pal' conséquent de la vie 
natlll'elle qui provient de la ,'ie spirituelle; pal' réduire les fleuves 
ell désert, il est signifié prirer pareillement l'homme raLionnel, d'où 
ill'ésuite qu'il n'y a plus d'intelligence; par cc puant deviendl'a leul' 
poisson, parce qu'il n'y a POiflL d'eau, et il mourJ'a pal' la soif, 1) il 
est signifié qu'il n'y aura plus de scientifique vivant, pal'ce qu'il n'y 
a point le vl'ai; le poisson est le scientifique, l'cau est le vl'ai; devcnÎl' 
puant, c'e~t mOUl'ir quant à I~ vic spirituelle, La même chose qui 
est dite ici de la mel" que sa troisième pat'lie devint du sang, et que 
pat' suite la troisième pal'tie des créatm'es y mourut, est dite aussi 
de l'ltgyple, à sa1'oil'. que son fleuve et toutes les eaux devinl'ent 
du sang, et que par suite les poissons mOlll'urent; dans Moïse: 
e( Dieu dit à Pharaon que les eaux dit flelwe seraient chang~es 
en sang, et que par suite le poisson mourrail~ et que le fleu'lJe 
dem'endrait puant; au point que les 'Égyptiens ne pourraient 
boire des eall,T du fleuve; et cela {Ul (ail sur toutes les eaux 
m Égypte, J) - Exod, VB, '17 il 25, -II en est aussi par'lé dans 
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Davld :' «( Il changea leurs caux en sang, et il fit mourir leur 
poisson. 1) - Ps. CV. 29; - si pareille chose aJ'l'iva en Égypte, 
c'est pal'ce qIJe pal' l'Égypte il est signifié l'homme naturel quant 
à son scientifique, ou le scientifique qui appartient à l'homme na
tUl'el; pal' le fleuve d'Égypte est signifiée l'intelligence acquise par 
les scientifiques; le fleuve devenu du sang sigllilie qu'eUe fut fOl'mée 
par de purs faux; et le pOisson mort siguifie que les scientifiques 
vrais périrent par les faux; en effet, les scientifiqu~ vivent par les 
vl'ais, mais ils pél'issent par les faux, et cela pal'ce que tout spiri
tuel vrai est vivant; de là vient toute vie, ou celle sOl'le d'âme, qui 
est dans les scientifiques, c'est pOUl'quoi sans le spirituel vrai le 
scienLifiqne est mort. Dans Ézéchiel: «( Me voici contre toi, Pha
,'aon, roi d'Égypte, baleilz§. grande, couchée au milieu de ses 
flewJes. qui dit : A moi mon fleU1Je, et moi je me suis fail. 
C'e.~t pourquoi, je mettrai des harpons dans tes mâchoires, el 
je ferai attache1' le poisson de tes fleuves à tes écailles. el je 
le ferai monter du milieil de tes fleuves, de sorte que lout 
poisson de les flellve.~ soit attaclzè à tes éc/ailles, et je te lais
sem; dans le désert toi et tout poisson de le,~ flezwes. 11'

XXIX. 3, A, 5; - par Pharaon il est signifié la même chose que 
pal' l'Égypte, car pal' le roi il est signifié la même chose que par le 
peuple, à savoir, l'homme naturel et le scientifique qui est en lui; 
c'est même pour cela qu'il est appelé Baleine grande, cal' pal; la 
haleine est signifié le scientifique dans le commun, eL c'est pour cela 
qu'il est dit qu'il sera til'é du fleuve, et qu'alors le poisson s'atta
chera à ses écailles, ce qui signifie que toute intelligence périra, et 
que la science qui la l'emplacera sera dans l'homme sensuel sans la 
vie; dans l'homme sensuel, qui est le naturel infime existant le 
plus pl'ès du monde, il ya les illusions et par suite les faux, cela est 
signiOé pal' « le poisson s'attachel'a aux écailles de la baleine; 1) que 
l'homme naturel, et que le scientifique dans ceL homme, seront sans 
)a vic qui vient de quelque intelligence, cela est signifié par «( je le 
laissel'ai dans le désel't loi et tout 'poisson de tes fleuves; Il qu'il sel'a 
fait ainsi, parce que l'bomme natm'el s'est attribué toute intelJigence, 

l , 

cela est signifié par « parce qu'il a dit: A moi mon fleuve, et moi 
je me suis fait; 1) le fleuve est l'intelligence. Dans Moise: (( Les fils 
'd' lsraN disaient dan,fI le dhert : Nous 1I01l.~ SOlweuons dll 
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poisson que nous mangions en Égypte.gratuitement, et des 
concombres, et des citrouilles, et des porreaux, et des oignons
et des aulx; maintenant notre âme est desséchée, rien que la 
manne à nos yeux! Ensuite un vent, parti de pur J éltovah, 
enleva du selav de la mer, et le déposa sur le camp; mais, à 
cause de la convoitise, J éhov.an frappa le peuple d'une plaie 
très-grande; et l'on appela le nom de ce lieu-lù: Sép!f.tCres de 
la convoitise. 1) - Nomb. XI. 5, 6, 31, 33, 3&; - P~I' ces pa
l'oies il était signifié que les fils d'Israël avaient en aversion les spi
rituels et désiraient 31'demlllenl les naturels; ils étaient même, eux, 
purement naturels et non spirituels, seulement ils représentaient 
l'Église spiJ'ituelle pal' les ex ternes; pal' «( notre âme est desséchée, 
rien _ que la manne il nos yeux! Il il est signifié qu'ils avaient en 
avel'sion les spirituels; la manne signifiait la nourriture spirituelle, 
/lui est la science, l'intelligence et la sagesse; le désiJ' qu'ils avaient 
pour les natUl'els est signifié en ce q11'i1s désiraient le poisson qu'ils 
avaient eu en Égypte, les concombre~, les citrouilles, les porreaux, 
les. oignons et les aulx; toules ces cboses signifient celles qui appar
tien~ellt au naturel infime, c'est-à-dh'e, à l'homme sensuel-corporel; 
et comme ils rejetèrent les spil'ituels et désÏ!'èl'ellt les remplacer pal' 
de [JUl'S naturels, c'est pOUl' cela qu'ils furent fl'appés d'une grande 
plaie, et que le lieu fut nommé sépulcl'es des convoitises, Dans I~zé
chiel : c( Il me dit: -Ces eaux, 'lui sortent t'crs la limite oriell
tale. et descendent dtlns la plaine, el viennent t'ers ta mer, 
sont e1woyées dans la mer, afin que soient assainies les eaux, 
d'où il arrive que tOlite âme vivant~, qui mmpe, partollt où 
vienneut les torrmts, vit'ra; et devient le poisson très-nom
breux : il m'l'ive donc que sur cette mer se tiennent des pê
cheurs depuis Engédijusqu'ci EIl.Églaim; avec explmsion de 
filet.\ ils y sonl, selon son "'père sera Icur poisson, comme te 
poisson de la gronde mer, tres-1lombreu.'C : ses bOZlrbjer,~ et 
ses ,-narais, qui ne sont polnt a.~saz'rds, s'en vont en set. 1),

XLVII, 1, 8, 9, 10, 1:1; - là, il s'agit de la maison de Dieu, 
par- laquelle le Ciel et l'Église :lont signifiés; et par les eaux qui sor
lent de la maison de Dièu vers l'orient, il est signifié le Divin Vrai 
réformant et régénél'ant; par la plaine et pal' la mel' dans lesquelles 
les eaux descelldent, sont signiflé.~ les del'niers du Ciel et de l'Église, 
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lesqueJs chez les hommes 'de l'Église sont les ,choses qui apparticn ... 
nent à l'homme naturel et sensuel, pal' Ja plaine ses intérieul's et 
par la mer ses ex térieurs ;- par Il les eaux en sont assainies, toute 
âme qui rampe vivl'a, et devient le poisson très-nombreux, » il est 
sig~ifié qu'ils l'eçoivent par ce Divin Vl'ai tant les connaissances ti
rées de la Pal'ole que lés scientifiques qui confil'ment la vie spiri
tuelle; par Il selon son espèce sel'a leur poisson, comme le poisson 
de la grande mel', (l'ès-nombreux, » il est signifié que les scienti
fiques de tout genre sont vrais et vivants; ceux qui sont réformés, 
~t qui par suite deviennent intelligents, sont entendus par (1 les pé
chems depuis Engédi jusqu'à En-Églaim; 1) ceu~ qui ne peuvent 
pas étre réformés, pal'ce qu'ils sont dans les faux du mal, sont si
gnifiés par Il ses, bourbiel's et ses marais, qui ne sont point assainis, 
s'en vont en sel; 11 chacun peut voir qu'ici il n'est pas entendu que 
des poissons sont multipliés pal' les eaux qui sortent de la maison 
d.e Dien, mais que par les poissons sont entenùues les choses qui 
chez l'homme peuvent être réfol'mées, puisque par la Maison de 
Dieu il est entendu le Ciel et l'l~glise, el pal' les eaux qui en SOI'

tent le Divin Vl'ai qui l'éforme. Dans la I)al'ole, il est dit lI'ès-sou
vent la bête' de la tClTe, "oiseau du ciel et le 110issoll de la mel', et 
celui qui ne sait pas (lue par la bête de la lel're ou du champ il est 
entendu le volontaire de l'homme, »31' l'oiseau du ciel son intell~c
tuel, et par le poisson de la mer son scientifique, ne peut nullement 
savoir quel est le sens de ces passages, comme dans les suivants; 
dans Bosée : CI Procès de J éltO'IJah a'lJCC /t's habitants de la terre, 
parce que point de vérité. point de miséricorde, et point de 
connais/mnce de Dieu clalls III terre; c'est pourquoi dans le 
deuil sera la te,-re, el dalls la langueur quiconque y habite, 
quant à /a bête du champ, et quant ù l'oiseall des deux, et 
même les poissons de la mer seront ,-amassés. 1) -IV. 1, 3, 

1 

- Dans Séphanie : (c J e consl~merai /'olll1ne et bête. je C01lSU-
merai l'oiseau des cieux et les poissons de la mer, el les Sf:an
da/es avec les impies. 1) - 1. 3. - Dans Ézécbiel : (c Au JOU1' 

où vÎend1'a Gog SW'ltl tcrrc d' Israël, il y lllu'a un tremblement 
de terre grand sut' la terre d'Israël; et t,·embleront deJ)anl 
Moi les pOiBSOllS de la mer, et l'oiseau. des cieux, et la b~te du 
champ. 1) - XXX~lII. ~8, 19, 20. - Dans Job: ulntel'roge 
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les bêtes: et elles t' ellseigne"ont; or.i tes oiseaux du cie/~ et ils 
te t'annonceron.t; ou l'arbrisseau de la terre~ et z'I t' lmseignem; 
el les poissons de la mer, et ils te (le) raconléront ~ qui est-ce 
qui ne sait d'après toutes ces choses que la mai" de J éh07)llh 
fait cela? Il - XII. 7, 8, 9; - dans ces passages, par la bête.du 
champ il est entendo le volontaire de l'homme, par l'oiseau du ciel 
son intellectuel, et par le poisson de la mel' son scientifique; llUtre
ment, qu'entendrait-on par ( les ~êtes t'enseigneront, les oiseaux du 
ciel t'annonceront et les poissons de la mer te raconteront, que la 
maill dé Jéhovah fait cela? Il et même il est dit ( qui est-ce qui ne 
sait d'apl'ès toutes ces choses? Il De même dans Da\'id : (1 Domine1' 
tu L'as fait sur les œuvres de tes maim, toutes choses tu as mis 
'sous ses pieds; tous les, troupeaua: de menu et de gros .hétail, 
lrs bêles des champ,fi, l'oiseau du ciel, et le poisson de la mer, 
qui patiSe par le chemin des mers, 1) - Ps. VIII, 7, 8, 9; - ces 
par~les ont été dites du Seigneur et de sa domination; qu'il ait 
domination dans les Cieux sur les anges, et dans les terres SUI' les 
hommes, cela est bien conol] d'après la Parole, cal' il dit Lui.:. 
Même que tout pouvoir Lui a été donné dans ·le Ciel et sur terre, 
- Matth. XXVIII. 1.8; -- mais, que la domination Lui ail été 
donnée sur les animaux, les oiseaux et les poissons, cela n'est pas 
d'une importance à être rapporté dans la Pal'ole où toutes ch05es 
en général et en particuliel' concernent le Ciel et l'Église; de là on 
peut voir que pal' les tl'oupeaux de menu et de gl'os bétail, les bêtes 
des champs, l'oiseau du ciel et le poisson de la mer', il est entendu 
des choses qui appal'tiellnent au Ciel chez l'Ange et à l'Église chez 
l'homme; par les troupeaux de mel]U et de gros bétail il est signifié 
en général les spirituels et les naturels, par le,tl'oupeau de menu 
bétail les spirituels, et par le troupeau de gros bét~i1 les naturels, 
qui sont chez l'homme, ou qui appartiennent au menlal spirituel et 
au mental naturel chez-lui; par les .bêtes des champs les yolontail'es 
qui appartiennent aux alfections, par les oiseaux du -ciel les irrtel
lectuels qui appartiennent aux pensées, et par les poissons de la mer 
les scientifiques qui appartiennent ~ l'homme naturel. Les mêmes 
choses sont signifiées par ces eXI)ressions dans le Premier Cha
pitre de la Genèse: (1 Dieu dit: Faisons homme (i notre image, 
.çrloll 11ot"e r('.~!U'mblm/('e, afill q,~'il domine sllr le poisson de 
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la mer, et sur l'oiseau du ciel. et sur tout ànimal qui rompe 
sur la terre. 11- Vers, 26, 28; .....:: dans ce Chapitl'e, dans le sens 
spirituel, il s'agit de l'instauration de la très-ancienne Église, ainsi 
de la nouvelle création ou de la régénération des hommes de cette 
Église; qu'il leur ait été donné de percevoir toutes les choses de 
leUl' affection, lesquelles appartiennent à la volonté, et de voir toutes 
celle.c; de leUl' pensée, iesquelles appal'tieunent à l'entendement, et 
aiDs~ de les dirigel', afin de ne pas tomber dans les convoitises du 
mal et dans les faussetés, cela est entendu par (( afin qu'il domine 
sur le poisson de la mer, SUI' l'oiseau du ciel, el VlI' tout animal de 
la tel're,' Il èt l'homme domine SUI' eux quand le Seignelll' domine 
sur l'homme; car l'homme pal' lui-même ne domine SUI' aucune 
des choses qui sont chez lui: si par le poisson de la mer, l'oiseau 
du ciel et la bête de la tel'l'e, il est signifié de telles choses, c'est 
l)arce qu'ils y cOI'resllondent; les c.orrespondanccs des intérieurs de 
l'homme avec ces choses se présentent clairement à la vue dans le 
Monde spil'ituel, car il y apparait en tout gem'e des bêtes, des oi
seaux, et" dans les mers, des poissons, lesquels cependant ne sont 
autre chose que des idées de la pensée découlant deo;. affections, qui 
se présentent sous de telles formes parce qu'elles correspondent. 
Comme )lai' les poissons il est signifié lés scientifiques et ks connais.
sances appartenant à l'homme oalm'el, qui servent de moyens' à 
l'hom'me spÏl'ituel pOUl' devenit' sage, c'est de là que par les Pê
cheurs dans la Pamle il est enlendu ceux qui sont. sellleme~t daos 
les connaissances, et ceux qui lfacquièl'ent de.'! connaissances, pnis' 
-ceux qui instl'uisent les autres et les réf(lI'ment pal' les connais
sances; leurs œuvl'es sont entendues pal' les filets qu'ils jettent et 
étendent, comme dans les passages suivants; dans Esaie : « Ils se
ront dans le deuil les P~rheu,'s~ et tristes ils seront tous ceux 
quijettent dons le fleuve "hameçon; et ceux qui étendent le 
filet sur les (aces des eaux languit'ont, Il -XIX, 8; - ici, par 
les pêcheurs qui jettent dans le fleuve l'hameçon et qui étendent le 
filet, sont entendus ceux qui veulent s'acquél'~r des connaissances, 
et par elles l'intelligence; ici, ils ne peuvent pas, pal'ce qu'il n'y a 
nulle part les connaissances du vl'~i, Dàns Jérémie :. Il Je 1'Omè
nerai le,ç fils d'Israël sur leur tc,'re; j'envel'rai vers des p~
cheurs en grand nombre qui les pêcheront, puis j'enverrai 
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vers de nombreux chasseurs qui en feront la chasse de dessus 
toute montagne et de dessus toute collinp, et des creux des 
roclters, D - XVI. 16; - par envoyer vers des, pêcheurs qui les 
pêcheront, et vers des chasseurs qui en feront la chasse, il est en
tendu convoquer et instaUl'el'l'Église chez ceux qui sont dans le bien 
]laturel et dans le bien spirituel; voir ci-dessus, N° 605. Dans 
Habakuk : « Pourquoi fais-tu l'homme comme . les poissons de 
la mer, comme le reptile qui n'a point de dominateur? Que 
chacun à l'hameçon il enlève, et qu'il l'amas~e dans son filet. 
Videra-t-il doTli son filet, et de tuer continuellement aes na-. ~ . 
tions ne cessera-MI pas? 1) - J. U, 15, 17; - ces choses ont 
été dites de la nation Chaldéenne dévastant et détl'uisant l'Église; 
par la nation Chaldéenne, il est signifié la pl'ofanation du vl'ai et la 
\'astation de l'Église; faire les hommes comme des poissons de la 
mel', et comme le r~ptile qui n'a point de dominatcUl', signilie faÎl'e 
l'homme tellement naturel que ses scientifiques soient sans le spiri
tuel vrai, et ses plaisirs sans le Spil'iluel bon, cal' dans l'bolllltle na
turel il ya les scientiliques pal' lesquels exislent des pensées, il y a 
les plaisirs par lesqoels existent des affections; si le spirituel ne do
mine pas sur elles, tant sur les pensées que SUI' les affections, elles 
sont vagues, ainsi l'homme' est pl'Ï\'é d'une intelligence qui conduise 
et gouverne; par « que chacun il l'ha~l.1eçon il enlève, et qu'i1I'a
masse ùans son filet, 1) eL par « tuer, Il il est signilié qu'alol's tout faux 
et tout mal peuvent les entrainel' dans leU\' pal'li, et ainsi les pel'dl'e 
entIèrement; enlevel', c'est délournel' du Hai et du bien; dans son 
filet, c'est dans le faux et ùans le mal; et tuer, c'est pel'dre, Dans 
Amos: « Les jours viendronf qu'ils vous enlève1'onl avec de'S 
aiguillons, ct '!)otre postérité avec des hameçons dp, pêrlze, Il 

-IV. 2; - pal'Ià il est signifié que par des l'aisollllements suh
tils, provenant de faux et d'illusions, ils seront relil'és ct détoul'nés 
des ,'rais; ces paroles ont été dites de ceux qui abondunt en con
naissances parce qu'ils ont la Parole et les Prophètes; ceux-là y 
sont désignés par les vaches de Baschan dans la Montagne de Sa
marie. D'apl'ès ces considérations, on I)eut voir maintenant ce qui 
est entendu par les PtcheUl's, l)Sr les Poissons et pal' les Filets, 
dont il est si souvent parlé dans le Nouveau Testament; comme 
dans les passages suivants: « Jésus vit deux (rères, Simon ap-
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pelé Pierre, et André sOrt (rèry!, q!tÏ ietaient un filet dans la 
mer, car ils étaient pêcheurs; et il leur dit: Y,enez. apris 
jloi, etie vous (erai pêcheurs d'hommes. II -l\fatth. IV. 18, 
~9. Mal'c, 1. 16,17. - Et ailleUl's : « lésus entra da~s la bar
que de Simon, et il enseignait la foule; et ensuite il dit à Si
mon de ieter ses filets pour .une pêche, et il,~ enfermèrent une 
multitude considérable de poissons, de sprte que les barques 
étaient remplies et menaçaient d'être submergées; et la stu
peUl'les saisit tous il cause de celte pêche de poissons; ,Ié,~us 
dU il Simon: Ne crains point, désormais tu seras preneuI
d' hommes vit'ants, II - Luc, V, 3 à 10; - dans ces passages il 
ya aussi un semblable sens spirituel, comme dans les autres pas
sages de la Pal'ole; le choix que le Seignem' lit de ces pêcheurs, et ces 
paroles, qu'ils deviendraient pêcheul's d'hommes, signifiaient qu'ils 
rassembleraient pOUl' l'Église; pal' les filets qu'ils jetèl'ent, et avec 
lesquels ils prirent une multitude considérable de poissons, de SOl'te 
que les barques menaçaient d'être submel'gées, était signifiée la ré
fOl'malion de l'Église par eux; car là, pal' les poissons il est signifié 
les connaissances du Vl'ai et du hien par lesquelles il y a l'éforma
lion, puis la mul~iLude d'hommes qui seraient réformés, Les mêmes 
choses sont aussi signifiées pal' la pêche de poissons- faite par· les 
disciples après la résurrection du Seigneur; il en est parlé ainsi dans 
J~n : « Quand 1 é,~us se fit voir aux disciples qui pêclzaient, lt 
leur dit de ieter le filet alt ('ôté droit de la barque; et fls le 
jetèrent, et ils ne pOltt'aient plus le tirer Li cause de la multi
tude des poissolls. AP1'és qu'ils (urent descendus à terre, ils 
vi1'ent un brasier qui était là el un petit poisson mis dessus et 
du pain; cl 1 ésus leur donna le pain, et le petit poisson pa
,-eil/emeut, II - XXI. 2 à 1 S ; - Si le Seigneur se fit voir quand 
ils pêchaient, c'était parce qOe pêchel' ~ignifiait enseigne l' les con
nais~ances du vrai el ùu bien, et ainsi l'éfol'lnel'; l'ordre qll'i1 donna 
de jetel' le fi lel au côté dl'Oit.. de la barque, signifiait que toules choses 
viennent du bien de l'amour et de la charité, car la droite signifie 
ce bien dont tout procède; en elfet, autant les connaiss'ances tien
nent d~ bien, autant elles vivent et sont' multipliées; les disciples 
dh'ent aussi qu'ils avaient tr'availlé toute la nuit et n'avaient rien 
pris, ce qui signifiait que par eux-mêmes ou pal' le propl'e ils ne 

Ill, 20. 
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p,euvent rien, mais que par le Seignem' ils peuvent tout; la même 
cbose était aussi signifiée par le brasier, sur lequel était le pelit 
poisson, et pal' le pain; car par le pain il élait signifié le Seigneur. 
et le bien de l'amour qui pl'ocMé de Lui, et par le petit poisson sur 
le brasier la connaissance du vrai d'après le bien, par le petit poisson 
la connaissance du vrai, par le brasiel' ou le feu, le bien: dans ce 
temps-là il n'y avait point d'bommes spirituels, parce que l'Église 
avait élé eniiel'ement dévastée, mais tous étaient naturels; leur 
l'éformation était représentêe par cette pêche, et' aussi pal"le poisson 
SUI' le brasiel' : celui qui croit que le poisson sur le br~sier et le 
pain, qui furent donnés aux disciples pOUl' être mangés, n'ollt pas 
été sig~lificatifs de quelque chose de plus élevé, se trompe beaucoup; 
cal' toutes les choses que le Seigne ut' fit, et toutes les paroles qu'i! 
pl'ononça, étaient signifieati\'es des Divins célestes qui nc'sont mis 
à découvel't que pal' le seul &cns spÎI'ituel; que le brasier ou le feu 
soit le bien de l'amour, el que le pain soit le Seignelll' quant à ce 
bien, on l'a vu ci-dessus, el que le poisson soit la connaissancc du 
vrai et le scientifique appal'tenant à l'homme nalmel, cela est évi
dent d'après ce qui a été dit et expliqué dans cet Al'Iicle, Le Sei
gneur <.lit aussi « que Il' ROyllume des Cieux esl .~emblilhle li un 
filet jeté dans la me,., et ":nma,~sal1t des poissons de toute sorte; 
qùand il il été plein, on l'a tiré sur le rh'lIge; et on il ,'ecueilli 
les hons dans des Vllse,~, mais on il jeté dehOl's les mauvni,~ : 
ainsi il en sem dllns la consommation dit sù1de. )) - Matth. 

XlII, h.7, la8, la9;-la séparation des hons et ~es méchants est com
pal'ée ici à un filet jeté dans la mel', l'amassant des poissons de toute 
sorte; et cela, parce que les POiSSOll~ signifient le!! hommes naturels 
qQant aux scientifiques ct aux connaissances, et ceux-ci dans la 
consommation du siècle ou au temps ùu Jugement Dernier sont sé
parés les uns des aulres, car il y a des natul'els hons et des nallll'eis 
méchants; leUl' séparation dans le Monde spil'iluel appaJ'aît comme 
un filet jeté dans la mei', l'amassant et tÎl'ant des poissons SUi' le l'i
vage; ceu~ apparence est aussi d'après la cOI'I'esponriance; c'est 
pour cela que le Seigneur compare le Royaume des Cieux à un filet 
qui ramasse des poissons; que la sépal'ation des bons d'avec les mé
cbants, apparaisse ainsi, c'est même ce qui m'a été montré. Que les 
hommes' naturels soienL signiliés par les poissons, on le voit par ce 
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Miracle du Seigneur : te Cel/x qui ,'cuvaient les di'dr.achmes 
s' npprochel'lmt; Jésus dit à Simo1/. : Les Rois d; la tn'l'e, de 
qui reçoivent-ils tl'ibut ou impôt? de (eul's fil,~ OU des étran

gers? Pierre lui dit: Des ét1'allge1's, Jésus lui dit: Donc li
bres sont le.~ fils; mais. afin que nous ne tes s('al1dali.~ioJls point, 
vu-l'en ù la mer, et jette un hameçon. et le premiel' poisson 
qui montera, tire-le; et ouvre-tlli la bOite/te, et tu tl'ouvel'US 
un stath'eJ prends-le, et d01lne-Ie-lew' pout' Aloi et POlU' toi. » 

-Matth, X VII, 2ft à 27; - pal' donnel' tribut ou impôt il était si
gnifié êtl'e sujet et servil', c'est pOUl'quoi des tl'ibuts étaient imposés 
aux étrangers, qui n'étaient pas d'entl'e les liIs d'Isl'aël, comme ou 
le voit pal' les Hist(wiques de la P3\'ole; pal' tes tils d'Israel chez 
qui était l'j~glise, il était signitlé les hommes spirituel!', et par les 
étrangers les hommes natUl'els; et le lIatlll'el est le sujet du spÎl'i!ucl 
et le sert, cal' l'homme spirituel est comme UB maÎll'e, et l'homme 
naturel comme Ull sel'vitell1'; et comme les natUl'cls sont des sel'vi
tems, et que pal' suite ils sont entelldus (là l' les tl'ibutaÎl'es, ('.'est 
pour cela qu'il est lll'l'ivé que ni le Seignelll' ni Picne ne donnèl'ent 
le tribut, mais que ce fuL un poisson, pal' lequel est signifié l'homme 
11atul'el. Que le Seigneul' oit gloritié son Humain jusqu'a son del'
niet', qui est appelé le natmel et le sensuel, cela est signifié par te 
passage suivant: c( Jésus s' étflllt 11/(l11i(i'Mé flZl.7: diuiplfs leur dit: 
Voyez mes 1I1l1ins et mes pieds. car c' e,~t 111 oi-Al êm('; louchez
AI oi et voyez., ('(lI' un e,~prit chail' el o,~ n'il pailli, ('omme lJOIlS 

Me t'oyez avoir; et il leul' mal/lm ses mains el .~es pieds. B t 
illeul' dil .' AVCZ-l'OIl,~ quelque dlO,~C cl manger id? Eu:v lui 
donnèrent un morceau de }Joisson rûti et d'w/1'ayoll. de miel; 
et les }Jrenant il (en) ma/lgea devant C/lX, » - Luc, XXIV, 
38 à fta; - que le SeigneUl' ail glol'ifié SOli Humain jusqu'à son 
demiel' qui est appelé le llatUl'el el le sensuel, c'est cc qu'il mani
festa en ce qu'il monll'a ses mains et ses Jlied~ et que les disciples 
les touchèl'ent, et en co qu'il leul' dit qu'un espl'it n'a ni chail' ni os 
comme Lui en a. ct en ce qu'il mangea du poisso~ l'Oti et d'un 
rayon de miel; (Jar' les mains et les pieds sont signiti6s les ùerniel's 
de l'homme, pal'eillement pal' la Cllllil' et les os; et pal' le poisson 
rôti il cst signifié le natm'c1 quant au vl'lli d'apl'ès le bien, et pnl' le 
miel te nalul'el quant au bien d'où pl'ovient le vl'ai; ces choses fu-
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rent mangées en présence des disciples, parce qU'elles' cOI'I'espon
daient à l'homme naturel, et que par suite elles le signifiaient; car 
le poisson, comme il a été montré dans cet Mliele, signifie d'après 
la correspondance le natUl'el quant au scientifique, c'est pourquoi 
aussi le poisson dans la Parole signifie le scientifique et le cognitif 
qui appartiennent à l'homme naturel, et le poisson rôti le scienti
fique qui pl'ovient du bien naturel, mais ehez le Seigneur il signifiait 
le Divin Naturel quant au vl'ai d'après le bien; que lc·-miel siguifie 
le bien naturel, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, Nos 5620, 
6867,10137, 10530: celui qui ne sait pas que dans chaque chose 
de la Parole il y a un sens spirituel, et que le sens de la lettre, qui 
est le sens naturel, .sé compose de correspondances avec les spÎl'i
tue,ls, ne peut savoir cet arcane, pourquoi le Se.ignem' en présence 
de~ disciples a mangé d'un poisson rôti et d'un rayon de miel, ni 
l'arcane ci-dessus, pourquoi il donna aux disciples un poisson rôti 
et dù pain, lorsque cependant toutes et chacune des choses que le 
SeigneUl' a prononcées et faites étaient des Divins~ qui sont inté
rieurement cachés dans çelles qui ont été éCl'ites dans la Parole, 
D'après ces considérations, on peut voir maintenant ce qui est si
gnilM par « et mourut la troisième partie des créatures qui étaient 
dans la mer ~ ayant des âllies~ » à savoir, que tout scientifique vi
vant dans l'homme naturel périt, ou, ce qui est la même chose, 
que l'homme naturel mourut quant aux scientifiques qu'il renfer
mait; cet homme est dit mort~ quand il n'est pas vivifié par l'homme 
spirituel, c'est-à-dire, pal' l'innux du Ciel procédant du SeignellJ' 
par l'homme Spil'Uuel, car le Se~gnelll' influe par l'homme spÎl'ituel 
dans l'homme natul'el; c'est pourquoi, quand aucnn vrai du Ciel 
n'est plus reconnu, et qu'aucun bien du Ciel n'affecte plus, alors le 
mental spirituel, qui est appelé homme spil'ituel, a été fm'mé, et le 
mental naturel ne reçoit que les faux d'après le mal, et les faux d'a~ 
près le mal sont spirituellement morts, car ce sont les vrais d'apl'ès 
le bien qui sont spirituellement vivants. II est dit la troisième partie 
des créatUl'~, parce que dans la Pal'ole [lar les créatUl'es et les ani· 
maux il est signifié les affections el par suite les pensées chez 
l'homme, par cOllséquent les hommes eux-mêmes quant aux affec
tions et aux pensées; de même par les créatures dans Marc: "Jé
SllS dit aux disciples: Allez pnr tout le Monde, prDchez l' É-
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l)angile ci toute créature. Il - XVI, f 5. - Et aussi dans l'Apo
calypse : (1 Et toute chose créée qui est dans le ciel et dans la 
terre et sous ta terre, et dans la mer celtes qui sont, et toutes 
celles qui sont en elles. je tes entendis disant .. A Celui qui est 
n.ssis sur le trône et à l'Agneau la bénédictz'on et "honneur et 
la gloire et la fOf'ce aux siècles des sMe/es: Il - V. 1.3; - que 
là par toute chose cl'éée il soit entendu et les Anges et les hommes, 
cela est évident, cal' il est diL qu'il /e,ç entendit d~sant; voir ci
dessus, NOl 3h2 à 3h6, où ces pal'oles ont été expliquées. 

Mlt, Er la troi,çième partie des navires fut abimée. signifie 
et aussi toutes les connaisSimces d'apres ta Parole et d'après 
ta docttine qui en est tirée: on le voit par la signification dé la 
troisième partie. en ce que c'est lout, ici toutes, parce qu'elle se 
dit des connaissances ÙU vl'ai et du bien; et par la signification des 
navires. en ce qu'ils sont les connaissances du vf'ai et du bien, et 
aussi les doctrinaux; si les navires ont ces significations, c'est parce 
qu'ils pOl'tent des l'ichesses sur la mer pour le commerce; et que 
les richesses dans la Parole' signifient les connaissances du vrai et 
du bien, qui sont aussi des doctrinaux; dans le sens strict, dans 
lequel le contenant est entendu, pal' les navires il est signifié la Pa
role et la doctrine tirée de la ]>arole, p~l'ce que la Paroie et la doc
trine qui en est tirée contiennent les connaissances du vl'ai et dn 
bien, comme les navires contiennent les l'lchesses; et commercer, 
ce qui a lwincipalement lieu pal' les navires, signifie s'acquérir des 

,connaissances et les communiquer aux autres; mais quand les con. 
tenus soni entendus au lieu du contenant, par les navires sont si
gnifiées les connaissances d'après la Parole et d'apl'ès la doctrine 
tirée de la Parole. Que les navires aient de telles significations, on 
peut le voir par les passages de la Parole où ils sont nommés; pal' 
exemple, dans Ézéchiel: (1 Tyr. dans le cœur de la mer (sont) 
tes confins; tes architectes ont 7'endu pm'faite ta beauté'; de 
sapins de Sénir ils ont construit pour toi tous les ais; le cUre 
du Liban ils ont pris pour faire un nu1t pOUl' toi; de chenes 
de Basclion ils ont filit tes rames; ton plancher ils ont fait 
d'ivoire; la fille des pas, des ties des Kitthim; les hobl"tants de 
Sidon et d'Arvad ont été tes rameurs; tes snges, Tyr, étaient 
dflns toiJ ifs étaient trs pilotes; le,ç lmdens de Gébal et ses ,ça-



310 1.'.APOC Al. ~PSE EXPUQUÉE. N° 514. 

ges étaient dans toi pOUl' réparer tes brèches; tous les navires 
de la mer et leurs matelots étaient dans toi pOUt' .. {aire ton 
commerce; les navires de Tharschisch, tes caravanes dans 
ton trafic, par là tu as été l'emplie, et tu es devenue {ort 
honorée dans le c:œur des mers. ll-XXVII. 4, 5, 6, 8, 9, 25; 
- dans ce Chapitre il s'agit de 'l'YI'; et comme par Tyr sont signi
fiées les connaissances du vl'ai el du bien, c'est pour cela qu'il est 
question de son commel'ce el des diverses marchandises avec les
quelles elle s'élait cOl'ichie; en effet, par son commerce a\'cc les di
vel'ses mal'chandises avec lesquelles elle s'était enl'ichie, il est signifié 
l'acquisition de ces connaissances, et par suite j'opulence spirituelle; 
ici donc est décl'it un navÏl'e avec tout son appal'eil, ainsi quant aux 
ais, aux r.urnes, au mfit, ((tillot aux pilotes, aux l'amelll'S el aux 
matelots; el, da os ce qui 11I'écède et ce qui suit, quant aux mal'
chandises; il ser'llit tl'Op long de fll'ésenter' ici ce que chaque chose 
signifie dans le sens s(lil'ituel, il suffit que pal' là on puisse voil' que 
le navil'C signifie. la docll'illc til'ée de la Pa l'Ole ; que les ais, les J'a
mes, le mil!, signifient di\'el'ses choses d'après lesquelles existe la 
doch'ioe; et que pal' le capitaine, les pilotes, les l'ameUl'S et les ma
lelots, il est entendu ceux qui enseignent, conduisent et gOll\"el'nent; 
pal' les mal'chandiscs les doctrinaux eux-mêmes, ('l paJ' le com
merce l'acquisition des l'Ïchesses spil'iluellcs, qui sont les connais
sances du \-Tai et du bien, pal' lcsquellcs existe la sagesse; c'est 
pourquoi il est dit CI tes Sflgcs, Tyr, étaient delllS toi, ils étaient tes 
pilotes: Il et dans le Chapill'c sui\'ant, oil il s'agit enCOl'e de Tyr: 
« Voici. sage (tu ~tais), toi, plll,~ 'Ille Drmiel, rien de suret 
n'était mc/u: pour loi; dllns III ,m.r/l'.~se et dan:; ton intelligence 
tu t' étai,~ {ait des ri('hc,~Sl',~. rt lu fII'fIis (tnUllIsé de l'or et de 
l'argent dans il\~ Irhol',~; }Jfll' III multiludt' de la stl,fJe.~se dalls 
ton commC1'rr lu t'Nlti·,~ /ilil dr,~ ridt('.~,çe.ç, )) -l~zéch. XXVIII. 
3, la, ô. - n'après ces )I:1I'0Ie8, il est éviùent qne Jlal' TYI' et pal' 
son commel'cc sont elltenùues les connaÏ!~sallces du \TIIi et du bien 
pm'Iesquelles existe lu sugesse; autrement, pourquoi tant parlel' de 
ses marchanùises el de son commerce, si pal' là il (l'était pas en
tendu des sl'ÎI'ituels? que pnl' TYI' il soit enlendu l'ltglise (Illant a~x 
connaissances du "l'ai Cl du hicn, el pal' snite les connaissances du 
\'l'IIi et du hien fJui apparliennclll ill"::glise, on le \"oit d:ms les AR-
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CANES CÉLESTES, N° 1201. Plus loin, dans le même Chapitre, il 
s'agit de la vastation de l'Église quant aux connaissances du vl'ai et 

• du bien; cette vastation est décrite aussi en ces termes: (( A la voix 
du ('ri de tes pilotes trembleront les faubourgs, et descendront 
de leurs nat'ires' tous ceux qui manient la '"(tme, tous les pi
lotes de la mer; ils crieront sur toi amèrement, Il - XXVII. 
28, 29, 30; - pal'les pilotes sont signifiés les sages par les con
llaissan~3s tirées de lu Pat'ole; par ceux qui manient la rame sont 
signifiés les intelligents; la vastalion de la sagesse et de l'intelli
gence est signiûée pal' la voix du Cl'i des pilotes, et pal' (\ descen
dront des navil'cs ceux qui manient la l'ame. Il Que dans la Pal'ole 
pal' les navires il soit entendu les connaissances du Hai et du bien, 
et aussi les doctrinaux d'après la }>al'ole, lorsque pal' les naviœs il 
est entendu les richesses, ainsi au lieu du contenant les contenus, 
on le, \'Olt encOl'e pal' ces passages; dans ~saïe : (1 Gémissez" no
t'ires de Tlutr,çcldscll, parce que Tyr a été dé11Ostée; dans le 
silence SOllt les habitants de l'ile, le marchand de Sidon, celui 
qui t1'Ul'er,~{' la mer; ils (e l'emplissaient. Gé1/lisse~, navires 
de TIUl1"sddsch, l'tir dl:vasa a été volre rempart. Il - XXIII. 
:1, 2, t6; - pal' les navires de Tharschisch .sont enten~us les doc
trinaux tirés ùe la Pm'ole; cal' ces navÏJ'es allPol'taient 1'01' et l'al'
gent, pal' le5quels sont signifiés les biens et les vrais, et leut's con
naissances d'apl'è.~ la Pal'ole; eL comme pal' Tyr il est signifié 
l'Église quant aux connaissances du vl'ai ct du hien, ici l'F:glise 
dévaslée, c'est pOllJ' cela qu'il est dii ( gémissez, navires de 'fhal's
chisch, pllrce-(juc TYI' a été dévastée; Il pal' les haùitanls de l'Ue 
sont entendus ceux qui sont dans les biens lie la vie selon leurs doc
trinaux ; pal' le marchand de Sidon sont signifiés ceux qui sont 
dans les vrais d'apl'ès la Parole, et dont il est dit Il ils le l'emplis
saient;)J pal' voll'e l'empal'l est signifiée la doctl'ine lil'ée de la Parole 
et protégeant, et pal' cc rampait dévaslé il est signifié qu'illl'y a 
pas de !lerce(Jlion, ni par conséquent de vI'ai, CUI' de semblables 
doctl'inaux tirés ùe la })lll'Oie-sans pel'ceplion spirituelle ne sont pas 
des vrais, parce qu'ils ont été falsifiés par des idées non jusfes SUI' 

eux, Dans le Même: (1 A moi les iles se coufleroltl, et les na
vi/'(!s de 1'Itarschù;c!t ('11 prem~'er lieu, pour ameller tes fils de 
loill, leur argent et Iml' 01' avec (:u:v. Jl - LX, U; -- par les 
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navires de Tbarschisch en premier lieu sont entendues les connais
sances du vl'ai eL du bien, te[les qu'elles sont pour ceux qui dans le 
commencement sonL !'éformés, ainsi qu'on le voit ci-dessus, N° 406, 
où Cti passage a été expliqué; en effet, les navires de Ttiarschisch 
dans le commencement apportaient en grande abondance 1'01' et 
l'argent, par lesquels so.nt signifiés les biens de la vie et les vrais 
de la doctI'ine. Au sujet des Navires de Tharschisch on lit dans le 
Li vre 1 des Rois : (1 Salomon- équipa un lUIVil'e à.Ésion-Géber~ 
qui est prhJ d'É lOlh sur le /'ùwge de la nlel' de Suph, dans la 
terre d'Édom; ét Cltira1n envoya de ses serviteurs, hommes 
de luwil'es, ('omJais,~altt la mer, avec (es serviteurs de Salo
mon, lc,~qltels t'inrent à Op/dr, et prirent de tOI', quatre cent 
1;Ïllgt talent,\, qu'ils IIpporfèrent au 1I0i Salomon, » - IX. 
26, 27, 28. - Et ensuite: ([ Le Roi avait un nrwire de Thars
cMsdt en ta mer avec le nf/vire de Chiram; une fois tous les 
troù; fins venait le na.vire de Thal'sddsch, portant de l'or et 
de r argent, de l'il)oire. et des singes et des paons, II - X, 22, 
23,-Et plus loin, dans le même Livl'e: «Le Roi Jéhoschnphath 
équipa des navires de Tharschisch. afin d'aller à Opllir pour 
for, m{{i,~ ils n'y allèrent point, ml' les n{{n'J'e,~ fzwent brisés 
à Ji:sion-Géber. l) - XXII. ftO; - quoique ce soient là des His
toriques, ils contiennent néanmoins un sens spirituel de même que 
les Prophétiques; les navil'es équipés à Ésion-Géber, SUI' le rivage 
de la mel' de Suph dans la Len'e d'Édom, signifiaient les sciences 
de l'homme naturel, cal' ces sciences contiennent en elles et portent 
pOUl' ainsi dire les richesses spil'ituelles, comme les navires les l'i
chesses mondaines; en elfet, la mm' de Su ph et la terre d'Édom, où 
se Ll'ou\'ait Ésion-Géhcl', étaient une dernière limite de la tel're de 
Canaan, el pal' les del'nièl'es limite de la telTe de Canaan sont signi
fiés les demiers de l'Église, qui sont les sciences comprenant les 
connaissances du Hai et du bien; P"I' 1'01' ct l'al'gent sont signifiés 
les biens et les vl'ais de l'Église intel'ne; pal' l'ivoil'c, les singes et· 
les paons sont signifiés les \l'ais ct les biens de l'Église externe; 
par les sciences sont entendues les sciences telles.flu'elles étaient 
chez les Anciens, à savoir, les sciences des cOITcspondances, des 
rcp,'ésentations, des influx, et SUI' 1" <:iel eL l'Enfer, sciences qui 
compl'enaient Ilrincipalement les èonnaissances ùu \l'ai eL du bien 
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de l'Église, et qui étaient utiles à ces connaissances; par Chiram 
sont signifiées les nations qui étaient hors de l'Église, et chez les
quelles il y avait aussi des connaissances du bien et du vrai: les 
navires bl'isés sous le Roi Jéhoschaphath signifient la dévastation 
de l'Église quant à ses vrais et à ses biens. D'après ces explications, 
on peut vOÎl' ce qui est spécialement signifié par les navires de 
Tharschisch dans les passages lll'écédents, et aussi dans David : 
(( Par un 'l.'ent oriental tu briseras les. navires de Thars
chisclz. Il - Ps, XL VIII, 8; - pal' le vent oriental il est signifié 
la dévastation et la désolation, Cal' dans le Monde spirituel pal' le 
vent qui vient de l'Ol'ient sont détl'uits de fond en comble les domi
ciles des mechants, (;t eux-mêmes sont jetés dans les enfel's avec 
les trésors dans lesquels ils avaient placé leur' cœul'; t'oir snr ce 
vent l'Opuscule DU JUGEl\IE:"rT DERNIER, N° 61; pal' les navil'es de 
Tharschisch ici sont signiHés les doctrinaux faux: et dans Ésaïe: 
(( Un jour il J éllovlfh (il y aura) sur tous les cèdres du Libon~ 
htluts et élet'és; et sur tOIlS les chênes de Baschon; et sur toutes 
les monlages haute,~. et sur toutes les colline,ç éle1,ées; et $ur 
toute tOltl' élC'l:ée~ et SUI' toute muraille escarpée; et sur tous 
les navires de T lIarscldsch; ct sur toutes les images de désir; 
afin que soit abaissé l'or{jueil de f/tomme (homo) el humiliée 
la hauteur des !tommes (\'il'orum), et que SOil eXil/té Jéllo.ta/t 
Lui u:ul en ce jour-là, II - Il, i 2 à 17; - pal' un joUI' à Jého
vah il est entendu l'avéncment du Seigneul', {(ualld le Jugement 
Demiel' a été achevé pal' le Seigneur; que ce jugement ait -été achevé 
pal' le Seigneur, quand il était dans le Monde, on le voit dans 1'0-, 
puscule DU JUGElŒNT DERNIER, N° 46 : ici sont recensés ceux sur 
qui au dedans de l'Église le Jugement a été fait; par les cèdl'~s du 
Lihan, hauts et élevés, sont signifiés ceux qd se vantent' d'apl'ès la 
pl'Opre intelligence; et pal' les chênes de Baschan, ceux qui se van
tent d'après la science; Cal' dans la Parole les cèdl'es se disent de 
l'homme l'ationnel, et les chênes, de l'homme naturel, et à l'homme 
rationnel appartient l'intellig~nce, et à l'homme naturel la science; 
par les montagnes hautes et les collines élevées sont signifiés ceux: 
qui sont dans l'amour de soi et dans l'amour du monde; voirci-des
sus, N° 405; par la LOUI' élevée ~t la mUl'aille escal'pée sont signifiés 
les (ll'incipes du faux confil'més, par conséquent aussi ceux qui SOllt 
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dans ces principes; par les na.vires de Tbarschisch et par les images 
de désir sont signifiés les doctl'inaux faux qui favorisenl, les plaisirs 
des amours'tel'I'estl'es; la desLl'uction du faste provenant de la pl'opl'e 
intelligence et de la science est entendue pal' Il afin que soit alJaissé 
l'orgueil de l'homme, et humiliée la hauteUl' des hommes; 1) et pal' 
(( afin que soit exalté Jéhovah Lui seul en ce jOUl'-là, 1) il est signifié 
que toute intelligence et toute science procèdent du Seigneur; on 
cl"Oit que la science vient de l'homme; mais la science, en tant qu'elle 
sert à l'intelligence dans laquélle est la pel'ception du vrai, procède 
du Seigneur se,!\. Dans Ésaïe: « Dans Sion et dans J~rusalem, 
'magnifique (est) JéllO'udt pour nous, lieu de torrents, de 
fleut"es, de 1ll1'gew·_d'espaL'es. dans lequel n'ira point le na
vire il mme, et que le narire magnifique ne tr(1)erSera point, 1) 

- XXXIII. 21; - pal' Sion et Jérusalem est entendue l'Église 
du Seigneur; par Sion, l'Église où règne le bien de l'amour, et par 
Jérusalem, l'Église où l'ègne le vl'ai de la doctrine; Jéhovah y est 
dit magnifique quand les hommes de l'Église sont tels, qu'ils y re
çoivent du Seigneur le Divin Bien et le Divin VI'ui; et Sion et Jé
rusalem sont nommées lieu de tOI'l'euls, de fleuves et de largeur 
d'cspacGs, quand toute la sagesse des hommes de l'Église, et lem' 
intelligence, et le bien et le \'l'ai, pl'ocèdent du SeigneuJ'; les toneuts 
signifient la sagesse, les Ilemes l'intelligence, la lurgeul' d'espaces 
les vrais d'après le bien en multitude et en extension; «( dans lequel 
n'Îl'a point le na\'ire il l'ume, et le navil'e magnifique n'y passera 
poinl, 1) signifie que dans l'Église il n'y aUl'a ni l'intelligence ni la 
sagesse d'après le p,'op,'e; le navÎl'e à l'anw est l'intelligence d'après 
le pl'opre, pal'ce qu'il est conduit pal' des hommes avec des rames; 
et le navire magnilique est la su gesse d'après le propl'e, parce que 
l'homme ~'ell glo!'ilie el en est OI'gucillcux ;' cal' le 1l3vÏI'e signi6e 
l'intelligence et la sagesse quand il va ell mel' ct qu'il la t1'averse, 
parce qu'ainsi il est en course l'Ol'tant ses ,'ichesses : qu'ici il Ile soit 
pas entendu un navire, cela est évident, cal' il se dit de Sio,n e( de 
Jé,'usalem. Dans David: « Nombreuses sont tl'S œuvres, JéllO
vall! celle mer grande et large d'espaces; là~ le reptile ,~ans 
nombre; des animaux. petits {fur gl'allds; lù. les lUllires 
l'ont; le Léviathan que tu {/,~ (ormé /JO/ll' ,~'y jouer: toutes 
,~'(lttelldellt {I Toi pOlll' que lit {('IV dO/llle8 !ell/' I/ow'/'jture elt 
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son temps. 't- Ps. CIV. 2ft, 25, 26, 27; -'Ià, n"est entendu, 
non pas la mer, ni des reptile~, ni des animaux, ni le Léviathan on 
la baleine, ni des navires, mais des cboses analogues qui sont chez 
les hommes de l'Église, cal' ceux-ci s'attendent à Jéhovah; par la 
mer grande et ,large est signifié l'homme extel'ne ou naturel, qui 
reçoit scientifiquement les biens et les vl'ais; le gl'and s'y dit du 
bien, et le large s'y dit du vl'ai; par les reptiles il est signifié les 
scientifiques vivants; pal' les animaux grands et petits, les connais
sances du bien et du vl'ai de tout genre, supél'ieUl'es et inférieures, 
dans le commun et dans l'espèce, comme dans l'Article pl'écédent, 
N° 5'13; par les navil'es il èst entendu les doct!'inaux; par le Lévia
than ou la baleine, toutes les choses'de l'homme naturel dans le 
complexé; il est dit jouC!' dans la mel' d'après le plaisir de savoil' et 
ainsi de devenÏl' sage; comme d'apl'ès ces choses l'homme est affecté 
du désil' de sa\'oir el de compl'endl'e, il est dit Il toutes s'attendent 
à Toi pOUl' que tu leur donnes leUl' noufl'iture en son temps; » 8'at
tendl'e signilie désÏl'e\', et la nOUl'I'ilme signifie la science et l'intel
ligence, car l'homme d'apl'ès lui-même ne les désil'e point, mais 
c'est d'après les choses qui sont chez lui pal' le Seigneul', ainsi ces 
choses chez l'homme, quoiqu'il semble que ce soit d'apJ'ès lui. Dans 
le Même: Il CewJ: qui desrendent sur la mer dans (es navÏ1'es~ 
faisant œurl'C sur le,~ grosses c,!ux, eux, ont nl les œuvres de 

.J é/wurh, et ses merveilles dans le /1,·o/and.» - PS, C VII. 23,24; 
- (1 ceux qui descendent sur la mer dans les navires, faisant œu
vre SUI' les gl'Osses eaux, 1) signifie ceux qui étudient attentivement 
la uoetl'ine du \Tai. d'après la Parole; (1 eux, ont vu les œuvres de 
Jéhovah, cl ses mel'\'eil!es ùans le profonù,» signifie que ceux-là' 
co'mprennent les vrais et les biens de Ciel et de l'l~glise, et ce qu'ils 
ont de caché; les œuvres de Jéhovah sont toutes les choses de la 
Pal'ole qui perfectionnent l'bomme, lesquelles se l'éfèrent toules au 
vrui el. au hien; et ses mel'veilles dans le profond sont les cho~es 
cachées de l'intelligence el de la sagesse. Dans Ésaïe: (1 Ainsi a 
dit Jéhomll notre RMemlJUUr, le Sfu'nt d'Israël.' A l'ause 
de rous, j' (li ent'oy(l contre Babel. ('i. je 1'e1ll'ersemi touie.~ les 
b(Crre.~, et les C/mldéens. dl'Rquels dans les narires Il' cri. 1)

XLIII. 1 li; - il s'agit ici des fidèle,'~ déJin'és .de l'oppression de 
cr.nx (lui dé\'aswllt l'Église; par Babel SOllt entendus ceux qui la 
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dévastent, et ils la dé\'astent en ce qu'ils les détournent tous des 
connaissances du vrai et dll bièn, en disant qu'eux-mêmes savent 
ces connaissances, et qu'il faut croire ce qu'ils enseignent, quoique 
cependant ils ne sachent l'jen du vl'ai, tenant ainsi les ;utres avec 
eux-mêmes dans une ignonnce grossière, et les détournant du culte 
du SeigneUl', dans le but d'être eux-mêmes adorés; renverser leurs 
barl'es, signifie leUl's pl'incipes du faux el les faux qui dévastent les 
vrais; .les barres sont les principes du faux, et les Chaldéens sont 
ceux qui dévastent par les faux; car par Babel sont entendus ceux 
qui pal' les maux détruisenlles biens, et par les Chaldéens ceux qui 
par les faux détruisent !es vrais; (1 desquels dans les navires le cri, 1) 

~ignifie la destruction de leurs doctrinaux. Celte destruction est 
aussi décrite par des navires dans I:Apocalypse : (1 En une heure 
ont été dévastées tant de richesses; et tout pilote, et qui
conque sur les navires "bide, el les matelols et tous ceux qui 
sur la mer trrtfiqllent, de loin se tinrent; et ils jetèrent de la 
poussière sur leurs têtes, et ils criaient pleurant et gémissant. 
disant: Mltlheul"! malheur! Babylone, la l'ille grande, dans 
laquelle s'étaient em'ichis de ses choses précieuses tous ceux 
qui ~nt navires .~U/' la mer, car en une heure elle a été dé7 

vastée. » - XVIII, 17, 19; - mais ces paroles seront expliquées 
"lus' tard dans ce qui suit. [)ans Daniel : «( Dons le temps de la 
fin, en collision m:ec lui sera le Roi du midi; c'est pourquol~ 
comme une tempête se précipitertt contre lui le Roi du sep
tentrion, at'ec cltw' el at'ec Clll'lltiers, et avec n(wires en grand 
nombre, et il riendra dOlls les -terres, et il ùlOndera et p~né
trerll. » - XI. hO; - le temps de la fin signifie le dernier temps 
de l'Église, quand il n'y a point de vrai, parce qu'il n'y a point de 
bien; pal' le Roi du midi esl entendu le vrai dans la lumière, c'est
à-dire, le vrai d'après le bieD; par le Roi du septentrion est entendu 
le non-vrai parce qu'il n'y a point de bien, par conséquenfl~ faux, 
car où il n'y a point le vl'ai, là est le faux, llarce qu'alors l'homme 
se détourne du Ciel vel'S le monde, et du Seigneur vers lui-même; 
et que du monde el de lui-même, quand l'ien n'inOue dù Seigneur 
Ilar le Ciel, il n'influe que le faux d'apl'ès le mal; les combats entre 
le bien d'apl'ès le vrai et le faux d'après le mal dans les derniers 
temps de l'Église sont décl'ils dans ce Chapitre pal' les combaLs 
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enl,re le Roi du midi eL le Roi du sepLentl'ion ; par le RoLdu sépten
trion se précipitant contre le Roi du midi avec chal', avec cavaliers 
et avec navires en grand nombre, il est entendu qu'alors les faux 
feront il'ruption et détruiront les vrais; par le char il est entendu la 
doctrine du faux, pal' les cavaliel's les raisonnements qui en pro
viennent, pal' les navires les faux de tout genre eL l~s falsifications 
du vrai; CI U viendra dans les tel'res, et il inondem et pénétrel'a, 1) 

signifie que les faux d_étruil'ont touLes les choses de l'Église, tant 
ses extérieurs que ses intél'ieurs. nans Moïse: le Jéhovah te ra
mènera en Égypte sur de~ navires~'par le chemin dont je t'ai 
dit : Tu ne cOlltinueras plus à le 'l'oir; où vous serez t'endus 
à vos ennemis pour serm'teurs et serv{jntes~ et cependant point 
d'acheteur. 1) - Deutél', XXVIlI. 68; - là, il s'agit de la dé
solation de l'ltglise quant au vrai, si l'on ne vit pas selon les pl'é
cep tes du Seigneur ùans la Parole; les IiIs d'Isl'aël, auxquels ces 
paroles ont été dites, l'eprésentaient et pUI' suité signifiaient ['Église 
où il y a la Parole, et par suite les vrais de l'Église, ainsi les 
hommes s!1il'ituels, et les Ëgyptiens représentaient el signiliaient 
les-hommes entièrement naturels; « JéhO\;uh l'umènel'a les fils d'Is
raël en Égypte SUI' des navil'es, li signifie qu'ils devienJl'ont entière
ment naturels pur les doctrinaux du faux, les navires sont les doc
tl'inaux du faux; Il pnr le chemin dont je t'ai dit: Tu ne continueras 
plus à le voiI', 11 signifie d'homme spil'ituel en homme entièl'cment 
naturel, cal' d'homme natul'Cll'homme de l'Église devient homme 
spiI'ituel; mais qnand il ne vit pas scion les préceptes de la Parole, 
d'homme spÏl'itnel il devient entièrement naturel; 1( où vous serez 
vendus à -vos ennemis pOUl' 'serviteurs et servantes, » signifie que' 
l~s faux ct les maux domineront; (( ct cependant point d'acheteUl', Il 
signifie absolument vils. nans Job: Il lliesjour,ç oni été 1'Opides 
'Plu..~ qu'un'coureur, ibî ont fui, ils n'ont point vu le bien; ils 
ont passé avec les navires de désir, comme un aigle t'ole vers 
une proie. Il -IX, 25, 26; - les navir'es de désil', avec lesquels 
les joul's onl passé, signifient les affections et les plaisirs naturels de 
tout genre, qui appartiennent seulement au monde et au corps; et 
comme ils sont rechel'chés el puisés avec plus d'ardeur que les spi- ' 
ritutls, il est dit (( comme UII nigle vole W':!'s une proie, Il Dans 
Moïse: (1 ZébulO/l ml port des ml'rs hahitel'u~ et lui au TJort 
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des novires, et son côté vers Sidon, li - GeIl, XLIX, i3; -
Zébu Ion signifie la conjonction du bien et du vl'ai; (1 au port des 
mers habitera, 1) signifie la vie du vrai; (1 et lui au port des na-

4 

vires, ) signifie selon les doctrinaux d'après la Parole; (1 son cOté 
vers Sidon, 1) signifie l'extension d'une part vers les connaissances 
du bieno; mais ces cllOses ont été expliquée!; dans les ARCANES CÉ
LESTES; voi"r N'" 6382 il 6386. Dalls le Même: « Alors de.\· na
vires du lieu des K itthéells, et ils affligeront Asc/tur, et ils 
aflligeront Éber; mais cependant au.çsi t:clui-lùjusqu'ù pel'
dition. )1 - NomlJ, XXIV. ~3, 24; - ceci est dans la propbétie 
de Biléam; par les 1l8viœs du lieu des Kilthéens sont signifiées les 
connaissances du vrai et du bien, que possédaient ceux de l'ancienue 
Église; )lat' Aschul' qu'ils affiigerollt sont signifiés les ('aisonne
ments d'après Ics raux; et pal' Éhel' qu'ils allligeront aus!;i SOllt si
gnifiés les extemes du culte, tels qu'ils étaient chez les IÎls de Jacob; 
leur vastation quant au vrai ct au biell est signifiée par Il aussi celui
là jusqu'à perdition. )) Dans ole Livre des Juges: CI Gilénd, au-delà 
du of ourdain tu habites; el Dan, pourquoi craindra-t-il les 
uavù'cs? )1 - V. 17; - par Giléad il cst enlendu la même chose 
que par Ménascheh, et pal'l\léf.ascbeh est signifié le bien de "homme 
nalurel; et comme la tl'ibu de Ménaschch ne combattit pas a\'ec 
DéIJol'ah et Barak contre les ennemis, il cst dit (1 Giléad, au-lIelà 
du Joul'dain tu habites, » ce qui signifie poul'quoi vis-tu seulement 
dans les extel'nes qui sont de l'homme nalul'el? l'extel'lle de l'''~glise 
était signifié par les l'égions Ilu-delà du Jourdain, el l'inlerne de 
l'Églisè pm' les l'égions en-deçu du .JoUl'dain; l'exleme de 'l'Église 
est chez ceux qui sont nallll'eis plus que sllÏl'ituels; et comme la tl'ibu 
de Dan n'était pas non plus au combal conu'e les ennemis avec Dé
bOl'3h et Bal'ak, il est dit Il Dan; pourquoi cl'aindl'u-l-illes navil'es? 1) 

ce,qui signifie p~UI'quoi Ile l'epousse-t-i1llas les raussetéselles doc
trinaux du faux? Comme dans l'Ancien Teslament toules les chosrs 
contiennent en elles un sens spil'ituel, de même aussi dans le Nou
veau Testament toutes celles qui SOllt dans les Évangélistes el dans 
l'Apocalypse; toules les IlaJ°o~es du SeigncUl', ct aussi les fails et les 
mil'acles signifient des DivJns Célesles, ct cela pal'ce que le SeigncUl' 
a pal'Ié d'apl'ès le Dirin, ct a opél'é d'après le Hivin les œuvl'cs (!t 
les mÏl'acles, ainsi d'apl'ès les premiers pal' les derniel's, cl pal' con-
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séquent dans le plein. Pal' là on peut, voir quel significatif il y avait 
en cela, que le Seigneur enseigna sur des barques; qu'il choisit cel'
tains disciples pendant qu'ils pêcbaient dans des barques; qu'il 
marcha sur la mel' vel's la barque où étaient ses di,sciples, eL y 
apai~:a le vent. Au sujet du Seiglieur enseignant dans' une barque, 
on lit dans les Évangél,istes : (( Jésus s'assit pres dt!' la mer, et 
s'assemblèrent près de Lui des foules nombreuses, de sorte' que 
Lui, dans la barquc étant monté, ,~' assit; et toute-la foule sur 
le rivage se tenait; et il leur prononça beauco'!'p de choses en 
pm"aboles. II-Matth. XIII. t~ 2, et suiv. Marc, IV. 1 ,2, et suiv. 
- Et ailleUl'3 : cc J tsus se tenait le long du lac de Génézaret Il; 
et il vit deux barques arrêtrc.ç le long du lac; a/m's étant entré 
dans l'une des barques. qui était li Simon, il le pria de s'éloi
gner de la lare un peu, ct s'étant assis il enseignait de la 
barque la foule. Il - Luc, V. 1 il 9; - dans chaculle de ces pa
roles il y a aussi un sens spil'ituel; puis, en ce qu'il se tenait près 
de la mer et le long du lac de Génézareth, et en ce qu'il entra dans 
la barque de Simon, et y enseigna beaucoup de choses; cela arl'Îvu 
ainsi, pal'ce que pat' la mer et pal' le lue de Génézal'eth, quand il' 
s'agit du Seignent', il esL signiOé 'les connaissances du vrai et du 
bien dans tout le complexe, et pal' la bal'que de Simon les doctri
naux de la foi; de lil, enseigntw de la bal'que signifiait enseignel' 
d'alll'ès la docfl'ine. Ali sujet dl! Seigneur mal'chant SlIl' la mel' r'el's 
la barque où étaient ses disciples, on lit ùans les Évangélistes: (( [.(1 

barquc, dans laque/le étaient le.~ di,~ciple,~ du Seigneur, était 
tourmentée Pqr le,~ flots ml milieu de /a mer; à la quatrihlle 
t'eille de /a nuit ({l'rira vel',y eu,'l! ,J hus marcha1lt sur Il(. mer: 
et Pierre dit: Commande que j'aille à Toi su.r le,ç eau:!:. n lu.i 
dit: Viens; et desrendrllll de la barque Pierre mordut sr,," 
{es ('{lItX pour allrr ù J hus; mais il eut peur, et il COlm1lell
çait à enfo1lcer. J hu.'i étendant ln. main le saisit, el ltu' dit: 
If omme de petite foi, pourquoi as-tu douté? Bt, quand ils 
furent entrés dans la barqlle, le vent s'tlpaisa, et ceu:!: qui 
étaient dans la barque L'f{dorèrent, dtsmlt : V~ritablemellt 
Fils de Dieu Tu es. Il - MaUh. XIV. 2h il 3S. Mal'c, VI. lI8 à 
52. - Et aillem's : cc Quand le soil' fut venu, le,~ di,~ciples dCb
cendirent l'ers lfi mer; ('1, Nllnt (,/lirés dam /(( barque, ils 
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vinrent· au-delà de III mer l~ Kapernaüm; et obscur, déjà il 
faisait, mais n'était pas venu à eU,7: Jésus; et la mer, un ,~ent 
grand ayant soufflé, était agitée; ayant donc mmé environ 
vingt-cinq ou trente stades, ils vil'ent Jésus marchant .mr la 
mer. et près de la barque arrivé; et ils furent saisis de croin~ e. 
Mais il leur • dit: C' est Moi, ne craignez point: ils voulaient 
d,OllC Le prendre dans la barque. mais aussitôt la barque fut 
à la terre versluquelle ils se rendaient. li - Jean, VI. 1.6 à 21., 
et suiv. ; - ici aussi chacune des pal'liculal'ités signifie des Divins 
spirituels, qui cependant ne se montrent {Joint dans la lettre; pal', 
exemple, la mer, la marche du SeigneUl' sur elle, la quatrième' 
veille où il ,'int vers les disciples, la barque, l'entrée de Jésus dans 
cette barque, le vellt et les flots de la mer apaisés, oull'e les autres 
'pal'licularités; quand aux spil'ituels qu'elles signifient, i1u'est pa!'l 
besoin de les exposer ici en particulier; il sera dit seulement que la . 
mel' signifie le dCI'Dlel' du Ciel et de l'Église, pal'ce que dans les 
dernières limites des Cieux il y a des mers; la mal'che du Seigneur 
SUI' la mer signifiait la présence et l'influx du SeigneUl' aussi là, et 
par suite chez ceux qui sont dans les derniers du Ciel pal' la ,,'ie 
d'apl'ès le Divin; leltr vie d'apl'ès le Divin était repl'ésentée pal' la 
marche du SeigneUl' sur la mer, ct leur foi ohscUI'e et vacillante 6tait 
représentée en ce que Pierre mal'chant sur la mer commençait à 
enfoncer, mais qu'ayant été saisi l,al' le SeiglieUl" il fut sauvé; mal'
cher, dans la Pal'ole, signifie aussi vÎ\'I'e; cela, al'rivé à la quatl'ième 
veille, signifiait le premier état de l'Église, quand c'est le point du 
jour, et que le matin est proche, cal' alors clIc commence à faü'e le 
bieu par le vl'ai, et c'est alors l'avénement du Seigneur; la mer 
agitée pendant ce temps-là par le vent, et le Seigneur l'apaisant, 
signifie l'état naturel de la vie, état qui pl'écède et qui est impaci
fique et comme turbl1lent; mais quand al'I'ive l'élat le plus pl'ès du 
matin, état qui est le llremier état de l'Église ch~z l'homme, le Sei
gneur étant alors pl'ésent clans le bien de l'amOlli', il ya tranquillité 
du me~tal. La même chose est aussi signifiœ par le c~lme du vent 
'et des Oots de la mer oJlél'é par le.SeigneUl', et dont il est aussi pal'Ié 
ailleurs dans les Évangélistes: Il Jésus étallt mOllté dans la bar
que, ses disciples Le suivirent; et voici, ogiUltion gronde il y 
eut dans/II mer, en sorte que III bllrque étllit com:Cl'tr pm'les 
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flots; Lui cependant dormait; et, s'approchant, les dl:,ciples 
Le.réveitlèrènt. en disant: Sei'gneur, sauve-nous, nou~ pé
rissons. Alors, s'étant levé, il réprimanda les 7)e1118 et la mer. 
et il se fit un grand calme. Il - Matthieu, VIII. 23 à 26. Marc, 
IV. S6 à 40. Luc, VIII. 23 à 24; - pal' là etait l'eprésellté l'état 
des hommes de J'Église, quand ils sont dans le naturel~ et non en-· 
core dans le spirituel, état dans lequel les affections naturelles, qui 
sont diverses cupidités tirant leur origine des amours de soi et du 
monde, s'élèvent et présentent divers mouvements du mental (ani
mus); dans cet état le Seigneur. semble absent, cetle absence appa
rente est signifiée en ce que le Seigneur dormait; mais quand de l'é
tat naturel ils passent dans l'état s()irÏluel, ces mouvements cessent, 
ct il ya ll'anquillité du mental (mens); car les mouvements OI'ageux 
de l'homme naLurel sont apaisés par le Seigneur, lorsque le mental 
spirituel est ouvert, et que par lui le Seigneur intlue dans le mental 
DatUl'el. Comme les affections qui appal'tiennent à l'amour de soi et 
du monde, ct par suite.les pensées et les raisonnements, proviennent 
de l'enfer, car ce sont des con\'oitises de tout genre qui s'élèvent de 
là dans l'homme nàturel, c'est pOUl' cela que dans le sens spir'jtuel 
elles sont signifiées pal' le vent et par les flots de la mer, et que 
l'enfer lui-même est signifié par ,la mer, ce qu'on peut voir aussi en 
ce qu'il est dit que le SeiglleUl' a l'éprimandé le vent; et dans MarQ: 
« Jésus, s'étant rél'eilM, réprimanda le vent, et il dit à la mer: 
Tai's-tOl~ l'estemuetle; et s'apaisa /e vent, et il,~e fit un grand 
calme. Il - IV. 39; - ceci n'a pu être dit au vent et à la mer, à 
moins que pal' eux il n'ail entendu l'enfer, d'où s'élèvent les mou
vements OI'ageux du menlal (animus) d'après diverses cupidités : 
que les Mers signifient aus~ les enfers, on le voit ci-dessus, N° 342. 

516. Vers. 10, H. Et le troiszëme Ange sonna de la trom
pette, et il tomba du Ciel ulle étoile grallde, ardente comme 
Ulle lampe, et elle tomba sur la troisième partie des fleuves, 
et sur les fontaines des eau.?::. - Bt le nom .de l' ~toUe est dit 
l'absintlte, et devint la troisième partie de.y eaux ("m'ntlte. et 
beaucoup d'hommes moururent par les eaux, parc:e qU'(lmè
,'es elles étaient devenues. - Et le troisième Ange sonna de 
la trompettè, signifie l'inOux venant du Ciel et par suite le troi
sième changement chez les méchants. et il tomba du Ciel ulle 

1II. 2t. 



322 L'APOCALYPSÉ EXPUQUÉE, . ~5t5. 

étoile grande, ardente comme une lampe, signifie le vl'ai de la 
Parole, falsifié d'après le pl'opre amour: et elle tomba sur ta troz'
sitme partie des fleuves, el sur les fontaines des eau 'x, signifie 
que par suite a péri tout entendement du vrai, et par là la doctrine 
de l'Église : et le nom de {'étoile est dit [' ahsinthe, signifie le 
vrai melé au faux du mal : et devint la troisième partie des 
eaux absInthe, signifie que tel.devint tout vrai dans l'entendement 
et d~ns la doctrine: el beau('oup d' hommes moururent par tes 
eaux; signifie que tous ceux qui sont lels ont péri par les faux dans 
lesquels ont été chaugés les vrais de la Parole: parce qu'amères 
elles étaient devenues, signifie parce que les vrais de la Parole 
avaient été falsiliës, 

51 6, Et le troisième AI/ge so.nna de la trompette, signifie 
l'influx venant du C~'el, et par suite le troisième ('hangement 
chez les méchants: on le voit d'après ce qui a élé dit et montré 
ci-dessus, 'N° 502, 

517, Et il tomba du Ciet une étoile gl'ande, ardente comme 
une lampe, signifie le f'rai dr la Parole, falsifié d'après le 
propre amour : on le voit par la signification des étoiles, en ce 
qu'elles s,9nt les connaissalices du vrai et du bien, et aussi les vrais 
et les biens des connaissances d'après la Pal'ole, N°' 72, 602; et 
par la signification d'itre ardente comme une lampe, en cc que 
c'est elre falsifié d'après le propre amour; êlre ardent se dit du pro
llre amour, car le feu signifie cel amoUl'; voir ci-dessus, N° 506; et 
la lampe, le vrai de la Pm'ole, de la doctrine el de la foi; voir aussi 
ci-dessus, N° 276; de là il est évident que, par (( il tomba du Ciel 
une étoile gl'ande. artlenle comme une lampe, 1) il est signifié le vrai 
de la Pal'ole,' falsifié d'après le propre amOUI', Il faut qu'on sacbe 
que tous ceux qui sont dans J'amour de soi, s'ils étuùient la Parole, 
en falsifient les vrais, et cela, parce que tout vrai ,rient tlu Seigneur 
par le Ciel, et qu'aucun vrai ne vient du pl'ol)j'e de l'homme; or, 
ceux qui sont dans l'amour de soi sont plongés dans leur I>ropre, 
et tirent de là toute idée de la pensée sur Ie..~ vrais de la Parole; il 
en résulte qu'ils les falsifient, non quant :In sens de la leul'e de la 
Parole, mais quant li l'entendement du vl'ai dans ce sens, car en

, tendre les paroles autrement que' selon leur vl'ai sens:c'est le!i falsi-
fiel', II y a deux étal~ des pensée.q de l'homme; J'lln, quanrl il est 
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d'apl'ès le SeigneuI' dans la pensée sur les vrais, et l'auLI'e, quand il 
y est d'après lui-même; quand il est d'apl'ès le Seigneur dans la 
pensée sur les Vl'ais, son mental est élevé jusque dans la lumière du 
Ciel, par suite il y a pOUl' lui ilIusll'alioll et perception juste du vrai; 
mais quand il est d'après lui-même dans la pensée sur les vl'ais, 

, SOI1 meulaI tombe dans la lumièl'e du monde, lumière qui, quant 
aux spil'ituels ou aux c~oses appartenant àu Ciel et à l'Église, est 
une obscUl'ité dans laquelle l'homme ne voit que des choses qui bl'il
lent par le feu de l'amOllI' de soi et du monde, ~oses qui e,n elles-
mêmes sont des faux ,opposés aux vrais. ' 1 

518. Et elle tomba sur la t1'oisihne partie des fleuves. et 
sur les fontaines des eaux,. signifie que par suite a péri tout 
entendement du '!.'rai. et par là la doctrine de l'Église: on le 
voit par la sigOilicàtion de tomber du Ciel. quand il s'agit des 
étoiles, en ce que c'est pél'iI', ainsi qu'il va ètl'e expliqué; pal' la si
gnitication de la t1'oisième partie. en ce que c'est le loul, N° 006, 
ici tout, parce qu'elle se dit de l'entendement du vl'ai el de la doc
lI'ine, ce qui est signifié pal' les fleuves et pal' les fontaines des eaux; 
par la siSllificution des flelfl.'cs. en cc qu'ils sont l'entenùement du 
vrai, ainsi qu'il sera expliqué; et pal' la significalion de la fontaine 
des eaux, en cc que c'est la Pal'olc et la docll'ine d'après la Pa
role, et pal' suite en ce que les fontaines sont les vruis de la Pa!'ole 
et les doctrinaux, ci-dessus, Nu 1183. Si par tomber, quand il s'agit 
des étoiles par lesquelles sont entendues les connaissances du vl'ai 
cl du bien d'apt'ès la Pal'ole, comme ci-dessus, il est signifié pel'ir, 
c'est pal'ce que le Divin Vl'ai, quand dans le Monde spÏl'iluel il tombe 
ùu Ciel SUi' la LCrI'e de ce monde où sont les méchants, est changé 
en faux, el quand le Divin Vl'ai dc\\ient le faux, alol's il péril; ceci 
aussi est signifié pal' (C Le,~ étoz'les tomberont du ciel. 1) - Matth. 
XXIV. '29. Mal'c, XlII. 25; -c'est-il-Suvoil' que, daus le dernier 
temps de l'Église, les connaissances du Hai et du bien plll'iront : 
que le Divin Vl'ai, quand duns le Monde spÎl'i!uel il tombe du Ciel 
SUl' la lelTe de ce monde où sonlles méchants, soit changé en faux et 
uinsi pel'jsse, on le voit ci-dessus, N°'A1a, 1118, h 19, lJ89( bis): en 
effet, le Divin VI'ai est changé en un faux tel qu'est le mal en ceux 
chez qui il influe; qu'il en soit aillsi, 011 peut le \'oil' d'après cette 
expérience: Il m'a été donné de l'cmat'Quel' commenllc Divin Vrai 
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était changé cnJaux, quand il tombait profondément dans l'cnfer, 
et je me suis aperçu qu'en tombant il était successivemeut changé 
jusqu'à devenir ennn ce qu'il y a de plus faux. Si les fleuves signi
fient l'entendement ~11 vrai et aussi l'intelligence, c:est parce que 
les caux signilient les vrais, el que l'entendement est le réceptacle 
et le ~mplexe des vérités, comme un fleu-ve l'est des eaux, et parce 
que la pensée d'après l'entendement, laquelle est l'intelligence, est 
comme un fleuve du vrai; de cette même origine, à savoir, de la 
signification des eaux, en ce qu'elle3 sont les vmis, il résulte que la 
fontaine sign.ifie la Parole et la docu'ine du vl'ai, et que les étangs, 
les lacs et les mers, signifient les connaissances du vrai dans le com
plexe : que les eaux signifient les vrais, el les eaux vives les vrais 
qui procèdent du Seigneur,'oll le \'oit ci-dessus, N°' 71, 683, ct 
aussi par les passages suivants dans cet Article: que les IOl'l'enls 
et les fleuves signifient l'entendement du vl'ai et l'intelligence, on 
peut le \"oil' d'après la Parole où les tOITents et les fleuves sont 
nommés; pat' exemple, dans Ésaie : « Alors saulem comme un 
cerf le boiteux, et chantera la langue du muet, parce que 
jailliront dan.~ le désert de.~ eaux, et des torrents d(IIls.la piaille 
du désert. li - XXX V. 6; -- ceci a été dit du SeigneUl', et de la 
réformation des nations, et de l'instaUl'ation de l'Église chez elles; 
par le boiteux, qui sautera comme un Cel'r, est signifié celui qui 
n'est point dans le bien réel, parce qu'il n'est point dans les con
naissances du vrai et du bien; par la langue du muet qui chanlera 
est signifiée la confession du Seigneur pal' ceux qui sont dans l'i
gnorance du vl'ai; ((jailliront dans le désert des eaux, Il signifie que 
les vrais seront où il n'yen avait (Joint pl'écédemment; (( el des 
torrents dans la lliaine du désel"t, Il signifie que l'intelligence sera 
où il n'yen avait point pl"écédemment; le désert, c'est où il n'y a 
point le vrai; la plaine du désert, c'est où il n'y a point l'intelli
gence; les eaux sont les \'l'ais, et les tOl'rents sont l'intelligence. 
Dans le Même: « J'ouvrirai sur les ('oteaux des torrents, et (lU 

mi/leu des vallées des IOlllaine.~je mettrai; le dhert en étang 
d'caux, et la terre ..,èclw en sources d'eaux. Il - XLI. 18;
ceci a été dit de la salvation des nations liaI" le Seigneur; ouvrit' sur 
les coteaux des tonents, c'est donnel' l'intelligence intérieure; au 
milieu des vallées metLl'e des fontaines, c'est instruire dans les vl'ais 
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l'homme externe; le reste a élé expliqué ci-dessus; voir N° 1183, 
Dans le Même: « Voici, je fais du nouveau, qui maintenant 
va se produire; ne le reconnaUrez-vous point? c' cst que je 
met trai dans le dés(!rt un chemin; dans la solitude, des fleuves .. 
il JU' honorera, l'animal du champ. Ifs dragons el (es filles de 
la chouette, de ce que i' aurai donné dans le désert des eaux, 
et de,~ fle!C1)es dans la solitude,- pour abrew:er mon p~uplt', 
mon élu. 1) - XLIII. 19, 20; - ceci a été dit aussi du Seigneur 
et de la Nouvelle Église par Lui; cette -Église est entendue par 
« voici, je fais du nouveau, qui maintenant va se produire; Il par 
Il meltl'e dans le désert un chemin, el dans la solitude, des fleuves, 1) 

il est signifié que le vrai el l'intelligence du vl'ai seront où il n'yen 
avait point précédemmeut; le chemin est le vrai conduisant au Ciel, 
et les neuves sont l'intelligence; pal' abreuvCI' le peuple, il est si
gnifié instruil'e ceux qui désil'ent; pal' l'animal du champ, les dl'a
gons et les filles de la cllouelle, sont signifiés ceux qui savent seu
lemen,t de mémoire les vl'ais et les biens, et ne les compl'ennent ni 
ne les perçoivent; ceux-là prononcent le vrai sans l'idée du vrai, 
jugeant seulement d'après d'autres. Dans le Même: Il Je répan
drai de,'f eaux sur t'altéré. ct des J'uisseaux sur l'aride; je ré
pandrni mon esprit ,ml' ta semence, et la bénédiction sur. tes 
el/fants. 1) - XLIV. 3; - répandre des caux sur l'altéré, :ligniOè 
instl'uil'c dans les vl'ais ceux qui sont dans l'affection du vl'ai; ré
pandl'c des J'uisseaux SUl' l'ol'ide, signifie donnel' l'intelligence à 
ceux qui sont dans le désir du vl'ai d'après le bien; semblable chose 
esl signifiée par répandl'e l'espl'it et la bénédiction; car pal' l'esprit 
de Dieu il est signifié le Divin Vrai, et pal' la bénédiction la multi
plication et la fl'uctilicalion de ce vl'ni, ainsi l'intelligence: qui est-ce 
qui ne voit qu'ici et ci-dessus il esl entendu, non pas des eaux, ni 
des fleuves, ni un désel't, ni une solitude, mais des choses qui ap
partiennent à l'Église? aussi est-ce pOUl' cela qu'ici il est ajouté (1 je 
répandr~i mon esprit sur ta semence, el ma hénédiction SUi' tes en
fants. 1) Dafls Moïse: cc JéltOJJflh le ('ol1duil''' veJW une terre de 
tm'rents d'eau, de fontaines. et d'abt'me,~ sortant de III vallée 
et de la montagne. 1) - Deutét', VIII, 7; - par III tel're de Ca
naan, vers' laquelle Jéhovah doit les conduire, il est signifié l'Église; 
c'est pourqlloi, les tOl'l'ents d'eau, les fontaines et les ahlll1cs sOl'tant 
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de la vallée el de la montagne, signifient des choses qui appartien
nent à l'Église; les torrents d'eau, l'entendement du vrai; les fon
laines, les doctrinaux d'après la Pal'Ole; les abîmes sortant de là 
vallée et de la monlagne, les cOJlnaissances du vrai et è.: bien dans 
l'homme natm'el et dans l'homme spiriluel. Dans Ésaie : «( Regarde 
Sion et Jérusalem; là, magnifique (est) Jého"ah pOUl' nous, 
lieu de"'torrents .• de fleuves, de largeur d'espaces, dans lequel 
n'ira point le nat'ire à rame, et qU.e le navire magnifique ne 
trm;ersera 'point, » - XXXIII, 2'1"; -- ici aussi, « par lieu de tor
l'enls et de fleuves, )) il est signifié la sagesse et l'intelligence; ce que 
le ,'este signifie a été expliqué ci-dessus; voir N° 51la. Dans Joël: 
«( En ce jour-là, les montaglle,<; distilleront du mOût, et les 
('ollines couleront en lau, et tous les ruisseaux de Jehudah 
('ouleront en eaux; et une fontaine de la maison de J éhO'lJah 
sortira, ('t elle nrrosertl le torrent de Sdtittim. JI - IV. 18; 
- CilS paroles ont aussi été expliqnées ci-dessus, NO$ 633 et A83; 
pal' la fonlaine qui sortira de la maison de Jéhovah il est signifié le 
vrai de la docll'ine pl'océd:mt du Seigneul' par le Ciel; par le torl'ent 
de Schittim qu'elle al'l'OSera, est signj(i~e l'illustl'alion ne l'entende
ment. Dans Ézéchiel : «( De,ç eaux ,çortaient de de,ç$ous le seuil 
de la maù;on de Dieu vert; {'orient: l'homme me mena et me 
ramena sur Il{ l'ivl1 du torrent; lor,lique je ret'elUlis, voici, su.r 
la rive du torrent des arbres en multitude très-u,.ande~ defà 
et delà; il dit: Toute âme vivallte qui rampe~ partout où se
ront venus les torrents, t'Ïvra; de It} le pOl:~son devient très
nombreux, parce que là viennent ('es eaux, et elles ,'iont atuwi
nies, afin que tout rire où sera venu le torrent, Et auprh du 
torrent s'élbJe sur sa rite deçà rI delti tout nrbl'l! de nourri
ture, dont ne tombe point lfl fcuille, et dont n'est point con
s1J.mé le fruit; rn ':;('S moi,li il reuait, parce que ,<;es ClfUX du 
sanctuaire sortent. » .-..:. XLVII. 1 à 12; - ceci aussi a été expH
qué CÎ-dess'Js, N°l 622 et 51 3; par là il est évident que par les eaux: 
sortant de la maison de Dieu vers l'orient est signifié le Divin V,'ai 
procédant du Seigneur, et influallt. dlez ceux qui sont dans le bien 
de j'amolli'; et que pal' le tOl'l'ent, sur la l'ive duqnel il y a toul arbre 
de nourriture, et d'après les eaux dnqllcl toule âme qui rampe vit, 
d:où Ip. poisso~ de\'ient très-nomhreux, il est signifié lïntelligrnce 
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d'a,IH'ès la récepLion du Divin Vl'ai, d'où loutes choses chez l'homme, 
tant ses affections et ses perceptions que ses connaissances et ses 
scientifiques, et pal' ~lIite ses !lensées, acquièrent la vie sph'ituelle. 
Dans Jérémie: (( Béni (soit) r !tomme qui se confie en J éhovah;_ il 
sera comme un arbre planté près des eaux, et qui près du tor
rent étend ses racille,~; et il ne 'L'erra point quand 'fl'endrll la 
chaleur, mais sa feuille sera ,,'erdoyante. li - XVII. 7, 8; -
pal' l'arb~e planté pl'ès des eaux est entenùu l'homme chez qui sont 
les vrais pl'océdant du Seigneur j pal' ( qui pl'ès ùu t01'l'ent étend ses 
racines, Il est entendue l'extension de l'intelligence de l'homme spÎl'i
tuel dans l'homme naturel; le l'este a élé expliqué ci-dessus; voir 
N° 481. LOl'sque dans la Parole il s'agit ù'm'bres et de jardins, il 
y est aussi parlé d'eaux et de neuves qui les anosent; et cela, pal'ce 
que par les arbres il est signifié les pel'ceptions ct les connaissances, 
et par les eaux et les fleuves les vl'ais et par suite l'enLendement; 
car, sans l'entendement des vél'ilés, l'homme est comme un jardin 
où il n'y a point d'eau, et dont les ar'hl'es sèchent; par' exemple, 
dans Moïse: {( Comme des vallées ils sonl plantés, c(lmme des 
jardins aupnls d'un fleuve, comme des {lloès qu'a plantés J ého
t'ait, comme des cèdres auprh des eaux. Il - Nomb. XXIV. 6, 
7; - ceci a été dit des fils d'Israël, pal' lesquels est signifiée l'É
glise qui alors derait éll'e plantée; cetle Église est comparée à des 
vâUées qui sont plantées, et à un jal'din près d'un fleuve, pal'ce-que 
par les vallées il est signifié l'inlelligence de l'homme naturel, et 
par le jardin l'intelligence de l'homme spirituel; et clic est compal'ée 
aux aloes et aux cèdres, parce que pal' les aloës sont signifiées les 
choses qui appartiennent à l'homme naturel, et pal' les cèdl'es celles 
qui appartiennent à l'homme rationnel; comme loutes ces choses 
vivent de i'intlux du Divin Vrai procédant du Seigneut', c'est pOUl' 

cela qu'il est dit «( i1~ onL été plantés alfpr'èg d'un fleuve et auprès 
des eaux, ) ce par quoi est signifié le Divin Vrai influant, d'où pro
cède l'intelligence. Comme pal' le Jardin en Éden ou Paradis il est 
signifié la sagesse et l'intelligence, dont jouissaiClif.les Tl'ès-Anciens 
qui vivaient avant le d~luge, c'est pour cela que, quand leur sagesse 
est décriLè, l'influx du Divin .Vrai et de l'intelligence qui ûn pl'O
"ient est aussi décl'it par (( un. flezwe qui sortait d'Édcl/ pour 
lIrroser le Jardi/!, el qui de lù ,~e dit'isait et était cn quatl'~ 
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'êtes. )) -Gen. Il. to et sUÎY.; -le fleuve sortant d'Éden signifie 
la sagesse procédan t de l' Amoul', qui est Éden; pour arroser le 
jardin, c'est pOUl' donner l'intelligence; la descl'iption de l'intelli
gence est faite par les quatre Oeuves, dont il s'agit là; mais .ceci a 
été expliqué dans les ARCANES CÉLESTES; voir N°' 107 à i2t. 
Dans Ézéchiel: (1 Aschur, Cedre dans le Liban, les eaux l'a
vaient fait croUre, l'abtme f avait rendu élevé, avec ses fleuves 
il allait autour de sa plante, et ,'ies canaux il envoyait vers 

• 1 

tous -'es arb,-es du champ. ,,-XXXI, 3, ft; - Ascbur signifie 
l'bomme rationnel ou le rationnel de l'homme; pareillement le cèdre 
dans le Liban; et comme le rationnel réel est pel'fectionné par les 
connaissan.ces du vl'ai et du bien, il est dit que les eaux l'ont fait 
cl'oill'e, et que l'abîme l'a l'endu éle\'é; les eaux SOIU les vrais, et 
l'abime les eonnaissances du vl'ai qui sont dans l'homme naturel; 
l'accroissement de l'intelligence est signifié en ce qu'il allait a\'ec 
ses fleuves autour de sa plante; et la multiplication des connais
sances du vrai est signifiée en ce qu'il envoyait ses canaux vel's tous 
les al'bres du champ. Dans David: cc Uu cep d'Égypte tu as fait 
parti,', tu as ~t endu ses prQvins ju,<;qu' (~ la mer .. et jusqu'au 
fleuve ses rameaux; Il -PSt LXXX. 9, 12; - pal' le cep d'É
gypte sont entendus les fils d'Jsraël, qui sont appelés cep,- parce 
qu'ils ont l'eprésenté l'Église spirituelle que le cep signifie dans la 
Parole; leOl' demeul'e en Égypte repl'ésenlait la· première initiation 
dans les choses de l'Église, car l'I~gypte signifiait les scientiOques 
servant aux cboses de !'Église; puis donc que le cep signifie ('É
glise, et l'Égypte le scientifique ct ce qui sert, on voit clairement 
ce qui est signifié dans le sens spirituel pal' (1 un cep d'Égypte tu as 
fait parLÎr;;, l'extension de l'intelligence de l'Église jus qu'aux scien
tifiques et aux rationnels est signifiée par (1 tu as étendu ses pl'ovins 
Jusqu'à la mer, et jusqu'au lleuve ses rameaux; D étendre les provins 
et les rameaux signiIie la multiplication et l'extension, la mer-si
gnifie le scientifique. elle neuve, ici 1'~uphJ'ate, signifie le rationnel. 
L'extension de l'Église, et la multiplication de se& vét'ités et de l'in~ 
telligence qui en proYiep.t, sont décrites par l '-ex tension de la terre 
de Canaan jusqu'à la mer de Supll. la mel' des Philistins et le fleuve 
d'Euphrate, dans Moïse: " J'établirai ta frontière depuis la 
-mer de Suplljusqu'll la ~ller des Pldlistins, et depui,y le dhwrt 
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jusqu' au fleûve. 1) - Exode, XXIlI. 31; - pat les frontières de 
la tel're de Canaan sont signifiés les derniCl's de l'Église, qui sont 
les scientifiques vrais, les connaissances du vrai et du bien d'après 
la Parole, et les rationnels"; par la mer de Suph est signifié le scien
tifique vrai; par la mel' des Philistins, où étaient Tyr ct Sidon, sont 
signifiées les connaissances du vrai et du bien d'a'Près le sens de la 
lettre de la Pal'ole; et par le fleuve d'Euphl'ate est signifié le ra
tionnel; car les scient1fiql1es servent aux connaissances du vrai et 
du bien d'après la Parole, et ces connaissances avec les scientifiques 
servent au rationnel, et le rationnel sert à l'intelligence, qui est 
donnée par les vrais spirituels conjoillts au bien spirituel. Ce qui 
est dit de l'Église et de so~ extension est dit pareillement aussi 
de la puissance du Seigneur sur toutes les choses du Giel et de' 
l'Église, ~ans David : (1 Je poserai dans la me1' Sil tnain. et 
dan~ les fleut'es sa droite. ) - Ps, LXXXIX. 26; - ceci a été 
dit de David, pal' lequel là est entendu le Seignem; la puissance 
du Seigneur jusqu'aux derniers du Ciel et de l'Église, ainsi sur 
tout le Ciel et sur le tout de l'Église, est signifiée par pose l' dans 
la mer sa main et dans les fleuves sa droite, la puissance est si
g~ifiée par la main et pal' la dl'uite, eL les ,~el'Iliers du Ciel et de 
l'Eglise sont signifiés pal' la mel' ct pal' les fieuve~; les derniers dn 
Ciel sont des mers et des fleuves, comme il a été dit pal'fois ci
dessus; ils ont été l'e[Jrésentés pal' les deux mel's et pal' les déux 
fleuves, qui étaient les limites de la le/TC de Canaan; les deux mers 
étaient la mer d'Égypte CL la mel' des Philistins, où se trouvaient 
Tyr el Sidon; et les dcux ficU\'es élaienll'Eullill'ate et le Jourdain; 
mais le Jourdain était une limite enU'e la terre intérieure de Canaan 
et la 1el're extérieure, dans celle-ci étaient les Trihus de Ruben et 
de Gad ct la demi-Tribu de Ménascheh. Pal'eillement dans Za
chal'ie : (c Sa domination sem de la mer jusqu'à la mer. et du 
fleuve jusqu'aux extrémités de la terre. II - IX. 10; - ceci a 
aussi été dit du Seigneur, et signifie la même chose; sa domination 
jusqu'aux derniers du Ciel et de l'Église, c'cst SUI' toutes les choses 
du Ciel et de l'Église, car les derniers sont les limites. Dans Da,'id : 
(1 Affern~i a été ton trlÎ1te dës lor,~; d'éternz'té, 1'0i; les fleuves 
ont élevé. f1 Jéh01"lIzl les fleuve" ont élevé leur l'oix. les fleuves 
ont Nm'é leur bruit; plwt que le" l,oix dr,q U"osses eaux magni-
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fiques,plus que les flots de la mer~ magnifique (est) Jéhovah. Il 
..:- Ps~ XCIII. 2t 3, 6; -ceci a aussi été dit du Seignéur; sa do
mination d'éternité à étel'nité sur le ciel et la terre est signifiée pal' 
u affermi a été ton tl'ône dès 100's; d'éternité t Toi; Il la glorification 
du Seigneur', à cause de son avénement et de la salvation du genre 
humain, est signifiée en ce que les tleuves ont élevé leur voix et 
leur bl'Uit; pal' les fleuves nommés ici trois fois sont signifiées toutes 
les choses qui appal'tiennent a l'intelligence de l'homme dans l'homme 
interne, et toutes celles qUl sont dans l'homme externe; le Divin 
Vl'ai pl'océdant du Seigneul'. par lequel il ya puissance, et p~r le
quel il y a salvation, est sigDilié pal' " plus que les voix des grosses 
eaux magnifiques, plus -que les tlots de la mer; l' les eaux sont les 
vrais, les voix des gl'osses eaux magnifiques .~ont les Divins VI'ais. 
La glorification et la célébration du Seigneur d'apl'ès la joie du 
CŒm' sont décl'ites ainsi ailleurs, dans David: (l Que fassent re
tentir leur bruit, la mer et ,~a plénitude. le globe et ceux qui 
y habitent] que les flellvf!s applaudissent de la main; qu'en 
même temps les montagnes éclalent en jubilation. Il - Ps. 
XCVIII. 7, 8; - flar ces paroles est signifiée la glorification du 
Seigneur par le Ciel entier; la gloJ'ification par les del'niel's du Ciel 
est signifiée par «( que fassent retentir leul' bJ'Uit, la mer et sa pléni
tude; Il la glorification par le Ciel entier est signifi~e pal' « que fas
sent l'elentir leur bruit, le globe et ceux qui y habitent; ') le globe 
signifie le Ciel entier quant a ses vrais, et ceux qui y habitent signi
fient le Ciel entier quant à ses biens; les habitants dans la Parole 
signifient ceux qui sont dans les biens du Ciel et de l'Église, ainsi 
les biens de ceux-là; la glorification du Seignem' par les vrais qui 
appartiennent à l'intelligenœ, et par les biens qui appartiennent à 
l'amour. est signifiée par « que les tleuves applaudissent de la main; 
qu'en même temps les montagnes éclatent en jubilation; "les fleuves 
sont les vrais de l'intelligeuoo, et les montagnes sont les biens de 
l'amOlli'. te Divin Vmi procédant du Seigneur, d'apt'ès la réception 
duquel il ya l'intelligence, est signiflé par les eaux sorties du 1'0-

·cher en Choreb, - Exod. XVII. 6; - il en est plll'Ié ainsi dans 
David: {Ill a fendu les ,y)dtCr.~ dans le désert~ et il a fitit boire 
de grands abimes, et il a tiré des ,'uù;senux du rocher, et fait 
de,~c('lldl'e comme dc,~ fl(,1rl'("~ ICII eaux; et il a frappr le '·0-
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('her, afin que coulassent des caux, ét des torreuts .y'm sont 
répandus. Il -Ps. LXXVIII, 15, 16, 26. - Et ailleUJ's : Il Il a 
ouvert le Roc/ter, et des eaux il en est découM. elles so:/t al-' 
lées dan.ç les lieux secs, en fleuve, Il -:- Pl'. CV. lr1; -là, par le 
Rocher il est entendu le Seigneur, et pal' les eaux qui en dér..oulè
renl, le Divin Vrai qui procède de Lui; et pal' les fleuves sont si:.. 
gnifiées nintelligence et la sagesse qui en pro\'iennent; par boire de 
grands abîmes, il est s!gnilié puiser et pel'cevoir les arcanes de la 
sagesse. Dans Jean: Il J/sus dit: Si quelqu'un (l soif, qu'il 
ûenlle à Moi. et qu'il boive; quiconque croit en Moi;comme 
dit l'Écriture, de,ç fleuves de .'~on veutre couleront d'eau vive; 
il di.çait cela de l'esprit que deraient recevoi7' ceux qui croi
,'aient en Lui, JI - VII, 37, 38, ~9; - par venir au Seignem' 'ct 
boire il est signifié recevoÏ!" de Lui les vrais de la dOCl.I'ine, et la foi 
de ces 'Tais; l'intelligence !\piI'ituelle qui ell l'ésulte est signifiée par 
Il des fleuves de son venU'e coulel'onL d'eau vh'e; lJ l'eau ,-ive est le 
Divin Vrai qui \'ient uniquement du Seigneur', les fleuves sont les 
choses qui appal'tiennent il l'intelligfmce, ct le ventre signifie la 
pensée d'apl'ès la mémoire, cal' il correspond il cette pensée; et 
comme par les neuves d'eau vive est signifif\l~ l'intelligence prove
nant du Seigneur' par le Divin VI'ai, c'est pour cela qu'il esl ajouté 
Il il disait cela de l'esprit que devaient recevoir ceux qui Cl'oil'aient 
en Lui; Il l'esprit qu'ils dcvaicnt l'cce\'oil' du Seigneur est le Di\'in 
Vrai et par suite l'intelligence; c'egt pOUl' cela aussi que le Seigneur 
apJlelle l'Esprit qu'ils devaient l'ecevoir, l'Esprit de Vérité,-Jean, 
.XIV. 1.6, 1.7, 1.8, XVI. 7 il 15.-Dans~Duvid : (1 Jéhovah sur 
les mers n fondé le globe, et SIlI' les fleuves il l'a établi. Il
Ps, XXIV: 2; - pal' le globe il est signifié le eiel et l'Église dans 
tout le comillexe; pal' les mers SOllt signifiées les connaissances et 
les sciences, qui !\Ollt les derniers de l'Église, spécialement les con
naissances du vrai et du hi en telles qn'elles sont dans le sens rte la 
lettre dp. la Parole; par les neuve." est signifiée )'intl'oduction par 
ces connaissances vers l'intclligence céle.~te; par là, 011 peut voir ce 
qui est entendu pal' ces paroles dans m sens sJ>Î1'ituel, à savoir, que 
les inlél'ieurs dll Ciel el de l'Église, qui flont appelés les célestes et , 
les spil'ituels, sont fon~ SUI' les eonnaissances du vrai ct du bien, qui 
sont rtans Itl sens do la leltre rie la }l;Il'ole, conllaissanr.cs elltendues 
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rationnellement: il est dit qu'il a fondé le globe sur les mers, et qu'il 
l'a établi sur les fleuves, parce que dans les limites du Ciel il ya des 
mers et des fleuves, l'eprêsentés par la mer de Suph, la mer des 
Philistins, le fleuve de l'Euphrate et le fleuve du Jourdain, qui 
étaient les limites de la tene de Canaan; et comme les derniers dans 
la Parole signifient les infimes, il est dit que Jéhov~h a fondé et 
établi SUi' eux; que le globe de la terre n'ait pas été fondé sur les 
mers ni sur les fleuves, cela est constant. Dans le Même: ( Le Sei
gneu1' (~t) à ta droite; il a frappé au jour de sa colère les 
rois; il a Jugé entre les nations; il tl rempli de cadal,res; il il 
frappé le chef sur beaucoup de terre, lequel du torrent dans 
le chemin boit, c'est pourquoi il élèvera la lOte. ))-Ps. ex. 
5, . 6, i; - ces choses ont été dites du Seigneur, et de son combat 
contre les faux et les maux qui proviennent des Enfers, et de la sul>
jugation de.ces faux et de ces maux;. par les rois sont entendus les 
faux provenant de l'enfer, et par les nations les maux de ces faux; 
pal' le Seigneur à la droite est entendue sa Divine Puissance; la 
subjl1gation et la destruction des faux et des maux provenant des 
enfers. sont signifiées par ( il a fl'appé au jour de sa colère; il a 
jugé entre les nations; il a rempli de cadavl'es; 1) J,al' le chef qu'il 
a frappé sur beaucoup de Lene, esL entendu l'amour de soi, d'oil 
proviennent tous les maux et tous les faux; f('ap\lel' sur beaucoup 
de tene signifie la destructlon totale et la damnation; pal' le tOI'fen.t 
dont le chef boit, et à cause duquel il s'élèvera, est signifiée la Pa
role dans la lettre; en boire, c'est en apJll'endre quelque chose; et 
élever la tête, c'est pendant tout ce temps ('ésister; car ~ous ceux 
qui sont dans les faux d'apr~s le mal ne peuvent pas être jetés dans 
l'enfer, avant que les choses qu'ils savent d'après la Pal'Oie leur 
aient été enle\'oos, parce que toutes les choses de la Parole commu
niquent avec le Ciel; c'est par celle communication qu'ils élèvent 
la tête, mais quaml ces choses ont été enlevées, ils sont jetés dans 
l'~nfer : c'est là le sens de ces paroles; il ne se manifeste à personne 
sans le sens spirituel, et sans la connaissance de ce qu'est la Parole. 
Dans Habakuk : « Est-ce que contre des fleuves s'est courroucé 
Jéhovah? Est-ce que l'ontre les {leuve.ç est ta colère? Esl-ce 
que contre la mer est ton emportement: que tu chevauche.'t 
,"ur te, .. chevaux? Tes ('har,' (sont) le [m'ut. Il-III. 8; -c'est. 
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une s·üppLication, aOn que l'Église soit gardée ét ne périsse point; 
par les fleuves et pal' la mer sont signifiées toutes les choses de l'É
glise, parce qu'ils en sont les derniers, comme ci-des~us; par che
vaucher sur des chevaux, quand il s'agit de Jéhovah, c'est-à-dire, 
du SeigneUl', il est signifié la Divine Sagesse qui est dans la Parole, 
et par les chars leS doctrinaux qui en proviennent. Dans David : 
(( Nous ne craindrons point quand sera boulelJersée la terre. 
et quand seront lbranlées les montagnes. dans le cœur des 
mers; lorsque seront soulevées, que seront troublées ses eaux. 

,que trembleront les montagnes par ,~on élévation; (il est) un 
fleuve. dont les ruisseaux réjouiront la ville de Dieu. le saint 
des habitations du Très-Haut; Dieu (est) au milieu d'elle. 
elle ne sera point ébranlée. Il - Ps. XLVI. 3, la, 5, 6; - dans 
le sens Spil'iLuel, ces paroles enveloppent que, quoique l'Église pé
l'isse avec tout ce qui lui appartient, cependant la Parole elle Divin 
Vrai qu'elle contient ne pél'il'ont pas; en effet, pal' la lelTe il est si
gnifié l']~glise, par les montagnes les biens de l'amour, pal' les 
eaux les vrais, et par êtl'e bouleversé, élJ'e agité, êlre soulevé, être 
troublé et trembler, sont signifiés leurs éiats quand ils pél'issent, et 
qu'à leur place enlrènt les faux et les maux, pal' conséquent les états 
de l'Église IOl'squ'elle est dévastée quant aux biens et désolée quant 
aux vrais; mais voir ci-dessus, N° 30ft et ll05, où ces pass,ages 
ont été plus complètement expliqués: que la Parole, ou le Divin 
Vrai, ne doive point périr avec l'Itglise. cela est signifié en ce que 
le fleuve, dont les ruisseaux l'éjouÏl'ont la ville de Dieu, ne sera point 
changé; le fleuve signifie ici la même chose que la fontaine. à sa-

~ 

voir, la Pal'ole, parce qu'il est pal'Ié de ses ruisseaux, par lesquels 
SOllt signifiés les vrais; la ville de Dieu signifie l'Église 'quant à la 
doctrine; réjouir signifie l'influx ( , la l'éception d'apl'ès la joie du 
cœur, et ne point êll'e changé signifie ne périr quant à aucune chose. 
Dans Ésaie : « Alors manqueront les eaux dans la mer, et le 
fleuve séchera et tarira, et se retireront les fleuves; ils s' a
bai,~seront et .~CI'ont des.~écltés, {es fleuves de l' Égypte; le 1'0-

,~eau et /ejonc se flétriront, les papyrus près du fleuve; près 
de l'embouchure du fleuve, et toute semence du fleuve séchem, 
sera balayée, et ne sera plus. Il -XIX, 5, 6, 7; - ces choses 
ont été dites de l'Égypte, pal' laquelle est signifié le scientifique qui 
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appartient- à l'h~mme Daturel i par le neuve de' l'Égypte il est si
gnifié la connaissance et l'aperCel}tion du vrai; et dans le sens opposé 
l'aperception du faux; par le neuve séchera et tarira, il est' signifié 
'que cette connaissance et ceLLe aperception pél'il'ont; pal' « le roseau 
et le jonc se flétl'ÏI'ont, les papyrus près du tIeu.ve, et toute semen'ce 
du fleu\'e séchera, sera balayée et ne sera ~)lllS, II il est signifié qu'ainsi 
il I)'y aUl'a plus de vl'ais, ni même de vl'ais natur'els et sensuels, qui 
sont les infimes, Dans le Même: « Moz~ j'ai cl'eusé,ét J'ai- hu 
des eaux, et j'ai turi par la plaute de mes pas tous les fleuves 
de l'Égypte, II-X.xXVlI, 25; -ce sont les paÎ'oles de San
chél'ib, l'oi d' Aschur, pal' lequel est signifié le rationJlel perverti,. 
détruisant toute connaissance el toute aperception ùu vrai; cela est 
signifié en ce qu'il lal'ira par la planle de ses pas tous les fleuves lM 
l'Égypte; si les fleuves de l'Égypte signifient les connaissances et 
les aperceptions du vrai, c'est parce que l'Égypte signifie l'homme 
lIatUl'el quant aux scierltifrques, et que l'homme nallll'ei a la COlf-, 
naissance et l'aper'replioll, comme l'homme spirituel a l'intelligence, 
Dans Ézéchiel : « Ils tù'eront leurs épée,~ l'Ont,'e l' É gyp,e, afin 
de remplir la terre de transpercé; alors je rrduil'ai les fleuves 
en aride, et je rendrai la felTe dans la main des médwuls; et 
je déva~ter(/i la terre et sa plénitude pal' ta main des étran
,qers, li-XXX, t1, :12; - par l'Égypte est signifié le scienli
lique de l'homme natur'el sel'vant à l'inlelligence de l'homme ra
tionnel et spiritGcl; par (1 ils til'Cl'ont leurs ép6es contl'e l'JtgY!Jle, li 
il cst signifié que les scienlifiques vrais seront détl'uiLs PUI' les faux; 
par les épées sont signifiés les fUllX détl'uisanlles vl'uis; pal' le tl'UUS
percé est signifié celui qui a pél'i par'les faux; par' réduire les lIeures 
en aride, il est ~ignilié qn'i1 n'y a plus aucune connaissance ni au
cune allel'ceptiou du vl'ai ; vendre la terre dans la main ùes méchants, 
et la dévaster pal' la main des éll'angcrs, signilie détruil'e par les 
maux et par les fa~lx; les éll'angors signifient les faux, Dans Za
ch~ric : « E{{e~ s('rollt l"I'ùw, toules les prorolldcur,~ du flew:e, 
et sera aballu l'orgueil d'A~:chur, et le bâton de l'Égypte sc 
,'ctircl"a, li - X, 1:1; --II elles seront tal'ies, loutes les [H'ofondeul's 
du fleu\'c, 1) à savoil', de l'Euphr'atc, signifie que tous les raisonne
menls subtils pr'O\'tmant ue la 1I1'opre intelligence pél'jr'ont; l'ol'gueil 
d'Aschur signifie la pI'OpI'C intelligence, qui apPul'ticnt au ralionllcl 
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pervel'ti; cc le bâton d'Ègypte se reth'era, II signifie que les scienti
fiques sel'vant aux raisonnements n'aUl'Ont aucune force, Dans Ésaïe: 
cc Je dél'astel:ai montagnes et c'ollz'nes, . et toute leur herbe je 
dessécherai, et je mettrai les fleU1.'el1 en fies, et les étangs je 
sécherai, 11 - XLII, 15; - ~cje dévastel'ai montagnes et collines, " 
signifie que les biens de l'amour et de la charité périront; cc toute 
leul' hel'he je dessécherai, J) signifie que les vrais qui pl'oviennent 
do ces biens pél'il'ont; cc je ~ettl'ai les fleuves en 11es, et les étangs 
je sécheJ'Ui, JI gignifie que l'intelligence et la connaissance du vrai 
périront, Dans le Même: C( Voici, par ma réprimande je taris 
la mer, je réduis les flew)es en désert, puant deviendm leur 
poisson, paNe qu'Ull'y a point d'eau, el il mourm, » - L, 
2; - voir ci-dessus, N° 3lJ2, où ces paroles ont été expliquées, 
Dans Nahum : cc JI tan('e l({ me1' et la dessl1che, et tous les 
fleuves illan't, )1 -1. lJ,--Dans Da\'id : Cl Jéhovah 1'édllit les 
fleuves en désert, et les sources d'eau eu sécheresse, Il - PS, 
CVII, 33, - Dans Job: Cl L' homme expire, où est-il? Les eaux 
s'écoulent de III mer. et le fleuve se desserlze et tarit. )) -XIV. 
1 0, 11. - Jusqu'ici il a été montré que pal' les fleuves il est signifié 
l'entendement dn \'rai et l'inlelligence; que dans le sens opposé pal' 
les fleuves il soit signifié l'entendement du faux et le raisonnement 
d'après la pl'opre intelligence, lequel est pOUl' les faux conll'e lcs 
vrais, on le voit pal' les passages suivants; dans Jtsaïe : Cl Il en
t'erra pa" mm' des ambassadell1'S t'el'S la llation mesurée au 
('ordeau et (oulée, dont les flew)(',y' Ol1t ravagé III Un'e. Il -

XVIII, 2;-ici, par les fleuves sont signifiés les faux qui appul'-, 
tiennent à la propre intelligence et qui ont détl'uit; ce que le l'este· 
signifie, on le \'oit ci-dessus, N°s 306, 331, Dans le Même: (C Quand 
tu passeras pm' les eaux. avet' toije serai; et par les fleuves, 
ils ne te submer,qel'dnt pas. Il -XLIII. 2; -passer pal'Ies eaux. 
et par les flcu\'es, et ne pas étl'e submel'gé, signifie que les faux et 
les l'aisonnements d'apl'ès les faux contl'C les "mis ne corl'om)Jl'ont 
point. Dans Jérémie : Cl Void, de,~ ('(I!l:r montant du ,~epteu
tt'ion, qui S(,l'ont ('ormne un fleu?,'8 ill omla 11 1 ; elles inonderont 
la te,'re et sa pllmz'tude. Il - XLVll. 2; -les eaux montant dn 
septentl'ion, signifient les faux de la docll'ine qui pl'oviennent de 
la propl'c intelligence, lesquels SOllt compan\s à un fleuve inondant 
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la terre, paree que par le fleuve il est sigoiOé le raisonnement d'a
près les fa.ux, par la terr,e l'Église, et par l'inondation du Reuve la 
destruction de l'Église par les faux. Dans David : (( Si J éhovan. 
n.'eût été pom' nous, qu.and s'est élevé contre nou.s l'homme. 
alors les eaux nous auraient submergés. un torrent eût P4ssé 
sur notre âme; alors elles auraient passé sur notre âme, les 
eaux de l'orgueilleux. lI-Ps. CXXIV. 2, li, 5;-par les·eaux 
de l'orgueilleux, desquelles il s'agit ici, sont signifiés . les faux qui 
sont favorables à Î'anloUl' de soi et qui le confirment, et a~ssi les 
faux de la doctrine qui Iwoviennent de la prolJl'e intelligence; par le 
torrent est signifié le raisonnement d'apres ces faux contre les vrais; 
d'après cela; 011 voit clair'ement ce qui est entendu par (1 si Jéhovah 
n'eût été pOUl' nous, quand s'est élevé conU'e nous l'homme, Il à sa
voir, lorsque l'homme, d'après lui-même et d'après SOli amour et 
la pl'opre intelligence, s'élève et s'efforce de détl'uire les vrais de 
l'~glis~, car il s'agit d'Israël pal' qui eSI signifiée l'j~glise; pal' les 
eaux qui les auraient submergés, et par les toncots qui aUl'aient 
passé sur leur. âme, il est signifié les faux et les l'aisonnements d'a
près les faux, el pal' suite la de~l1'uclion de la vie spirituelle, que 
l'homme possède par les vrai;) et par la "ie selon les vrais; par les 
eaux sont signifiés les faux, par les lorl'ellts les raisonnements d'a
près les faux, et par suhmCl'gel' et passel' SUI' l'âme est signifiée la 
destl'ucLion de la vie Spil'iLuelle. Dans Ésaïe: (1 Voici, le Seignew' 
{cm monter sur e!iX les e(tux dit fleuve (m'tes el grosses, le 

. roi d'Asc/tur. et tOllle sa .fIIOire; et il montera par dessus tous 
ses canaux. et ira par dessus toutes ses rives; il passera par 
J ehudah, et il illOltdera. Il - VIlI. 7, 8; - pal' AschUl' et son 
roi, dans la Parole, est signifié le rationnel, ici le l'ationnel pel'verLi; 
de là, par son fleuve, qui était l'Euphrate, il est entendu le raison
nement, et pal' les eaux du neuve les faux confirmés par les rai
sonnements; ces faux sont donc signifiés par les eaux du fleu\'e fortes 
et grosses, qui sont diLes fortes d'après la cupidilé, et Sl'osses d'a
pl'ès la fausseté; l'abondance des faux d'après le mal, qui détl'uisent 
les vl'ais du bien de l'Église, est signifiée en ce que les eaux dll 
fleuve monteront par dessus tous ses canaux et pal' dessus toutes 
ses rives, et qu'il passel'a par Jehudah et inondera; par Jebudah 
est signifiée l'Église où est la Parole. Dans Jérémie: CI Qu~os-.tu 
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à faire avec te chemin de rÉ gypte pour -boire les eaux du 
Schichor? et qu' as-tu à faire avec le chemin de l'Assyrie pour 
boire les eaux du fleuve? D-Il. i8;-pal'les eaux du Schi
cbor ou de l'Égypte sont signifiés les scientifiques faux, ou lès scien
tifiques qui confirment les faux; et par. les eaux du fleuve sont 
signifiés les faux raisonnements qui en proviennent, ainsi qui vi~D
nent de la pl'opre intelligence; par ces paroles il est signifié qu'il 
ne faut puiser ni les uns ni les autres. Dans le Même: « V ers le 
·septentrion. llU bord du fleuve d'Euphrate ,Us ont heurté et 
sont tombés; qui est-ce qui comme le fleuve monte, et comme 
des fleuves sont agitées ses eaux? L'Égypte, comme le fleut'e, 
monte, et comme des.flelwes sont agitées ses eaux; car elle 
dit : Je monterai,je couvrirai la terre,je détruirai la ville el 

ceux qui y Ilabitent. )1 - XLVI. 6, 7, 8; - par ces paroles est 
signifiée la destruction de l'Église el de ses vél'ilés par les faux rai
sonnements provenant de scientifiques qui confil'ment; par le sep
tentrion il est signifié chez qui est le faux et d'où il vient; par I~ 
fleuve d'Eupbrate, les fallx raisonnements; par l'Égypte, les scien
tili~~les qui cOllfirment; pal' les eaux qui sont agitées, les faux eux
mêmes; et par montel', couvrir la terl'e, détruire la ville et ceux. 
qui y habitent, il est signifié la destl'uclion de l'Église et de sa doc
trine; la terre est l'Église, la ville est la doctl'tne du uai, et les 
bahitauts en sont les biens. Des cboses semblables sont signifiées par 
le fleuve d'Égypte, le Nil, et pal' le fleuve d'Assyrie, l'Eul)hl'ate, 
ailleurs dans la Parole; pal' exemple, - Ésaïe, VII. 18, 19, XI. 
ia, i6,- Ézécb. XXIX, 3, la, a, iO. XXXI. i5. XXXII, 2, Ps. 
LXXIV. U, 15, Ps, LX~VlII. 65. Exod, VI. 1.7 à 21 : -des 
choses sem~lables sont aussi signifiées pal' les fleuves de Babel, -
Ps. CXXXVII. l, - Com~e toutes. les tentations spirituelles 
se font par les faux qui s'élancent dans les pensées et infestent le 
meutal intél'iclll', ainsi pU!' les l'aisonnements d'après ces faux, les 
tentations sont par conséquent signifiées aussi pal' les inondations des 
eaux, et par les ifl'uptions des fleuves et des tOl'renls; comme dans 
Jonas: « Tu m'avais jeté dans la p"ofondeur, jusqu' au cœu,' 
des mers, et le courant m'avale environné; et lous tes flots et 
tes ondes SUI' mol flvaient passé. »-I1.la.-DansDavid: (Les 
cordeaux 1c Itl.mort m'avaï'ent environné. et des torrents de 

UL 2~ 
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Bélialm' avaient épouvanté. )1 - Ps. XVIlI. 5. -Dans Matthieu: 
« El est descendue la pluie. et sont venus les torrents. et ont 
soufflé les vents, et ils se sont pl'écipités sur cette maison; ce
pendan't elle n'est point. to;'lbée, car elle avait été (ondée sur 
le roc. Il -VII. 25, 27. - Et dans Luc,: (1 Une inondation étant 
venue. le torrent II battu (ortement contre cette maison. mais 
il n'a pu l'ébranler, parce qu'elle avait été (ondée sur le roc. )1 

-VI. 48, !t9, 

519, Et le nom de l'étoile est dit l'almnthe. signif!e le vrai 
, mêÛ au (aux du mal: on le- voit par la" signification ,du -~om, en 
ce que c'est la qualilé de l'état et la qualité de la chose, ci:dessus, 
N° 148;- par la signification de l'étoile. -ici d'une étoile grande, 
ardente comme une lampe, en ce" que c'est le vl'aï de la Paro~~t(al
si lié d'après le pl'Opre amour; et pal'lâ sig'llj{fèâtfônde-l;ab"~inthe. 
en ce que c'est le \'l'ai mêlé au faux du mal; si l'absinthe a celte 
signification, c'est à cause de son amel'tume; or, l'amertume vient 
du doux mêlé au non-doux opposé, de là dans le sens spil'ituel 

"l'amel'tume, telle qu'est' celle de l'absinthe et du fiel, est le vrai· 
mêlé au faux qui est opposé au vrai, ce qui est le faux du mal; Cil 

elfet, la saveur et le goftt signifient l'affection de savoil' et de de
venÏl' sage; de là, le savoureux signifie le plaisir elle chal'me de la 
sagesse, et les ragoOts, pal'ce qu'ils s<:,nt savoureux, signifient les 
vrais qui appm'liemlent à la sllgesse; que ce soit (\'après la corres
pondance, on le voit dans les AnCANEs CÉLESTES, N°· 3502, 3536, 
3589, hi91 il 6805, Que l'absinthe et aussi le fiel, à cause de l'a
mertume, signifient Ir." vrai mêlé au faux du Ïnal, on le voit aussi 
par la suite de ce Verset, car il esL dit que heaucoup d'hommes 
mOlll'urent pal' les eaux, parce qu'elles étaient devenues amèl'es, ce 
qui signifie que tous ceux qui étaient tels pal' la vie spÏl'ituelie ont 
péri par les vrais falsifiés, car les vl'ais font la vie spirituelle, mais 
les faux du mal l'éteignent ; et quand les vrais sonL mêlés aux faux 
du mal, ils ne sont plus des v\'3is, mais ils sonl des \'J'ais falsifiés, 
et en eux-mômes les vrais falsifiés sont des faux: de tels faux 
étaient cbez la Nation Jl1ive, mais les faux qui étaient chez les na
tions Ill'ohes étaient des faux d'un autre gem'c; cellx-ci sont si
gnifiés pal' le vinaigre, mais ceux-là le sont par le fiel et par le vin 
où il y a de la myrrhe, dans les Évangélistes: «( Étant arrivés 
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dans un lieu appelé Golgotha, ils donnèrent à Jésus à boire 
du vinaigre mêlé (mec du fiel; mais lorsqu.'il en eut gotèté, il 
ne voulut pas boit'c. Quand il eut été crucifié, aussitôl COUl'ut 
quelqu'un d'entre eux, et p,'enant une éponge. et la remplis
sant de vinaigre, et la mettant autour d'u.n roseau, il lui 
donna à boire. » - Matthieu, XXVll. 33, 3la, laS. Marc, XV. 
23,36.- (1 Apl'ès cela, Jésussacllant que toutes choses étaient 
déjà accomplies, afin ,que fût accomplie ,. Écriture, dit: J'ai 
soif. Il y avaie donc III un vase plein de vù!aigl'e; 01', eux-,
r-emplissant de vil/aigre une éponge~ et mettant de l' hysope
autom', la l/li appliquèrent cl la bouche; et quand Jésus eut 
pris le vinaigl'e, il dit: C'est accompli. li - Jean, XIX. 28, 
29. - toutes les choses, en génél'ul et en particulier, rapportées 
dans les Évangélistes SUI' la Pussion dn Seigneur, signifient dans 
le sens spirituel l'État ùe l'Itglise alol's respectivement au Seigneur 
et à la Parole; en effet, le Seigneur était la Parole, pnisqu'il était 
le Divin Vrai; et de même que les Juifs traitaienl la Parole ou le 
Divin Vl'ai, de même ils traitèl'ent le Seigneur; sm' ce sujet, voi1' 
ci-dessus, No' M, 105 : s'ils ont donné au Seigneur du vinaigre 
mêlé de fiel, ce qui est aussi appelé vin mixtionné de my,'rhe, cela 
signifiait quel élait le Divin Vl'ai d'uprès la Parole chez la Nation 
Juive, à savoil', qu'il était mêlé au faux du mal, et ainsi entièl'ement 
falsilié et adultéré; c'e~t pourquoi il n'en voulut pas boiJ'e; si, plus 
lard, ils ont donné an Seigneur du ,'innigl'e d,ans une éponge et ont 
mis de l'hysope autoul', cela signiliait le faux lei qu'il était chez 
les nations TlI'obes, ,ce qui élait le faux l)I'o\'e\la~t de l'ignorance du 
vroi, et dans lequel étaille bon et l'utile ~ comme ce faux est acceplé 
pal' le Seigneur, c'est pour cela qu'il en bul; par l'hysope, qu'ils 
avaient mise auloUl', cst signifiée la pUl'ificalion de ce faux; ces 
pal'oles du Seigneur (1 j'ai soif, ,) signilienlla Divine Soif spirituelle, 
qui concerne le Divin Vl'ai et le Divin Bie!! dans l'Église, pal' quoi 
il ya salut du genre humain: SUI' le faux du mal, tel qu'il était 
cllez la Nation Juive, cl sm' le faux de l'ignorance, dans lequel est 
le bier., tel qu'il était chez les nations pl'obcs, voir dans la Doc
TRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSAJ.EM, N° 21. La mêmc chose est si
gnifiée par le fiel et le vinaigl'c, dans Daviù : (( Ils ont donllé pour 
ma IIOIIITitw"e du fiel. ct dan.~ ma soif ils JJl'ont nbrcul,'f,de 
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vinaigre: que devienne leUl' table devant eux lin piége, et au 
lieu de rétributions un filet; 'lue soient obscurcis leurs yeux, 
en .~orte qu'ils ne voient point; et leurs rein,ç, continuellement 
secoue-les, »-Ps. LXIX, 22,23, 2lt;-ici, par le fiel, par le 
vinaigre et par la soif, il est signifié les mêmes choses que ci-dessus, 
puisqu'ils ont été dits du Seigneut"; par la table, qui sera pour eux 
un piége, est ~ignifiéc l'aberraliOIl quant ~ tout vrai de la doctrine 
d'après la Pamle, cal' il est dit la table au lieu de toute nourriture 
spirituelle, et la lIouniture spirituelle signifie le tout r. ~ la doctrine 
d'apl'ès la !lamlc; pal' les yeux qui sel'Ont obscurcis, atin qu'ils ne 
voient point, il est ·sigllilié l'entendement du vrai; pal' les reins qui 
devaient être secoués, il est signifié la mlouté du bien et son ma
riage avec l'entendement du vrai. ce mariage est aussi signifié ail
leUl's dans la Pal'ole !Jal' les l'eins, Dans les Lamentations: (1 Il 
m'a rassa,~ié d'amertumes, il m'a enivré d'absinthe; c'est 
pow'qu.oi j'ni dit : Perdu.é est ma victoire et mon npérallce 
de J éh01Jah; souviens-toi de ma misère et de mes pleur,~, de 
l'absinthe el de la ciguë, » -llI, 15, 18, 19; - ceci a aussi 
été dit du Seignelll'; (lai' « il m'a l'assasiê d'amertumes et il m'a' 
enivl'é d'ahsinthe, » il est signifié que le Seigneur n'a trollvé que 
des faux eL des vl'ais falsifiés dans l'ltglise, qui 3101'S était chez les 
Juifs, l'ahsinthe cslle l'aux du mal mêlé avec les vl'ais, ainsi le fal
sifié; le combat du Seigneur contre les enrel's, et le désespoir que 
la Nation Juive puisse jamab êtl'e amenée à l'ecevoir et à l'econ
naHm les vl'ais, SOI t,signifiés pal' " pel'due est ma victoil'C ct mon 
espérance de Jéhovah; som'iens-toi de ma misèl'e et de mes pleurs, 
de l'absinthe et de la ciguë: ») en effet, les espl'ils qui sont dans les 
faux du mal, ct néanmoins dans les vl'ais d'apl'ès le sens de la lettre 
de la Parole, l'ésistent plus longtemps avant d'éll'e subjugués et 
jetés dans l'enfel', et cela, pal'ce qlle par les vl'ais ils ont communi
cation avec le Ciel; or, cette communication et la conjonction qui eu 
résulte doivent êtl'e rompues et enlevées avant qu'ils soient préci
pités; c'est là ce qu'enveloppe le désespoÎl' concel'nant la victoire, 
tel qu'il fut pOUl' le Seigneur sm' la croix, IOI'squ'iI dit « j'ai soif, ) 
et qu'ils Lui donnèl'cnt du vinaigl'e. Dans Jél'émie : cc Jtho7)olt 
Dieu 1l0US a abattus, et nous a abreuvés d'eau.x de fiel. 1)

VIII, 14. - Dans le M.ême : « Voù:i, je vais {es nourri", ('e peu-
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pIe, d'absinthe, et je les abrell1)erai d'eaux de fiel; et je les 
dz'sperserai par'mi les nations, et i enve''ra~' aprlls eux l'épée. 
jusqu'à ce que je les aie consumés, 1) - IX, 111, 15,- Dans le 
Mûme: «( Voici. je vais les nourrir d'absinthe, et je le.' abreu
verai d'eaux de fie~. C(lr lies p"ophètes de Jérusalem est sortie 
l' hypocrisie pm' [OUlil la terre, ll..!- XXIII, H;; - ces choses 
aussi ont été dites de la Nation Juive, qui de mille manières a pel'
vel'Li la Pal'ole, en a falsifié le vrai ct adultéré le bien; par l'alJsinthe 
est signifié le mal du faux, el pal' les eaux de Ilel le faux du mal, 
l'un et l'autl'C mêlés avec les vl'ais et les biens de la Parole; pal' 
r( Jéhovah les noul'l'il'a d'absinthe et les abl'eu\'el'a d'caux de Iiel, Il 

il' est signifié que pal' eux-mêmes et pal' leur' cœUl' ils ont éte dans 
les maux eL par suite dans les faux, car à Jéhov'ah, c'ëst-à-dil'e, au 
Seigneur, sont aLtl'ihués le mal cL le faux, qui cependant uppal'tien
nent à l'homme lui-même, comme 011 le voit plusieur's fois ailleUl's, 
d'après les l'aisnns qui OUt éLé souvent données ci-dessus; pal'l'hy
pocrisie, qui est sortie des pl'ùphètes de Jérusalem, est signifié un 
tel mélange du faux et du vl'ai, pal'ce qu'ils pl'ollonçaient des vrais 
et enseignaient des faux! ils 1)l'ollonçaiellL des vl'ais 10l'sque c'était 
d'après la Pa l'Ole , el ils enseigllaient des faux 10l'sque c'était d'apl'ès 
eux-mêmes et d'après leur doclI'ine; leur dèstl'uction pal' les' maux 
du faux et pal' les faux du mal est signifiée pal' (( je les dispel'serai 
parmi les nations, et j'eD\'el'I'ai après eux l'épée; 1) disperser parmi 
les nations signifie détl'uÎl'e par les maux du faux, et ell\'oym' l'épée 
apl'ès eux signifie détl'uÎl'e pal' les faux du mal; que le~ nalions si.:.. 
gnifienl les maux, on le voit ci-dessus, N°'175, 331 ; et que l'épée 
signifie le combat du vrai contl'e le faux et le combat du faux contl'c 
le vrai, et la desU'uction, on le voit aussi ci-dessus, N°'131, 367, 
Dans Arnos: (( Voici, J éh01JaIt frappera la maison grande de 
déchirures, et la maison petite de fissures, E.,t-ce que COltr"

mnt sur le 7'ocher des clwvaux, y labourera-l-on avec les 
bœufs, flue vous ayez, changé en lie/le jugement, et le fruit 
de lajustice e11 ahsintlle?» - VI. 1.1, 12, - ])ans le .Même: 
(( lis changent en absinthe le jugemellt. el la justice (l terre ils 
Pl'üi'pitenl. Il - V, 7; - « Jéhovah fral>pcl'8 la maison gl'ande 
de déchirures, et la maison petite de fissures, » signilie la pCl'vel'''; 
. sion cl, la falsificalion du vl'ui, cOllsidérahlement chez les Cl'lu!iLs, 
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et quelque peu chez ceux qui ne le sont pas; la maison grande si
gnifie l'homme érudit, et la maison petite l'homme qui n'est pas 
érudit; les déchirures signifient les vrais détruits par les faux, et 
les fissul'cs pareillement mais dans un degré moindre; pal' (1 est-ce 
que courront sur le rocher des chevaux, y labourera-t-on avec les 
bœufs, JI il est signifié qu'il n'est point donné d'entendement du vrai 
ni de volonté du bien où est le faux du mal; par les chevaux qui 
courent est signifié l'entendement du vrai, et par les bœufs qui la
bourent est signifiée la volonté du bien; par I( que vous ayez changé 
en fiel le jugement, et le fruit de la justice en absinthe, J) il est si
gnifié que c'est parce qu'ils ont falsifié les vrais et adulLéré les biens 
de la Parole, le jugement signifie le vrai de la Parole, et le fruit de 
la justice le bien de la Parole, Que tels aient été les fils de Jacob, 
qui sont appelés ISl'aéliles .:t Juifs, c'est ce que déclal'e manifeste
ment Moïse dans le Cantique, où ils sont décrits en ces tel'mes : 

CI Du cep de Sodome IfJur cep, et des champs de Gomorrhe; 
leurs raisins, raisins de fiel, grappes d'a1!lertumes pour eux; 
venin de dragons, leur vin. el fiel d'a,~pirs cruel. » - Deutér. 
XXXII. 32, 33; - par le cep est signifiée l'Église, il est dit qu'il 
vient du cep de Sodome et des cbamps de Gomorrhe, pal'ce que pal' 
Sodome SOllt signifiés tous les maux qui jaillissent de l'amour de 
soi, et pal' Gomorrhe tous les faux de ces maux; par les raisins sont 
signifiés les biens de l'Église, el par les grappes les vrais de l'Église; 
par (1 leUl's raisins, raisins de fiel, grappes d'amertumes pour eux, 1) 

il est signifié qu'au' lieu des biens de l'Église ils ont les maux les 
plus graves, et des faux mêlés aux vj'ais; par le vin est signilié le 
vl'ai et le bien de la foi, que ce soit l'ex teme dans lequel il yale 
mal par 1'inlél'ieUl', cela est signifié pal' Il venin de dl'agons, leur 'vin, 
et fiel d'aspics cruel: )J que tels aient été les fils de Jacob, quoique 
l'Église fül chez eux, on le voit dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE 
JÉRUSALEM, N° 2/18, Que le fiel ell'absinlhe signifient le mal et le' 
faux mêlés au bien el au vl'ai, 011 le voit encore pat' ces paroles, dans 
Moise: I( Qu'il n'y ail parmi vous homlize ou femme, ou fa
mille ou tribu, dout le cœur se détourne Qlljoul'd'/mi d'avec 
J éhovall notre Dieu, pow' olier servir les dieux des nationsl 

'afin qu'il n'y ait point pat'mi lYOUS de ra(dn8 produisant fiel et 
absinthe. JI- Deutél', XXIX. 17; - ici aussi pal' le fiel et l'ab-' 
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sinthe il est signifié le mélange du bien et du vrai avec le mal et le 
faux, ce qui arrive quand d'autres dieux sont adorés de cœur, et
Jéhovah seulement de bouche; alors l'externe l'etentit comme bien 
et se montl'e comme vrai, mais l'interne est le mal et le faux, et 
quand les intérieurs sont des maux et des faux, et les extérieurs des 
biéns et -des vl'ais, il y a mélange des uns et des autl'es, et alol's le 
bien devient du fiel, et le vrai devien~ de l'absinthe: il en est de 
même quand de creU!' l'homme hait le prochain et nie les vrais de 
l'Église, et que pal' dehors cependant il témoigne de la charité à 
l'égard du prochain et professe les vrajs de l'Église, alors il y a en 
lui une racine produisant fiel et absinthe, car il lance de l'intél'ieur 
les maux et les faux, et les mêle aux biens et aux \'l'ais qu'il pro
duit dans les externes. Dans Job: « Si doux a été dans Sl; bouche 
le mal, s'il le cache sous sa langue, s'il l'épargne et ne le re
jette point, mais qu'if le ,'etienne dans son palais, son pain 
dans ses enlrailles sera changé, fiel d'aspics au milieu de llli; 
des richesses il a englouti, et il les vomi1'a, de son ventrfrDieu 
les chos.'l(.ra; du venin d'a,'pics il sucera, la lallgue de la vi
pere le tuera. Il - XX. 12 à 16; - ainsi est décrite l'hypocrisie, 
d'apl'ès laquelle l'homme pl'ononce des choses saintes, et simule des 
affections bonnes, et cependant par l'intérieur nie et blasphème; il 
est ~écrit tel qu'il est intél'ieurement, en ce qu'il cache le mal ~ous 
sa langue et le retient dans son palais; que par suite le bien soit in
fecté pal' le mal et soit rejeté, c'est ce qui est signifié par ( son pain 
dans ses entl'ailles sera challgé, Il et par Il fiel d'aspics au milieu de 
lui; Il le pain est le bien de l'amoUl'; dans ses enll'ailles, c'est inté
rieurement, le fiel d'aspics eslle bien mêlé avec le mal; que le vrai 
soit pareillement rejeté pal' le faux, c'est ce qui est signifié pal' (( des 
richesses il a englouti, et il les vomit'a, de SOIl ventre Dieu les chas
sera; 1) ce faux est entendu par le venin d'aspics: il faut qu'on sa
ché qu'il ya mélange du bien avec le mal, et du vrai du bien avec lé 
faux du mal, quand le mal et IMaux sont dans l'esprit de l'homme, 
et que le bien et le vrai sont dans les actes de son COl'pS et dans son 
langage; mais ce qui est dans l'esprit de l'homme, c'est-à-dit'e, ce 
qui est à l'intérieur, agit dans ce qui appartient au corps, ou dans ce 
qui est à "cxtérieur, car il influe et fail que l'exlél'ieur, qui se montl'e 
comme bien et vrai, est néanmoins amer comme du fiel et comme 
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de l'absinthe, quoiqu'il se présente comme doux devant l'homme; 
et puisque tels sont le bien et le vrai ~e leur bouche et de leur lan
gage, c'est pOUl' cela qu'après la mort, q"uand l'homme devient es
prit, le bien est séparé d'avec le mal, et lefaux d'avec le vrai, et 
que le bien et le vrai sont ôtés, et qu'ainsi ('esprit devient SOIl mal 
et son faux: toutefois, il faut savoit' que le mélange du bien avec' 
le mal, et du V1'ai avec le faux, n'est point la pl'oranation du bien 
et du vl'ai; la pl'ofanation est seulement chez ceux qui d'abord ont 
reçu de cœur et de foi le vrai et le bien, 'et qui ensuite de cœur et 
de foi les nient. 

020. Et devint la troisième partie des eaux absz'utlle~ si
gnifie que tel devint tout 'Cmi dans l'entendement et dant~ la 
"doctrine: on le voit par la signification de la" troisième partie. 
en ce que c'est tout, ici Lout vrai dans l'entendement et dans la doc
trine, parce que cela est dit des f1eu\'es et des fontaines des eaux, 
pal' lesquels sont signifiés l'entendement du vrai et de la dbctrine 
(('après la Parole; que la troisième pm'tie signifie tout, voir ci
dessus, N° 506; et par la sigoification de l'ab,çinthe~ en ce que c'est 
le Hai mêlé au faux du mal, comme il a été montré dans l'AI'ticle 
précédent; d'après cela, on peut voir que par « et devint la u'oi
sième partie des eaux absintbe, Il il est signifié que dans l'entende
ment et dans la docll'ine tout vl'ai fut mêlé au faux du mal. Le vrai 
est mêlé au faux du mal, alol's que les maux de la \'ie, qui sont les 
adultères, les scortations, les meurtms, les haines de tout genre, 
les inimitiés, les injustices pOUl' le gain, les vols et les larcins astu
cieux et clandestins, les l'U~(,S, les fourberies, et autres actions 
semblables, sont conlil'rnés par Je sens de la lettre de la Parole; pa
reillement les fa~x de la l'cligion par ceux qui sont dans l'amour de 
soi et par suite dans le faste de la propre intelligence: qu'alors les 
vrais soient mêlés aux faux du mal, c'est pal'ce que toules les choses 
rIe la Parole sont des vl'~is, niais que; quand elles sont appliq'uées 
el dil'igées \)001' confirmer les maux de la vie et les pI'incipes raux. 
de fa religion, les vrais de la Pal'ole sont mêlés aux faux du mal, 
en ce que les vrais eux-mêmœ ne sont plus des vl'ais, mais devien
nent des vrais faisiliés, qui Cil eux-mêmes sont des faux; les vl'ais 
do sens de la lettre de la Parole, pour qu'ils demeurent des vrais, 
doive~t éll'e aIJpliqués il confirmer les biens de la vie, et il conOrmer 
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lès principes vrais de la religion; s'ils sont éloign~ et détournés de 
r:ette application comme fin, ils ne sont plus des vrais, parce qu'il 
n'y a en eux aucune pel'cepUon du v,l'ai : la perception du vrai vient 
du hien, mais non du mal; eu effet, dans chacune des chos~s de la 
Par'o}e il y a lë mal'iage du vrai et du bien, si donc dans les vrais 
de la Pal'ole il n'y ~ P!ls le bien par celui qui perçoit, les Vl'ais sont 
sans leur conjoint, el peuvent être appliqués à toutes les cupidités 
mauvaises et à tous les pl'incipes faux, quels qu'ils soient, et par 
conséquent devenir des t'aux du mal: ainsi sont falsifiés les Vl'ais de 
la Parole par ,lOUS ceux qui sont dans le faste de la propre intelli7 
gence d'apl'ès l'amoUl' de soi; car à l'intérieur règnent les maux 
de tout 'genre d'après l'amour de soi, et les faux de tout genre d'a-
11I'ès le faste de la 'Pl'opre intelligence, mais il l'extérieur dans le 
langage et dans la pl'édication il y a les vrais d'après la Pal'ole, qui 
retentissent comme vrais devant ceux qui sont dans le simple bien, 
mais intériel1l'ement chez celui qui parle ou qui pl'êche ils jaillissent 
des faux de tout gem'e; le vl'ai de la Pal'ole chez ceux-ci est comme 
un vase pur et net, dans lequel sont des eaux cOlTompues, qui ne 
sont point vues il travers le vase pal' ceux qui sont dans le simple 
bien, mais elles sont manifestement vues pal' les Anges du Ciel. 

521, Et beaucoup d'!tommes moururent par les eaux, "i
gnifie que tous ceux ql!i sont tels Ollt péri par les faux ~ans 
lesquels ont été changés les vrais de la Parole: on le voit par 
la signiticatio~ de beaucoup, dans la Pal'Ole, en ce que c'est tous 
ceux qui sont lels; par la signification de mourir, en ce que c'est 
pérÏl' quant à la l'ie spirituelle et éll'e damné, comme il a été montré 
ci-dessus, No' 78, 186, 383, 387; et par la signification des eaux, 
en ce qu'elles sont les faux, ici les faux du mal, parce qu'elles étaient 
devenues absinthe: en elret, toute vie spiritueUé, q1li aussi dans la 
Parole -est appelée vie et vie éternelle, est à l'homme par les vrais; 
et toute mort spil'ituelle, qui est la damnation, est à l'homme par 
les faux du mal; pl'incipalement par les faux du mal dans lesquels 
l'homme a changé les vrllÎs de la Parole: d'après ces explications, 
on voit clairement ce qui est entendu pal' Il beaucoup d'hommes 
moururent pal' les eaux devenues absinthe, Il 

522, Par'ce qu'mneres elles Itaient devenues, signifie parce 
que les, vrais de la Pa1'ole tllJaient été falRifiés : on le voit par 
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la signification des eaux dans les fleuves-et dans les fon~aines, en ce 
qu'elles sont les vrais de l'entendement et les vrais de la doc.tI'ine, 
ci-ilessus, N° 51.8; et par la signification d'amer et d'amertume, 
en ce que c'es.t le falsifié par le mélange du vrai avec les faux du 
mal; car par amer'ici il est entendu l'amer de l'absintlfe, et l'absinthe 
d'après son amertume sigllifie le vrai mêlé au faux du mal, ainsi le 
vrai falsifié, ci-dessùs, N° 5:19. L'amer dans la Parole signifie te 
déplaisir, mais autre est le déplaisir signifié par l'amer de l'absinthe, 
autre le déplaisir signifié par l'amer du fiel, 'et autre le déplaisir si
gnifié par l'amer de la cigne; autre aussi le déplaisir sjgnifié pal' l'a
mer d'un fl'uit qui n'est pas mfir i et autre le déplaisÏI' signifié par 
l'amer qui ne provient ni d'herbes ni de fruits, cet amer signifie la 
douleur du mental et l'anxiété, d'après plusietlrs causes; d'apl'ès 
cela, on peut voir ce que signifient dans la Parole les amertumes 
dans les passages suivants; datls Ésaïe: Il Malheur à ceux quz' 
appellellt le mal bien, et fe bien mal; qui mettent les ténèbres 
pour lumière, et la lumièl'e pour ténèbres; qui mettent l'amer 
pour le doux, et le doux pour l'amer! Malheur aux héros 
pour boire le vin, et aux hommes de vigueul' pour mêler la 
cervoz·se! Il -V. 20, 22. - Dans le Même: ( 1 1 sera dalls l'afflic-

- tion, le moût; il languira, le ('ep; ils gémiront, tous les joyeux 
de cœur; af)ec le chant il$ ne boirOllt point le vin, mnt1re sera 
la cervoise pour ceux qui la boivent. Il - XXIV. 7, 9. - Dans 
Moïse : (\ Dans Marah, les eaux qui ne pouraient être bues 
pour cause d'amertume devinrent douces, quand un bois y ellt 
étéjeté. ll-Exod. XV. 23, 2lJ, 25:-uAu temps de la Pdque 
ils devaient mangel' des a;ymes sur des amers. 1) -Exod. XII. 
8. Nomb. IX. H.-Dans le Même, il est dit « que des eaux mau
dites seraient données à ('épouse accusée d'adultère par le 
mari; et que si elle était coupable, ces eaux viendraient en 
elle en amertumes, et que son ventre enflerait~ et que sa cuisse 
tomberait. )) - Nomb. V. 1.2 à 29. - Dans l'Apocalypse il est 
dit « que le petit livre que le Prophète dévol'a, après en avoir 
reçu l' ord7'c, fllt dans sa ~oltche doux comme'miel, mais que 
par lui son vmtre fut rendu amer. Il - X. 9, 1.0; - et en outre 
ailleurs. Mais ici,- où il est dit que beaucoup d'hommes moururent 
par les eaux, parce qu'amères elles étaient devenues, il est entendu 
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une amel'tume d'absinthe. et il a été exp~iqué. dans ce qui précède, 
ce que signilie cette amertume. " 

623, Vers. 12. Et le quatrième Ange sonna de la trom
pette, et fut frappée la troisième partie du soleil, et la tro,'
sième partie de la lune. et la troisième partie des ~toiles, et e1J. 
fut obscurcie la troisième partie, de sorte que le jour fut prlvé 
de lumlère dans sa troisième partie, et la nuit pareillement. 
-Et te quatrième Ange sonna de la trompette, signilie l'in
flux venant du Ciel, et pal' suite le quatl'ième changement: et fut 
frapp~e ta troisième partie du soleil, et la troisz'ème pm'tie de 
la lune, et la troisième partie des étoiles. signifie que tout bien 
de l'amoUl" tout bien et tout Vl'Ui de la foi, et toute connaissance 
du bien et du vrai péril'ent : ct en fut obcll1'cie la t,'oisième 
partie, signifie 'que toutes ces choses furent changées en faux du 

. mal et en maux du faux : de sm'te que le jour fut prIvé de lu
mière dans sa u'oisième partie, et la nuit pareillement, si
gnifie que la lumière du vrai spirituel et la lumière du vrai naturel 
furent entièl'ement éteintes. 

a2ft. Et le quatrième Ange sonna de la trompette. signifie 
Nnflux venant du tiel. et par suite le quatrième ch.ange
ment: comme ci-dessus, No' 002, 508 et 516. 

a25. Et fut frappée la troisième partie du soleil, et la .troi
sième partie de la lune, et la troisième partie des étoiles, si
gnifie que tout bien de' i amour, tout bien et tout vrai de la 
foi. et toute connaissance du bien et du vrai périrent: on le 
voit par la signilication de la troisième partie, en ce que c'est 
tout, comme il a été montré ci-dessus. N° 506; pal' la signification 
du soleil, en ce qu'il est le bien de l'amour procédant du Seigneur, 
et pal' la signification de la lune, en ce qu'elle est le bien et le vrai 
de la foi qui pl'ocMent du Seigneul', ci-dessus, N° ftOi; par la si
gnification des étoiles, en ce qu'elles sont les connaissances du bien 
et du vrai. qui procèdent aussi du Seigneur, ci-dessus, NOl 72. 402; 
et par la signification d'~tre frappé, quand il s'agit des biens de 
l'amoul' et de la foi. et des connaissances du bien et du vrai, en ce 
que c'est périt' : de là il est évident que pal' ( fut frappée la troisième 
partie du soleil. et la troisième partie de la lune, et Ja troisième 
partie des étoiles, II il est signifié (lue tout bien de l'amolli', tout bien 
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et tout vrai de la foi, et toute connaissance du bien et du vl'ai péri
rent. Par l~ soleil, la lune et les étoiles, il est entendu ici, non pas 
le soleil, la lune et'Ies étoi,les qui se montrent dans notre Monde so
laire devant les yeux des hommes, mais le soleil, la lune.et les étoiles 
qui apparaissent dans le Monde spit'ituel devant les yeux des anges, 
car là le Seigneur apparalt comme Soleil devant ceux qui sont par 
Lui dans le bien de l'amOlli' envers Lui, el comme Lune devant ceux 
qui sont dans le bien et le vl'ai de la foi; de là vient que par le soleil . 
il est signifié le bien de l'amoul', et par la lune le bien et le vrai de 
la foi; que ce soleil, celle lune et ces étoiles aient appal'u à Jean, 
cela résulte de ce qu'il était en espl'it q\18nd il les vit: que le Sei
gneur apparaisse comme Soleil eL comme Lune dans les Cieux An
géliques, on le voit dans le l'l'ailé DU CIEL ET DE L'ENFER, NOl Hô 
à 1:25, S'il est dit que ces astres furent frappés, c'est d'apl'ès l'ap
pal'ence. cal' lorsque le bien de l'am OUI' et le bien ct le vl'ai de la , 
foi ne sont plus chez l'bomme, il lui semble qu'ils n'existent point 
et qu'ils Ollt péri, et la Parole dans le sens de la lettre est selon les 
apparences, 

526, El eu {ut obscurcie 'il lroisième par·tie, signzfie que 
toutes ces choses {ul'ellt {'hangées en flwx du mal et en maux 
du faux: on le voit pal'Ia signification dcs ténèlll'es, en ce que ce 
sont les faux, et en ce que 118\' suite être ObsClu'cie, c'est être 
changé en faux; qlle ce soit en faux du mal et en maux du faux, 
c'est parce qu'il est dit que la Il'oisiènle pal'lie du soleil, de la lune 
et des étoiles, fut obscurCIe, et que par le soleil il est signili6 le bien 
de l'amour, pal' la ~une le bien et le vl'ai de la foi, et par Ics étoiles 
les connais!iances du bien el du vrai; de là, pal' la tl'Oisième panic 
du ~soleil fut ohscUl'cie, il est signifié que le bien de l'amour fut 
changé en mal et pal' suiteen un faux qui est le faux du mal; Cil effet, 
le bien esl changé en mal et par suite cn faux, mais le vl'ai de la 
foi, qui est signifié I)a\' la lune, est changé en faux et par suite en 
un mal qui est. le mal du faux : le mal du faux est le faux de la doc
trine d'où provient le mal de la vie, et le faux du mal est le mal de 
la vie d'où provient le faUx de la ~octrine, Si les ténèbres signifient 
le faux, c'est parce que la lumière signifie le vrai, et que le faux 
est-opposé au vrai comme les ténèbres sont opposées à la lumière; 
et aussi quand la lumière de la vie, qui eslle Divin Vrai, n'est point 
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chez l'homme, il y a chez lui l'ombre de la mort, qui est le faux; 
en effet, l'homme d'apl'ès le propre est dans tout mal et pal' suite 
dans tout faux, et n'est éloigné des maux et des faux que par les 
vrais de l'Église; c'est pourquoi, où ne sont point les vrais, là sont 
les faux du mal; que ce soit uniquement par les vrais que l'homme 
est éloigné des maux, et qu'il est pUl'itié et réformé, on le voit dans 
la DOCTRINE -DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 24, fin, Que les lé
nèbl'es dans la Parole signifient des fàux de divers gent'es, on peut 
le voir par les passages suivants, dans Joël: (( Le ,~oleil,~era cluI1tgé 
en ténèbre,'l~ et la lune en sang, avant que vienne le jour de, 
J éhovali. g1'al/d et terrr'ble. ,) - III. 4; -le soleil changé en 
ténèbl'~, et la lune en sang, signifie la même chose que la tl'oisième 
partie du soleU et la tl'oisième pal'tie de la lune obsclII'cies, à savoir, 
qu'à la fin de l'~~glise le faux du mal sera à" la place du bien de 
l'amoUl',_et le mal du faux à la place du vl'ai de la flli, Des choses 
semblables sonL aussi signifiées aillcul's dans la Pal'ole, quand il est 
pal'lé de l'obsèul'cissemènt du soleil el ,de la lune; comme ,Mns 
Ésaie : (1 Les étoiles de,~ deux el lcm's constellations n' éclaire-, 
ront poi"t de {('Ill' l/{mic!re; obscurci sera le ,~olei' ù son lever, 
et la lime Ile lem point resplendir ,ça -lumière. l) - XlII. 10. 
- Dans Ézéchiel: Il Je couvrirai, quand je t'aurai éteint, les 
deux, el je 1l0irciJ'lIi leurs étoiles; le soleil~ d'une nuée je fOU

vrir-ar', et la IUlIe lle fera point luire sa lumr'ère; tous les boni
f/aires de lumi(lre dans les clCll3.· je noircirai Sllr toi. cl je 
f'(!pandrai des ténèbres sur tll lCl're. lI' - XXXII. 7, 8. -
Dans Joël: Il Proclte est le jOll1' de J éilO'){l~~ dans la mUée de lfl 
décision; le soLeil el la lune onl été noircis, el les étoiles ont 
retiré leur splmdem'. li - IV. -1 II, 15. -- Dans le Même: 1\ II 
vient le jour de J éllOl;alt, jour de ténèbres el de brouz'llnrd. 
jour. de nuage ct d' obsclll'üé; delJflnt Lui ft été éb1'OIllée la 
te,'re~ le soleil el la "me ont été l1oirci,~. cl les éloill's ont reti,'é 
leur splendeur'. ') -Il. 2, 10. - Dans les J!:\,angélistes : (c .4us
sitt5t apres l' nnliction de ces jours, le soleil U1'a obs('urd. et 
la lune ue domlCrtl point ,~a lumière, el lc,ç étoile,ç tombm'ont 
du Ciel, 1) - MaUh. XXIV. 20. Marc, XIII, 2A, 25; - ces 
choses ont été dites du dernier temps de' l'Église, quand il n'y a 
plus ni bien ni \'l'ni spirituels, ou ni hien ni "l'ai d,u Ciel ct de l'É-
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g1ise, et qu'il yale mal et le faux; par le soleil et la lune seront 
obscurcis et noircis, et les étoiles ne brilleront point, il est signifié 
que les biens et les vrais de l'Église, qui -sont appelés biens de l'a
mour et vrais de la foi, sont changés en maux et en faux; le Juge
ment Dernier, qui suit alors, est entendu par le jour de Jéhovab, 
gl'and et terrible; et comme ce jour existe quand l'Église est dans 
les ténèbl'es et dans l'obscurité, c'est pour cela qu'il est aussi appelé 
jour de ténèbres et de brouillard, et enco~e, jour de nuage et d'obs
curité; comme aussi dans les passages suivants; dans Amos: « M al
heur à ceux qui désirent le Jour de Jéhovah! A quoi bon pour 
vous le Jour de Jéhovah? Lui~ de ténèbres et non de lumière; 
ne sera-t-il pas ténèbres, le jour de J éhomh~ et non lumière? 
et obsc:urité~ et non splendeur en lui? »-V, 1.8, 20.-Dans 
Séphanie : « Le jour de J élwvah. JOUl' de 1Jaslation et de dé-

r 
vastation~jour de ténèbre,ç el d'obsc1l1'ité,jour de nuage et de 
brouillard, » - I. i5. - Dans Ésaïe: « En ce Jour-là, il regm'
dera vers la terre; el1,oici, ténèbres et angoisse, et la lumière 
s' obscurcira dans ses ruines. 1) - V. 30. - Dans le Même: le Vers 
la terre il,'egardera; et 1,oicl~ angoi,çse et ténèbres, obscw'ci 
(il sera) par angoisse et par une obscurité de choc, II - VIII, 
22, - Dans le Même: le VOiCI~ les ténèbres couvrent la te,.re~ 
et l'obscurité les peuples. Il - ~X. 2. - Dans Jérémie: le Donnez 
à Jéhovah votre Dieu gloÏ1'e, avant que lcs ténèbres il intro
duise. et avant que bronchent vos pieds sm' les montagnes du 
crtpusculc; alors vous attendrez la lumière. mais il la meW'a 
en ombre de mort. il la mettra en obscu,.il~, JJ -XIlI, 16;
ces passages concernent le dernier temps de l'Église, quand le Sei
gneUl' devait venir dans le monde et fail'e le jugement; comme alors 
il n'y a plus aucun bien de l'amour ni aucun vrai de la foi, mais le 
mal du faux et le faux du mal, c'est pour cela que,ce temps est 
appelé jour de lénèbl'es,et d'obscurité. La même chose est signifiée 
par cc [es thu!b,'cs qui .'6 firellt SW' toute la terre drpuis la 
sixù!me hew'e jusqu'Il la llClwième heure, qual/d le Seigneur 
{rll cruci{U. JI - Mallh. XXVII. la5. Marc, XV. 33. Luc, XXIII. 
la6 à tao; - pal' les ténèbres sur toute la tel'l'e il était repl'ésenté 
que dans tOllte l'l~glise il n'y avait que le mal et le faux du mal, et 
que le fau~ et le mal du faux; ,les trois heures signifient aussi le 
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plein et entièrement; car toutes les choses, en général et en parti: 
lier, rapportées sur la Passion du Seigneur dans les Évangélistes, 
renfel'ment èn elles _des al'canes du Ciel, et signifient des Divins Cé
lestes, qui ne sont découverts que pal' le sens interne spirituel. Que 
les Ténèbres signifient le faux, on le voit encore par les passages sui· 
vants; dans Ésaie : c( Malheur à ceux qui appellent le mal bien 
et le bien mal, qui mettent les tènèbres pour lumive et la lu
mière pour Mnèbres! » - V. 20;- mettl'e les ténèbl'es pour lu
mièl'e et la lumièl'e pour ténèbres, signifie dire que le faux est le 
vrai et que le vrai est le faux; que les ténèbres soient le faux et la 
lumière le vl'ai, cela est évident, car en pl'emiel' lieu il est pal'lé du 
bien et du mal, c'e::;t pOUl'quoi ensuite il est pal'Ié du vrai et du faux. 
Dans Jean: (( C'est là le jugement, que la lumière est venue 
dam; le monde, et que les hommes ont mieux aimé les ténèbres 
que la lumière, Cal' étaient matlt'aises Icw's œuvres. » -111. 
19 ;-le Seigneul' se nomme la Lumière, pal'ce qu'il était le Divin 
Vrai même, lorsqu'il était dans le Monde; de là, pal' la Lumière il 
est signifié le SeigneUl' quant au Divin Vrai, puis aussi le Divin 
Vrai pl'océdant du Seigneul'; ct comme les ténèbres sont opposées 
à la lumièl'e, par les ténèbl'es que les hommes ont mieux aimées, il 
est signifié le faux infernal qui est le faux -du mal; que ce soit le 
faux du mal qui est signifié dans ce passage pal' !es ténèbres, o~ Je 
voit en ce qu'il est dit (1 cal' étaient mauvaises leurs œuvres; » c'est 
d'apl'ès les mau\'aises œuvres ou les maux de la vie qu'existe le 
faux du mal, Cal' de même que le hien se conjoint le vrai, de même 
le mal se conjoint le faux, puisque l'un appartient à l'autre. Des 
choses semblables sont signifiées pal' la Lumière et pal' les ténèbres 
dans le:; passages suivants; dans Jean: «( En Elle vl'e il y avait, 
et la vie était la lumière des hommes; et la lumière dans les 
ténèbres apparait, et le.'1 ténèbre,~ ne r ont point reçue. JJ - J.' 
4, 5. - Dans 10 Même : (1 Jésus dit : M oz" ie suis la Lumière du 
monde; celui qui "le suit ne marchera point dans les ténèb,'e.'1, 
mais il aura la lumih'e cie III vie, li - VIII. i 2. - Dans le Même: 
Jésus dit: bla/'chez, talldis que la Lumièl'e vous avcz, de pela: 
que les ténèbres 110 vous surprolillent, cm' celui qui morche 
dans les téllèbl'es uc sait point où. il va. MOI~ Lmm'ère, dans 
le.mondeio suis venu, afin 'lue quiconque croit en ~foi, dans 
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les ténèbres ne demeure ,point, 11-XII, 3b, 66; - dans ces 
passages, par les ténèbres il est signifié le faux infernal, car pat' la 
lumière, il laquelle sont opposées les ténèhres, il est signifié le Divin 
Vrai: si la Lumière signifie le nivin Vrai.. c'est pat'ce que la Lu
mière dans les Cieux est dans son essence le Divin Vrai pr'océdant 
du Seigneur;. voir dans le 'fl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' 126 
à HO; maintenant, puisque le Di,rin Vrai est la Lumière dan,s les 
Cieux, il s'ensuit qLle le faux du mal, qui est le faux dans les en
fers, esl les ténèbres, lion pas qu'il y ait des ténèlJl'es pour ceux 
qui sont dans les_ enfers, cat' ils se voient mutuellement, mais la 
lueur d'apl'ès laquelle ils voient est comme une lueur de charhons 
enflammés; toutefois, ceLLe luem' devient de [llues ténèbt'es, quand 
la lumière du Ciel influe en elle; de :il vient aussi que les cavernes 
et les anLt'es, dans lesquels ils sont, apparaissent à ceux qui sont 
dans les Cieux comme ùes cavités ténébreu~es, D'alll'ès cela, on peut 
voir pourquoi les ténèl1l'es signifient les faux du mal, ct pourquoi 
il est dit pal' le SeigneUl' que ceux qui devaient être jetés dans 
les enfet's « ,çeraiellt Jelés dartl~ les ténèbres extéricures, 1) -

Matlb. VllI. 12, XXII. 13. XXV. 30.- Dans David: « L'en
nemi pOllr~').til mon âme, il a brùul par terre ma t,ie, il m'a 
fait (WifOir dans Ira té1l(lbrcs comme les morts du monde,»
Ps, CXLIll, 3 ;-pal' l'ennemi qui POUI'suit son aille, est signi06 
dans le sens Spil'ituel le mal; de là, pal' « il m'a fail asseoil' dans 
les ténèhres, 1) il est signifié dans les faux, Dans Ésaïe: « Loin de 
nous est le jugement, et vers l/OUS lie panlient point la justifc; 
nous altendioll,~ Irt lùmib'c; mais void, des ténèbres; el les 
splendnt1's; (mais) dllns l'obscurité nous lIzurc/WIIS, )) - LlX. 
9;- (( loin de nous est. le jugement, 1) signilie qu'il n'y a point 
d'entendement tlu vl'3i; « vet's nous ne pat'vient }Ioint la justice, 1) 

signifie qu'il n'y a poinl <le bien de la vie; Il nous attendions la lu
mière; mais voici, des ténèhl'cs, 1) signifie l'attente du "l'ai, mais 
voici le faux; « el les splendeul's; mais dans l'ohsCUI'ité nous mal'
cbons, Il signilie l'atlente des biens par l~s vl'ais, mais voici la vic 
du faux d'apl'ès les maux; car les SI)lendeurs signifient les biens du 
vrai, llal'ce que la lumière signifie le vl'ai; ct comme le vrai l'es
plendiL d'après le hien, l'obscurité signilie les faux du mal, et mal'
chct' signifie ,'ivt'e, Dans Luc: (( M(li,~ ("('st ici 1'011'(' helfre ('( le 
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pouvoir des ténèbres. 1) - XXII. 53,- Le Seigneur a dit ces 
paroles aux princes des prêtres, aux préfets du temple et aux an
ciens qui se saisil'ent de Lui au moyen de Judas; le pouvoir de 
commettre ce cl'ime, le SeigneUl' l'appelle le pouvoÏ!' des ténèhl'es, 
parce que eux. étaient dans les faux du mal, dans les faux il l'égal'd 
du Seigneur, et dans les maux contre Lui; là, pal' les ténèbl'es est 
aussi entendu l'Enrel" pa l'ce que de tels faux. du mal sont dans l'en
fer. Dans le Même: « La lampe du corps est l'œil, si donc ton 
œil est pur, tout ton ('orp,ll aussi sel'a éclairé; mais s'il est 
mauvais, ton co"p.~ aussi sera t é!,ébreux; prends dOliC garde 
que la lumière qui est en toi ne soit ténebres. Si donc tout 
ton corp.ç est éclaù'é, n'ayant aucune partie ténébreuse, il sera 
ülairé en enlie1', comme 100'sque la lampe t'éclaire de son 
éclat. J) - XI. 34, 35, 36. Malth. VI. 22, 23; - pal' l'œil, ici, 
est signifié l'entendement, et (l31' l'œil pur ou simple l'entendement 
du vrai d'après le bien; mais pal' l'œil mauvais est signifié l'enten
dement du faux d'alll'ès le mal; pal' le COl'pS qui est ou éclait'é, ou 
ténébreux, est entendu l'homme toul entiel'; de là on peut voir ce 
qui est sigllilié pal' ces pal'oles en sél'Ïe, il savoir, que l'homme tout 
enliel' est lei qu'est son entendemenL d'après sa volonté, car tout 
homme est son vrai et son bien, parce qu'il est son amour ou son 
affection, il esl ùonc dans le tout absolument tel qu'il est quant il 
l'entendement d'après la volonté, puisque tout \Tai appal'tient à 
l'entendement el Lout hien il la volonté, cal' le COl'pS est seulement 
une obéissance, parce qu'il est "effet d'une cause efficiente, et l'en
tendement d'après la volonté est la cause efDciente; de là, telle est la 
cause, tel esll'elfet, cal' l'~ffet til'e son tout de sa cause efDciente : 
pal' « pl'ends garde que la lumièl'e qui cst cn toi ne soit ténèhl'(}S, JI 

il est siguifie qu'il fuuL Ill'endl'c gal'de que le vrai, une fois perçu 
par l'entendement et J'Cliu pm' la volonté, Ile soit changé en faux, cc 
qui al'I'ive d'apl'ès le mal, CUI' pal' suite les faux deviennent pit'cs; 
c'est pourquoi il est dit dans Matthieu, au passage qui vient d'étl'e 
aussi cité: ( Si dOliC la lueur qui est en toi e,~t ténèbres, quel/es 
grandes tém'bres! JI - Pal' les ténèbres sont aussi signifiés les 
faux du mal, duns 1~!iaïe : ( Assied,~-toi en .~ile/l(:r, el entre dans 
les téllc'b,'es, fille des Clzllldéeus; ('(11' on ue t'appellera plus 
la domillatrice des rOyllumes. J) - XLVII. {); -IJUl' la (Hic dtls 

111, 23. 
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Chaldéens est signifiée la falsification du vrai; de là, par les té
nèbl'es sont signifiés les faux du mal, puisque le mal falsifie le vrai. 
Pal' Cl l'obscurité de ténèbres, qui (ut dans toule la terre d'É
gypte, trois jours, tandis que dans les habitations des /ils d' Is
mlll il y qt.'ait de ta lumiére, 1) - Exode, X. 21, 22, 23, -il est 
signifié aussi le faux du mal: puis, pal' les ténèhres, -- Gen. XV. 
17; - et plusieurs fois ailleul's. Jusqu'ici il a été monlI'é que par 
les ténèbres ùans la Pal'ole il est signifié les faux du mal; par les 
ténèbres sont aussi signifiés les fau!( du non-mal, tels qu'étaient 
les faux de religion chez les nations pl'obes, faux qui pl'ovenaient 
de l'ignol'ance du vrai; que ces faux soient aussi appelés ténèlJI'es, 
on le voit par les passages sUÏ\'anls; dans Ésaïe: Il Le peuple, 
ceux qui marclUlielll dans les lc1lèb,'es Ollt vu une lumière 
gra Il de ; ceux qui habitaient dall,~ une terre d'ombre de morl, 
une lUl11ière fl lui sur eux'. 1) - IX. 1. - Dans Matthieu: (1 Le 
peuple qui était assis dans les ténèbres Cl vu une lucur grande; 
ct quant à ceux qui étaient assis dallS une ,'égion et une ombre 
de morl, une lumière s'est levée Slll' eux. li - IV, 16. - Dans 
Luc : (1 L'Orient d'en haul e,~ l appal'u Ù ceux qui dmls des 
ténèbres et dans ulle o11l{we de 11101'1 étaient (rssis. ) - J. 79. 
:- Dans Ésaïe: « Si tu prodigiles il l' aRinné tou âme, et que 
l'âme affligée lll1'assasies, elle sc lh,wa dam les ténèbres, ta 
lumière, et tOll obscurité sem comme [e midi. ') -LVIII. i 0.
Dans le Même: (1 Il dira aux enc/willés : Sortez; ct (fCellX qui 
sout dalls les ténèbres: Dévoilez-1'ow., Il - XLIX. 9. - Dans 
le J\'lême : « Alors entendront en fe jour-là les sOll1'ds les P(l

rotes du Hm'e, ct (délivf(~,,) de l'o"sl'ul'ité et de.y ténèbres [es 
yeux des m'eugll's "Ve7'/'ont. )1 - XXIX. 18, - Dans le l\Il\me : 
«( Je conduirai lcs ot'f'uglcs ({ans un chemin qu'ils n'oni point 

C01t1ZU; je metll'fli [es téJu'bres devllnt eu,?: en lumih'c, el le 
t01'lucuxen droÏl,I)-XLlI.16.-11alls Michée: II Qwmdje 
serais assise dans les téllèbres. J éltOt.'ah (est) ulle lzmzih'c pour 
moi, ») -0 VII. 8. - dans ces passages, les ténèbres signifient les 
faux de l'ignol'nnce, tels qu'ils ont t:té et sont aujoUl'd'hui chez les 
nations l}I'ohes; ces faux sont enLièrcmenl distincts des faux du 
mal, cal' ccux:'ci cachent en eux le mal,· parce qu'ils proviennent 
du mal, tandis que ceux-la cachent en eux le bien, cal' ils ont pOUl' 
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fin le bien; ceux donc qui sont G .. os les faux de l'ignorance peuvent 
être instruits dans les vrais, et même pendant qu'ils sonl insll'uits 
ils reçoivent de cœUl' les vrais, et cela: parce que le bien qui est 
dans leurs faux aime le vl'ai, et se conjoint aussi au v!"ai quand le 
vrai est enlendu; il en Csi autl'ement des faux du mal, ils ont ùe 
l'aversion pOUl' loul \'rai, et le repoussent arec dédain, et cela, parce 
que c'est le \'l'ai, et qu'ainsi il ne concorde point avec le mal. Les 
ténèbres signifient aussi dans la Parole IIne Pl'oronde ignorance pl'O-. 
venant de la privalion du Hai, comme dans Da\'id, - Ps. XVIII, 
29. Ps. CXXXIX. 11, :12. - Les Téllèbl'es signifient encore la 
laeur naturelle, cal' celte lueul' l'espcclivemellt à la lumière sllÏI'i
tuelle est comme des lénèbres; c'est même pour cela que les Anges, 
qualld ils plongentleul's l'egal'ds dans la lueur naturelle de l'homme, 
telle qu'elle est dans la pensée naturelle des hommes, considèrent 
aussi celte lueur comme des ténèbrl$, et les choses qui y sont, 
comme élant dans des ténèlJl'es; celte lueur est signiliée par les lé
nèbl'es,--Gell. 1. 2 à 5,-Et comme le sens de la leUI'e de la Pa
J'ole est natllI'el, \'oila poul'fJuoi cc sens dans la Parole est appelé 
nuée et aussi ténèbres, respeclivement au sens interne spÏI'ituel qui 
est la Lumièl'e du Ciel, et est appelé Gloire. 

527. De sorte que le jour (ut privé de lumière dall,~ S" troi
sième pm'lie, el la nuit pllreillement, signifie que la {umih"e 
du vrai spirituel et la lumù1re du vrai naturel {ureut entière
ment adules: on le voit l13r la signification du jOta', en ce que 
c'est la lumière SIJil'iluêlle, et pal' la signincalion de la nllit, en ce 
que c'est la lumièl'e nalurclle; ces lumièl'es sont signifiées, parce 
qu'il a été dit ci-dessus que la troisième pal'lie du soleil, la troi-

. sième pal'tie <le la lune et la 1 roisièmc pal'tie des étoiles fUI'en t obs
~urcies, et que p:ll' le jouI' il est enlendu la lumière du soleil, et par 
la nuit la lumièl'e de la lune et des étoiles, puisque le soleil donne 
la lumièl'e pendant le jOlll', et que la lune et les étoiles donnent la 
lumièl'é pendant la nuit: il sera <l'abol'd parlé de la lumière du so
leil, qui est appelée IUlIlièl'{\ du jour, Cl de la lumièl'e de la lune CL 

des étoiles, qui est appelée lumièl'e de la lIuii; pal' la lumièl'e pro
venant du soleil, qui cs! appelée lumièl'e <lu JOIll' et jOlll', il est en
tendu la lumièl'e spirituclle, lelle qu'elle est pOUl' Ics Anges qui 
voient le ~cigneUl' comme Soleil; ct pal' la lumière pl'O\'enal l ! de la 
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lune et des étoiles, qui est appelée lumière de la nuit et nuit, il 
est entendu la lumièl'e naturelle, telle qu'elle est pour les Anges 
qui voient le Seigneur comme Lune; que le Seigneur apparaisse 
aux Anges comme Soleil et aussi comme Lune, on le voit dans le 
Tl'ailé DU CIEL ET DE L'ENFER, N°· H6 à 125: le Seigneur est 
vu comme Soleil par les Cieux qui sont dans l'affection spirituelle 
du vrai, c'est-à-dire, qui aiment le vrai parce que c'est le vrai; 
comme cela est spirituel, voilà poUl'quoi la Lumière qui procède 
du SeigneUl' comme Soleil est spirituelle; mais le Seigneur est vu 
comme Lune par les Cieux qui so~t dans l'affection natm'elle du 
vrai, c'est-à-dire, qui aiment.le vrai afin d'êt('e savants et d'in
struire les autres; comme ceux-ci aiment le vrai parce qu'il est 
utile pOUl' eux, et non parce que c'est le vl'ai, voilà poul'quoi ils sont 
dans la lumière qui procède du Seigneur comme Lune; cette lu
mière diffèl'e de la lumière qui pl'ocède du SeigneUl' comme Soleil, 
de même que dans notre Monde la lumière de la nuit provenant de 
la lune et des étoiles diffèl'e de la lumière du jour provenant du So
leil; de même chez eux les vrais diffèrent aussi comme les lumières, 
et cela, parce que le Divin Vrai procédant du Seigneur donne toute 
Ju~ièl'e dans les Cieux.; voir dans le Trailé DU CIEL ET DE L'EN
FER, No' :1.26 à 1.AO : c'est poul'quoi, ceux qui sont dans la Lumièl'c 
spiI'ituelle sont dans les vrais réels, et même dès qu'ils entendent 
prononcer des vl'ais qu'ils n'avaient point connus auparavant, ils les 
reconnaissent aûssilOt, et ils voient que ce sont des vrais; il en est 
autrement de ceux qui sont dans la lumière naturelle; quand ceux
ci entendent prononcer des vrais, il5 les ('eçoivent, quoiqu'ils ne les 
voient point et ne les perçoivent point, mais parce qu'ils ont été dits 
par des hommes de réputation, auxquels ils ont foi; aussi la plupart 
d'entre eux. sont-ils dans la foi d'après d'aull'cs, mais néanmoins 
ils vivent selon la foi: dans ces cieux-ci viennent tous ceux qui ont 
bien vécu, quoiqu'ils aienl été dans des f~ux de doctrine; mais tou
tefois les faux y sont continuellement pUl'ifiés, au point qu'ils ap
paraissent enfin comme vrais. D'après ces considérations on peut 
voir ce qui est signifié par (1 de sorte que le jour fUl privé de lu
mière dans sa troisième partie, et la nuit pareillement: Il que la troi
sième partie signifie le tout, le plein et entièrement, on le voit ci
dessus, N' 6Q6. Ici, par le jour et la nuit, il est signifié la même 
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cbose que par le jour et la Duit dans le Premier Cbapitre de la Ge
nèse, où il est dit: cc Et dit Dieu: Soit Lumi~re~ et z'l y eut Lu
mière; et Vil Dieu la Lumiè,.e~ que bonne (elle était); el th's
tinguaDieu entre la Lumière et les ténèbres, et nomma Dieu 
la Lùmière lour, et les ténèbres il appela Nuit; et il y eut 
soir, et il y eut matin, jour premier . • ) -Vers. 3, 4, 5:-et plus 
loin: ce Et dit Dieu: Qu'il y ait des Luminaites dans l'étendue 
des Cieux, pour distinguer entre le lour et la Nuit, et ils se
ront pour signes, et pour temps réglés~ et pour jours et an
nées, Et fit Dieu les deux Luminaires grands, le Luminaire 
grand pour dominer le jour, e.,t le Luminaire moindre pour 
dominer la nuit~ et les étoiles. Et les plaça Dieu dans l'É
tendue des Cieux pour donner lumière sur la terre .. et pOUl' 
dominer dans le jour et dans la nuit, et pour distlnguer 
eutre la lumière et le3 ténèbres. Et il y eut soir, et il y eut 
matin, jour qual1'zëme, » - I. flJ à 19; - par la Lumière qui 
fut faite le premier JOUI' est signifiée la Divine Lumière, qui en soi 
et dans son essence est le Divin VI'ai, ainsi la Lumièl'e spirituelle 
qui illusll'e l'enten.lement; dans le sens intel'Oe de ce Chapitre il 
s'agit de l'instauration de l'Église par le Seigneur chez les Très
Anciens; et comme il faut d'abord que l'entendement soit illustré, 
car sans l'illustration de l'entendement par le Seigneur, il ne se fait 
aucune réformation, ainsi point d'Église chez l'homme, c'est pOUl' 
cela qu'avant tout il est pal'lé de la Lumièl'e, ou, que la Lumière a 
été faite le premier jour: quand il est dit IC Dieu vit que la Lumière 
était bonne, Il cela signifie que chez eux il y eut une bonne illus
tration et une bonne réception; par les tênèbres est signifiée la lueur 
qui est dans l'homme natlll'el, laquelle est appelée aussi lueur natu
relle; comme cette lueur ('espectivement à la lumièl'e spirituelle est 
comme df',s ténèbres, c'est pour cela qu'elle est entendue par les té
nèbres; en effet, il y a chez chaque homme un mental inférieur ou 
extérieur, et un mental supériem' ou intél'ieur, le mental inférieur 
ou extél'ieur est le mental natm'el, qui est appelé homme naturel, 
et le mental supériêttr ou intérieur est le mental spiritu~l, et est ap
pelé homme spirituel; si le mental est appelé homme, c'est parce 
que l'homme est homme d'après son mental; ces deux mentais, le 
supérieUl' et l'inférieur, sont absolument distincts; l'bonllne par le 
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ment~l inf~rieUl' est dans le Monde natul'el avec les hommes qui y 
sont, et par le mental supérieur il est dans le Monde spirituel avec 
les Anges qui y sont; ces deux mentaIs sont tellement distincts, que 
l'homme, tant qu'il vit dans le Monde, ne sait point ce qui se passe 
chez lui dans son mental supérieuI', et que, lorsqu'il devient esprit, 
ce qui arrive aussitôt apl'ès la mort, il ne sait point ce qui se passe 
dans le mental inférieur; de là il est dit que Dieu distingua entre la 
lumière et les ténèbres, et qu'il appela la lumière jour et les ténè
bres nuit; d'après cela ~n peut voir que par le jour est signifiée la 
lumière spit'ituelle, et par I~s ténèbres la lumière natUl'elle. Comme 
toU!; les Cieux ont été tellement distingués, que ceux qui sont dans 
la Inmière spirituelle sont dans la lumièl'/! procédant du Seigneur 
comme Soleil, el que ceux' qui sont dans la lumière spiJ'ilueUe-na
turelle soni dans la lumière procédant du Sçigneur comme Lune, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus dans cet Article, c'est pOUl' c~la qu'il 
est dit qu'il y eut deux Luminaires dans l'étendue des Cieux pour 
distinguel' entre le Jour et la Nuit, "et pour dominer dans le jour et 
dans la nuit, et pour distinguer entre la Lumièl'e et les Ténèbres: 
d'après cela on peut donc voir que là par le jouI' il est entendu la 
Lumière spiritu.elle, et par la nuit la Lumière Ilatlll'elle, qui dans 
le Ciel est appelée Lumièl'e spirituelle-natUl'elle. Des choses sembla
hIes sont signifiées par le jour et par la nuit dans ces passages, dans 
David: Il Jtl/lovall qui a fait les Cieux at'et intelligence; qui a 
étendu la terre sur le,ç eaux; qui a fClil des LUli1l'lIaires grands, 
le Soleil pour dominalioll œms le jour, la LUlle et les étoiles 
pour domination dans ICl1tltit, l)-PS. CXXXVI. 5,6,7,8, 
9.-DansJél'éruie: uJéltovalt qui donne le Soleilpourlumière 
de jour, les staluis de III Lune et des étoiles pow' lumière de 
nuit. II -XXXI. 35.- Dans David: (lA Toi, Jéhovalz,leiour, 
et li Toi la nuit; Toi, lu as préparé lumière et Soleil. Il - Ps. 
LXXIV. ~16,-Dans Jérénllc: Il Si t'aille vous "endez mon al
liance dujow' el mon alliance de la nuit, en sorle qu'il n'y 
ail plus jou,' cl uuil t'II lellrtemps, aussi mOIl alliance devien
dra vaine avec David mon serviteur, en sor le qu'i/n'y ait 
point pour lui de !ils qui règne SUI' ,'ion trône, ~t avec les Lé
vites Prêtl'es mes ministre~. Si mon alliallce du jow' el de 
la mât, les statuts du ciel e' de la terre je n'l1Vais poillt éla-' 
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bU, aussi la semence de Jacob et de Dat'id je 7'ejettemis. )) -
XXXIII." 20,21,25, 26;-pal')'alliance di! jour et de la nuit 
!;ont entendus tous les statuts de l'Église pl'escrits aux !ils d'Israël 
dans la Parole, statuts par lesquels il y a pour eux conjonction avec 
le Ciel, et par le Ciel avec le Seigneur; s'ils sont appelés alliance 
du jour et de la nuit, c'est pal'ce qu'ils sont pOUl' le Ciel et aussi 
pour l'Église, pOUl' le Ciel les spirituels qui sont représentés et si
gnifiés, et pour l'Église les naturels qui l'Cpl'ésentent et signifient; 
c'est pourquoi l'alliance du jour et de la nuit y est appelée sl~tuts 
du ciel et de la terl'e, et l'alliance de la nuit est appelée statuts de 
la Lune et des étoiles; rendl'e vaine, signifie ne pOint garder; qu'au
trement il n'y aUl'ait pas de conjonction avec le Seigneur par le Di
vin Vrai ni par le Divin Bien, cela est signifié par 1( mon alliance 
deviendra vaine 3\'eC David, en sorte qu'il n'y ait point pOUl' loi de 
fils qui l'ègne sur son trône, et avec les Lévites pl'êtres mes minis
tres; Il l'alliance a\"ec David est la conjonction avec le Seigneur par 
le Divin Vrai; point de fils sur son trône, signifie point de l'éception 
du Divin Vrai pal' qui que ce soit; et l'alliance avec les Lévites 
prêtres-ministres est la conjonction avec le Seigneur par le Divin 
Bien, Dans Da\'id : (( Si je dis.' Certainement les t~lIèbres me 
cacheront, même la nuit (sera) lumière pour moi; même les 
ténèbres ne seront point ténèbres devant Toi, mais la mllt 
comme le jour sera lumineuse; de même les ténèbres, de même 
la lumih'e, ll-PS, CXXXIX, H, 12; -par ces paroles il est 
signifié que l'homme naturel est illustré par le Seigneur de même 
que l'homme spirituel; la lumière naturelle est signilMe par les ténè
bres et par la nuit, et la lumière spirituelle par la lumière et pal'le 
jour; par Il la nuit comme le jour sera lumineuse; de même les 
ténèbres, de même la lumièl'e, Il il' est signifié la même chose que 
dans Ésaie, Il La lumière de la Lune sem comme III lllmib'e du 
Soleil, 1) -XXX, 26;-ces passages ont été l'apPOl'lés, afin qu'on 
sache que par (1 le joUi' privé de lumière dans sa troisième partie, Il 

il est signifié la lumièl'e spÏl'iluelle, et que par Il la nuit pal'eille
ment, Il il est signifié la lumière naturelle, ainsi la même chose que 
par la lumière pl'ovenant du soleil et par la Iqmière-pl'ovenant de 
la lune, 

528, Vel's, 1.3. El je t'l8 et j'entendis Ill! Ange qui volait 
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dans le milieu du Ciet, disant d'une voix grande: Malheur! 
malheur! malheur à ceux qui habitent sur (a terre! à callse 
des autres voix de trompette des trois Anges qui vont en sormer. 
- Et fe vis et j'entendis un An.ge qui volait dans le milieu 
du Ciel, signifie le Seigneur illustrant tous ceux qui sont dans les 
Cieux sur l'état de l'Église à sa fin : disant d'une voix grande, 
signifie la manifestation: Malheur! malheur! malheur à ceux 
qui habitent sur la terre! à cause des autres voix de trompette 
des 'trois Anges qui vont en sonner, signifie une gl'ave lamenta
tion sur les changements d'état de l'Église, à cause de l'aversioll 
pour le bien et le vrai, et de la ~amnation qui en résulte . 

. 629, Et je vis et j'entendis un Ange qui volait dang le mi
lieu du Ciel, signifie le Seigneur illustraltl lOlts ceux qui sont 
dans les Cieux sur l'état de [' Église il sa fin : (',ela est évident 
pal' la signific~tion de 1,oir et d'entendre, en ce que c'est ouvrir 
l'entendement pour percevoir, ainsi qu'il va êll'e monu'é; par la signi
fication de l'Ange, en ce que c'est le SeigneUl', car par les Anges 
dans la Parole il est entendu le Divin .Vrai pl'océdimt du Seigneur, 
ainsi le Seigneur J.ui-Même quant au Divin VI'ai, comme ci-dessus, 
No' 130, 200, 302, ici le Seigneur manifestant quelle sera l'É
glise dans les derniers temps quant à la réception du Divin Vrai; 
par la signification de vQler. en ce que c'est illustrer et donnel' 
l'eutendement,'ainsi qu'il va être aussi montré; et par la signifi
cation de dans le milieu du Ciel, en ce que c'est dans tout le Ciel, 
ou tous ceux qui sont' dans les Cieux; que dans le milieu signifie 
dans tout et ainsi tous, on le voit ci-dessus, N° 313 : d'apt'ès cela, 
il est évident que par IC je vis et j'entendis un Ange qui volait 
dans le milieu du Ciel, Il il est signifié l'ilIusu'alion de tous ceux 
qui sont dans les Cieux sur l'état de l'Église à sa fin : que ce soit, 
l'illustration SUI' l'état de l'Église à sa fin, c'est pal'ce qu'il est ques
tion de cela dans ce qui suit, Si voir et entendre signilie ouvrir 
l'en.t!~dement pOUl' pel'cevoit\ c'est parce que voir signifie com
pl'endt'e, et qu'entendl'e signilie percevoir; il a été montré ci-dessus 
que voir signifie comprendre, N° 260; et qu'entendre signilie per
cevoir, N°' U, 108. Si voler, quand il s'agit du Seigneur, flignifie, 
illustrer, c'est parce que volel' se dit de l'entendement, et de l'ex .. 
tension de la, vue de l'entendement de tout cOté; c'est ~oUl'quoi" 
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lorsqu'U s'agit du Seigneur, volet' signifie l'illustl'ation de l'enlen
dement; que voler, lorsqu'il s'agit du Seigneur t signifie la toute
présence, on le voit ci-dessus, N° 281, par conséquent'aussi l'il
lustration, ~ar où le Seigneur est présent, là est l'illustration: cela 
aussi est signifié par voler, dans David: CI Jéhovah chevauchait 
sw' un Chérubin. il volait. et il était porté sur tes ailes du 
vent. 1) - Ps. XVIII. 1 t. Il Sam. XXII. 11; - par le Chérubin 
il est signifié le Ciel intime; par chevaucher, donner l'entendement 
et illustrer; pareillement par voler et par être porté sur les ailes du 
vent; mais par chevaucher il est signifié donner l'entendement et 
illustrer, ici le Ciel intime, qui est signifié par le Chérubin; par 
voler il est signilié aussi donner l'enlendement et illustrer, mais le 
Ciel moyen; et par être pOl'té sur les ailes du vent, il est signifié 
donnel' l'entendement et iIIustrel' le dernier Ciel; que chevauchel' 
signifie donner l'entendement, on le voit ci-dessus, N°l 355~ 36ft; 
que le Chérubin signifie le Ciel intime, on le voit aussi ci-dessus, 
Nos 313, 322, 362, 462; si voler signifie illustrer le Ciel moyen, 
c'est parce que ce Ciel est le Ci,el spirituel, et que les spirituels dans 
la Parole sont signifiés pat' les divers oiseaux, et par leurs ailes et 
leur vol; si êtl'e pOlté SUI' les ailes du vent signifie illustrer le der
niel' Ciel, c'est parce que les ailes 81lpal'Uennent au vol, et celui-ci 
signifie l'illustl'aHon, et parce que le vent signifie le spirituel, de 
ce ciel; par toutes ces choses est décrite la toute-présence du Sei
gneur dans les Cieux, par suite aussi l'illustration de l'entende
ment, car, ainsi qu'il vient d'être dit, où est présent le Seigneur, là 
est l'illustration. 

530. Di,~allt d'une "oix grande. signifie la manifestatz'on: 
on le voit pal' la signification de dire d'une voix' grande~ en ce 
que c'est la manifestation, ici sur l'état futur de l'Église vers sa fin, 
état qui est prédit dans ce qui suit; il est dit une voix grande~ 
parce qu'il s'agit du Seigneur, et que cela est adressé à tout le Ciel, 
ainsi qu'il vient d'être montré. 

631. JI alheu,' J malheur! malheur il ceux qui habitent sur 
la terre 1 à cause des autres ?)oix de trompette des trois Anges 
qui vOllt. en sonner. signifie une grave lamentation s~r les 
c/UlTlgertumts. d~ élal de t'É gUse il sa fin, il cause dè t'aversion 
pour le bien et le !Jrai, et de la damnation qui en résulte: 
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00 le voit par' la signification de malheur 1 eo ce que c'est une la
mentatiotl sur l'aversion pOUl: le bien et le vrai, et sur la damna
lion qui en résulte; et en ce que, parce qu'il est dit trois fois mal
heur! c'est une grave lamentation, ainsi qu'il va étl'e montré; par 
la signification de reux qui habitent sur la terre. en ce qu'ils sont 
ceux de l'Église, la terre est l'Église; voir c~-dessus, N°' 29, 30&, 
U i; et pal' la signification des voix de trompette des trois Anges 
qui vont en sonner, en ce que ce sont les changements d'état de 
l'Église, car les Anges sonnant de la trompette signifient les éhao
gements produits par l'influx venant du Ciel; voir ci-dessus,N° 502; 
que par trois soit signifié le complet jusqu'à la fin, on le verra dans 
l'Article suivant: d'après cela, il est évident que par Il Malheur! 
malheur! malheur à ceux qui habilent sur la terre! à cause des au
tres voix de trompette des uois Anges qui vont en sonner, Il il est 
signifié une grave lamentation sur les changements d'état de l'É
glise à sa On, à cause de l'aversion pour le bien et le vrai, et de 
la damllafion qui en l'ésulte. Que malheur! signifie une lamentation 
sur upe calamité, un péril, une affliction, une perte, on peut le voir 
par les passages de la Parole où ce mot est employé, mais ici c'est 
sur l'a\'er'sioo pOUl' le bien et le vrai et SUI' la damnation qui en 
résulte, car' il s'agit de cela dans ce qui suit; et comme les aversions 
pour le bien et le vr'ai augmentent successivement dans l'Église 
jusqu'à sa On, c'est pOUl" cela qu'il est dU II'0is fois malheur, pour 
toute augmenlation successive du mal, comme on peut.te voir par 
ce qui suit, où il est dit: «( Le Malheur! premier est passé; void, 
1,icnnent encore deux lIIal/lmr! après ('fla. 1) - Apoc. IX. 
12. - Et' plus loin : CI Le M a//teur! second est pas.~é; t'oier", te 
jfalhel",! troisième viellt bientôt. 1) - Apoc. XI. U, - Que dans 
la Par'ole l\1alheUl' signifie une lamentation SUI' divers accidenls, 
principalement sur les maUlC qui dévaslent l'Église, on pent le 
,"oir par un grand nombre de passages; pat' exemple, dans Mat
thieu : CI ~1 alheur il vous, Srribes et Pharisiens h.lIPorrites j » -
XXIII. 13,14,15,16,23,25,27, 29,-Dans Luc: (( A/allteur 
à cet homme par qui le Fifs de l'homme t'st traln"! Il -XXII. 
22. -- Dans le Même: cc Alalheur à ceilli par qui tes sçandu{es 
arrz'vent! li-XVII. 1,-Dal1s Ésaïe :' Il I1lalheur ù ceux qui 
;"oign(mt maison ,; maison J'Mnlhem' n rel/x 'Ilti se {l't'e'lt tôt 
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cl l'aurore pour poursuivre la cervoise! Malheur à ceux qui 
attirent l'iniquité! Malheur ci ceux qui appellent le mal bien! 
Malheur à ceux qui sont sages li leurs yeux ! Malheur aux 
héros pour boire le vin! Il -V. 8, 11,18, ~O, 21, 22.-Et ail
leurs, en beaucoup d'endroits; par exemple, - Ésaïe, III. H. 
X. 1. XVII. 12. XVIII. 1. XXIX. 1,15. XXX. LXXXI. t. 
XXXIII. 1. XLV. 9,10, etc. Jérém. XXIII. 1. Ézéch. XVI. 23. 
Apoc. XVIII. 16. 1.9. 

532. Puisque lous les nombres dans la Pal'ole signifient des 
choses et des ét!ts, et que les nombres composés Ih'ent leurs signifi
cations des nombres simples dont ils ont été composés, el 'que les 
nombres simples sont principalement Deux~ Trois~ Cinq3 Sept~ 
il importe de monLl'Cl' ce que ces nombres signifient dans la Parole, 
ici ce que signifie Trois, pal'ce qu'il est dit (1 Malheur! malheur! 
malheur! à cause"des voix de trompette des trois Anges qui vont en 
sonner; JI que tous les nombres dans la Pal'ole signifient quelque par
ticulal'ité de la chose et de l'état, oule voil ci-dessus, NOl 203, 629; 
que les nombres plus grands el composés signifient la même chose 
que les nombres siml>les dont ils proviennent par rQ.ultiplication, et 
que les nombl'es simples soient deux, trois, cillq, sept, on le voit 
aussi ci-dessus, N° 430. Que Tl'ois dans la Parole signifie le plein 
et le complet, et pal' suite une pél'iode entièl~, grande ou pètite, 
depuis le commencement jusqu'à la fin, on peut le voir par les pas
sages suivants; dans f~saïe : Il Dans trois al/née", telles que les 
années d'un mercenaire. sera (mi/ie la gloire de Moab' dans 
toute sa multitude gl'allde; et le reste. moindre que petit,. 
sans force. Il-XVI. U;-pm'l\1oab sont entendus ceux qui sont 
dans les faux d'apl'ès le mal; I>al' sa gloire et par sa multitude grande 
sont entendus ces faux; par les trois années, pendant lesql~elles sera 
avilie sa gloire, est signifié ce qui est complet et ('onsommé, c:est 
pOUl' cela qu'il est dit qn'alors le reste sel'ait moindl'e que petit, ce 
qui sigr.Hie qu'il n'y en aUl'aiL plus; il est dit trois années, et par 
elles il est entendu ce qui est consommé, ainsi depuis le commen
cement jusqu'à la lin : il faul qu'on sache que pal' trois années il est 
signifié la uléme chose que par tl'ois mois, trois semaines, trois 
joUl's et trois heures, parce que dans le sens sph'ituelles temps si
gnifient les états, ct que trois temps, qu'ils soient plus grands ou 
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plus petits, signifient l'état plein, Dans le Même: «De ml.me qu'est 
al/4 mon serviteur Ésaïe. nu et d4chaussé trois ans. signe et 
prodige contre l" Égypte et contre Kusch. ainsi emmènera le 
Roi d'Aschur la captivité d'Égypte. et la foule qui sera dé
portée de Kusch. enfants et vieillards, à ~u et sans chaussure. Il 
-XX. 3, IJ; - par l'Égypte et par Kusch il n'est pas entendu 
l'Égypte ni Kusch, mais par l'Égypte il est entendu l'cxterne on le 
naturel quant au scientifique, et par Kusch l'externe ou le naturel 
quant au culte; lorsque ces naturels sont sans l'interne spil'ituel, ils 
sont aussi sans le vrai et sans le bien, car tout vrai et tout bien, qui 
est au naturel ou à l'homme extel'ne, vient de J'intlux procédant 
du Seigneur par "homme spirituel, ,et 10l'squ'U n'y a ni vrai ni 
hien, l'homme naturel ou externe, quant aux choses qui y sont, est 
comme un homme nu et déchaussé; pal' CI le Roi d'Aschur emmè
nera la captivité d'Égypte, et la foule qui sera déportée de Kusch, 
à nu et sans chaussure, Il il est signifié qu'il n'y aura que les rai
sonnements pJ'~venant des faux, et qu'ils détruit'ont; par les enfants 
et les vieilluf'ls, que le Roi d'Aschur emmènera, il est signifié que 
touLe innocence et toute sagesse doivent pél'ir; leur destruction to
tale et plénière était l'eprésen1ée en ce que le Prophète est allé trois 
années nu et déchaussé; les tt'ois années signifient une pél'iode en
tière depuis le 'comfllencement jusqu'à la fin, ainsi une destruction 
totale, Dans Bosée : (C Jéhovah nous vivifiera après deuœ jours~ 
le troz:çz'ème jour il nous élèl1era, Il -VI. 2; - par vivifier après 
deux jours et le troisième jour élever, il est signifié réformer et res
taurer l'Église; le troisième jour signifie la pleine l'éformation et la 
pleine restauration, c'est pourquoi il est dit qu'alor~ il élèvera; qu'il 
ne soit entendu ni deux jours, ni le tl'oisième jou!', cela est évident. 
Comme le nombre ternaire signifiait le complet jusqu'à la fin, c'est 
pour cela que ce nombre a été l'eçu dans l'Église Représentative, et , 
employé toutes les fois qu'une telle chose était représentée, comme 
on peut le voir par ces passages dans la Parole: CI Qu'ils devaient 
alter le chemin de trois jours et sarn'fier, JI -Exod, III, 18. V. 
3,.- (( Que le troisième mois après la sortie d'Égypte Us vin
rent vers la montagne de Sinaï. Il - Exod, XIX, -1. - (C Qu'il 
leur fut commandé d'ttre préparés pour le troi,çième jour, 
parce 'lue le troisième Jour J éhO'l:ah devait descendre sllr la 
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montagne de Sinaï. ".-Exod. XIX. U, 15, 16, 18:-(1 Que 
pendant trois jours il y eut des ténèbres dans la terre d'É
gypte. Il-Exod. X. 22,23.-11 Que pendant Iroz's 4nnées les 
fruits de l'arbre planté dans la terre de Canaan seraient z'n
circoncis. 1) -Lévit. XIX. 23,26, 25.- cc Qu'il ne serait rien 
laissé de la chair du sacrifice pour le troisième jour. Il - Lévit. 
VII. 16, 17, 18. XIX. 6, i.-IC Que l'eau de séparation était 
)'épandue sur l'homme souillé, le troisième jour et le septz'ème 
jour. Il-Nomb. XIX. 11. à 22.-« Que ceux qui avaient tou
ché un homme tué étaient purifiés le troisième jour et le sep
tième jour. )) - Nomb. XXXI. 19 à 25. - Il Que Josué déclara 
au peuple que dans trois jou,-s ils passemient le Jourdain. 1) 

-Jos. I. H. III. 2. - (1 Que Jéhovah appela trois fois Samuel, 
et que "'ois fois Samuel com'ul vers Éli, et que la troisième 
fois Éli comprit que Jéhovah avait appelé Samuel. Il - 1 Sam. 
III. 1 à 8.-" Que David dit à Jonatll.an qu'il se cachel'ait au 
champ jusqu'au u'oisième soir; qu'enszdte Jonatll.an lança 
vers le côté d'une pierre trois flèches. et qu'après cela David 
se prosterua trois {ois lt len'e devant Jonathan. Il - 1 Sam. 
XX. 5, 12, 19, 20, 35, 36, Ai. -" Que trois choses furent 
proposées tl Dom'd. afin qu'il en choisit une; d'avoir la famine 
pendant sept allS, ou de fuir devant l'ennemi pendant trois 
mois. ou d'avoir la peste dans la terre pendant trois jours. Il 

-II Sam. XXIV. 11,12,13.- cc Qu'ÉUe s'étendit trois fois 
sur le {Us de la veuve. Il -1 Rois, XVII. 21. -(1 QU'Élie dit 
de répandl'e de l'eau trois fois sur l'holocauste et sur les bois, 
et que trois fois ils en répaudirent. )-1 Rois, XVIII. 3b.
CI Que Jonas fut dans le ventre de la baleine trois jours et trois 
nuits. 11- Jonas, Il. i. Matlh. XII. taO. - <c Que Dam'el fut 
dans le deuil tl'ois semaines. Il -Dan. X. 2, 3, h,-II Que la 
troisième année était l'année des dimes. 11- DeuLér. XXVI. 
12.- (1 Que le Seigneur, parlant de fflomme qui avaz't planté 
une vigne. dit qu'il em:oya trois fOlS des .~erviteu.rs. et ensuite 
son Fils. Il -Marc, XII. 2,A, 5, 6. Luc, XX. 12, ta.-<I Que 
le Seigneur dit ù. Pierre, qu'avant que le coq ail chanté deux 
fois. il Le l'enierar'l trois fOl:~. 11- MaUh. ,XXVI. 31t, 69 à iD. 
Luc, XXU. 36, Di à 61. Jean, XIII. 38. - (1 Que le Seignem' 
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a dit trois fois à Pien'e': M'aimes-tu? et : Pais mes agn,eaux 
et mes brebis; el que la troisième fois Pierre fut attristé. 11-

Jean, XXI. 1.5,1.6,17.-(1 Que leSeigneur dit que le Royaume 
des Cieux est semblable à du levain, qu'une {emme, après l'a
voir pris, a renfermé dans trois mesures de {arine, jusqu'à ce 
que le tout fût fermenté. D -MaLLh. XIII. 33. Luc, XlII. 21.. 
-(1 Que le Seigneur Il dit: J'ac/lèt'e les guérisons au jour
d' hui et den'zain, et le troisième jour je suis consommé. 11,

Luc, xm. 32, 33. - (c Que le Seignell1' a dit qu'il serail dans 
le cœur de la terre trois iours et trois nuits. II-Malth. XII. 
40.- <1 Qu'il a dit que le troiszëme iour il res,~UScilel·ait. »
MaUh. XVI, 21. XVII, 22, 23. XX. 18, 19. Luc, XVIII, 32. 
XXIV. 46. -- cc Qll'il a dit qu'il détruirait le Temple de Dieu, 
et le bâtimit en troi,~jour,~. Il -Malth. XXVI. 61. XXVII, 40, 
Jean, Il. 19, 20. - cc Q/le Jésus dans Ge(hsémané pria trois 
fois. 1) -Mauh. XXVI. 39, lt2, Ab,-([ Que Jésus {ut crucifié 
Ù III t,.oi.~ième heure. Il -!\Ial'c, XV. 25. - (c Qu'alOJ's il y eut 
des ténèbres SUI' toute la terre pelldant trois hem'es, depuis 
la sixième Izelwejusqu'tlla 1lcllt"ième, et qu'alors il dit: TOllt 

est consomtlUr; et il expira. Il -l\Iallh. XXVII. lt5. Mal'c, XV. 
37. Jean, XIX. 30.-11 QUi' Ic Seigncur est ressuscité le troi
sihneiour. »-MaUh. XXVIII. 1. Ma,'c, XVI. 2. Luc, XXIV. 
1. Jean, XX. 1.-Par ces I,assages, 011 peul \'oil' que le nombre 
ternaÏl'e signifiait ce qui est consommé ou complet jusqu'à la ~n, 
par conséquent une période entière, gmnde ou pelite, depuis le COlll

mencement jusqu'à la fin. Plusieul's nombrcs composés th'ent leUl's 
significations de ce nombre simple; par exemple, six, ~euf, douze, 
soixante, soixante-douze, qui, d'après cc nomhre, signifient tous 
les 'vrais et tous les biens dans le complexe; pareillement les nom
bres t"ente, trois cent, tl'ois mille, puisque les nombres composés 
tirent lems significations des l1omb,'cs simples d'après lesquels ils 
ont été composés, ainsi qu'il a été dit plus haut dans cct Al'ticle. 
En outre, il faut qu'on sachr. que le nombre t('rnaire ou tl'ois, dans 
la Parole, se dit des n:ais, mais que deux ct quatl'e se disent des 
biens; et cela, parco que deux et quau'c siglli fient la conjonction, eL 
trois la plénitude; 01', la c()njonction SIJiriluelle cst l'lIffiOUr, et tout 
bien apPul'tient à l'amoU/', et la plénitude spirituelle est fOl'mée liai' 
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les \'l'ais: celui qui, ne sait pas que "dans la Parole tous les ~ombres 
signifient, ne peut faÏl'e autrement que de penser et de cl'oil'e que, 
dans la Pal'ole, lorsqu'il est dit deux et trois, et tl'ois et quatre, il 
est entendu deux et tl'ois ou un petit nombl'e, et non tous ceux qui 
sont dans le bien et le vl'ai, comme dans les passages sui vants; dans 
Ésaïe : (1 IL sem laissé en Lui des gmpillages, ('omme au s(!
couoge de i'oli-cier, deux, tt'ois baies, à [a tête d'une branche; 
quatre, cinq, dalls les bmnches du fertile. 1) -xvn. 6; - là, 
il s'agit de la vastalion de l'Église, et cela est dit des restes en pelit 
nombl'e qui sont dans le bien et dans le vrai; la comparaison est 
faile ln'ec Je secouage de l'oliviel', pal'ce que par l'olivie,' il est si
gnilié l'Église quant au bien de l'amour, et par ses bJ'anches les vrais 
qui pI'ocMent de ce bien; deux, lI'ois, signifient le petit nomb,'e de 
ceux qui sont dans le bien ct par suite dans les vl'ais. deux Je bien 
Cl trois les vl'ais; quall'e, cinq, signifient le petit nombre de ceux 
qui sont dans le bien, quatre ceux qui sont dans le bien, et cinq le 
petit nombre; el comme quatre, cinq, signiHent le petit nombre de 
ceux qui sont dans le bien, voilà pOUl'quoi il est dit Il quatl'e, cinq, . 
dans les b,'anches du fet'tile; 1) l'oliviel' fel;tile signifie ceux dans l'É
glise qui sont dans le bien quant à la vie: comme c'esllà cc.qui est 
signifié par ces nombl'cs, c'est pOUl' cela qu'il est dit Il deux, trois;1I 
et Il qllatl'e, cinq; 1) et non pas deux et trois, ni quaLl'e ct cin.q. 
Dans Amos: I( Ont couru deu:r:. trois villes, urs Ulle seule t'l'lIe 
pou. boire des eou:c, et rependllnt elle,~ n'ont point él~ l'a.~sll
sz'ées. II-IV, 8; --là, il s'agit du manque du vrai à la fin de l'É
glise; a[OI's ceux qui désit'ent le \Tai d'apl'ès l'affection spit'ituelle 
ne trouveront aucun vl'ai dans les doctrines, en (IUelqu'endl'oil qu'ils 
cherchent; c'est pOUl' cela qu'i! est dit que deux, trois villes, cou
raient vers une seule ville pOUl' boire des eaux, et cependant n'é
taient point l'ass3siées. par deux, trois villes, 'sont signiliés ceux 
qui sont d'après le "ien dans l'affection du vrai; pal' la ville est si
gnifié [e "l'ni de la doctrine; pal' puiset' des eaux il est signifié pOUl' 
apprenMe les vmis; pal' cOUl'h', chel'cher; et par ne point être ras
sasié, Il,'' point trouver le "l'ai <lui en soi est le vl'ai; il est dit« deux, 
trois villes, 1) pal'ce qlle deux, tl'ois, signifient ceux qui sont dans le 
hien ct [lat· suite dam: les vrais, Dans Zacharie : (1 1/ (/rrivet'a 
d{ms tOllte III terre qUI! deux parties ell Set'Ollt rctr{fnrll~es, 
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elles expireront; et ta 'troisiAme y sera laissée; cependo.nt je' 
ferai passer cette troisiéme parlie par le feu, el je les éprou
verai. Il - Xlii. 8, 9; - ceci est dit pareillement de la vaslalion 
de l'Église quant au bien; pal' (1 dans toute la terre deux parties en 
seront retranchées, et elles expireront, )) il est entendu que lout bien 
doit périr; dans toute la Lerre, c'est dans touLe l'Église, et les deux 
parties signifient tout bien; pal' (1 la troisième partie y sera laissée; 
cependant je ferai passer cette tl'oislème pal'Lie par le feu, et je les 
éprouverai, Il il est signifié qu'il restera quelque chose du vrai, mais 
à peine quelque vrai réel; la lJ'oisième panie signifie les vrais qui 
sont l'estés; par les faim passèr par le feu, il est signifié épl'Ouver 
s'ils s0l!t réels; les éprouver par le feu, c'est par l'affection qui ap· 
partient à I"amour, et si le vrai ne concorde pas avec l'amour, ce 
n'est pas un vrai réel; en effet, par le feu dans la Parole est signifié 
l'amour; dans l'Église, quand le bien de l'amour péril, le vrai aussi 
ne devient pas le vrai, pa:ce que toot vrai tire son essence d!l hien. 
D'après cela, on peut voir ce qui est si§llifié par ces paroles du 
Seigneur, dans Matthieu: (1 Où ~Ollt deux ou trois rassemblés 
en mon Nom, là je suis au milieu d'eux. ))- XVIII. 20; -
dans ce passage sont entendus, nOD pas deux ou tt'ois, mais ceux 
qui sont dans le bien et par suite dans les vrais; par le Nom du Sei
gnem' il est entendu aussi, non pas le Nom du Seignwl', mais tout 
bien de l'amour et tout vrai de la foi, pal' lesquels il est adoré; t'oir 
ci-dessus, N°' 1.02, 1.35, Par la, on peut aussi voir ce qui est si
gnifié par ces pa l'OIes du SeigneUl' dans Luc: Il Ils seront désor
mais cinq dans une même maison, dù:i,~ts. trois cOr/tre deux 
et deux contre trois. Il - XlI. 52; - par ces paroles il est en
tendu qu'après l'a\énemenl du Seigneul', quand Lui-Même sel'ait 
connu et que les intérieurs de la Pat'ole sel'aient l'évélés pal· Lùi et 
avec Lui, dans l'l;;glise tant dans le commull que chez l'homme de 
l'Église dans le particulier, il Y aurait débat entre le bien ct le vrai 
et entre le vrai et le bien; cela est entendu en ce que (1 dans une 
même maison ils seront di visés tl'ois contre deux et deux conlt'e 
tl'ois; " par la maison il est entendu l'Église dans le commun, et chez· 
l'homme de l'Église dans le particulier; p~I' tl'ois sont signifiés les 
vrais, et par deux Ic~ biens; il e.~t dit qu'ils seront cinq divisés, 
ce qui signifie que ebez ceux qui sont réformés il y aura unlel débat; 
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c'est ponrquoi il est dit aussi ~nsuite: Il Le père sera en dl'vi
sion contre /e fil.~. et le fils contre le père, la mère contre la 
fille, et la fille contre la mère.}) ~Vel's. 53; - cal' par le père 
il cst signifié le bien de l'Église, par le fils le vrai de l']~glise, pal' 
la mère Le vrai de L'Église, et par la nlle le bien de ce vrai: qui 
est-ca qui ne peut "ail' que les nomlH'es cinq, deux et trois n'au
raient pas été employés, s'ils u'eussent pas signifié? cinq dans la 
Parole signifie tous ceux-là, quand il est suivi de deux et rie trois; 
mais cinq signifie quelques-uns et pel'l de personnes, quand il est 
pl'écédé ou suivi de dix ou de vingt. Des choses semblables sont 
entendues dans le précepte du l~~c:llogue par I( la trOl:~ième et la 
quao'ihne génération, ou par les fils du troisième et du qua
trième (degl'é), sm' lesquels Dieu doit visiter l'iniquité des 
parents. »-Exod. XX, 5. Nomb. XIV. i8. Deutér. V. 9,10; 
- par la lI'oisième et la' qnatl'ième génél'ation sont signifiés tous 
ceux qui sont -dans les faux d'après le mal; par la troisième géné
l'ation ceux qui sont dans le,s faux du mal, et par la ql1atl'ième gé
nération ceux qui sont dans les maux du faux; car dans le sens 
opposé tl'ois signifie les faux, eL quatl'e les maux; qui est-ce qui ne 
voit que ce serait contre la justice Divine t de visitel' l'iniquité des 
parents sm' les fils jusqu'à la tl'Oisième et quatrième génél'ation? en 
effet, le Seigneur enseigne ([ que l'lÎme qui aura péché mourra; 
le Fils ne portera point l'iniqu.ité du. père, et le père ne por
tera poifli l'iniquité du fils; la justice du juste SUI' lu.i sem, 
et l'impiété de l'impie sm' lui sera, Il - Ézécb. XVIII. 20, 
Deutél', XXIV. 1.6. 11 Rois, XIV. 6; -- de Là, il est évident que 
par la troisième et la quatl'ième génération il est entendu, nOI1 pas 
la ~I'oisième génération ni la qualt'ième, mais ce que ces nomt"res 
si§!nifient. Des choses seUl blahles sont signifiées par « trois et quatre 
prévaric((tions,» dans Amos,-I. 3,6,9,11.,.13. n. 1, ft, 6. 
-D'a(lrès ces explications, on peut voil' combien dans la 'Pa'I'ole, 
seulement dans ses nombl'es, il y a d'at'canes cachés, que personne 
ne (leut connaHre sans le sens intel'l1c spil'itllel. 

IJl. 
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CHAPITRE NEUVIÈME. 

1. Et le cinquième Ange sonna de la trompette, et je vis une 
Étoile, du Ciel tombée en la terre, el lui fut donnée la clef du puits 
de l'abîme. 

2. Et elle ouvrit le puits de l'ahlme, el il monta m:c fumée du 
puits comme une fumée d'une fournaise grande, et fUl'ent obscUI'cis 
le soleil et l'air par la fumée du puits. 

3. Et de la fumée sortirent des Sauterelles SUI' la tel're; et il 
leur fut donné UI! pouvoir, de même qu'ont un pouvoir les sCOl'pions 
de la terl'e, 

4, Et il leUl' fut dit de ne point nuil'e à l'herbe de la terre, 
ni à aucune verdure, ni à aucun arbre, si ce n'est aux hommes seuls 
qui n'aUl'aient point le sceau de Dieu SUI' leUl's fronts. 

5, Et il leur fut donné, non de les tuer, mais de les toul'menter 
cinq mois; et leur tourment , comme un tourment de scorpion, quand 
il frappe un homme, 

6, Et en ces jours-là chercheront les hommes la mOl't, et ils' 
ne la !rouveront point; et ils désil'eront mourir, et s'enfuira d'eux. 
ta mort. 

7. Et les ressemblances des SautCl'elles, semblables à des chevaux 
préparés en guerl'e; et sur leurs têtes, comme des cOUl'onnes sem
blables à de 1'01'; et leurs faces, comme des faces d'hommes, 

8. Et elles avaient des aheveux comme des cheveux de femmes; 
et lems dents comme de liolls étaient, 

9. Et elles avaient des cuirasses comme des cuir'asses de fer; et 
la voix de leUl's ailes, comme une voix de chariots à plusieurs che· 

. vaux courant en guerre. 
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10. Et elles avaient des queues semblables à des scorpions, et 
des aiguillons il y avait à leurs queues; et leur pouvoir (était). 
de nuire aux hommes pendant cinq mois. . . 

H. Et elles avaient sur elles pour l'oi l'Ange de L'abime, lequel 
a nom, en hébreu, l\baddon; et en gl'ec il a nom ApollyoD. 

1.2. Le malheur! pl'emier est passé; voici, viennent encore deux 
malheur! après cela. 

13 .. Et le sixième Ange sonlla de la trompette; et j'entendis 
une voix des/quatre cOl'nes de l'Autel d'or, qui (est) devant Dieu. 

1.4. Laquelle disait au sixième Ange qui avait la trompette : 
Délie les quatre Anges enchainés SUI' le fleuve grand d'Euphrate. 

15. Et furent déliés les quall'e Anges, qui étaient prêts pOUl' 

l'heure, et le JOUI', et le mois, et l'année, afin de tuel' la troisième 
partie des hommes. .. 

1.6. Et le nombre des al'mées de la cavalel'ie, deux myriades 
de mYI'iades; et j'en entendis le nombre. 

17. Et ainsi je vis les Chevau'x dans la vi~ion, et ceux qui 
étaient montés dessus, ayont des cuirasses (coutew') de feu, et 
d'hyacinthe, et de soufre; et les tête:> des cheva~x, comme des 
têtes de lions; et de leurs bO\1(~hes sortit du feu, et de la fumée, et , , 
du soufl'e. 

18. Pal' ces trois choses fut tuée la troisième partie des hommes, 
par le feu, et par la fumée, et par le soufre sortant de leul's bouches. 

H). Et lem' pouvoir dans leur bouche était; car leurs queues, 
semblables à des serpents, ont des têtes, et pal' elles elles nuisent. 

20. Et le reste des llommes, qui ne furent point tués par ces 
plaies, ne fil'ent point nOIl plus pénitence des œuvl'es de leurs mains; 
pour ne point adol'er les démons, et les idoles d'or, et d'argent, et 
d'ait'ain, et de pietl'e, et de bois, qui ne peuvent ni voir, ni en-: 
tendre. ni m arc,h el' . 

21. Et ils ne fil'ent point pénitence de leurs meul'tres, ni de leurs 
enchantements, ni de leurs scol'talions, ni de leul's vols. 
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EXPLICATION. 

533. Vel's. f, 2. Et le cinquz'ème Ange sonna de la trom
pette. et je vis une Étoile. du Ciel tombée en la terre, et lui fut 
doimée la cle{ dû puits de l'abime. -Et elle ouvr.i~ le puits 
de l'abime, et il monta une fumée du puit~ comme une {umée 
d'une fournaise grande, et {urent obscurcis le soleil et l'air par 
la {umée du puits.-Et le cinquième Ange sOnna de la trom
pette. signifie l'influx du Ciel manifestant l'état de l'Église, en ce 
que cet étal fut complètement chan"gé : et je vis une Étoile, du Ciel 
tombée en la terre. signifie les connaissances du vrai falsifiées et 
ainsi tournées en faux: et lui {ut donnée la cle{ du puits de l'a
bime, signifie la communication et la conjonction avec les enfers: 
et elle OUlWÏl le puits de t'abime. signifie la communication et 
la conjonction arec les enfel's, où sont et d'où \'iennent de tels faux: 
et il monta une {umée du puits comme une fumée d'une {our
noise grande, signifie de là des faux condensés provenant des maux 
des amoul's terrestres et corporels: et {urellt obscurcis le soleil 
et t'air pm' fa fumée du puits, .signifie que la- lumièl'e du vl'Ui 
procédant du Seigneur devint ollscUl'ité pal' les faux infernaux. 

531t. Et le cinquù!me Ange sOllna de la trompette. signifie 
l'influx du Cie/manifestant l'N({t de l' Égli.~e, ell ce que cet état 
{ut complètement changé: on le \"oit pal'Ia signification de soulier 

'de la trompette, en ce que c'est l'influx venant du Ciel, et le chan-
gement d'état de l'Église, comme ci-dessus, N° 502; ici, c'cst que 
l'état de l'Église fut completement changé, pal'ce que, au sujet de 
ces trois dernièl'cs fois que les Anges devaicnt sonner de la lI'om
pelle, il a été dit ci-dessus: (1 l\lalheur 1 malheUl'! malheur à ceux. 
qui habitent sur la tCl'I'e! à cause des autres voix de la trompette 
des trois Anges qui doivent en sonnel'. )1 Le changement, qui est dé
crit dans cc qui va suivre, consiste en ce que toul vrai fut )lel'du, et 
que le faux qui le remplaça ounit les enfel's, d'où effiüent les faux. 

535. Et je ris une Étoile, du Ciel tombée en la tm're, ,~i
gnifie les connaissances du vrai {Ilbifiées ct ainsi toumées en 
{ailx: on le voit par la signification des Étoiles, en ce qu'elles sont 
les connaissances du ùien et du vl'ai, ci-dessus, NOl 72, 402; et 
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par la signification de tomber du Ciel, en ce que c'est périr; et les 
connaissances du vrai pél'issent, quand elles sont niées, et quand elles 
sont falsifiées; ici, quand elles sont falsifiées, car dans ce Livre il 
s'agit, non pas de ceux qui nient les vrais, mais de ceux qui les fal
sifient; en effet, ceux. qui nient les nais ne sont pas parmi ceux 
qui sont dans le précédent Ciel, et qui en sont précipités dans}'enfer 
au jour du Jugement Del'nier; car ils y sont jetés aussitôt apl'ès la 
mort; mais ceux dont il s'agit dans ce Livl'e sont ceux qui pour plu
sieUl's motifs falsifient les vrais, parce que ceux-ci s'étaient fait un 
Ciel qui dans la suite a été détruit; ceux qui falsifient les connais
sances dü vrai et du bien til'éeS de la Parole sont ceux qui recon
naissent la Parole, mais l'appliquent en raveul' de leurs amoUl's, et 
en faveur des principes I)(o\'enant de la propre intelligence; ils toUl'
lIent ainsi les vrais de la Pal'ole en faux; {lat' conséquent les con
llaissances du bien et du wai pél'Ïssent chez eux: d'après cela, on 
peut voir que par l'lttoile tombée du Ciel en la lelTe, il est signifié 
que les connaissances tlu vl'ai ont été falsifiées, el ainsi ont été tour
nées en faux, de même que ci-dessus, N· 51. 7. Que t~mber du Ciel 
en la tene signifie pél'ir, c'est-à-dire, ne plus avoit' de Illace dans le 
Ciel, mais en être préci(lité et 8tl'e conjoint à l'enfer, cela est évi
dent par les passages qui sui"ent, où il est dit que «( la clef du 
puits de l'abime lui fut donnée, Il et qu' (t elle ['ouvrit; Il Jlllr le 
puits de l'abîme est signifié l'enrel' oli sont et d'où viennent les faux 
du mal. La même chose est signi{jée ci-dessus dans l'Apocalypse 
pal' tombel' du Ciel SUI' la terl'e : «( Et les étoile,~ du Ciel tomb~
rent en la Len'e. Il - VI. 1.3, - Et ailleurs: « Ln quelle du drn-, 
gon cutmina la troisièm(1 partie des étoiles du Ciel et les jeta 
en la terre. Il - XII. la. - Dans Daniel: Il La corne du bouc de 
cll~t;res grandit jusqu' li l'arrnh des Cù'ux, et elle jeta à terre 
(une pal'tie) de l'armée et des éloiles, et les foula. Il - VllI. 10. 
-Dans Matthieu: ct Aus,~it()t après l'affliction de cesjOlm~-ll~, 
le so/dl,em obscurci, et les étoiles tomberont dit Ciel, Il -

XXIV, 29,-La même chose est signifiée par les pllI'oles du Sei
gneur dans Luc: (1 Jésus dit: J'ai llU Salau, comme zm éclair, 
du Cie/tomber, l)-X. 18;-parSalan est entendu tout faux 
qui détruit le vrai, cal' les enfers, où sont de tels faux et d'où ils 
viennent, sont appelés Salan, tandis que les enfers, O~l sont et d'où 
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viennent les maux qui détruisenlles biens~ sont appelés Diable; c'est 
pourquoi, par Satan qui tombait du Ciel comme un éclair; il est 
entendu que tout faux, qlli a détruit le vrai de la Parole, ,a été pré
cipité du Ciel: de même lorsqu'il est dit (( que le gra1~d Dragon, 
fut précipité en la terre, et ses anges avec lUl~ ,et que leur 
place ne fut plus troU'l,:ée dans le Ciel. Il - XII. 8, 9. -D'après 
cela, on peut voir que tomber et êtl'e précipité du Ciel en la terre, 
signifie ne plus avoir de place dans le Ciel, mais en avoir une dans 
l'enfel', par conséquent pél'ir; là, par la terl'e est signifié aussi ce 
qui est damné, comme il a été montl'é ci-dessus, N° 30h, à la fin, 
Ceux qui falsifient les vrais de la Pamle pal' des interpl'étations pOUl' 

confirmer les maux de la vie se détou l'Dent du Ciel et se tournent 
vers l'enfer, et comme pal' la Parole il y a conjonction du Ciel avec 
l'hom'me, car le Ciel est dans le sens spirituel de, la Parole, et 
l'homme est dans le sens natmel de la Parole, il y a pal' conséquent 
pal' la Parole conjonction du Ciel avec le monde; c'est aussi pour 
cela que la Parole est appelée l'alliance, el l'alliance est une con
jonction : de là vient que ceux qui appliquent la Pal'ole aux maux 
de la ~ie et aux principes faux qui pro\'iennent de la propre intelli
gence, ne peU\'ent êt,'e conjoints au Ciel; et ceux qui n'ont pas été 
conjoints au Ciel sont conjoint5 à l'enfcl', car l'homme doit être ou 
dans le Ciel ou dans l'enfer, il ne lui cst pas pm'mis d'étl'e suspendu 
entre l'un et l'autre. Quant à ceux qui appliquent la Pm'ole à des 
faux, qui ne sont point en di~col'dance a,'ec le bien de la vie, tels 
que sont les faux chez les Nations pl'obes qui n'ont point la Pal'ole, 
et dans l'Église chez les simples qui cl'oient au Seigneur et ont une 
bonne vie, comme ceux-là d'apl'ès ces faux ,'egal'dent le bien, leUl's 
faux sont même appliqués au hien par le Seigneur et sont tournés 
vers le Ciel; en effet, l'esseutiel dans le Ciel est le bien de la vie, qlli 
est le même que le hien de l'amoul' envers le Seigneur et que le bien 
de la charité à l'égard du p,'ochain; car là, chacun a, selon ce bien, 
la perception du vrai, l'intelligence et la sagesse. D'apl'ès ces ex
plications, on peUL voir ce qui est entendu pal'la falsification du vrai 
tiré de la Parole, falsification qui est signifiée ici pal' l'lhoile tombée 
du Ciel en la terre. -

536. Et lui {ut donnée /(( def du puits de {'(lbime. signifie 
la l'ommuniration ct III ('ol/jollction fil'e(' les enfi'I"," : on le voit 
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par la signification de la cler. en ce que c'esll'ouverture, ainsi qu'il 
va être monh'é; et par la signification du puits de r abîme, en ce' 
que ce sont les 'enfers où sont et d'où viennent les faux du mal, 
ainsi qu'il sera expliqué dans les Article.li.. suivants: s'il est dit que 
la clef du puits de l'abime fut donnée à l'étoile tombée du Ciel en 
la terre, c'est parce que par l'étoile sont signifiées les connaissances 
ùu vrai d'après la Parole, falsifiées par des applications aux. maux 
el par suite aux faux, et que les maux du faux et les faux du mal, 
qui sont chez l'homme, ouvrent les enfel's où sont de semblables 
maux et de _semblables faux; quant à ce qui est entendu par ouvrir 
Jes enfers, cela sera dit aussi dans l'Article suivant, cal' il est dit 
aussitôt: IC Et elle ouvrit le puits de l'abîme. Il Si la clef signifie 
l'ouvel'LUI'e, c'est d'apl'ès l'appal'ence dans le Monde spil'ituel; là, 
il Y a des maisons et des chambl'es, JI y a des porles pal' lesquelles 
on entre, et il y a des sen'U1'es et des clefs par lesquelles elles sont 
ouvertes, et chacun de ces objets signifie des choses qui sont chez 
l'homlne; la maison elle-nième correspond aux intél'Ïeurs qui appal'
tiennent à son mental (animus) et à son mental (mens); les cham
bres pareillement; les pOl'tes cOl'l'espondent aux communicaLions qui 
sont pamlÎ les intérieurs du mental et de l'animus. et la clef cor
respond à l"admission et à l'ouvertUl'e d'une pal'Lie dans une auh'e; 
en un mot, toules les choses de la maison, dans laquelle babitent le~ 
anges et les espl'its, corresllondent à toutes celles qui sont en eux: 
il est peu d'esprits qui sachent cela, pal'ce qu'il en est peu qui sa
cbent quelque cbose des cOfl'espondances, car ils sont dans les cor
respondances, ce qui fait qu'ils ne réfléchissent pas sm' elles; il en 
est de cela comme dans le Monde chez les hommes, en ce qu'il en 
est peu qui sacbent quelles sont leurs affections et leurs pensées. 
parce qu'ils sont en elles, et que pal' suite ils ne réflécbissent pas 
sur elles. lorsque cependant il y a là des cboses innombrables, 
comme on peut le voir d'après les particularités analytiques qui ont 
été découvertes par plusiem's érudits, et qui toutes sont des opéra
tions du menlal. D'apl'ès cela, on peut savoir d'où vient qu'il est 
fait mention d'une clef, et que cetle clef signifie l'admission et l'ou
vel'tUl'e; pareillement ailleurs dans la Pal'ole; pal' exe.mple, dans 
MatLhieu : « Jésus dit il Pierre: Jete donn~,.ai les clefs du 
Royaume dc,~ Cimcx. » - XVI. 1.9; - voi,. l'explicaliOlf ci-
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dessus, N° 206 : rmis dans Ésaïe, ....... XXIl. 2i~ 22,--où iI.est dit 
]a 'même chose d'Éliakim, ce qui a aussi été expÏiqué ci-dessus, 
N° 2,06 : eomme encore dans "Apocalypse: (1 Aloi. j'ai les clefs 
de t'enfcr et de la mort. II - I. 18; - voir ci-dessus, N° 86. 
Ailleurs: Il Voici ce que dit le Saint, le Véritable, celui qui a 
la clef de David, celui qui OU1WC et personne ne ferme, et qui 
ferme et personne n'oW)re.II-Apoc.IIl. 7;-ci-dessus, Nos205, 
206. Et aillem's : « Je vis un Ange descendant du Ciel, ayant 
la clef de l'abtme~ el une l'haine grande sur Sil mm'n; et il 
sm'sit le dragon, et il le "lia pour 1'f1ille ans. II - XX. 1, 2; -
ce passage sera ex pl iq'lé dans la suite. Et dans Luc: « Al al heur 
cl vous, Légistcs, qui portez les l'lets du Ciel, vOlis-mêmes n'y 
entrez poil/t, et eeu,x qui entrent VOilS repolissez!)) -XI. a2; 
-élaient appelés Légistes, ceux qui scrulaienlles Éçl'ilul'es, et en
seignaient commcnt devait être entendu ce qu'clles ,'enfermaient; t:t 
comme c'esl PU[' l'Écrillll'e Sainte, ou la Pm'ole, qu'il y a commu
nication et pal' suite conjonction uvec le Ciel, comme il vient d'êlre 
dit dans l'Article pl'écédent, et que ce sont lcs vl'ais qui OllVl'ent la 
communication, et les biens du \'l'ai qui font la conjonction, tandis 
que ce sont les v['ais falsitié.s, lesquels en eux-mêmcs sont les faux 
du mal, qui font la disjonction, c'est pOUl' cela qu'il est dit qu'ils 
pOl'tent les clefs du Ciel, c'est-à-dire <lue pal' les nais ils peuvent 
o'uvrir la communication uvec le Ciel a ceux qu'ils enseignent; 
mais comme ils ont pen'C['li la Pal'Ole ]Jar des applicalions à leurs 
amours et par suile à des pl'incipcs faux, voilà pou['quoi il est dit 
qu'eux-mêmes n'enll'aicnL Iloint, et qu'ils rcpoussaient ceux qui 
entraienl. PUI' là aussi, on pCllt voir que la clcf, qui OU\'I'il le puits, 
signifie la communication et la conjonction avec les enfe['s par les 
faux dans lesquels ont été changés les \Tais de la Purole pUl' ceux 
qui les falsilient, en les apllliqUlint aux maux de la vie et aux prin
cipes faux (l['is ]lUI' suite de ces maux, 

537. Et elle OUtTÎl le puits de l'lIblnw, si!Jnifie la eommu
m'cation ct III cOl/jol/clion m:CI': les el1fel',ç, olt sont ct d'où 
viennent de tels {({/lx: 011 le \'oÏl pa[' la signification d'ouvrir, 
en ce qu'ic~ c'est eOllHlluniQucl' et conjoindre, aillsi qu'il va l'ltre 
montré; et pal' la-signification du puits de l'abùne, cn ce que c'est 
l'enfcl', où sont of. d'où \'ieAnCilt de tels faux; si ces faUlcsont ;\ll-
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pelés puits de l'abîme, c'est parce que le puits signifie la Parole 
dans le sells de la leme, et par suite le vrai de la doctrine, mais 

\ 

dans le sens opposé la Pal'ole falsifiée et pal' suite le faux de la doc-
tl'iDe, et que l'abîme ou le pl'ofond de la mer signifie l'enfer; s'il 
signifie l'enfer où sont ceux qui onl falsifié les vra.is de la Pal'ole, 
en les appliquant aux maux de la vie, c'est parce qu~, aux yeux. 
de ceux qui sont au-dessus, ces enfers appat'aissent comme des 
mers, et ceux qui y sont apparaissent dans le fon'd de ces mers. 
J'ai même vu ces mel's ou ces enfers, et j'ai vu aussi ooux qui sont 
dans le fond, et ils s'entretinrent aussi de là avec moi; ils me di-

. saient qu'ils n'étaient pas dans les eaux, mais sUl'le sec; pal'Ià, j'ai 
pu voir que les eaux de ces mers sont des allparences qui correspon
dent aux faux rans lesquels-ils sont; les eaux de ces mers sont plus 
épaisses et plus denses selon les falsifications, et leUl's profondeurs 
vlU'ient aussi selon les maux qui ont falsifié; quant à la signification 
de "abîme dans la Parole, il en sera pal'lé plus loin. Si ouvrir le 
,puits de l'abhlle signilie la c9mmunication et la conjonction avec de 
tels enfel's, c'est parce que les enfers ne sont O\1vel'ts que quand les 
mauvais espl'ils enll'ent, ce qui arl'ive lorsqu'ils ont passé un cer
tain temps dans le Monde des espl'ilS; en effet, il n'est permis à 
aucun mauvais esprit de sOl'til' de l'enfel' après qu'il y a élé une fois 
jèté; s'il SOI'I, il y retombe tOUjOUl's à l'instanl : toutefois, chaque 
bomme a été cunjoint il des espl'ilS, qui sont dans le Monde des es
pl'its, et qui SOl.t tels qu'il est lui-même; c'est pourquoi l'Îlomme 
qui falsifie la Pal'ole, pal' des applications aux maux de la vie et à 
des faux qui les confirment, est conjoint à de semblables esprits, et 
pal' eux il est conjoinl aux enfers qui sont dans de semblables faux; 
chaque homme après la mort devient esprit, et alors il est lié aus
sitôt ou à des sociétés infernales ou il ùes sociétés célesles, selon sa 
vie dans le Monde, et tous les esprits avant ù'êtl'cjctés dans l'enfer', 
ou élevés dans le Ciel, sont d'abofd dans le Monùe ùes estH'its, et 
alol's chez les hommes qui vivent dans le Monde, les mauvais espl'its 
chez les hommes mauvais, et les bons chez les bOllS, par eux l'homme 
Il r.ommunication et conjonction ou avec Ics enfel's ou avec les Cieux; 
de là il est évident que pal' ouvrir le IlUits il esl signifié, non pas ou
vl'ir l'enrel', mais ouvrir la communication, et \>III'la communication 
avoir con jonc lion avec l'enfcI' : de chaque enfer s'exhalent aussi en 
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grande abondance les faUl du mal, dan~ lesquels sont les esprits 
qui sont dans le Monde des esprits et en même tèmps les hommes 
qui sont dans de semblables faux dans notre Monde; l'esprit eL 
l'homme ne peuvent être qu'où est -i'amour de leur vie, car ce que 
l'homme aime, il le veut, il le pense et il y aspire: ce que c'est 
que le Monde des esprits; voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'EN

FER, N°s 1121. à 431., et sulv. Si le puits signifie la Pal'ole r.t te vrai 
de la doctr!ne, et dans le sens opposé la Parole falsifiée et par suite 
le faux de la doctrine, c'est parce que les puits contiennent des 
eaux, et que les e1lUX signil1ent les \'fais, el dans le sens opposé les 
faux, comme il a été montré ci-dessus, N°l 71., 1183, 518. Que le ' 
puits ait ces significations, on peut le vpir par les passages suivants 
dans la Parole; dans Moïse : «( Ils vinrent à Béer~ qui est le 
Puits dont Jéhovah dit il Moise: Assemble le peuple, et je 
leur donnerai des eaux. Alors chanta Israël ce cantique,'
~I onte~ Puits! répoudez sur lui : C' est le Puits qu'ont foui 
les princes, qu' ont cl'eusé les volontaire,~ du peuple~ par le 
Législateur,'avec leurs bâtons. Il -- Nomb. XXI. 16, 17,1.8; 
- que ce Puils signifie le Hai de la doctrine, on peut le voir d'a
Ilt'ès le Cantique qu'Israël chanta SUi' lui; « monte, puits! répon
dez sur lui, Il siguifie que la doctl'ine d'après la Parole enseignerait 
le vrai, 'et qu'eux le recevraicnt; l'évocalion du vrai esl signifiée 
par Il monte, Puits! Il et la réception et l'instl'Uclion sont signifiées 
par Il répondez SUI' lui; 1) pal' (1 c'est le Puits qu'ont foui les princes, 
qu'ont cl'eusé les volontaires du peuple, par 'le Législateur, avec 
lem's hâlons, Il il est signifié que ceux qui sont dans les vl'ais et dans 
les ~.iens du vrai sont illustrés par le Seigneur, ct que d'après Lui 
pal' la Parole ils recherchent et recueillent la doclt'ine; les princes 
signifient ceu" qui sont dans les vrais; les volontaircs du peuple, 
ceux qui sont dans les biens du vrai; Cl'cusel' signifie rechercher et 
recueillir; le Législateul' signine Je Seigneur quant à la Pm'ole et 
quant à la doctrine d'après la Parole, et les bâtons signifient la puis
sance et les'forces du mental, ici d'apl'ès le Seigneur par la Parole, 
pal'Ce qu'il cst dit « pal' le LégisJatem'; Il d'après cela, on voit clai
l'emellt ce que le puits signifie dans ce passagc : si SUI' lui ISl'aël a 
chanté un cantique, c'est pal'ce que Béer dans la Langue Ol'iginale 
signine Puils, et que le Puits dans le sens spil'ituel signifie la Pa-
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role et la doctrine-d'après la Parole; il en est de même de Béer
Schébah, qui est nommée plusieurs fois dans les Historiques de la 
Pal'ole. La même cbose est signifiée pal' <Ile Puits de Jacob. aupres 
duquel le Seignel'" s'assit et parla avec une femme Samari
taine, et bd dit: Si tu connaissais le don de Dieu~ et qui est 
celui qui te dit: Donne-moi li boire, tu lui demande,'ais de 
l'eau, et il te donnerait une eau vive, qui deviendrait une 
fontaine d'eau jaillissante en vie éteriielle. ll-Jean, IV. 6 à 
15; - si le Seigneur a parlé à une femme Samal'itaine aupl'ès de 
ce puits, c'est parce que pal' la femme Samaritaine était entendue 

- l'Église qui devait être instaUl'oo chez les Nations, et que pal' les 
Samaritains, dont il est aussi fait mention ailleurs, sont entendues 
les nations qui devaient ,'ecevoÎl' la doctt'ine de Lui et SUI' Lui; pal' 
ce puiLs est signifiée la docll'ine d'après la Parole, pal' l'eau le vl'ai 
de la doctl'ine, et pUI' le Seigneur assis aupl'ès de ce puits la Parole 
ou le Divin Vrai; par l'eau qu'il donnel'ait Lui-Même, et qui de
viendl'ait une fontaine jaillissante en vie éternelle, il est signifié que 
le salut vient du Seigneur par le Divin Vrai tiré de la Parole. Ce 
qui est signilié pal'le puits de Jacob est signifié aussi pal' Il les puits 
que creusèrent les serviteurs d'Abl'aluem et les sel'viteu1'S d'l
sac, au sujet desquels ils cl/l'eilt des contestations avec les 
servz'teursd'Abimlteclt.Il-Gen, XXI. 25. XXVI. 15, 18, 19, 
20, 2f, 22, 25, 32; - pal' les puits que creusèl'eut les serviteurs 
d'Abraham ct les serviteurs d'Isac, sont signifiés les vl'ais de la 
doctrine, pal'ce que par Abraham, Isac et Jacob, dans la Pal'ole, il 
est entendu le Seigneur; mais pal' Abimélech, roi de Gél'al' ou des 
Philistins, sont enlendus ceux qui placent le saint dans les vrais 
seuls sans le bien de la vie, de même que font aujoUl'd'hui ceux qui 
sont dans la foi seule; ct comme tout nai vient du bien, ou comme 
tout ce qui appal'lienl à la foi vient de la charité, et que ceux qui 
séparent et l'eLirent le IJien d'avec le \'l'ai, ou la chal'ité d'avec la t'oi, 
ne possèdent aucun vl'ni réel de lu doctrine, mais que tout vrai de 
la Pal'ole chez eux est comme le sens des mots sans la pel'ception 
de la chose, ainsi comme la coquille sans l'amande, c'est pour cela 
qu'ils ont des contestations au sujet des vrais; cela a été repl'ésenté 
et signifié par les contestations des sel'viteUl's d'Abimélech avec les 
sel'viteul's d'Abl'abam ct d'Isae ail sujet des puits : il y a un sens 
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spirituel dans les Historiques de la Parole, de même que dans ses 
PI'ophétiques, comme on peut le voir dans les ARCANES CÉLISTES, 

où les Historiques qui sont contenus dans la Genèse et dans l'Exode 
ont été expliqués quant au sens interne spit'iluel, même au sujet des 
puits d'Abl'aham et d'Isac; autrement, à quoi bon des Historiques 
dans la Parole sur des puits! Dans Luc: (e Qui d' entre 'fOUS, dont 
l'âne ou le bœuf tombe dans un puits, ne l'en 1'etire aussitôt 
le jour du sabbath? Il -XIV, 5; -si ce statut a été donné cllez 
la Nation Israélite et Juive, c'était à cause du sens spirituel qu'il 
renferme, car tous les statuts, jugements et préceptes, donnés aux 
fils d'Israël, signifiaient des spirituels qui appal'tiennent au Ciel et 
à.I~Église; ce statut signifiait donc que si quelqu'un tombe dans le 
faux et dans le mal, il doit en être retiré par le vrai qui est enseigné 
le jour du sabbath par le SeigneUl'; là, par le puits il 'est signifié le 
faux et le mal du faux; Jlar l'âne et le bœuf, le vrai et le bien de 
l'homme naturel; par tomber dans un puits, tomber dans le faux 
et dans le mal du faux; Illll' être reHl'é du puits le jour du sabbalh, 
être instI'uit el ainsi étl'e l'eliré de ce faux et de ce mal; en effet, là, 
le jour du sahbath signifie le Seigneur quant à l'instl'uclion et à la 
doctrine, aussi se nomme-t-il le Seigneur du Sabbath; que l'âne 
signifie le vrai de l'homme nathrel, on le "oit dans les ARCANES 

CÉLESTES, No' 2781, 5'ilrt; ct que le bœuf signifie le bien de 
l'homme natm'el, on le voit là, Nos 2180, 2566, 9135, Les paroles 
suivantes contiennen! un ·sens spirituel pl'osque semblable, dans 
Moïse : « Quand aura Ollvert un homme uue fosse. O1l quand 
flura ('reu,çé un homme une fo~,~e, et qu'il ne l'aura point ('Oll

urte, e'l qu'y sera tombé un bœuf ou un tÎne, le maUre de la 
(osse paiera, l'argent il 1'end':fI fi SOli maUre, et le mort sera 
à lui. » - Exotl, XXI. 33, SIr; - « quand aura ourert nn homme 
une fosse, l) signifie si quelqu'un a l'épandu publiquement un faux 
qui était chez lui; cc ou quand aura cl'eusé un bomme une fosse, )) 
signifie ou s'il fOl'ge un faux ou le fait éclol'e; cc et qu'il sera tombé 
un bœuf ou un âne, » sigtlifie lequel per\'ertit le bien et le vrai dans 
le natm'el chez un autr'e; le le maitre de la fosse paiera, Il signifie 
que celui dont provient le faux corrigera; cc l'argent il rend t'a à son 
maUI'c, l) signifie pal' hl vl'ai chez celui dont le vl'ai et le bien dans 
le natm'el ont été pervel'tis ; « et le mort sel'a à lui, li signifie que le 
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mal ou le faux chez lui demeure; mais ceci a été plus amplement 
ex pliqué dans les ARCA.NES CÉLESTES; voir NOl 908A à 9089; ici, 
la fosse signiHe la même chose que le puits. Pareillement dans Mat
thieu : (1 Ce sont des aveugles, conducteurs d'llveugles; ei 'un 
aveugle conduit un aveugle, tous deux dans une (osse ils tom
bent. 1)'- XV. fA. Luc, VI. 39; -le Seigneur a adressé ces pa
roles aux SCI'ibes ct aux Pharisiens, qui, quoiqu'ils eussent la Pa
role où sont tous les Divins VI'ais, ne comprenaient cependant rien 
du vrai; et comme ils enseignaient des faux, et que des t'aux aussi 
étaient crus par le peuple, ils, sont appelés aveugles, conduéteUl's 
d'aveugles; dans la Pal'ole sont dits aveugles ceux qui !le compren
nent point le nai; et comme la fosse signifie le faux, il est dit que 
tous deux tombent dans une fosse. Dans David: 1. Retire-moi du 
bourbier, nfin que je ne sois l)a,~ submergé; que je .~ois drtÏlll"é 
de ceux qui me haissent, et des profondeurs dc's eaux, afin 
que ue me couvre pas le flot des eaux, que ne m'engloutisse 
pas la profondeur, el que ne (enne pas SUI' moi le pua'ts sa 
bouche. Il-PS. LXIX. 15,16; - que le puits signifie l'enfer où 
sonL et d'où viennent les faux, cela esL bien évident ici, car il est dit 
Il afin que,ne fcrme pas sur moi le puits sa boncho, Il c'est-à-dil'c, 
afin que l'enfer d'où ,'iennent les faux, ou afin que les faux ne m'en
,'abissent pas tout enlier, de sOI'te que je ne m 'éçhappe pas; par l'eti
rel' du bourhier de pem' que je n'y sois submel'gé, il est signifié afin 
que je ne périsse pas (Jar le mal du faux; « que je sois i:lélivl'é de ceux 
qui me haïssent, et 'des pl'OfOlldel1l's des eaux, )l signifie êtl'6 délivl'é 
des maux el des faux qui lll'oviennent ùès enfers; ceux qui haïssent 
sont ces maux, et la pl'ofonùeur des eaux ces faux; « afin que ne 
m'engloutisse pas la (l1'ofondClll', li signilie afin que ne m'engloutisse 
pas l'eufCl' où sont les faux du mal, ou afin que ces faux lIu mal 
qui viennent ùe l'enfer ne m'envahissent pas. Dans le Même: 
Il Flatlell,~e ils (ont comme du bC'u,.re leur boudw; (;t quand 
apP"(lche le l'amI' de clUlcun, doutes sont ses p(lrole,~ p~us que 
de l'huile. taJtdis q1l' elles sont dcs épées tirées; et 1'0i, ô Dieu, 
tu tell précipiteras lIans le puits de la (os,çe. )l - Ps. LV. '22, 
24; -ccci a été dit de ceux qui simulent des affections bonnes, 
tandis qu'ils l)ronOncent des faux (Iar lesquels ils séduisent; faire 
flatteuse comme du hem'I'e leut' houche, signifie simuler le bien 11111' 
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les aft'ections, le beurre signifie le bien de l'affection externe; 'Cl douces 
sont ses paroles plus que de l'huile, II signifie des choses semLlahles, 
l)huile est le bien de l'affecUon interne; Il tandis qu'elles sont des 
épées tirées, l) signifie tandis q'ue cependant ce sont des faux qui 
détruisent le bien et le vrai, les épées tirées sont les faux qui dé
truisent; (( Toi, 0 Dieu, tu les précipiteras dans le puits de la fosse, II 
signifie dans l'enfel' où sont les faux destl'Uctifs en tout genre, Comme 
les fosses dans la Parole signilient presque les mtUles choses que 
les puits, car elles sont comme des puits, je vais aussi l'apporter sur 
elles quelques passages; dans Jérémie: Ct Leurs gmnds ont en
voyé leurs inférieurs vers les eaux; ils sont 1.'enus aux fos,<;es, 
ils n'ont point trou'Cé d'caux. ils sont revenus leurs vases 
t'ides. II - XIV. 3; - pal' les grands sont entendus ceux qui con
duisent et enseignent les autres; par les jfjfél'ieurs, ceux qui sont 
conduits et enseignés; et pal' les eaux, les Hais; de là, on voit ce 
qui est signifié pal' Il les gl'ands ont envoyé leurs inférieurs vers les 
eaux; Il par les fosses dans lesquelles il n'y a point d'eaux sont si
gnifiés les doctrinaux dans lesquels il n'y a point de Vl'ais; :de là, 
on voit ce qui est signifié par cc ils sont venus aux 'fosses, ils n'ont 
point trouvé d'eaux; II (lai' C( ils sont revenus lem's v51ses vides, l) il 
est signifié qu'ils n'ont aUCUfle science ni aucun entendement du 
vrai; les vases dans la Pal'ole signifient les récipients du vrai, et par 
suite les scientifiques et les intellectuels, Dans Zacharie: CI Par le 
~ang de ton alliance je retirerai tes enchaînés de la fosse, où 
il1(Y a point d'eau. ll-IX, H ;-ceci a été 'dit ùe la délivrance, 
par le Seigneur, des fidèles qui ont été retenus dans la terl'e infé
rieure jusqu'à SOI1 avénement, ct aussi de l'illustration des nations 
qui étaient dans les faux pl'ovenant de l'ignomnce; pal' le sang de 
ton alliance, il est signifié le Divin Vrai pl'océdant du Seigneur. ainsi 
la Parole, laquelle est appelée l'alliance, parce que par elle il y a 
conjonction, l'alliance signi fle la con jonc! ion; par les enchatnés dans 
la fosse, où il n'y a point d'eau, sont entendus ceux qui sont dans les 
faux provenant de l'ignol'ance; la fosse est la doctrine du non-vl'ai, 
et elle est aussi la Lene illfét'ieure, où ceux qui étaient dans les faux 
provenant de l'ignorance ont été retenus jusqu'à l'avénement du 
Seigneur; cc où il n'y a point d'eau, II c'est oil il n'y a point de vrai; 
ceux-là sont dits encharnés, parce qu'ils n'ollt (lu êtl'e déliVl'és des 
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faux que par le Seignetll'. Dans Jél'émie : (( Deux maux aJait 
mon peuple; ils U' 011 t abandonné, iJ'loi la fontaine des eaux 
vives, pour se creuser des fosses, des {osses crevassées qui ne 
peuvènt l'eteni,. les eaux. li - II, 13; - pal' creuser des fossès. 
des fosses qui ne retiennent pas les (',aux, il est signifié tirer de la 
propre intelligence les doctl'inaux, lesquels, pl'OvenaTlt du propre, 
sont des faux, cal' le propl'e de l'homme u'est que mal, et comme il 
est le mal, par lui est aussi produit le faux, cal' le mal ne peut pro
duire que le faux; mais ce passage a été expliqué ci-dessus; voir 
N° h83, Dans le Même: (1 J éhol.'ah qu~ nous a fail monter de 
la terre d'Égypte, qui nous a conduits dans le désert, dans 
une terre de solitude et de fosse, dans une terre de sécheresse 
et d' ombre ép(!/:~se, par laquelle il n'étaz'[ point passé d' homme 
(\'iI') , et 0':1, n'avait point habité l'homme (homo), » - II. 6;
que pal' le désCI't, dans lequel ont été conduits les fils d'Isl'aël, il ait· 
été ,'epl'é!.enté et signifié le premier état de l'Église à Înstam'el' chez 
ceux qui sont dans ulle complète ignOl'ance du bien et du vl'ai. c'est 
ce qui a été montré dans les AUCANES CliLESTES, où l'Exode a été 
expliqué; et comme cet état a été représenté et signifié par leurs dé-
10uI's dans le désel't, c'est pour Céla qu'il est dit que Jéhovah les a. 
conduits dans une tel'I'e de solitu~e et de fosse, dans une terre de 
sécheresse et d'omlll'e épaisse; par une tel'l'e de solitude et de sé
cheresse, il est entendu ici, comme aillem's dans la Parole;l'état 
de non perception du bien, et par une tel'J't: de fosse et d'ombre 
épaisse il cst entenùu l'étal de l'igno:':mce du vl'ai et de la fausseté 
qui en résulte; ct pal' laquelle il n'était point passé d'homme, eL où 
n'avait point habité l'homme. li signifie où il n'y a aucun entende
ment du vrai, ni aucune pel'cepLion du bien; par l'homme (vil' ) dans 
la Parole est signifié l'entendement du vl'ai, et par l'homme (Iwmo) 
la perception du bien; et par ni l'un ni l'autre, point d'Église ni 
quant au ,','ai ni quant au bien, Dans Ésaïe: « Celui quz' relire se 
hâtera afin d'ouvrir, et qu'i/ne mell1'e point dcllts ta [osse, et 
que ne manque point son pain. II -LI.1lti-ici, il s'agit du Sei
gnelll'; son atiélleinent est entendu par « celui qui l'etire se hâtera; J) 

.la délivl'anœ des faux provenant de l'ignorance est signifiée pal' (( afin 
qu'il ue meuI'c point dans la foslle; 1) ici, par la fosse il est donc en
tendu la même chose que ci-dessus par la fossc où étaient les en-
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chaînés; par (1 afin que 'ne manque point son pain, 1) il est signifié 
que l'instruction et la nourriture spirituelle ne manqueront point; 
car par le pain est entendue toute noul'ritm'e spil'iluelle, et par la 
nourriture spirituelle est entendue l'instruction dans les vrais et les 
biens, d'où pl'oviennent l'intelligencc et la sagesse. Dans Ézéchiel: 
« Voici, j'amène contre toi dés étrangers, les violents des na
tions, qui dégaz'neront lem's épées sur là betlUté de ta sagesse, 
et profaneront t(l sJ}lendeur; dans la fosse ils te précipiteron~, 
et tu mourras de la mort des transpercés dans le cœur des 
mers. Il -XXVIII, 7,8; -ceci est dit du prince de Tyr, par le
quel sont entendus ceux qui d'après la propre intelligence font éclol'e 
des faux, par lesquels les connais~ances du vrai et du bien sont dé
truites; leur ruille par leUl's faux est signifiée par « voici, j'amène 
contl'e toi des étrallgel's, les violents des nalions; Il les étrangel's si
gnifient les faux qui détruisent les vrais, et les violents des nations 
les maux qui détruisent les biens; par « qui dégaineront leurs épées 
sur la beauté de ta sagesse, et profanel'oot ta splendeur, 1) il est si
gnifié qu'ils ~eront détruils pal' leurs faux qui proviennent de lQ, 
propre intelligence; les épétls-sont les faux qui détruisent les vrais; 
« dans .la fos~e ils le pl'écipiterollt, et tu mourras de la mOl't des 
transpercés daos le cœur des mcrs; Il la fosse signific le faux in
fernal, la même chose que la puits, les Il'anspE-rcés signifient ceux. 
qui périssent pal' les faux, et le cœur des mel's signifie l'enfer oil 
sont et ù'où viennent ces faux, la même chose que l'abîme. Par la 
fosse, dans laquelle Us jetèrent Jérémie le prophète, et d'où. 
Ébedmélec et les /tommes qui étaient avec lui le tirèrent m:et: 
de viellx lambeal,œ ct de 'Cieux IUfillons,--Jérém.XXXVIlI. 6 
à 1.3,- il est signifié le vrai de la doctrine falsifié; pal' le prophète, 
le vrai de 1a doètrine, et par être jeté dans la fosse, êtl'e falsifié; pal' 
les vieux lambeaux et les vieux haillons, avec lesquels ils le th'è
l'ent, il est signifié la revendication du vrai de la doctrine et la res
titution par des biens et des "l'ais du sens de la leUl'e de la Parole 
qui n'avaient poiut été perçus ni compris, et qui par conséquent 
avaient été négligés et l'('jete~; ces hiens et ces Hais'" sont signifiés 
par ces vieilleries; autrement, à quoi bon rapJlol'ter dans la Pal'ole 
Divine qu'il a été retiré avec de vieux lambeaux et dfl vieux lu,il
Jo[.,;? D'apl'ès ce peu d'explications, on pent voil' ce qui e.'1t sig9i1ié 

, . 
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dans la Pal'ole par le puits et par la fosse, à savoir, la Parole et le 
vrai de la doctrine, et dans le sens opposé la Parole falsi fiée et par 
suite le faux de la doctrine. Dans quelques passages, pal' le puits 
et pal' la fosse, il est signifié aussi la même chose que par la fon
taine; sur la signilication de celle-ci dans l'un et l'autre sens, voir 
ci-dessus, N° !t83. , 

538. Quant à l'abîme, s'il signifie les enfers où sont et d'où 
viennent les faux, c'est parce que ces enfers, où règnent les faux du 
mal, appal'aissent èomme des mers, dans les profondeurs desquelles 
se trouve la tourbe infernale qui est dans les faux du mal; ces en
fers apparaissent comme des mers, parce que de là efiluent conti
nuellement les fanx, et que les faux apparaissent comme des eaux; 
c'est même pour cela que les eaux dans la Parole signifient les 
faux: d'après les eaux elles-mêmes on col\Jlait aussi quel est là le 
faux, car ~l y a des faux de plusieUl's genres; à savoit', autant qu'il 
y a de maux; les faux provenant de maux gl'aves apparaissent SUl' 

ces enfers comme des eaux épaisses et noires, et los faux provenant 
des maux de l'amour de soi apparaissent comme des eaux l'ouges; 
d'après l'épaisseur et la couleur, on voit quel est le genre de faux. Il 
faut tenir pour cel'tain que, dans le Monde spirituel. les vrais aussi.ap
paraissent comme des eaux, mais comme des eaux légères et pures, 
et cela, parce qu'il y a trois degrés de la vie de l'hommer comme 
il y a trois Cieux; ceux chez qui le troisième degré a été ouvert 
sont dans une atmosphère pure comme celle de l'éther. dans une 
telle atmosphère se tl'ouvent ceux qui sont tians le U'oisième Ciel 
ou Ciel intime; ceux chez qui le second d~gré seulement a élé ou
vert sont dans une atmosphère comme celle ~e l'air, dans une telle 
atmosphère se trouvent ceux qui sont dans le second Ciel ou Ciel 
moyen; mais ceux chez qui seulement le premiel' degl'é a été ou
vert sont dans une atmosphère comme une atmoSI)hère d'eau. lé
gère et pure, dans cette atmosphère se tr~)Uvent ceux qui sont dans 
Je premitlr ou del'i1ier Ciel; la J'aison de cela, c'est que les perceptions 
e~ les pensées intél'ieUl'es, étant plus parfaites, correspondent il une 
pm'elé d'atmosphère semblable à la pureté dans laquelle elles SOllt, 

car elles se répandent de chaque Ange. et eu plus grande abon
dance de chaque société angélique, et présentent une sphère cor
respondante, laquelle sphèl'é apparait dans une pureté semblable à 

lit.' 25. 



386 L' APOCALYPSE EXPLIQUÉE. NG 538. 

celle dans laquelle sont les perceptions et les pensées des anges, ou 
dans laquelle est leur intelligence et lém' sagesse; cette sphère 
apparait comme une atmosphère, comme une atmosphère éthérée 
dans le Ciel intime, comme une atmo~phère aérienne dans le Ciel 
moyen, et comme une atmosphèl'e aqueuse légère dans le 4ernier 
Ciel, ainsi qu'il a été dit: de là, il èst évident que l'atmosphère 
comme aqueuse correspond à la pensée et à la perception,naturelles, 
et que l'atmosphère comme aqueuse légère cort'espond à la pensée
et à la perception sph'ituelles-naturelles, dans lesquelles sont les 
Anges du dernier Ciel; mais une atmosphèl'e comme grossièrement 
aqueuse qui penche ou vers le noir ou vers le rouge correspond à 
la pensée naturelle dans laquelle il n'y a rien de spit'ituel; et la 
pensée nat,urelle dans laquelle il n'y a l'ien de spirituel est chez 
ceux qui sont dan~ les enfel's où règnent les faux; car tous ceux qui . -
sont daus ces enfers sont entièrement nalurels et sensuels. Qu'il y 
ait chez l'homme trois degrés de la vie, comme ii ya trois cieux, 
et qu'ils diffèrent CD pUl'elé, on le voit dans le Traité DU CIEJ. ET 

DE L'ENFER, Noa 33, 36, 208, 209, 21.1. D'apl'ès ces explica
tions, on peut voir poul'quoi dans la Parole ces enfers sont appelés 
mel's et abîmes, mers parce qu'ils appal'ai~sent comme des mel'S, 
et abîmes d'après la profondeur de ces mel's. Que les mers, les 
prof~nde\Jrs et les abîmes signifient les. enfel's où sont et d'où vien
nent les faux du mal, on I)eut le voir dans la Parole. pal' les pas
sages suivants; dans Moïse: «( Le,s chars de Pharaon et son ar
mée il ajeté dans la 111er, des abime,~ les ont couverts; ils sont 
descendus dans les profondeurs ('omme une pierre; et par le 
vent de tes lUlrines ont été amassées les eaux, comme un mon
ceau se sont arrêth les courants; les flbimes ont gelé dans le 
cœur de la mer. Il - Exod. XV. li, 5, 8; - ces paroles sont dans 
le Cantique de Moïse sur Phal'aon et sur son Armée, apl'ès qu'ils 
eurent élé submergés dans la mer de Suph; par Phal'aon et son 
armée sont signifiés ceux qui sont dans les faux d'après le mal, et 
pal: la mer de Suph est signifié l'enfel' où sont ces faux; de là, il est 
évident que. par Il des abîmes ~es ont couverts, )) il est signifié que ce 
sont les enfers; quant à ce Que signifie le r'este dans le sens spirituel, 
cela a été expliqué daus les ARCANES CÛESTES; voir N°' 8272 à 
8279, et 8286 à 8289, Des choses semblables sout signifiées pal; 



Vers. 2. CH APITRE NEUVIÈME, S87 

ces passages; dans David: I( Il tança la mer de Suph, et elte 
fut à sec, et il les conduisit par les abtmes, comme dans un 
désert, les eaux couvrirent leurs ennemis. Il - Ps. CVI. 9, H. 
-Dans Ésaïe: (1 N'est-ce pas Toi qui as tari la mer, les eaux 
du grand abîme, qui as mis {es profondeurs de la mer pOUl' 
chemin, afin que passassent les rachetés? li - LI. fO, 10. -
Dans le Même: « Qui a fendu les eaux devant eux, qui les a 
conduits par les abimes, comme le cheval dans le désert, sans 
qu'ils aient bronché. )) - LXIlI. f3; - par les fils d'(sraêl de.
vant qui la mer de Su ph fut mise à sec, et qui la travel'sèrent en 
sftl'eté, sont entendus cellx qui sont dans les vl'ais d'apl'ès le bien, 
et qui sont pl'olégés par le Seigneur, afin que les faux du mal qui 
montent continuellement des enfel's ne leur causent point de dom
mage; cela est entendu par (( il a mis la mer à sec, les eaux du grand 
abime, Il et par (t il a mis les pl'ofondeurs de la mer pour chemin, 
afin que passassent les rachetés, Il et aussi par CI il les conduisit par 
les abîmes; Il en effet, les faux exbalés des enfers font continuelle
ment pencher l'homme, par conséquent les enfers le font pencher; 
car, soit que l'on dise les faux exhalés des enfers, ou les enfers, c'est 
la même chose; mais le Seigneur les dissipe conlinuellement chez 
ceux qui sont dans les vrais d'après le bien procédant de Lili; c'est 
donc ]à ce qui est signifié pal' mèttre la mer à sec, et les ~onduire 
par les abîmes; ceux qui sont dans les vrais d'apl'ès ]e bien pl'O
cédant du Seigneur sont entendus pm' les rachelés. La même chose 
est signifiée par mettre à sec 'l'abîme et tarir les fleuves, dans 
Ésaïe: I( Jéhovah dit li Jérusalem: Tu seras habitée; et aux 
villes de J elwdoh: VOliS serez rebâties, et ses 1'uines Je re
lb'uai, disllnt li l'abime: Sois à sec; et tes fleuves je tarirai. Il 
- XLIV. 26, 27;- pUI' JérusaleIIlj est signifiée l'Église du Sei
gneur; et par les villes de Jehudah sont signillés les biens et les 
vrais de la doctrine; la restalll'aUon de l'Église et de la doctrine 
est signifiée par êlre hahité et êll'e rebâti; ]a dissipation des maux 
et des t'aux qui viennent des en rel's , el la protection contre eux, 
sont signifiées par melll'e à sec l'ahlme et tarir les fleu'les, comme 
ci-dessus. La même chose est signifiée dans Zacharie: (1 Israël 
passe1'a par la me,. d'angoù;.,e, mais il frappera dans la mér 
les flot.ç, el.ç('1'OIlI mis,'.'i fi ,~er toules le.' lJ1'o{olldeurs du fl(,lIve, 
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et sera abattu l'orgueil d'Aschur, et le Mton de l' Égypte se 
retirera. Il'-X. 1.1 ;-par(I Israel passera par la mer, et il frap-' 
pera dans la mer les flots, et seront mises à sec toutes les pl'ofon
deUl's du fleuve, ) il est signifié que ceux qui sont dans les vrais d'a
prèS le bien vivront protégés par le Seigneur~ quoique les faux pro
venant des enfers les entourent; par Israel sont entendus ceux qui 
sont dans les vrais d'apl'ès le bien; par la mer il est signifié l'enfer 
et tout faux qui en provient; pal' les flots de la mer sont signifiés les 
J'aisonnements d'après les faux cODtreïes vrais; par meUre à sec 
toutes les profondeurs du fleuve, il est signifié dissiper tous les faux 
du mal, même les plus pl'ofonds; le fleuve du Nil signifie le scien
tifique faux; aussi est-il dit ensuite, que l'orgueil d'Aschur sera 
abattu et que le bâton de l'Égypte se retirera; par Aschur est si
gnifié le raisonnement d'après les faux contre les vrais, et pal' l'É
gypte le scientifique appliqué à confirmer les faux; l'orgueil d'As
chur, qui sera abatlu, signifie la propre intelligence d'où provient 
le raisonnement; et le bâton de l'Égypte, qui se relil'era, signifie la 
puissance qui se joint àu l'aisonnement par les scientifiques qui sont 
appliqués pour confil'mer. Dans Ézéchiel: (1 Au jour qu'il des
cendra dans l'Enfer, je (lwoi mener deuil, je couvrirai .mr 
lui l'abîme. )) - XXXI. 15; - ceci a été di t de Pharaon et d'As
chur; et par Phm'aon il est signifié la même chose que par l'É
gypLe, à savoir, le scientifique détruisant le vI'ai de l'Église pal' 
fapplication aux faux, et pal' Aschur est signilié le l'aisonnement 
d'après les faux; pal' [1 il descendra dans l'enfer et il sera couvert 
par l'abhne, '1 il est signifié que ceux qui sont tels sel'onl jetés dans 
l'enfel' où sont ces fauK et les raisonnements d'après les faux; pm' 
là aussi, il est évident que l'abîme est l'enfer où sont et d'où vien
nent les faux du mal. Dans Michée: le Dieu ,'eriendra. il aura 
pitié de nous. il supprimera 1tO.~ iniquités, et il jettera dalls 
les profondew's de la mer tous nos péchés. 11'-VII. 19;
comme les profondeurs de la mer, de même que les_abîmes, sont 
les enfel'S où sont et d'où vi~nncnt les maux et les faux, c'est pour 
cela qu'il est dit CI il jelleI'a dans les profondeurs de la mer tous 
nos péchés. 1) Dans Éz~chiel : (1 Quandje t' Durai rendue une ?,ille 
désolée, comme les ville.y qui ne sont point habitées, qualld 
j'aut'ni fait monter ~o1ltre toi l'abtme, et que t'auront cou-
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verte les grosses eaux, et que je t'aurai fait descendre avec 
ceux qui descendent en la fosse vers le peuple du siüle. et que 
je t' aurai fait habiter dans la terre des inférieurs~ dans les 
désolations depuis le siècle~ avec ceux qui descendent en la 
fos6e~ afin que tu n'habites poi1tt. Il - XXVI. 19,20; - cela 
a été dit de Tyr, par laquelle est signifiée l'Église quant aux con
naissances du vrai et du bien, ou quant aux vrais de l'homme na
turel, car les vrais de l'homme naturel sont les connaissances du 
vrai et du bien; ici, il s'agit de la vastation de l'Église quant à ces 
vrais; rendt'e Tyr une ville désolée, comme les villes qui ne sont 
point habitées, signifie la doctt'ine de l'Église sans les vrais et comme 
les doctrines qui sont sans le bien, car les vrais de la doctrine sans 
le bien ne sont point des v""is, pal'ce que tous les nais appartien
nentau bien; faire mont. contre Tyr l'abîme, aftn que les grosses 
eaux la couvrent, signifie l'immersion dans les faux provenant de 
l'enfer en 'plus grande abondance; l'ablme est l'enfel', les grosses 
eaux sont les faux en plus grande abondance; «( avec ceux qui des
cendent en la fosse vers le peuple du siècle, 1) signifie dans l'enfer 
vers ceux qui ont été dans la Très-Ancienne Église peu avant le 
déluge; ceux-là sont appelés le peuple du siècle, à cause de leur 
antiquité et parce qu'ils étaient plus que les autres dans des faux 
affreux; par là, on voit clairement ce qui est signifié par «( .faire 
habiter dans la terre des inférieurs, dans les désolations depuis le 
siècle, avec ceux qui descendent dans la fosse, afin que tu n'habites 
point; )) ici, ne point habiter signifie n'être dans aucun vrai parce 
qu'on n'est point dans le bien; ceux-là aussi habitent, non dans des 
maisons, mais dans des fosses. Des cboses semblables sont signifiées 
dans Zacharie: « Voici~ le Seigneur appauvrl'ra Tyr~ et il ren
versera dons la mer ses rich!3sses, et elle-mime par le (eu sera 
dévorée. 1) - IX. 6; - renverser dans la mer ses richesses, si
gnifie jeter dans l'enfer les faux; la mel' est l'enfer où sont les faux 
du mal, et les richesses sont les faux eux-mêmes. Dans Ézéchiel: 
« Dans de gros,~es eaux t'ont amenée ceux qui te'mépn'sent; 
le vent oriental t'a brisée dans le cœur des mers; tes'richesses~ 
tes négoces, ton trafic, tes mariniers et tes pilotes qui répa
ral'ent tes breches. et ceux qui avaient soin de ton négoce, et 
tous tes hommes de guerre qui étaient dans lm', et da~s toute 
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ta congrégation qui est aU milieu dë toi~ tomberont dans le 
cœur des mers au jour de ta chute. Il - XXVll. 26, 27; -
ces choses aussi concernent Tyr, et ont été dites de ses navires, par 
lesquels sont signifiées les connaissances du bien et du vrai, ou les 
vrais de l'homme naturel qu'ils acquièrent et qu'ils prônent; mais 
ici ce sont les faussetés; pal' le cœur des mers, où le vent oriental 
1'a brisée, et où ils lomllel'ont le jour de sa chute, il est signifié la 
même chose que par l'abime, à savoir, l'enfer d'où viennent les 
faux de la doctrine; le vent ol'ienlal est l'influx procédant du Ciel, 
elle joUI' de sa chule est le jugement del'nier; par les richesses, il 
est signifié les faussetés; par les négoces et les trafics, les acquisi
tions et les communications de ces faussetés; par les mariniers, les 
ministrés; pal' les matelots, les chefs qui conduisent et enseignent; 
par les hommes de guerre, ceux qui les défendent; et par la con
grégation, les faux doctrinaux. Dans Jonas : (! Du ventre de 
l'enfer fai crié, tu as entendu ma voix; tu 1n'avaisjeté dans 
la profondeur jusqu'au cœur des mers, et le courant m'avait 
environné; tous tes flots et tes ondes sur moi (lvaient passé; 
elles m'allaient enveloppé, les eau:v, jusqu'à l'âme; l'âbtme 
m'avait environné; l'alflue était attachée à ma tête; jus
qu'aux racines des montagnes f étais descendu; de la terre 
les barres (étaient) sur moi pour l'éternité; néanmoins tu as 
fait monte,' de la fosse ma vie. l) - Il. 4, 6, 7; - que par 
Jonas, qui fut trois joUl's et trois nuits dans la baleine, il ait été 
représenté que le Seigneur serait ainsi dans le cœur de la tel're, 
c'est ce que le SeigDeUl' Lui-Même enseigne dans Matthieu, XII. 
39, 40. XVI. 4. Luc, XI. 29, 30; et par ces paroles de Jonas sont 
décrites les cl'uelles lentalions du Seigneur; et comme les tentations 
existent pal' les inondations des maux et des faux qui montent des 
enfers et pOUl' ainsi dire submel'gellt, il est dit que du ventre de 
l'enfer il a cl'ié, et qu'il a été jeté dans la profondeur jusqu'au cœur 
des mers, par quoi il est signifié l'enfer; pUI' le courant et par les 
eaux qui l'avaient enveloppé, et pat' les flots et les ondes qui avaient 
passé sur lui, sont signifiés les maux el les faux qui en pl'oviennent; 
par l'abîme qui l'avait environné sonl signifiés les en~l's m) sont et 
d'où viennent les fallx; par les racin,es des montagnes, jusqu'aux
quelles il était descendu, son't signifiés les enfers où sont et d'où 
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viennent les maux; par l'algue qui était attachée à sa tête, et par . 
les barres de la Lerre, il est signifié qu'il avait été COUlme enchaîné 
par eux; par l'algue il est signifié comme enchalné pal' les faux, 

\ 

et par les barres de la terre il est signifié comme enchaîné par les 
maux; la victoit'e SUl' eux par la propre puissarice est signifiée 
par Il néanmoins tu as fait monter de la fosse ma vie; 1) il est dit 
Il tu as fait monter, Il mais lorsqu'il s'agit du Seigneur, ilest en
tendu que c'est Lui-Même qui a fait montm' d'après son Divin, ainsi 
par la propre puissance. Des choses semblables sont signifiées pal' 
les passages suivants; dalls David : Il Un abîme à un abîme crie 
fi la voix de tes canaux; toutes tes ruptures et tes flots sur 
moi ont passé. 1) - Ps. XLII. 8. - Dans le Même: « Les eaux 
me sont venues jusqu'à l'âme; j'ai été submergé dans un 
limon de profondeur, et point de consistance; je ,mis '1.lenu 
dans les lJrofondeut's des eaux, el le flot nz' a cou/..'erl. Retire
moi du bourbier, afin que je ne sois p~ submergé; que je sois 
délit'ré de ceux qui me haïssent, el des profondeurs des eaux, 
afin que ne me couvre pas le. flot des eaux, et que ne ferme 
pas sur moi la (osse sa bouclle. 1) - Ps. LXIX. 2, 3, 15, 16. 
-Dans le Même: le Reviens, vivifie-moi; et. des abimes de la 
terre, reviens. (ids-moi remonter. 1) - Ps. LXXI. 20. -
Dans le Même: cc J'ai été mis au rang de ceux qui descendent 
en la fosse, parmi les morts négligé, comme des transpercés 
couchés au. sépulcre, dont lu ne te souvieus plus.-et qui plU' 
ta main ont été relranc/lés; tu m' flS plaâ dans une fosse des 
inférieurs. dalts des ténèbres, dans des profondeurs. ) - Ps. 
LXXXVIII. 5,6,7. - Les tentations du Seigneur par lesquelles, 
quand il était dans le monde, il a subjugué les enfers et glol'iHé son 
Humain, sont aussi décrites par ces passages dans David; par Jes 

1 • 

flots et les ondes sont signifiés les maux et les faux; et par les 
abîmes et les profondeurs de la mel', et aussi pal' la fosse, sont si
gnifiés les enfers' où sont et d'où viennent les maux et les faux; eal', 
ainsi qu'il 3 été dit ci-dessus, les tentations sont pour ainsi dit'e des 
immel'sions dans les enfers, et des obsessions par les maOx et les 
faux;' c'est là ce qui est signifié pal' les lamentations, dans David, 
en un grand nombl'e d'endroits, et aussi dans les PI'ophètes; en 
effet~ dans le sens spirituel de la Pal'ole, en beaucoup d'endl'oits, il 
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s'agit des tentations du Seigneur, par lesquelles il a sobju(~ué les 
enfers et disposé toutes choses en ordre dans les Cieux et dans les 
enfers, et par lesquelles il a glorifié SOli Humain; eUes SQnt princi
palement emenduf',8 par les choses qui ont été prédites, dans les 
Prophètes et dans les Psaumes de David, SUI' le Seigneur et accom
plies par Lui, - Luc, XXIV. M. - Par l'abime et pal' la mer 
et les profondeurs de la mer sont aussi signifiés les Eofel's dans les 
passages suivants; dans Jérémie: (1 Fuye~, ils se sont détournés, 
dans le profond ils se sont enfoncés, les habitants de Dédan 
et de Cnassor. 1) - XLIX. 8, 30. - Dans le Même: « Sur 
Bahel est montée la mer; par la multitude de ses flots elle a 
été couverte. li ~ LI. 42. - Dans Amos :. Il -Le Seigneur 
J éhovih me fit voir, el VOz't:l~ il appelait pour combattre par 
te feu, qui dévora le grand a~ime. Il - VII. 4. - Dans David: 
Il Elles l"onl Vil, (es eaux, a Di'e~! elles T'ont vu, (es eallX; 
elles ont craint; même agités ont été les abimes. 1) - PS, 
LXXVII. 17. - Dans le Même: « Nous Ile craindrons point, 
quand sem houleversée la terre, et quand seront agitées les 
montagnes dans le cœur des mers, quand seront soulevées, 
seront troubMes ses eaux. Il - PS, XL VI. 3, la. - Dans Moise : 
(\ En ce' même jour furent rompues toutes les sources du 
grand abîme, et les cataractes du Ciel furent ouvertes. Il -

Gen. VII. H. - Et ensuite: (1 Et furent fermées les sources 
de l'llbi'me et (es cataractes du Ciel. J) - Gen. VIII. 2. - Dans 
Job: « Où trouvera-t-on la sagesb'e? et où est (e lieu de l'in
telligence? l'homme ne conn ait pas son prix. L'obime d,'t : 
Elle n'est pas en moi; el la mer dit: Ni avec moi. 1) - XXVIII. 
12, U. - Dans le Même: (1 Es-tu venu jusqu'aux larmes de 
la mer, et dans les traces de l' (fblme as-tu marché? Les porteg 
de la mort t'ont-elles été découvertes? As-tu vu les portes de 
l'ombre de la mort? J) - XXXVIII. 16, :1.7. - Dans les Évan
gélistes : «, Celui qui aura sca1ltltllisé un de C'Cs petits qui 
croient en Jloi, il vaudrait mieu~. pour lui qu' on eût pendu 
une meule d'tineà son cou, et qu'on l'eût enfoncé dans la pro
fondeur de la nier. »- Ma~Lh. XVIII. 6. Marc, rt. 112. Luc, 
XVII. 2.-Ht aiUeurs, dans les Mêmes: I( Des démons, qui obBé· 
daient Ull homme, prierent Jésus de ne point leur commander 
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d'aller dans l'abtme; c'est pourquoi il leur permit d'entrer 
dans des pourceaux. 1) - Luc, VUI. 31, 33. Matthieu, VIII. 
32. - Et dans les passages suivants dç l'Apocalypse: (( La Bete· 
qu,' montera de "abime et fera la guerre. li - XI. 7. - (( La 
BMe, que tu as vue, était et n'est point, et elle doit monter 
de l'abime. 1) - XVII. 8. - CI Je vis un Ange descendant du 
Ciel, qui avait lit clef de l' (lbime, et U7~e chaîne grande sur 
sa main; et il lia le dragon pour mille ans, et il le jeta dans 
l'abtme. Il - Xx. 1., 3. - Dans ces passages aussi, par l'abime 
et par le profond de la mer est signifié l'enfer où sont et d'où vien
nenUes faux du mal; et cela, parce que les esprits qui y sont avaient 
été dans les faux du mal lorsqu'ils vivaient hommes' dans le monde; 
ils apparaissent habiter dans un fond comme celui des mers, et là, 
d'autant plus profondément que le mal d'où provient le faux a été 
plus grave. De même que par les abîmes sont signifiés les enfers où 
sont et d'où viennent les faux, de même aussi par les ablmes sont 
signifiés les derniers du Ciel où sont et d~où viennent les connais
sances du nai, qui sont les vrais.de l'homme naturel; et cela, parce 
que les der.niers du Ciel apparaissent aussi comme dans des eaux, 
mais légères et claires; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, ,'atmo
spbèl'e du Ciel suprême est comme éthérée, l'atmosphère du Ciel 
moyen est comme aérienne, et l'atmosphère du dernier Ciel est 
comme aqueuse; si celle-ci est comme aqueuse, c'est parce que les 
vrais, chez ceux de ce Ciel, sont les vrais de l'homme naturel, et 
que t'atmosphère de l'homme naturel est comme aqueuse; c'est de 
là aussi qu'il y a des apparences de fleuves, de lacs et de mers dans 
le Monde sph'ituel; voilà même pourquoi les mers signifient les 
connaissances et les scientifiques dans le commun ou dans tout 
complexe; que les scientifiques soient aussi signiliés par les mers, 
on le voit ci-dessus, N°l 275, 342 : des choses semblables sont en
core signifiées par les abhnes dans les passages suivants; dans 
Moise: Il Jéhovah ton Dieu te éonduira vers une terre bonne~ 
une terre de torrents d'eau, de fontaines et (j,' abimes, sortant 
de la vallée et de la montagne. Il - Deutét'. VIII. 7; - ce pas
sage a été expliqué ci-dessus; voir Na MS. Dans le Même ': (1 Di'eu 
bénira Joseph des bénédictions du C,'el, d'en haut, des bénd
dictions de l'abbn6 qui git en bas. II-Gen.XLlX. 25 : et Deul. 
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XXXIII. 13 ;-ceci a aussi été expliqué ci-dessus, N° US. Dans 
David: te Par la Parole de Jéhovah les Cieux ont été faits. et 
par l'esprit de sa bouche ,toute leur armée; il rassemble comme 
un monceau (es eaux de la mer, il met dans des trésors les 
aMmes. li - Ps. XXXllI. 6, 7; - voir l'explication donnée ci
dessus, N· 275. Dans le Même: tt De l'abime comme d'un vête
ment tu as voilé la terre. 1) - Ps. CIV. 6; - voir aussi ci-dessus, 
N· 275. Dans le Même: (e Louez Jéhovah de la terre. baleines 
et tous (es abîmes.» -Ps. CXLVlll. 7.-Dans ces passages, pal' 
les abîmes sont signifiés les demiers du Ciel, dans lesquels sont les 
anges spirituels-naturels; pal'eillement dans Ézéchiel: (( Des eaux 
l'ont {ait croitre, un abîme l' {l rendu é(evé •. II- XXXI. Il;
SUl' ce passage, voir ci,-dessus, N· 518. Outre cela, par les Ahîmes 
sont encore signifiés les Divins Vrais en abondance, et les al'canes 
de la sagesse Diyine; comme dans David: «( Il a fendu le rocher 
dans le désert, et il a fait boire de grands abimes. Il - Ps. 
LXXVIII. 15.- Et dans le Même: « Jéhovah. ta justice, Wt 

grand aMm. 1) - Ps. XXXVI. Î. - Et ailleul's. 
539. El il monta tlne fumée du puits comme une fumée 

d'une fotlrnaise grande, signifie de là des faux condensés 
prm.'cnant des maux des amours le7-re.stres ct corporels: on 
le voiL pal' la signification de la fumée. en ce que c'est le faux du 
mal, ainsi qu'il va être montré; par la signification du puits de 
l'abîme, en ceque c'est l'enfer où sont ceux. qui ont falsifié la Par'ole, 
comme ci-dessus, N° 537 ; ct pal' la signification de la fournaùe 
grande, en ce que ce sont les maux. des amoul's lcnesll'es et cor
porels, d'où s'élancent de tels faux., ainsi qu'il sel'a montré dans 
l'Article suivant. Si la fumée signifie le faux du mal, c'est parce 
qu'elle pro\'ienl du feu, et que le feu signifie les amOUl'S ùe soi et 
du monde, et par suite tous les maux; c'est pourquoi aussi les 
enfers qlli sont dans les faux d'après les maux de ces amoUl'S, et 
plus encore les enfers où sont ccux qui Ollt falsiliè la PUI'ole en 
l'appliquant pOUl' favoriser ces amours, upPul'aissent dUlIs un feu 
comme celui d'une gl'ande foumuise, d'où monLe une épaisse fumée 
mêlée de feu; j'ai même vu ces enfers, el il est devenu é\'ident pour 
moi que chez ceux-là ces amoul's 11I'éselltent l'appal'eBCe J'UIl tel 
feu, et que les faux qui en elOueht (ll'ésentent l'apparence d'une 
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fumée ignée; mais cela n'apparaît point à ceux qui y sont. cal' ils 
sont dans ces amours et dans les faux qui en proviennent. leUl' vie 
en est composée; néanmoins ils sont tOUl'menlés de bien des 
manières pal' ces amours et par ces .faux, et non par des feux et 
des fumées. tels qu'il y en a dans notre Monde naturel, comme on 
peut encol'e mieux le voir darls l'Article du Traité DU CIEL.ET DE 

L'ENFER, N°l 566 à 575, où il s'agit du feu infel'llul et du grince
ment de dents, Que la fumée signifie le faux condensé qui protIue 
du mal, on peul le vOÏl' pal' les passages suivants; dans Moïse: 
{(Abraham reganla vers les faces de Sodome et d'Amorah, et 
vers toutes les faces de la terre de la plaine, et il vit, et voici, 
il monta une fumée de la terre comme /te fumée d'une four
nllise. JI - Gen. XIX. 28;-pal' Sodome el AmUi'ah,' dans le sens 
spirituel, il est entendu ceux qui sont entièrement dans les amours 
de soi; c'est pOUl'quoi, par la fumée qu'Abl'aham vit de leur terl'e 
apl'ès l'embrasement, il (',st signitié le faux condensé chez ceux qui 
sont entièl'ement dans cet amour; en effet, ceux qui s'aiment eux
mêmes par-dessus toutes cllOses sont dans l'obscurité la plus gl'ande 
quant aux spil'ituels et aux célestes. cal' ils sont entièl'ement natu
l'els et sensuels, et absolument séparés du Ciel; et alOl's, non
seulement ils nient les Di VÎtlS, mais m6me ils imaginent des faux 
pal' lesquels ils les détruisent; ce sont ces faux qui sont signifiés 
par la fumée vue sortant de Sodome et d'Amorah. Dans le Même: 
l( Et le soleil se coucha, et l'obscurité arriva, el voici, une 
fou7'1laise de (umée et un braudon de (eu, qui passa cntre ces 
morccaux,II-Gen. XV. 17; - ceci a été dit de la postérité 
d'Abraham pal' Jacob, comme on peut le voir d'~près ce qui Pl'é
cède dans ce Chapilt'e; (1 le soleil se coucha, » signifie le temps 
extrême quand il y a consommation; Cl ct l'obscurité arl"iva. Il si
gnilie 100'squ'au lieu du hien il yale mal, ct au lieu du vl'ai le faux; 
c( voici, une fournaise de fumée, » signHie le faux le plus dense 
provenant des maux; CI un bl"andon de feu, il signilie I"ardeur 
des cupidités; 1( qui passa entl'e les morceaux, Il signifie qui les 
séparèrent du Seigneur; mais ces choses ont été expliquées plus 
amplement dans les ARC~ES CÉLESTES; voir N°' 1.858 à :1.862. 
Dans le Même: CI M o,<;clzelz fit sorti,. le peuple au-devant de 
Dim hors du l'am", et ils se placèrent au bas de la tlcOlllague; 
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et la mont~gne de Sinaï {umait, -elle, tout entière, parce 
qu'était descendu Jéhovah dans le {eu; et sa {umée montait 
comme la fumée d'une fournaise, et toute la montagne 
tremblait {orto II-Exod. XIX. 17, 1.8.-Etensuite: «( Et tout 
le peuple voyait les voix et les flammes, et la voix de trom
pette,et la montagne (umante ; et le peuple voyait, et ils étaient 
émus, et ils se tenaient au loin; et ils dirent à Moise: Parle, 
toi, avec nous,' et nous -€couterons; mais que Dieu ne parle 
point avec nous" de peur que nous ne mourions. 1) -Exod. XX. 
ta, 16;-Par l.à il était representé quel a été ce peuple, car Jéhovah , 
c'est·à·dire, le Seigneul', appal'ait à chacun selon la qualité de cha
cun, à ceux qui sont dans les .vrais d'après le bien comme une lu
mière sereine, mais à ceux qui sont dans les faux d'après le mal 
comme une fumée sortant d'un feu; et comme ce peuple était dans 
les amours terrestres et corporels, et par suite dans les faux <lu mal, 
c'est pour cela que le Seigneur lui apparut du haut de la montagne 
de Sinaï comme un feu dévorant et comme la fumée d'une four
naise; que tels aient été les fils de Jacob, cela a été montré dans 
les ARCANES CÉLESTES; voir la collection d'Extraits da'Ds la Doc
TRINE DE LA. NOUVELLE JiRUSALEM, N° 2&8; et que le Seigneur 
apparaisse à chacun selon la qualité de chacun, comme, un feu vi
vifiant et l'enouvelant à ceux qui sont dans le bien, et comme un feu 
consumant àceux qui sont dans le mal, on le voit dans les ARCANES 

CÉLESTES, N°o 9M, 1861, 6832, 881l1, 8819, 9434, 106fH; 
quant à ce que signifient les autres expressions dans les passages 
rapportés, --on le voit expliqué dans les ARCANES CtLESTES sur 
('Exode. La même chose est signifiée par la fumée et par le feu, 
dans David: I( Quand il (ut courroucé, il monta une (umée de 
son nez,. el un (eu de sa bouche dévorait, des charbons s'em
brasèrent par lui; et il inr:lina les Cieux et descendit. et obs
curité il y avait sous ses pieds. 11- Ps, XVlII, 9, 1.0, II Sam. 
XXlt. 8, 9;-il n'est pas entendu qu'il monta de Lui une fumée 
et un feu dévorant, car en Lui il n'y a point de colèl'e ; mais cela 
est dit ainsi, parce que tel apparaîL le Seigneur à ceux qui sontdaDS 
les faux et dans les maux, car ils Le regardent d'après leurs faux 
et leUl's maux. Des choses semblables sont signi6ées pal'ces paroles, 
dans le Même: «( Il regarde la terre, ct elle tremble; il touche 
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{es montagnes. et elles s'en vont en fumée. »-Ps. CIV. 32.
Dans le Même: «Jéhovah! incline tes Cieux et descends; tou
che les montagnes en sorte qu'elles s'en aillent en fumée. Il -
PS, CXLIV. 5.-DansÉsaïe: (iHurle. porte; crie, J,ille; fondue 
tu es P hilisthée 1 toi .. tout entière .. parce que du septentrion une 
fumée est venue.) - XIV. Si; ~par la porte est signifié le _v ra i 
qui intl'oduit dans l'Église; par la ville la doctrine; par la Philis
thée la foi; de là, pal' (1 hurle, porte; crie, ville; fondue tu es 
Philisthée! toi, tout entièl'e, ») est signifiée la vastation de l'Église 
qnant au vrai de la doctrine, el par !luite quant à la foi; par le sep
tentrion est signifié l'enfer où sont et d'où viennent les faux de la 
doctl'ine et les faux de la foi, et par la fumée ces faux; de là, par 

C( du septentl'ion une fumée est venue, ») il est signifié le faux qui dé
vaste d'après les enfers. Dans Nahum: Cl Voici, M oi .. je brûlerai en 
fumée son char .. et tes jeunes lions l'épée dévorda.Il-I1.1.lt; 
- là; il s'agit aussi de la vastation de l'Église; et par bro.ler en 
fumée le char, il est signifié changer en faux tous les vrais de la 
doctl'ine, la fumée est le faux, et le char est la doctrine; et par les 
jeunes lions que l'épée dévOl'era, il est signifié que les faux détl'uiront 
les vrais pl'incipaux de l'Église, les jeunes lions sont les vrais prin
cipaux et protecteurs de l'Église, et l'épée est le faux détruisant le 
vrai. Dans Joël: ct Je donnerai des prodiges dans les Cieux et 
en la terre, du sang et du feu, et des colonnes de fumée.;)
III. 3 ;-ceci a été dit du Jugement Dernier, et par le sang, le feu 
elles colonnes de fumée, il est signifié le vrai de la Parole falsifié, 
son bien adultéré, et par suite les faux sans mélange; le sang est 
le vrai de la Pal'ole falsifié, le feu est son bien adultéré, et les co
lonnes de fumée sont par suite les faux sans mélange eL condensés. 
Dans David: cc Les impies périront, et les ennemis de Jéhovah 
comme la gloire des agneaux seront consumés; dans la fumée 
ils sel'ont consumés. Il -PS, XXXVII. 20;-ldes impies et les 
ennemis de Jéhovah seront consumés dans la fumée, ) signifie qu'ils 
péril'Ont par les faux du mal; les impies se disent de ceux qui sont 
dans les faux, les ennemis se disent de ceux. qui sont dans les 
maux, et la fumée e.~t le faux du mal. Dans le Même: Comme est 
chassée la fumée, tu chasseras; comme se fond la cire devant 
le feu, ils périront, les impies, clet'ant Dieu.) - Ps. LXVIII. 
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3.-La perte des impi~ est comparée à la fumée qui. est chassée 
pal' l'air, et à la cire qui se fond dèvallt le feu, parce que la fumée 
signifie les faux, et le feu les maux, Dans Ésaïe: ((Les Cieux comme 
une {umée s'évanol.liront~ et la terre comme un vêtement 
vieillira." - LI. -6; - ici aussi, par la fumée est signifié le faux par 
lequel devaient périr ceux qui étaient dans le Ciel pl'écédent, et par 
le vêtement qui vieillit est signifié le vrai qui est perdu par les faux: 
du mal; la comparaison est faite avec une fumée qui s'évanouit et 
avec un \'êtemeot qui vieillit, pal'ce que les comparaisons dans la 
Parole sont aussi des correspondances, et signifient également. Dans 
Hoscbée : « J[.ç continuent à pécher~ et ils se sont {ait image 
de {onte de leur argen/; dans leur intelli!Jence~ des idoles~ 
OU1Jrage d'artisans en entier; c'est pourquoi ils ,çf1'ont comme 
une nuée du malin, et comme une J'osée tombant au matin, 
se dissipant; comme la balle qui par un tourbillon est chassée 
de l'aire, et commela {umée sortant d'une cheminée, Il -XIII. 
2.3 ;-ainsi sonldécrils les doctrinaux qui proviennent' de la pl'opre 
intelligence, dans lesquels sont les maux du faux et les faux du mal; 
de tels doctrinaux sont signifiés pal' les images de fonte de leur ar
gent et pal' les idoles; lem' al'gent signilie ce qui provient de la 
l)rOpre intelligence, et l'ouvrage d'artisans signifie cette intelligence; 
c'est même pour cela qu'il est dit ([ dans leur intelligence ils se sont 
fait des idoles, ouvrage d'artisans en entier; )) que ces doctl'inaux, 
parce qu'ils sont faux, doi~ent passer. cela est signifié en ce qu'ils 
s'en iront comme la fumée qui sort d'une cheminée; s'il est dit aussi 
Il comme une nuée du matin, comme une l'Osée tombant le malin 
et comme la balle de l'aire, Il c'est pal'ce que l'Église dans son com
mencement est comme une nuée du malin, comme une l'osée qui 
tombe le matin, et comme le blé dans l'aire. par lesquels sont si
gnifiés les vrais du bien et les biens du vrai, I]ui cependant passent 
successivement et sont changés en faux du mal et en maux du faux. 
La fumée signifie aussi le faux ailleurs d:Jns l'Apocalypse; par 
exemple: Il De la bOllche des chevaux SOl'lit du {eu~ et de la 
fumée, et du sou{re; et par ('8S tl'ois choses fut tuée la troi
sième partie des hommes, por le feu, el par la {umle, et par 
le soufre, Il -IX. 1 ï, 18. - Ailleurs: (( La {umée de Icul' tom'
ment t't,des sih'I(',~ de sièr/es montera ll-XlV. H.-Et ail-
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leurs : Il La fumée de Babylone montera aux siècles des siè
cles. il-XIX. 3.-Comme le feu signifie ramour dans' l'un et 
dans l'aull'e sens, tant l'amour céleste que l'amour infernal, et que 

, par suite la fumée signifie ce qui découle de l'amour, le faux qui 
provient de l'amour infernal1 et le vrai qui procède de l'amour cé
leste, c'est pour cela que la fumée dans le sens bon signifie aussi le 
saint vrai; c'est ce vrai que signifie la fumée du feu des pal'fums, 
dont il cst parlé ci-dessùs; voir N° h9h; et aussi dans les passages 
suivants; dans Ésaie : Il J éhot'oh t'réera sur tout habitacle de la 
montagne de Sion, et sur ses convocations, une nuée pendant 
le jour, et une (umée et une splendeur de feu de flqmme pen
dant la nuit, 'car sw' IOule gloire une couvel'ture. Il -IV. 5. 
-Ceci a été expliqué ci-dessus; voir Nos 29LJ, h75, 50h. Dans le 
Même: Il Et fm'ent ébranlés les poteaux des seuils par la voix 
des Séraphins qui criaient, et la Maison fut remplie de fumée. » 

-VI. h.-Dans l'Apocalypse: (1 Et fut rempli le Temple de 
fumée par la gloite de Dieu et pm' sa vertu. '1-XV. 8.-Et 
ailleUl's: Il Et monta la fumée de" parfums aux prières de.' 
saints, de III main de l'Auge, devant Dieu. 1'-VIII. h. 

540. Comme il est dit qu'il monta uue fumée du puits comme 
une fumée d'une fournaise gl'3l1de, et que jusqu'ici il a été montré 
que la fumée signifie un faux condensé, il importe de montrer au~si 
que la fournaise signifie les maux des amours terl'estl'es et COl'pO
reis, et qu'ainsi cc la fumée comme une fumée d'une fournaise 
grande, » signifie les faux condensés provenant de ces amoUl's. Si 
la fournaise signifie ces amoUl'S, c'est aussi d'après les apparences 
dans le Monde spiJ'ituel; en effet, lorsque les enfers; dans lesquels 
l'ègnent ces amours, sont ,'egal'dés d'enllauJ, ils appal'a!ssent comme 
des fOUl'naiscs al'dentes de feu, et au-dessus apparaissent des fumées 
telles qu'il en monLe des foul'naises, et telles qu'on cn voit dans les 
incendies; c'est de l~ que, dans la Parole, les foul'Daises signifient 
ou les enfers, ou une assemblée d'hommes, Oll l'homme lui-même, 
dans lesquels l'ègnent ces amours et ces cupidités, ou, ce qui est la 
même chose, où Ilont les maux qui en jaillissent; voilà ce qui est 
signifié par les fournaises, les fourneaux, les cheminées et les fours 
dans les passagc.~ suivants; dans Matthieu: « Lc Fils de l' homme 
cm'CtT(l ses Al1gf.~, qui ret'ucille1"ont hors de son Royaume 10us 
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les sujets de chute, et ceux qui font t'iniquité; etlls lesjeUe
ront dans la Fournaise du fell. A la consommation du siècle_ 
sortiront les Anges, et ils sépareront les méchants du milieu 
des justes, et ils les jetteront dans la Fournaise du feu; là 
seront les pleurs et le grincemènt des dents. D-XIlI. lai, 42, 
h9, 50;-qu'ici, pal' la Fournaise du feu ou la cheminée il soit en
tendu les enfers, cela est évident; la consommation du siècle est le 
dernier temps de l'Église, quand se fait le jugement; qu'alors les 
méchants seront séparés d'avec les bons et jetés dans l'enfer, c'est 

. ce qui est signifié en ce que les Anges recueilleront hors du royaume 
tous les sujets de chutt et ceux qui font l'iniquité, et qu'ils sépare
ront les méchants du milieu des justes et les jetteront dans la Four-

.- naise du feu; ('enfer est appelé Fournaise du feu, parce qu'il appa
rait en feu d'après les amoul's de soi et du monde; que le tourment 
qui pl'Ovient de ces amours soit entendu pal' le feu infernal, on le 
voit dans le Traité DU CIEL ET DE t'ENFER, No' 566 à 575. Dans 
Malachie: (1 Void, le jour vient, ardent comme le Four, et , 
seront tous les orgueilleux, et tous ceux qui commettent la 
malice, (comme) du chaume, et les enflammera ce jour qui 
vient. ,,-II1. 19;-ceci a aussi été dit du dernier temps de l'E
glise, el du Jugement Del'llier alors; le jour qui vient signifie ce 
temps et ce Jugement; par le ~OUl' aussi est entendu l'enfer où sont 
ceux qui se confirment par la doclr'ine dans les faux et pal' la vie 
dans les maux provenant des amours terrestres et corporels; que 
ceux-là pél'iront par leurs amours, c'est ce qui est entendu en ce 
que tous les orgueilleux el tous ceux qui commet(enl la malice se
ront comme du chaume, et que le four les enOammera; les orgueil
leux sont ceux qui se confirment par la doctrine dans les faux, et 
c~lui qui commet la malice ceux qui se confirment par la vie dans 
les maux. Dans Bosée : « Par leur malice ils réjouissent le rOI', 
et par leurs m61lsongts les princes; tous commettent adull~re, 
comme un four allumé par un boulanger, qui fait défaut, 
l"excitateur~ à pétrir la pdte assez, pour sa fermentation. 
Quand ils_ont tourné comme le four leur esprit pour dresser. 
leurs emMches, toute la lluit dort leur boulanger, le matin il 
est ardent comme un feu de flamme: IOUs ,Ç0111 échauffés comme 
le four. et ils dévoreront leurs juges, tous leurs ''où tombe-
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"ont; personne.qui crie parmi eux-vel'S Moi. Éphl'aim est de
venu un gâteau non l'etourllé. » - VII, 3 à 8; - pal' ces par'oles 
dans le sens spiriLuel sont décl'its les fils de Jacob, en C~ que 'd'a
près les amours de soi et du monde ils ont changé tout bien en mal, 
et pal' suite tout nai en faux; par le l'oi qu'ils l'éjouissent par leur 
mahp,e il est signifié tout faux d'après le mal, car le roi signifie le 
vrai d'après le bien, et dans le sens opposé le faux d'après le mal; 
e\ par les pl'inces qu'ils l'éjouissent pal' lems mensonges il est si
gnifié les principaux faux; (c tous commettent adullèl'e, comme un 
foUI' allumé par UII boulanger, )) signifie que d'après leurs amours 
ils ont perverti les biens et. les vrais; commettre adultère signifie 
pervertil' le bien et pal' suite le vrai; cela est comparé à un four al
lumé par un boulangel', parce qu'ils amassent comme en ulle pâte 
les faux qui favOl'isent lelll's amours; et comme les maux et les faux 
ne sont point sépat'és des biens ct des vrais qui proviennent du sens 
liltél'al de la Parole, mais sont cohél'ents, c'est pour cela qu'il est 
dit Il qui fait défaut, l'excitateUl" à péll'i!'la pâte assez pour sa fer
menlation; l) la fel'lnentation signifie la séparation, ici, qu'il n'y a 
point de séparation, parce qu'il est dit c( qui fait défaut à pétril' la 
pâle pOUl' sa fel'mentation; l) pareille chose est signifiée en ce qu'É
phl'aïm est devenu un gâtenu non l'elolll'né; Èphraïm est l'enten
dement du vrai; que pal' suite il n'y ait que les maux appartenant 
à lelll's amOlll'S que les faux farOl'isent, cela est signifié pal' cc toute 
la l1Llit dOl'tle boulangel', le m!ltin il est ar'dent comme un feu de 
Hamme, tous sont échaulfés comme le foU!'; l) ils sont comparés à 
un boulangel' et il un four, parce qu'ils composent de faux la doc
tl'ine, comme un boulange!' fait ùes pains et ùes gâteaux dans un 
foUi'; qu'ils pel'ùent ainsi tous les hiens ct lous les vrais qu'ils avaient 
d'apl'ès la Pa l'ole, cela est signifiéen cequ'ils dévol'erontleUl'sjuges. 
et que tous leU!'s r'ois tomberont, les juges signifient les biens du 
vrai, et les l'ois les \'l'ais eux-mém,es; que cela lem' arri\'e, parce 
qu'ils veulent être sages non pal' le SeigneUl' mais pnr eux:-mémes., 
c'est ce qui est signilié par (( perso~ne qui cl'ie parmi eux vers Moi: li 
que de semblables choses soient entendues pal' ces paroles, on peut 
le voir seulement d'après une COIll}Ullne intuition; mais ce qui est' 
signifié et décril pal' chacune de ces rml'ole);, on ne peul le \'oÏl' que 
par le s~ns interne; par ex~mple, que par les.rois, les pl'inces, les 

llJ. 2(1. 
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juges, ceux qui commettent adultère, et "par Je four et le boulangel' 
il est entendu les choses qui viennent d'être dites; eeux qui amas
sent les vrais et les faux, pour qu'ils soient cohérents, apparaissent 
-aussi dans Je Monde spirituel comme des bou~angers pétrissa'!.t de 
la pâte, près desquels il ya même un four. Dans les Lamentations: 
CI Nos peaux ('omme un (OU1' ont été no~'rcies~ li cau,çe des tem
pêtes de la (amine, tl- V. 10; -c'est une lamentation sur la 
privation du vrai et l'inondation du faùx; la famine signifie la pri
vation et le manque du" vrai; t,oir ci-dessus, N° 386; et les tem
pêtes de la famine signWent le manque absolu, et aussi l'inondation 
du faux, car où ne sont point les vrais, là sont les faux; les tem
pêtes dans la Parole signifient la même chose que l'inondation; 
",,-nos peaux comme un four ont été noil'cie&, Il signitle que l'homme 
naturel est sans la lumière du vrai, et par suite dans les ténèbl'es 
du faux; le fOUI" ici sigoilic aussi la confection de la doctrine d'après 
le~ fau·x et non d'apl'ès les' vrais ; mais ce passage a été plus ample
ment exptlqué ci-dessus; voil' N° 386. Dans Ézéchiel : (IIl~ me 
sont devenus, la maison d'ls1Ylël, une scorie; eux~ tOlfS~ airain 
et étain el fer P-t plomb au milieu d'une fom'naise; scories 
d'argent ils sont delJCnu.ç : ?)()i(,l~ je ?Jais VOllS ,'assemble,' au 
milieu de Jérusalem, assemblage cl'm'gent et d'airain et de 
(m', et de plomb el d'étain, je vous 1'llssemblerai au milieu 
d'une foumaz'se, afin d'y .<;oulfler le feu pOUl' fondre,; ainsije 
ras,çemblerai dfms mil colère et dalls mOll eJllporlement~ èt je 
laisserai et t'Oll,~ fondrai; ('omme la fusion de l' a"g~nt au mi
lieu de la fournaise, (/illû vou.~ serez (ondus a~ milieu cl' elle. 1) 

-XXII, '18 à 22;-pol' ces choses sont décl'ils les fou x doctl'i
naux que les Juirs elles Israélites avaient assemblés d'après le sens 
Iittél'al de la Pa l'ole qu'ils appliquaient à eux seuls et à leUl's amoUl's; 
ils sont appelés scol'ies d'argent, parce que ~argenl signifie le vl'ai
-de la Pal'olr., et qué les scories signifient rien du vrai ou ce qui a été 
séparé du vrai qu'on rejette; les cboses qui appartiennent au sens 
de la lettre de la Parole sont signifiées pal'l'airain, l'etain, le fel' et 
lè plomb, parce que pal' ces métaux sont signifiés les biens et les 1 

vrais de l'homme naturel, et que les cboses de la Parole qui sont 
contenues dans le sens de la leUl'e sont pour cet homme; et comme 
c'est d'après ce sens qu'ils Dmir.nt amassé leurs doell'inallX faux, 
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qui étaient les Traditions, il est. di! qu'il~ seront fondus ensemble; 
et comme ces doctl'inaux avaient été appliqués à leurs amours, qui 

,étaient les amoul's de soi et du monde, il est dit qu'il les rassem
blerait dans le milieu d'une fOlll'Daise, afiil d'y soumel' le feu pour 
foudre, le feu signifie ces amours; et comme ce sont leurs doctri-;
Daux qui sont entendus, il est dit qu'il les ra~semblerait dans le mi
lieu de Jérusalem; par Jérusalem est signifiée l'Église quant à la 
doctrine, par conséquent aussi la doctr'ine de l'Église, Dans 1\foïse : 
(1 Le Soleil se coucko, et l'obscurité Q1'rit'a, et voici. une four
naise de {umée et ~n brandon de {eu, qui passa entl'e ('('s 
mOl'('caux. Il - Gen, XV, 17; -que les faux du mal et les maux 
du faux, jaillissant des amours corrompus chez la Nation Juive et 
Israélite, soient entendus ici par la fournaise de fumée, et pm'" le 
brandon de leu qui 'passa entl'e les morceaux, on le voit dans l'Ar
ticle précédent; en effet, Abraham désil'ait ardemment que sa pos
térité dominât sur toute la terre de Canaan, et comme le Seigneur 
prévit que l'Église serait instituée chez cette nation, c'est pOUl' cela 
qu'il tmita alliance avec Abraham; mais néanmoins pal' celte vi
sion il est prédit quels devaient être ces descendants d'Abraham, 
Dans Nahum: (1 Des eaux de sitlge lJllÎse-toi, fONifie tes ,'em
ports, clIl,'e dans III {allge et (f!ule le Mll/me, rOfferl?zis le fom' 
il b,'iques; là te dévorera le feu, et t'e:rtcrmùw'o l'épée, 11-

m,1ft, 15; - par ces paroles est décri Le la desll'uction du vrai" par 
les faux du mal; les eaux de siége sont les faux pal' lesquels on 
s'efforce de dél~uire les vrais; pal' forlinel' les l'emports, il est si
gnifié les munir de choses qui apparaissent comme des \'l'ais; par 
entrer dans la fange el fouler le bitume, il est signifié f~ire qu'ils 
apparaissent être en cohérence, le bitume est le faux d'~I)rès Je mal 
conjoignant; l'al' ratfer~ir le four'à briques, il est signifié raffermir 
la doctl'ine fOl'mée de vrais falsifiés et de fictions, car les bl'iqnes si
gnifient les 'faux qui 'sont forgés et ne sont lIas cohérents uvee les 
vrais; par Il te dévorera le feu, Il il est signilié qu'ils pél'il'ont pai'les 
mau~ de leUl's amours; et pal' (1 t'extel'minCl'u l'cpée, 1) il est signifié 
qu'ils pél'iront par les, faux. Dans Jérémie: (1 Prends dans ta 
main des p2'errcs grandes, et coche-les drillS le fOllr tl b,'iques, 
qui est à rentrée de la moz',çon de Phoroon;je prendrai le roi' 
de Babel, je me/lm; son trôtlc ,ml' ces pierres que tll as fa-



L'APOCALYPSE" EXPPQUEE. ND 540, 

citées i il viendra~ et" il {rappera la terre d' Égyptë~ et je met
trai le {eu aux maisons de l' Égypte; enfin il se ,'evilira de la 
terre d'Égyple~ comme un herge,- revel son v~tement, D

XLIII. 9, 10, 1.1,12;-par ces choses a été représentée la pro
fanatio[! du vrai par )es raisonnem~nts provenant de scienlifiqlles 
appliqués faussement; par les pierI'es grandes cachées dans le four 
à briques sont signifiés les vrais de la Parole falsifiés par les fictions 
qui proviennent de la propre intelligence, les piel'res sont les nais 
de la P.al'Ole, le fouI' à bl'iques est la doctrine formée de choses ima
ginées; par la maison de Pharaon est signifié l'homme naturel 
quant aux scientifiques là; l'entrée est le scientifique sensuel, par 
lequel il y a introduction dans J'homme n~turel; c'est par ce scien
tifique que se font les falsificaLions; par le roi de Babel est signifiée 
la profanation du vrai; pal' « je meUl'ai son trOne SUI' cés pierres, 
et il fI'a ppera l'Égypte, et il mettra le feu aux maisons de l'Égypte, )) 
il est signifié que par les scientifiques de l'homme naturel il pCl'ver
til'a tous les ",'ais de la doctrine et il les profanera; par « il se re
vêtil'a de la tene d'Égypte, comme un berger revêt son vêtement, Il 
il est signifié qu'il se sounlelll'U l'homme natUl'el quant à toutes les 
cboses qui sont là, ce qui se fait par les confil'mation des faux d'a
()l'ès les scientifiques; p~l' « je metll'ai le feu aux maisons de l'É
gypte, Il il est signifié que toutes les choses de l'homme naturel pé-, 
rironl ainsi par les maux des amoul's lel'l'estres et corporels, Comme 
par l'Égypte est signifié l'homme naturel quant au scienlifiqlÏe qui 
est dans cet bomme, et par la f-olll'Daise ùe fel' pareillement, c'est 
pour cela que l'l~gyple dans la Pal'ole est appelée fournaise de fer; 
par exemple, dans Jérémie: ( Aujour qucje les tirai de la terre 
d' 'Égypte, de la {OI!rnuise de {el', II - XI. 6, - Dans Moise: 
Il 11 170US (f tirés de 1/1 {olll"llllise de {er~ de l' Égypte, Il - Deutér. 
IV, 20.-Dans le Livre 1 des Rois: c( Ille,~ a tirés cie l'l~gyplf. 
du milieu de la {oltr'lZaise de {el'. II-VIII. 51. - Dans David: 
« J'ai éloigné du {t/rdeau de l'Égypte l'~paulc d'lsrtfël~ ses 
mains hors de la {ournaise ont passé. 11-Ps. LXXXI. 7;
l'homme naturel quallt aù scientifique est signifié (laI' la foumaise 
de fel'; la fournaise est l'homme naturel, et le fCI' est le scientifique; 
là, le scientifique faux, parce qu'il est dit qu'ils en ont été tirés; 
en effet, l'homme nalul'eJ, s'il n'cst pas conduit par l'homme spi-
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rituel, est dans les faux et dans les maux, et cela, pal'ce qu'il n'y 
a en lui aucune lumière venant du Ciel, cal' la lumièl'e qui vient du 
~iel influe pal'l'homme spirituel dans l'homme naturel, et l'illustre, 
l'enseigne et le conduit; c'est ahsolumen.tle contraire quand l'homme 
naturel ne pense pas et n'agit pas sous l'auspice de l'homme spiri
tuel; alors il est même en servitude, cal' il pense e'l agit d'apl'ès les 
faux et les maux qui proviellnent de l'enfel'; cela est signifié en ce 
qu'ils sont dits tirés de la maison de servitude, lorsqu'ils ont été 
tirés de l'Égypte; car tout libre de penser et d'agir existe d'après 
l'homme spiriLuel,' puisque celui-ci pense et veut d'après le ciel par 
le Seigneur, et éll'e conduit par le Seignem', c'est le libl'c : d'après 
cela, on peut "oir pourquoi l'Égypte est dite fournaise de fel', et 
pourquoi elle est dite maison de servitude; cette sel'vitude aussi est 
signitiée par ~ j'ai éloigné du fal'deau de l'Égypte l'épaule d' Israêl : Il 
que le fer signifie le scientifique qui appartient à l'homme naturel, 
on le voit ci-dessus, N° 176, Comme la plupart des expressions dans 
la Pat'ole ont aussi le sens opposé, il en est aussi de même du four; 
par exemple, dans Ésaïe: c( Parole de Jéhovah, de qui le {oyet 
(est) dans SiOl1, et le (ozU' dans Jérusalem, 1) -XXXI, {);- pal' 
le foyel' est signifié le bien de l'amoUl', pal' le rOll\' le vl'ai d'après ce 
bien, ainsi le vl'ai de la doctl'ine; semblahles choses sont aussi si
gnifiées par Sion et par Jél'usalem, par Sion l'Église quant au bien 
de l'amour, Cl par Jérusalem l'Église quant au vrai de la doctrine. 
Pareillement par le fOUl't dans Moïse, 10l'squ'il s'agit ct de la Afin
chah li prépatel', ,~oit dans le {our, ou sw' une plaque, ou dans 
une poële. 11- LévÏl, II. la, 0, 7 ;-ce qui a été expliqué dans les, 
ARCANES CÉLESTES. Pareille~ent par la Foul'Daise, ci-dessus dans 
l'Apocalypse: (1 Les pied,y du Fils de l'homme semblables li de 
/' a il'll in fiu. comme embrasés dans une (OIl1'1utise, 1) -1. 15; 
-voir ci-dessus, N° 69. 

Mt. El {lttelll obscw'cis le soleil et l'air par III fumée dlf 
puits, #lignifie que la lumière du vrai p,'océdanl du Seigl1eur 
devint obscurité par les fau.t a'n(el'Ilaux : on le voit par la si
gnification du soleil et de l'ait obscurcis, en ce que c'est que la 
lumière du vrai pl'océdallt du Seigneur devint obscurité, ainsi qt!'il 
va être expliqué; et pal' la signification de la {Ilmée du puit.~, en 
cc que c'est pal' les faux. condensés qui proviennent de l'enrel', ainsi , 
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Jlar les faux infern~ux; que la fumée siguilie les faux condènsés, et 
le Jluil~ de l'ahime les enfers où sont et d'où viennent ces fau~, 'on 
le voit ci-dessLÎs, N°s 536, 537, 6_38, 539. Si le soleil et l'air $lbs: 
cUl'cis signifient que la lumière ùu vrai procéùant du Seigneur de
vint obscurité, c'est parce que le Seigneur dans le Ciel Angélique 
est le Soleil, el que le Dh'in Vrai procédant du Seigneur comme 
Soleil donne toute lumière dans ce Ciel, et éclaire tant la vue que 
l'entendement des Anges; c'est pOlll'quoi, lorsque ce Soleil y est 
obscul'ci, la lumière du vrai qui IJI'ocMe du Seigneur devient obs
curilé; les faux {)J'ovenant de l'enfer obscurcissent ce Soleil: d'a
près la lU,mièl'e du Ciel, devenue obscurité par les faux du mal, 
existe toute négation du Di\'in et des Divins par ceux qui sont en
tièrement naturels, car ils' regal'dent les Divins dans l'obscurité et 
par suite comme ObSCUI'ité, c'est pourquoi ils les nient; la lumière 
du Ciel, quand elle influe chez ceux qui sont dans les faux du mal, 
devient aussi eri actualité obscurité dans le Monde spirituel; de là 
vient donc que les méchants, non-seulement ne voient pas et ne 
comlwennent pas les spirituels, c'est-à-dire, les clloses qui sont du 
Ciel et de l'Église, mai~ mem,e les nient de cœul'. Que le Seignem' 
dans le Ciel Angélique appal'aisse comme Soleil, et que le Divin 
Vl'ai procédanl du Seigneur comme Soleil donne toule lumièl'e du 
eiel, ainsi toute intelligence el toute sagesse chez les Anges, 011 le 
voit dans le Traité ou CIÉL ET DE L'ENFER, Nos 1 i 6 à i 25 el Nos126 
à 1la0. S'il est dit aussi que l'ah' fut obscul'ci, c'est parce que par 
J'ah' est entendue la lumière du Hai, cal' l'air luiL pal' le soleil, La 
~lêmc chose est signifiée pal' les éthél'S, dans Iiavid : « Jéhovah! 
duns les Cieux (est) la 1JI iséricorde; lit V h'ilé, jusqu' au~ 
éthers. )-Ps. XXXVI. 6. Ps. LVn. iL Ps. cvm, 5;-la 
l\'lisél'icol'de signifie le Divin Bien du Divin Amour, el la Vérité le 
Divin Vmi, et comme le Divin Vl'ai est la lumière du Ciel, ainsi 
qu'il vient d'éll'e dit, c'est pOUl' cela qu'il est dil (1 ta V él'ilé,jusqu'anx 
éthel's; li pal' les élhers au pluriel il est donc signifié la Divine Lu
mièl'c jusqu'au Ciel supl'ème, où elle est dans le plus baut degl'é. 
De semblables choses sonL signifiées par les élhers,- Ps, LXXVII. 
18. Ps. LXXVll1. 23, 2". ' 

5la2. Vel's. 3, h, 5, 6,7,8, g, -10, H, U. El de la {umée 
surtirellt des SClU(('rdle,~ sur lit lerre; el il leur {ut lIol/llé lin 
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pouvoir, de mIme qu'ont un pouvoir les sCOI'pions de la: ierre. 
-El il {CUl' fut dit de ne point nuire à l'herbe de la terre, 
ni à al/Cline verdure, m'il aucun arbre, si ce n'est aux hommes 
seuls qui n'auraient poillt le sceau de Dieu SUl' leitrs f,'onts. 
-Et il leltr fut donné. lion de les tuer. mais de les tourmenter 
cinq mois; et lew' tourment. comme un tourment de scorpion. 
quand il frappé un homme. -Et elt ces jOU1~-Ià chercheront 
les hommes la mort, et ils lie la trouveront point; et ils dési
l'cront mourir, el s'en{uira d'eux la mori.-Et les ressem
blances des Sauterelles, semblables il des chevaux préparés en 
guerre; et SUl' leurs tetes, comme des couronnes semblables li 
de l'or; et t'eurs {aces. C011une des facesd'/wmmes,-Et elles 
avaient des cheveux coi'l1ne des cheveu,lJ dc femmes; et lem's 
dents comme de lions,élaielll.-Et etll's m:aient des cuirasses 
comme des cuirasses de fer; el la voix de leurs ailes, comme 
uné voix de chariots li plusieurs chevaux courallt en guerre. 
- Et elles avaient des queues semblables ù des Sl'orpions. et 
des aiguillOns il y avait il leurs queues; et leur pouvoir (étaiL) 
de nuire ill/X /tommes pendant cinq mois,-Et elles avaient 
sur elles pour roi l'Ange de l'aMne, leqitel a nom, en hébreu, 
Abaddoll; et el~ gt'ee il (l Hom AJlol/yon. -Le mallzeur! pre
mier est passé; vOl'ri, viennenl ellCOl'e deux malheur! l~prè& 
cela, - Et de la fumée sortireut des Saltl~retlcs Sllr la tcrre.· 
signiOe que d'apl'ès les faux iufel'naux ils devinl'elll sCDsuels-cOl'
}I01'els dans l'l~glise : et il leur fllt tlo111té tilt pouvoir, de mi!me 
qu'ont un pouvoir les scorpions de la te/'re, siguifie lcm' pCI'

suasif, ct aussi l'elfeL et la puissance de ce [)eI'suasif: et il/euI' flit 
dit de ne poin t nuire ù l' ltel'be de la Un'e, ni à al/cune vel'
dw'e, ni ù aucun arbre, signifie ùe ne causel' du dommage à aucun 
scientilique vrai et vÏ\'unt dél'ivé du sens de la ietll'e de la Pal'ole, ni 
à aucune cOllnaissance du vl'ai et du bien là: si ce Il' est aux hommes 
seuls 'lui n'ill/miettl point le sceau de Dieu sUl' Ü!IlI'& frollls, 
signilie seuleme'nt à l'enLendement du vrai eL à la perception du vrai 
chez ceux qui ne sont pOint dans les nais d'al)I'èg le hien procédant 
du SeiglleUl' : et il leur fut dOr/né, lion de les Ille,', signifie qu'ils 
ne seraient l'as lll'i\'és de la faculte de compl'endl'e le nai el de pel'· 
cevoil' le bien: 1nllil:i de les low'meuter cinq mois, signifie que 
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l'entendement d'apl'ès les faux du mal sel'ait com'ert de ténèbres, 
et scrait détourné de roir le vrai, pendant qu'ils sunl dans cet élat : 
el leur tourment, comme lin tourment de ,~corpioll_ quand il 
flYlppe un homme, signifie que l'obscurcissement de l'entendement 
et le délournement de voil' le \'l'ai viennent de la pel'suasion dont le 
mental est infatué: et en ces jours-là chercheront les ,hommes 
la mort, el ils ne la trouveront point, signifie qu'alors ils veu
lent pel'd,'e la facullé ùe comprcml!'e le Hai, mais que cepelldant ils 
ue le peuvent poiutl el ils désireront mourir, el s'en(uira d'eux 
la mortj signifie qu'ils veulent perdre la faculié de percevoit'Ie bien, 
faculté qui appartient à la vie spirituelle, mais que c'est en vain: 
el les ,·e.~umbl(fnr('t~ des Sauterelles, semhlables cl des dU'vau,x 
pr,éparés en guerre, signifie que l'homme sensuel est devenu rai
sonnant comme (l'Ilprès l'entendement du \'l'ai: el sl/rleurs tête,y_ 
comme des couronne" semblables à de l'or, sign ilie que lorsqu'ils 
raisonnent il ICIII' semhle qu'ils SOllt sages et "ktOl'ieux : et leurs 
(aces, comme des (ace,,! d'llOmme,'1, signifie qu'il leur semhle êll'e 
des affections spirituelles du vrai: el elles avaient dcs chm:eux 
comme des clzevell::C de femmes. signi(je qu'il leul' semble être 
ùes affections naturelles du "l'ai: el leurs di'l/ts comme de lions 
étaient, signifie qu'illenr semble que les sensuels, qui soutles der
niers de la ,'ie intellectuelle, sont en puissllnce SUI' tOlites choses: 
el elles at'aient de,~ c/liras,~('s comme des (.'uirasses de (el', si
gnilie les persuasions ùont ils se munissent pour les combats, et 
contre lesquelles les \Tais de l'homme rationnel-spil'itueill'ont point 
de force: el la voi.l: de leurs ailes, comme une t'oix de chariots 
(~ plusieurs clzfJvaux coural1l en gUCl'l'f', signine les raisonne
ments comme d'apl'ès des nuis de la doclt'inp. til'ée de la Pm'ole, 
nais bien compr'is, (10111' lesquels il faut comballl'e a\'ec at',deur : et 
elles flmir1/t des queues semblables à des .~(,ol'pions, signifie les 
scientifiques sensuels (lui sout persuasifs: el des aiguillons il y 
'avait à leurs quel/e,s, signili(! les astuces pOUl' tl'omper par eux: 
el lem" IJoln'oir (était) de nuire allX hommes pendant cinq 
mois, signifie que tant qu'ils sont d:1I15 cet état, clles intl'oduisent 
la stupeUl' dans l'cniendcrnent du Vl'ai et dans la perception du bien: 
et elles imaient Slll' elfcs pOll1' ,"oi l'Allge de l'obtme, siguine 
qu'ils ,'ece\'aient l'inllux de l'enfer, mi sont ceux qui sont dans les 
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faux du mal, et entièl'ement sensuels: lequel a 1!om. en hébreu, 
Abaddon; el en grec il a nom Apollyol1, signifie sa qualité, qui 
consiste li détl'Uire tout "l'ai et tout bien: le malheur! premier 
est passé; voici, ln'('11/lent (Jllcore de/l.'r malheur! après cela. 
signifie une pl'emièl'e lamentation SUl' la dévastation de l'Église, et 
qu'une lamentation SUI' la dévastation ultél'ieure de l'Église vient 
ensuite. 

5lJ3. El de. la (limée sortirent des Sauterelles sm' la terre, 
signifie que d'après leli (tl/ur in(ernaux ifs devinrent sellsuels
corporels dalls nt{Jlise " on le "oi! par la signification de la {u
mée. en ce qu'elle eSt le faux inFernal, comme il a été montré ci
dessus, N° 539; que ce soit le faux infel'nal qui est signifié ici pal' 
la fumée, c'est purce qu'il vient d'êlre dit ci-dessus que cette fumée 
montait du puits de l'ao1me, el que pal' h~ puits dc l'abîme il est si
gnilié l'enfer, où sont et d'où \'iC11!!cnt les faux du mal qqi falsinent 
les vrais de la Pal'ole; pur la signification des Saute1'elles, en ce 
que c'est le del'niel' sensuel de l'homme, sensuel qui est dans le faux 
du mal, ainsi qu'il va êll'e montl'é; et pal' la signillcution de ,çortir 
sur la terre, en cc que c'est dans l'Église, cal'la tene signilie l'É
glise; et même les choses qui sont contenues dans l'Apocalyp&e sont 
des prédictions sm l'Église ct ~ur l'état ùe l'J~glise. Que la Saute
relle signifie le demiel' sensuel de l'homme, sensuel qui est dans le 
faux du mal, on peut le \'oil' d'oprès toules ct chacune des clloses 
qui sont dites dans ce Cliapill'ejusqu'au Vel's. 12, et dont l'expli
caLion montrc qu'il n'est pas eHlcntln autre ('hose pal' les Saute
l'elles: mais ici, il sera d'auord dit cc qui est entendu Imr le <.Ier
Iliel' sensuel ùe l'homme: Il est entenlÏu, non pas le sensuel de la 
vue, de l'ouïe, de l'odol'lll, du goùl el du louchel', cal' cc sont HIles 
propres du corps, mais le del'lliGr de la pensée et de l'affection, le
quel e~t d'abol'd ouvert chez les petits enfants, et est tel, qu'ils Ile 

pensent pas nutl'cmelll, et nc sont pas affectés pal' d'autres objets, 
que pal' les choses qui font un a\'ec les sens ci':'dessus nommés; en 
effet, les petits enfants nppl'ennent à pensel' pUI' les sens, el à être 
afi'cctüs pnl' les objets selon les choses qui ont plu aux scns; c'est 
pOUl'quoi, le premiel' intern~, qui est.ouvel't chez eux, cst le sellsuel 
qui est appelé demiel' sensuel de l'homme, et aussi sensuel cOI'porcl: 
ensuite, quand le pelit cnfant grandit et devient llll jeullo,gal'çon 
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(puer), le sensuel intérieur est ouvert, et d'apl'ès ce sensuel il pense 
naturellement et i! est aussi affecté natureliement; enfin, quand il, 
devient adoles~ent et jeune homme, son sensuel plus intél'ieur est 
ouvert; d'après ce sensuel, il pense rationnellement, el, ~'il est dans 
le bien de la charité et de la foi, il pense spit'ituelleme'nt, et il ést 
aussi affecté rationnellement et spirituellement; c'est cetle r.ensée 
et cette affection qui sont appelées l'homme l'ationnel et spirituel; 
les-pr'écédentes sont appelées l'homme naturel; et les premières, 
l'homme sensuel: chez chaque homme, les intérieurs, qui appal'
tiennent à sa pensée et à son affection, s0nt ouverts successivement, 
et cela, par l'influx continu venant du SeigneuI' pal' le Ciel; par cet 
infiux est d'ahOl'd formé le sensuel qui tient le plus pr:ès au corps, 
d'où l'homme devient sensuel; ensuite le uatUl'el, d'où il devient 
naturel; et !Jlus tal'd le rationnel et avec le rationnel le spit'ituel, 
d'où il devient homme l'ationnel et spir'ituel; mais homme spirituel, 
en tant que l'homme pense à Dieu et aux Divins qui procèdent de 
Dieu; et il est tonné et perfectionné, en tant qu'il est affecté des Di
vins, c'est-a-dire, en tant qu'il les veut et qu'il y conforme sa vic; 
mais si cela ne se fait pas, alors l'homme spil'ituel c~l om'el't com
munément, ma}s il n'est pas formé, ni à plus fOlte raison pel:fec
tionné; par cela que l'homme spil'ituel est ouvel't commun6ment, 
l'homme a la facul~é de penser, et de pal'Iel' rationnellement d'après 
la pensée, cal' c'cst là le commun effet de l'influx du Ciel chez lout 
homme: d'apl'ès cela, on peut voil' qu'il y a des pensées et des affec
tions de l'homme qui sont spil'Ituelle:;, el. qu'il y en a dc n'alol'elles, 
et aussi de sensuelles; et qu'il y a des pensées el des altèclions spi
rituelles chez ceux Qui pensent d'apl'ès Dieu SUI' Dieu ct sur les Di
vins, mais qu'il y a seult..,nent des pensées et des affections naturelles 
chez ceux qui ne pensent pas d'"pl'ès Dieu SUI' Dlcu et sur les Di
vins, mais qui pcnscnt seulement, d'apl'ès cux ou d'apl'ès le monde, 
sur' eux ou SUI' le monde: loutefois, il Jaut qu'on sache que pen sel' 
d'après soi ou d'après le monde, c'est pensel', lion d'apl'ès soi ni 
d'apl'ès le monde, mnis d'apl'ès l'cn/'el', cal' celui qui ne pense pas 
d'après Dieu pense d'après limt~l', pel'sonne ne peut pcnsCI'en mê~e 
temps d'apl'ès l'un et l'autre: mais cellx qui nient ])jeu, et pal' 
suite les Divins appm'tenant au Ciel et à l'Église, et qui se conftr
rlll:lIl COllt1'C eux, .levieDuenL tous des.hommes sensuels plus ou moins 
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selon les confirmations; ils pensent seuletilent des faux quànd il 
s'agit des spil'ituels, et ils sont affectés des maux: et s'ils pensent 
quelques vl'ais, soit que ces nais soient spil'iluels, ou mor'aux, ou 
ci\'ils, c'est seulement d'après la science de ces vrais qui sont 
dans la mémoire; mais au-delà des causes les plus. pl'oches, qu'ils 
peuvent aussi contil'mer, ils ne voient l'ien, et s'ils sont affectés des 
hiens, c'est seulement d'après un plaisir en vue d'eux-mêmes ou 
du monde; aiusi d'après une cupidité qui' appartieut à l'amoul' de 
soi, ou qui appartient à l'amour du monde; c'est là la pensée de 
l'homme seusuel, qui est appelée peu sée matél'ielle, et c'est son 
affection qui est al)lJelée affection corpol'eIle; celle-ci ('st la cupidité, 
De plus, il faut qu'on sache que ,tous les Illaux que l'hO[llme tient. 
de ses parents, maux qui sont uppelés hél'édituil'es, sont situés dans 
son homme naturel et da/1s son homme sensuel, mais non dans son 
homme spirituel; de !à vient que l'homme natul'el l et principale
ment l'homme sellsuel, sont opposés à l'homme spirituel; en ellet, 
l'homme spil'itnel dès l'enfance est fel'Illé, et il est seulement ouvert 
el t'or'mé pal' les DÎ\'ins Vrais !'eçus par l'entendement el pal'Ia vo
lonté; et aulant et selon que cel homme est ouvel't et formé, autant 
sont éloignés les maux de l'homme natmel el de l'homme sensuel, 
et à ln place de ces maux sont implantés les biens: puisque tous 
les maux sont situés dans l'homme naturel et dans l'homme son
s,lei, il s'ensuit qu'il en est de même des faux, et cela, parce que 
tous les faux appm'liennenl au mal, car lorsque l'homme désÏl'e et 
veut d'apl'ès le mal, il pense cl parle d'aprè,s le faux; en effet, quand 
le mal de la volonLe se fOl'me dans la pensée pOUl' se manifestel' aux 
autres ou à l'homme lui-même lei qu'il est, il est appelé le faux; 
c'est pOUl'quoi, le faux est la l'orme du mal comme le vl'ai est la 
for'me du bien: d'apr'ès ()es eX\llicalion~'i on peut "oil' qui et quel 
est l'homme appelé homme sensuel, et que l'homme devi~nt sen
suel, quand il continue pUI' l'acte les maux dans lesquels il nait, et 
qu'il y en ajoute de lui-même plusieul's autres; -autant il fait cela, 
et s'y confil'me, autant l'homme spir'iLuel est" tenu fenné, et cet 
homme étant, fermé, l'homme natm'el et sensuel nic les Divins qui 
sont ùu Ciel et ùe l'Église, et ne l'econnait quo les chosos qui son1 
du monde et de la natul'e; bien plus, l'homme sensuel est alol'5 tel
lemellt aveugle, (lu'i1 ne m'oit (tue cc qu'il ,'oiL des yeux eltollche 
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des mains: tels sont la plupart des érudits; quoiqu'ils soient réputés 
intelligents èt sages parce qu'ils peuvent parler d'apl'ès les sciences 
qui sont dans' la mémoil'e, el cela, en appal'ence comme l'homme. 
rationnel, parce que le mental spirituel chez eux, comme chez tout 
homme, a été ou\'ert eommuoément,-ainsi qu'jJ'a été dit ci-dessus. 
COQ1D}e dans ce qui suit maintenant dans ce Chapitre il s'agit beau
coup de la SautereIJe, et que par eUe est signifié le sensuel q~i est 
]e derniel' ou l'extrême de l'homme naturel, il importe qu'on sache 
pleinement ce qu'est et quel Est ce sensuel, et pal' suite qui et quel 
est l'homme sensuel, je vais pour cela même rappOI'ter ici ce qui 
en a été dit et montré dans les ARCANES CÉLESTES; ce sont les pro
positions suivantes: te Sensuel est. le del'oier de la vie de l'homme, 
adhérant et inhél'ant à son cOfJlorel, N°' 5077, 5ï67, 9212, 9216, 
9331,9730. Est appelé homme Sensuel celui qui juge toutes choses 
d'après ~es,sells du COI'pS, et qui ne croit que ce qu'il peut voh' des 
yeux-et tOl1cher des mains, disant que cela est quelque chose, et 
rejetant tout le reste, N°' 5096, 7693. Un tel homme pense dans 
leS extrêmes, et non intérieurement d'après quelque lumière spil'i-
1Oelle, No' 5089, 509A, 656a, 7693. Les intérieurs de son men
tal, qui voiçnt d'après la lumière du Ciel, ont été fermés, tellement 
qu'il n'y voit rien du vrai qui appartient au Ciel et à l'Église, 
Nos 65611, 68U, 68AS. En Ul) mot, il est dans une grossière lueur 
natUl'elle, et ainsi il ne perçoit rien de ce qui procède de Illiumièl'e 
du Ciel, Nos 6201, 6310,6566, 686A, 68AS, 6598, 66t 2,66111, 
6622, 6626, Par suite il est intérieurement conll'e les choses qui 
appal'Iiennellt au Ciel et à l'Église, N°l 6201, 6316, 6866,6865, 
69118, 6969, Les Él'Udits, qui se sont conOrmés contre les "l'ais de 
l'Église, sont sensuels, N° 6316. Les hommes sensuels raisonnent 
avec rigueur et adresse, parce que leur pensée est si près de leur 
pal'ole qu'elle est pl'esque en clic, ct pal'ce qu'ils placent toute intel
ligence dans le discours provenant de la mémoil'e seule, N°l 195, 
106, 5700, 10236; mais ils l'aiso~nent d'après les illusions des 
sens, pal' lesquelles le vulgaire est séduit, N°' 508A, 69A8, 6969, 
7693. Les bommes sensuels ont plus d'astuce et de malice que tous 
les autres, N°l 7693, :10236. Les aval'es, les adullèl'es, les volup
tueux et les fourbes, sont prineipalement sensuels, N° 6310. LeUl'S 
illlérieUl's sont sales et cOrl'ompus, N° 6201. Par eUI ils commu-
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niquent avec les enfel's, N° 63H, Ceux qui sont dans les enfers 
sont sensuels, l!t plus ils sont sensuels, plus ils y sont profondément; 
No' 1t623, 631.1, La sphèl'e ~es espl'its inrel'naux se conjoint avec 
le sensuel de l'homme par ~e dos, N° 6312, Ceux qui ont raisonné 
d'apl'ès le sensuelj et pal' suite contre les vl'ais réels de la roi, ont 
été appelés par les Anciens des sel'pents de l'ar]}re !le la science, 
Nas195,1.96, 197, 6398, 69lt9, 10313, Le sensuel de l'homme 
et l'homme sensuel sont en outre décl'its, N° 10236; et l'extension 
du sensuel chez l'homme, N° 9731, Les sensuels doi\'ent être à la 
dernière place el non à la premièl'e; et, chez l'homme sage et intel
ligent, ils sont à la del'nière-place, et sont soumis aux intérieurs; 
mais chez l'homme insensé ils sont à la pl'emière place, et ils do
minent; ce sont eeux-ci qui sont pl'opremeut appelés sensuels, 
Nos 5077, 5'125, 51~8, 76h5. Si les sensuels sont à la dernièl'e 
place, pal' eux est ou\'el'1 le chemin vers l'entendement, et les VI'ais 
sont épurés pal' un mode d'exh'action, N° 5580. Ces sensuel~ de 
l'homme se tiennenltrès·près du monde, et ils admeLLelit les choses 
qui afflllent du monde, et pour ainsi dire ils les criblent, N° 9726. 
L'homme extel'l1e ou naturel communique avec le monde pal· ces 
sensuels, et avec le Ciel par les l'ationnels, N° h009. Les sensuels 
foul'Oissent ainsi les choses qui sel'vent aux inLél'ieUl's appal'tenant 
au mental, N°l 0077, 0081. 11 Y a des sensuels qui fournissent à 
la pal'tie intellectuelle, et des sensuels qui fournissent il la pâl'tic 
volontaire, N° 5077, Si la pensée n'cst pas éle\'ée hOl's des sen
suels, l'homme a peu de sagesse, N° 5089. L'homme sage pense 
au-dessus dés sensuels, No' 5089, 5091t. Quand sa pensée esl élevée 
au-dessus des sensuels, l'homme vient dans une lueU!' plus clait'e, 
èt enfin dans une Inmière célesle, No' 6183, 6313, 6315, 9lt07, 
9730, 9922. L'élévation au-dessus dcs sensuels.elle détachement 
des sensucls_ étaient connus des Anciens, N° 63:1.3, L'homme par 
son cspl'it peul voir les choses qui sont dans le monde spirituel, s'il 
peut êtl'c détaché des sensuels qui sont du corps, et êtl'e élevé dans 
la lumière du Ciel pal' Je Seigneur, N° 1t622. La raison dc cela, 
c'est que le corps ne senL pas, mais c'est l'esrl'it de l'homme qlli 
sent dans le corps; et autant il sent dans Id COI'pS, autant il senl 
gl'ossièl'ement et obscurément, ainsi dans les lénèbres; mais au
tant il sent non dans le corps, autant il sent clairement ct dans la 
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lumièl'e, N°' h622, '6614, 6622. Le dernier d~ l'entendement esL 
'le scientifique sensuel, et le derniel',de la volonté est le plaisir sen
suel, N° 9996: Quelle est la différence entre les sensuels communs 
avec les, bêtes et les sensuels non communs avec elles, N° 10236. 
11 Y a des hommes sensuels non méchants, parce que leurs--jnté
l'ieurs n'ont pas été autallt fermés; de leul' état dans l'aulre vie, 
N° 631.1. - Que par la Sautel'elle il Ile soit pas signifié aut~e 
chose que ce sensuel de l'homme, sensuel qui viellt d'être décl'it, 
on peut le voir' d'après d'autres passages dans la Pal'ole. où il est 
parlé de la Sauterelle; par exemple, dans Moïse : {( 111 o,çt'heh 
étendit son blÎton sur la terre d'Égypte, el .Jéhovah amena 
un vent oriental en III terYe~ tout ce jow'-lù, et toute la nuit: 
le matin se fit~ et le vent oriental apporta la Sauterelle, Et 
la Sauterelle monta sur toute la terre d' Égypte~ et elle se 
posa danÙoute la {rontière d'Égypte, en masse {orte; avant 
elle il n'y eut point de Stlu/trelle comme celle-là, et après 
elle il n'y en aura poillt ainsi : el elle {'01writ la s,ur{are 
de toute la terre. de sorie que la terre {ut ob,'Cll1'de; et elle 
mangea toute l' her~e de la terre. et tout le {ruit de l'arbre, 
qu' (wait laissé ln. grêle~ de ,çorte qu'Une ,'esta aucune verdure 
en (arbre. ni en l'herbe du champ dam toule l'Égypte. Et 
la Souterelle remplit les maù;ons de PIlaraoll, et {es mais01lS 
de tOIlS ses serviteurs, et les moiso1/s de tOliS les I{gyptiem, JI 

-Exoù. X, li, 6, :13, U, :15 ;-tous Jes Miracles cn Égypte, de 
même que tous les Mi~a.cles rapporlés dans la Parole, enveloppent 
et signifient des spil'iluels qui apparliennent au Ciel et à l'Église, 
ainsi les plaies d'Égypte des plaies spirituelles; celle plaie, à savoir, 
la plaie des sauterelles, la destruction de toulle nalill'ei de l'homme 
pal'l'irruption du mal et du raux provenant du sensuel; par l'Égypte 
est signifié l'homme nalurel quant ~\11 scientifique et quant au char
me qu'il y trouve, et pur la Sautet'elle le faux et le mal de l'homme 
sensuel dévastant l'homme naturel, c'esl-à-dil'c, chilssant de là et 
y détruisant tout vrai ct tout hien de l'Église, aussi est-il dit que 
la Salterelle monta sur toute la terre d'Égyte, et se posa dans toute 
la frontière d'Égypte; par la terre d'Égypte est, signifié le natol'el 
chez les hommes de l'Église, et par la frontière d'Égypte est signi
fié le sensuel chez eux, cal' le sensuel e!lt le dCl'nier ou l'exlrême 
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du nalur~l, c'est pourquoi il en ést la fl'ontière; la Sautel'elle est le 
faux et le mal, là. Comme le faux et le mal de l'homme sensuel, 
c'est ce qu'il ya de plus massif, car c'est là le corpOl'el et le terrestre, 
voilà pourquoi il est dit que celte S~utel'elle était en masse forte, 
et qu'avant elle il n'yen eut point comme celle-là, et qu'après elle il 
n'yen aura point ainsi; et cela, parce que les Égyptiens étaient dans 
]a science des correspondances, et que par cette science ils avaient 
eu connaissance des spirituels qui appartiennent au Ciel, et les avaient 
toumés en magies, Comme le faux et le mal de l'homme sensuel, 
quand de là ils font inuption dans l'homme naturel, le ravagent 
entièrement, en y détruis~nt tont vl'ai el tout bien, c'est pour cela 
qu'il est dit que la Sauterelle cOlmit toute, la surface de la terl'e, 
de sOI'te que la Len'e fut obscUl'cie, et qu'elle mangca loute l'bel'be 
de la lelTe, et Lout le fl'uit de l'arbre; la tene d'Égypte est le na
turel chez les hommes rie l'ltglise, l'herbe de la terre y est le vrai, 
et le fl'uit de l'arbre y est le bien. Semblable chose est encore enten
due en ce que la Sauterelle remplit les maisons de Pharaon, rie ses 
sen'ileurs et de tOllS les Égyptiens, car par maison ,de Pharaon, de 
ses sel'viteul's et de tons les Égyptiens, est signifié le mental natu
rel dans toute son extension; en effet, ln maison dans la Parole 
signifie les intérieurs de l'homme qui appartiennent ~ son mental 
(mens) el à son mental (animus), ici, ceux qui appartiennent à 
son mental naturel. Il est dit qu'ici par la Sautel'elle montant 
StH' toute la lelTe d'Égypte il est signifié l'i1'J'uption dn faux et du 
mal de l'homme sensuel dans l'homme natul'el, tandis que cepen
dant l'homme natnrel est inlét'ieur et l'homme sensuel extél'ieUl', 
et que l'iJ'fuption ou l'influx existe, non pas de l'extérieur dans 
]'inlél'ielll', mais de l'intérieur dans l'extérieUl'; c'est pourquoi, 
il faut qu'on sache que par l'it-ruption ou l'intlu'( de l'homme sen
suel dans l'homme nalUl'el il est entendu l'abaissement de l'hoinme 
natUl'el jusqu'à ce qu'il soit semblable à l'homme sensnel; de là 
l'extension dl1.mal et du faux est plus gl'ande, et l'un et I:autre est 

• ,1 

pareillement corporel et terl'estre : d'ailloUJ's, dès l'enfance l'homme 
apprend à séparel' l'homme sensuel de l'homme naturel en disant 
le Vl'ai et en faisant le bien, quoique d'après l'homme sensuel il 
pense le faux et veuille le mal; et cela, jusqu'il cc que ces del1x 
hommrs soient ahsolnment séparés, ce qui llI'I'h'c quand l:homme' 
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est réformé et régénéré par le SelgneUl'; mais s'ils ne sont point 
sépàl'és, l'bomme ne peut que penser et vouloir follement, et par 
suite vouloir et agir follement. Comme là pal' la Sautel'elle il est 
signifié le seDsuel quant au faux et au mal; ou, ce qui·est la même 
chose, le faux et le mal de l'hom'me sensuel, c'est pOUl' cela que la 
même chose est signiOée par la sautel'elle et le grillon, dans David: 
(cll envoya contre eux une ma.,se d'lnsectes qui les consuma, 
el la grenouille qui les délruisü; et il dmma au g,.z'l/on leul' 
produit, et leur travail à la sfluterelle.lI- Ps. LXXVIII. fto. 
A6: - et dans le Même: cc Il dit, el il vÙ11 de III sauterelle et 
du gl'U/on, sans 1Iombre, q.ui mangea toule herbe da ilS leur 
te,'re, et dévora le {J'uit de leur tC1'1"e. ll -P;;, CV. M. 35;
mais ici par la sauterelle il est signifié le faux de l'homme sensuel, 
et pal' le gl'illon le lllai de cet homme, ou le faux et le mal dans 
l'homme sensuel et [ll'oveuant de cet homme; si le mal est signifié 
par le gl'illon et le faux paI' la sautel'elle, c'est paI'~e que le gl'illon 
est aussi une sauterelle, ce qui rés,ulte évidemment de ce que pavid 
pal'Ie ici des sautel'ellcs en Égypte, et que cependant dans Moïse il 
est seulement parlé de la sauterelle et non du S'l'ilion. Pareille chose 
est signifiée par la saute l'elle el le gl'illon, dans Joël: cc Le ,'este 
de la ('henille l'a 1nfmgé lit sauter('lle, et le reste de la saute
relle l'a mangé le IWlI1lCton, elle n'ste dulul7lnetonl'a mangé 
le grilloll : ,.éveillez-t'ous, (vous) ivres, et plem'ez; el lamen
teZ-t'OIl.~, t'OUS tOllS qui bztt'ez le vin, ù muse du moût, pm'('e 

qu'il a été l'ell'anc/léde VOire bouc/œ, l) - I. li, 5: -et ailleurs, 
dans le Même: cc Pleines serOIl[ Ie.ç az'res de blé pur, et ,'eo0l'
gerOl11les pressoirs dt moz1l et d' Imile ; et Je t'OUS conzpemerlli 
les années qu'oltt ('onsumées la sauterelle, le hanneton, el le 
grillol" et la duni/(e, mOIl armée g1'llnde, que lai c?woyée 
parmi vOlls.li-lI. 2ft, 25; - que pal' ces animalcules' nuisibles 
soient signifiés les faux ct les lllaux dévastant ou consumant les 
vrais et les biens cbez l'homme de l'Église, cela est évident, puis
qu'il est ùit cc lameutez-vous, vous tous qui buvez le ,"in, à cause 
du moo.t, pal'ce qu'fi a été rell'anché de voll'C boucbe; " pal' le vin 
et le moo.t est signitié le vrai de l'Église; et aussi parce qu'il est dit 

cc pleines sel'ont les nil'Cs de blé 11U1', et l'egorgeront les pl'essoh"s lie 
moo.l el d'buile; 1) car pal' l'aire il est siguifié la doclI'ine de l'Église, 
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par le blé et l'huile les biens de l'Église, et par le mol\l 'les vrais de 
l'Église. Parei!lement dans Nabum : (1 fA. te dévorera le feu~ t'ex
terminera l'épée; elle te dévorera comme le grillon; multi
plie-toi comme le grillon. multiplie-toi comme la sauterelle .. 
tu as multiplié tes marchands ptu,s que les étoiles des Cieux; 
le grillon s'est d~'spersé, et il s'est envolé. Tes (chefs) couron
nés (sont) comme la sauterelle. et tes commandants comme 
sauterelle de sautel'elles, lesquelles campent dans des masures 
aujour du froid; le soleil se lève~ et elle s'envole. et ton ne 
connait plus son lieu, lù où elles (étaient)." - III. i5, 1.6, 1.7; 
-ceci a été dit de la ville de sangs, par laquelle est signifiée la 
doctrine fOl'gée avec des vrais falsifiés, ainsi avec des faux; la ruine 
de ceux qui sont dans la foi et dans la vie selon cette doctrine est 
signifiée par (1 te dévorera le. feu, t'exleJ'minera l'épée; Il pal' le feu 
qui dévorel'a est signifié le mal détruisant le bien, et pal' l'épée le 
faux dell'Uisant le vrai; et comme il est entendu le mal et le faux 
d'après l'homme sensuel, c'est pour cela qu'il est dit « elle te dévo
rera comme le grillon; multiplie-toi comme le grillon, multiplie
toi comme la saulel'elle; lu as multiplié tes mat'chands plus que les 
étoiles des cieux; li s'il est parlé d'une multiplication comme celle' 
du grillon et comme celle de la sauterelle, c'est parce que les fal
sifications de la Parole sont faites en très-gl'aode abondance pàl' 
ceux qui sont sensuels, ainsi par l'homme sensuel, cal' cet homm'e 
est signifié par le gl'illon el par la sauterelle, ainsi qu'il vient d'être 
dit; si l'homme sensuel falsifie la Parole plus que les autres, c'est 
pal'cc que le dernier sens de la Parole, qui est le sens IiUél'al, est 

. pour l'homme nalurel eL sensuel, et que le sens intérieur est pOUl' 

l'homme spirituel; de là vient que l'homme, .lorsqu'il n'est pas 
homme spirituel, mais qu'il est homme naturel et sensuel lequel est 
dans le mal el par suite dans les faux, ne voit ni les vl'ais ni les biens 
de la Parole, mais applique le derniel' sens de la Parole à confil'mer 
ses faux et ses maux; les marchands signifient ceux qui falsifient, 
communiquent et font valoir; (( tes chefs com'onnés sont comme la 
sauterelle, et les commandants comme samel'elle de sauterelles,) 
signifie que les choses pl'emières et pl'incipales de la doctrine, qui 
est la ville de sangs, sont des faux du mal, et d'après ceux-ci en
core des faux du mal; « lesquelles campent dans des masures au 

m. 2ï, 
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j-our du froid,» sigllifie dans les \Tais de la Parole, qui ne so mOIl
trent pas comme des vrais, parce qu'ils ont été falsifiés, et parce qu'ils
proviennent du mal; les masures sont les vrais qui ne, se montrent 
point parce qu'ils ont été falsifiés, et le jour du froid est l'état de 
l'amour du mal; cc le soleil se lève eL elle s'envole, eL l'on ne connatt 
plus son lieu, là où elles étaient, 1) signifie qu'ils consument tout vJ'ai 
et tout bien, et qu'il n'en reste point, 11 est signifié ,la même chose pal' 
une multiplicatioll comme de Sauterelle, dans Jérémie, -XLVI. 
20, 22, 23; - et allssi dans le Livl'e de~ Juges, - VI. 5. VII. 
1.2.-Le faux dans les extrêmes, ou UI} faux Irès-dense, est aussi 
signifié par la Sautel'elle, dans Moïse: (( Beaucoup de semence 
tujette~as dans le champ. mailS peu tu récoltera~, parce que 
la C01lSumera la Saute1'elle,-Deutél'. XXVlIl. 38; -ceci est 
au nombl'e des malédictions, s'ils ne gardaient pas et ne faisaient 
pas les pl'éceptes de Jéhovah; par la semence du champ est entel~du 
le vrai de la Parole, et par la Sauterelle le t'aux condensé provenant 
de l'homme sensuel, faux qui consumera et délruira. La même 
chose est signifiée par la Sauterelle, dans Amos, VII, 1., 2; dans 
Ésare, XXXIII. 3, li; et dans David, Ps, CIX. 22, 23, Comme 
le sensuel de l'homme est le demiel' et l'infime de la "ie de la pensée 
et de l'affection de l'homme, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, et comme 
l'infime, considél'é pal' ceux qui sont dans Ull lieu Supél'ieul' l't plus 
élevé, est petit, c'est pour cela que le sensuel est compal'é aux sau
terelles; par cxemple, dans Ésaïe : c( J éhol:ah qui Itabi'te au
dessus du cercle de la teri'c, et ses habitants (sonl) co;rmne des 
sauterelles. 1) - XL. 22; - pa,r là il est aussi signifié que les 
hommes quant à l'intelligellce SOllt dans les infimes; et que le Sei
gneul' est ùans les suprêmes. De même les hommes, considérés par 
ceux qui sont dans la persuasion de leU!' prééminence sUl'les autres, 
sont comparés au~ sautel'elles, dans Moïse: « Les Explorateurs 
de ta terre de Canaan dircnt : Nous avons vu lcs Népltitim. 
fils d'Énakim d'enl/'c'les N épldlim. et 1I0US Jlio/l.s à nos yeux 
comme des Sauterelles, et de meUle nous étions à leurs yeux.») 
- Nomh. XIll. 33;-que pàr les'Néphilim et !es Énakim dans la 
Pal'olesoient signifiés ceux qui sont dans une très-gl'ande pm'suasion 
de leur prééminence et de leur sagesse au-dessus des autres, et dans 
le sens abstrait, des persuasions atfJ'eus~s, on le voit dans les AR-
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CANES CÉLESTES, No, 3H, 567, 581,1268,1270, 1271,1678,' 
8686, 7686 : s'ils ont paru et à eux-mêmes et aux autres comme 
des sauterelles, c'est selon les apparences dans le Monde spirituel; 
car là, quand ceux qui sont dans la persuasion de leur prééminence 
regat'dent les autres, ils les \'oient comme petits ~t vils, et même 

_ ceux-ci alol's se voient eux-mêmes tels. Comme par la Sauterelle 
il est signifié le sensuel, qui est le dernier de la vie de la pensée de 
l'homme, ou le dernier dans lequel se lermine et SUl' lequel subsiste 
l'entendement, d'où ce dernier est comme la-base et le fondement 
sUl'lequel se Liennent les intérieurs on supérieurs, qui apparLiennent 
à l'entendement et à la volonté de l'homme, pareillement dans la 
Pal'Ole les intérieurs et supérieurs qui sont appelés spil'illleis et cé
lestes, et comme toutes choses doivent avoir un fondement pOUt' 
qu'elles se tiennent et subsistent, voilà pOUl'quoi le sens de la letlt'e 
de la Parole, qui est le dernier et la base est naLurelle et sensuel, 
et est aussi eutendu dans le sens bon pal' la sauteœlle, pat' consé
quent aussi le uai et le bien de ce sens; dé là vient que Jean-Bap
ligIe mangea des Sautel'elles, et qu'il avait élé permis aux fils 
d'Israêl d'en manger; à l'égard de Jean-Baptiste, il est dit ([ qu'il 
at'ait un t'êlement lie poils de chameau, el une t:eilllure de 
cuir autour des J'eills, et qu'i[ mangeait des Sauterelles el du 
mielsozlt'llge. J) -MaUh, Ill, la, Marc, l, 6; -si Jean-Baptiste 
était ainsi \"êtu, c'est parce qu'il l'cpl'ésentait la Parole, de même 
qu'Élie, et que par le vêtement de poils de chameau, la ceintUl'e de
cuir, et l'action de mangel' des sauterelles et du miel sauvage, était 
repl'ésenté le qcrnicr sens de la Pm'ole, lequel, ainsi qu'il a été dit, 
est naturel-sensuel, pal'ce qu'il est 'pour l'homme llalurel-selfSuel; 
par le vêtement est signifié le vrai l'evêlant le bien; par les poils de 
chameau est signifié le det'nier du naturel de l'homme, qui est le 
sensuel; pal' la sauterelle et le miel sauvage est aussi signifié ce 
demiel' quant à ]'appl'Opriation, ou le sensuel, pal' la sautel'elle le 
sensuel quant au vrai, par le m'iel sau\'age le sensuel quant au bien, 
et par manger, l'appropriation: il faut qu'on sache que dans les 
temps anciens, quand les Églises étaient des l~glises repl'ésenlalives, 
tous dans les fonctions étaient vêtus selon leurs l'ept'ésenlations, et 
mangeaient aussi selou ces représentaLions. Qu'il ait été permis aux 
fils d;IsraiH de manger des sauterelles, on le voit par ces passages, 
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dans "Moïse: « Tout reptile tfoiseau; qui marche sur quat~e 
pieds, vous sel'a une abomination; mais de celui qui marche 
sur quatre pieds, qui a des jambes sur ses piéds pour sauter 
avec elles sur la terre, vous niangerez : parmi ces animaux 
est aussi nommée la Sauterelle. Il - Lévit. XI. 20, 21, 22;
s'il a été permi~ de manger des sautel'elles, par la raison qu'elles 
ont des jambes sur les pieds pour sauter, c'est parce que les jambes 
signitIent le bien naturel conjoint au bien spit'ittlel, et les pieds le 
vrai naturel" d'après ce bien; et tout vl'ai qui provient ~u bien doit 
étl'e approprié et conjoint à. l'homme, mais nOIl le vrai qui ne pro
vient pas du bien; car ce vrai a été conjoint à quelque mal; aussi 
est-il dit que le l'eptile d'oiseau, qui marche sur quau'e pieds, et qui 
n'a pas de jambes sur les pieds, serait une abomination; il est dit 
aussi pour sauter sur la terre, parce que par sauter, quand il s'agit 
des oiseaux, il est signifié vivre, de même que par marcher quand 
il s'agit des àllimaux de la terre, et "l'ail vit spirituellement~'après 
les vrais qui procèdent du bien, lesquels sont signifiés par sauter 
avec des pieds sur lesquels il y a des jambes; mais mourir spil'i
tuellement, c'est d'après les vrais conjoints au mal, ce qui est si-. 
gnifié par mal'chel' SUl' quatre pieds sur lesquels il n'y a pas de 
jambes, c'est pourquoi il est dit que mangel' ces animaux est une 
abomination. Comme le cheval signilie l'intellectuel, et la sautel'elle 
le sensuel qui est le del'nier 4e l'intellectuel, et comme l'intellectuel 
vit lorsqu'il est dans son dernier, c'est pour cela que les anciens ont 
dit dcs chevaux de même que des sauterelles sauter et sautiller; par 
exemple, dans Job: cc Ne donnes-tu pas au chevaUa force? ne 
revêts-tu pas son cou d'agitation? ne fais-tu pas qu'il sau
tille comme la Sauterelle? ta gloire de sa narine est la ter
,'euro Il-XXXIX. 19, 20;-1à., pal' le cheval est décrit l'eotel1-
ment tel qu'il est, c'est-à-dire que, de même que le cheval, il est 1'0-

buste, il agite et courbe le cou, et il marche en sautillant; et comme 
le derniet' de l'entendement est le sensuel, et que celui-ci est signifié 
par la sauterelle, et la vie de l'en!endement dans ce dernier par 
sauter et marcher en sautillant, c'est pOUl' cela qu'il est dit que Je 
cheval san tille comme la Sauterelle. Les très-anciens Livres, au 
nombre désquels est celui de Job, avaient été écrits par de -pures cor
l'espondances; en effet, la science des corl'espondances était alol's la 
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science des sciences, et plus que tous les autl'es étaient estimés ceux 
qui pouvaient composer des livres pal' de plus nombreuses et de plus 
significatives corresponùances; tel est le Livre de Job; mais le sens 
spirituel, recueilli dans ce Livre d'après les corl'espondances, ne 
tràite pas des choses saintes du Ciel et de l'Église; comme le sens 
spirituel dans les Prophètes; c'est pourquoi ce Livl'e n'est pas du 
nombre des Livres de la Parole, mais néanmoins plusiem's passages 
en sont l'apportés à cause des cOl'l'espondances dont il est l'empli. 

6llla. Et il leur fut donné un poufo'ir, de mime qu'ont un 
pouvoir les scorpions de'la terre, sigm'fie leur persuasif, et 
aussi f effet et la puissance de ce persuasif : on le voit pal' la 
signification du scorpion, en ce que c'est un persuasif infatuant et 
suffoquant, ainsi qu'il va être montré; et par la signification du 
pouvoir. en ce que c'est la puissance et l'effet, ici, la puissance de, 
l'homme sensuel d'après le pel'snasif, el l'effet, en ce qu'il infatue 
et suffoque; ce qu'est ét quel est ce persuasif, qui est signifié par 
le scorpion, à peine quelqu'un dans le Monde en a-t-il encore con
naissance, et cela, parce que c'est le persuasif de l'espl'it de "homme 
sensuel, dans lequel est l'homme quand il devient esprit, mais non 
quand il vit homme dans le Monde; cela vient de oc que l'homme dans 
le Monde prononce rarement ce que son esprit:pense et aime intime
ment, car il a été inslruit dès l'enfance à pronollce!' de bouche des 
choses qui appartiennent à la vie civile et mOl'ale, et même aussi 
à la vie spirituelle, quoique son esprit, qui pense et veut intérieu
l'ement, incline vers autre chose; l'esprit de l'homme, tant que 
l'homme l'este. dans le corps, pl'ofère ces choses devant le Monde, 
parce qu'autrement l'homme ne peut se concilier les bonnes grâces 
pour que. son esprit obtienne les fins qu'il a en vue, lesquelles sont 
pl'incipalemenL les bonneurs et les profits, et aussi le l'enom et la l'é
putation qui y conduisent; c'est pour celte rai~on que dans le Monde 
on ignol'e ce qu'est et quel est le persuasif infatuant et suffoquant, 
qui est signifié par le scorpion: toUjOUl'S est-il cependant que chez 
les esprits où il y a ce persuasif, il est tel, qu'il se répand dans 
l'animus et dans le mental d'un autre, el qu'îlen assoupit et éteint 
presq~ue le rationnel et l'intellectuel, de sorte que celui-ci ne peut 
savoir autre chose, sinon que ce qui est prononcé est le vra!, 10l's 
même flue cc sel'ail cc qu'iÏ y a rie (II us fallx : ceux qui sont dans 
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un lei (lel'suasif pal'Ient, non d'après quelque rai~on, mais d'après 
une foi aveugle sans raison, pal'ce que c'est d'apl'ès le dernier sen
suel; cal' dans ce persuasif il n'y a pas de raison, il y a seulement 
une foi persllasÎ\'e pro\'enant de choses qui s'élèvent du corps eL 
influent du Monde, insufflées par le feu de l'amour de soi; c'est ce 
feu qui insuffle, fail sOI'lir et l'épand dans l'autre; c'est pOUl'quoi 
dans ce p6l'suasif sont' pl'incipalement ceux qui se sont imbus des 
faux d'après l'amOlli' de soi, et se sont crus plus sages que les 
autl'es; ce pel'snasir est dit infatuant, pal'ce qu'il introduit la stu
peur dans l'entendement, et il est dit suffoquant, parce qu'il enlève 
la libre respiration de l'aulre, car chacun l'espil'e conformément à 
la pensée de son menlal, Mais comme un tel persuasif est extrême
ment nuisible et pernicieux, parce qu'il intl'oduit une sorte de déJÏI'e 
dans le mental d'u1I autre, au point que celui-ci ne peut rien voÏl' 
rationnellement, c'est pOUl' cela qu'il a été sévèl'ement défendu aux 
espl'its de s'en seJ'\'iJ', et ceux qui s'en servent sont séparés des au
tres, et ils sont ou châtiés ou cn\'oyés dans l'enfcl'; cal' dans le 
Monde spiJ'ituel il es! permis à chacun de conti l'mer ses sentiments, 
qu'ils soicnt l'mis ou faux, pal' dcs l'aisonncmenls et des intellèc
tuels, m:lis non pal' aucune fascination persuasive, Mais SUi' ce 
Pel'suasif, on voit pll:lsielll's détails dans les AnCANES CÉLESTES; 

pal' exemple, que ceux qui en ont été fJ'appés sont intérieurement 
liés, N° 5096 : que ceux qui sc servent de cc persuasif bouchenL le 
rationnel des autres, ct les suffoquent pom' ainsi dh'e, N°s 3895, 
5128 : que les Néphilim, les Énakim et les l\éphaïrn, dont il est 
fait mention dans la Pal'ole, ont été plus que les aull'es dans d'af
freuses persuasions du faux, NOl 581,1268, 1270, 1271,1673, 
7686; que ccux-Ià, arant l'av~nement du SeigneuJ', araient infesté 
par leul's alTl'euses peJ'suasions tous les eS(lI'its dans l'autre vie, et 
avaient presqu'éteint leur vie spÏl'Ïluelle, N° 7686: que le Seigneur, 
pendant qu'il était dans le Monde, les a jetés dans l'enfel'. et que 
cet enfcl;apparaît encore comme sous un rochet' couvert de nuases, 
ct que ceux qui en approchent tomhent en défaillance, .Nol 31 t, 
581, 12(i8, 1270, ï686 : pl'opre expéJ'ienc.e d'apl'ès quelques dia
hIes qui en étaif'nt sortis, et 'auxquels il aVllil 6té pCI'mis d'ilJnUel' 
chez moi, N°· 12G8, t269, 1270, 12ïl; combien cstdangel'cusc 
la pCI'suasion dn faux, N~' 706, 806; qu'il y Il plusieurs gcnres d(; 
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persuasions du faux, Nos 1673, 1675 f.-Si un pel'suasif mortel 
est signifié par le scorpion, c~est parce que le scorpion, quand il 
pique l'homme, introduit une semblable défaillance dans son mental, 
el pal' sllite la mort s'il n'y a pas guérison. Les persuasions mor
telles sont encore signifiées par les scorpions dans les passages sui
vants; dans Luc: «( Jésus dit aux ,çoixante-dix qu'il avait 
envoyés: J'ai Vit salan, comme un éclair, du Ciel tombant; 
voici, je vous donue le pouvoir de marcher sur serpents et 
scorpions, et sur toule la puissance de r enlwmi, et rien lle 
vous nuira. Il - X. 1.8;19; -qu'ici pal' les sel'pents ct les scor
pions il ne soit pas entenùu des serpents ni des scorpions, cela est 
évident, cal' le Seigneur dit qu'il a vu salan tombant du Ciel comme 
un éclail', el qu'il leU!' donne le pou\'oil' sur toute la puissance de 
l'ennemi; c'est IIOUl'quoi, pal' les serpents et pal' les sCOl'pions il est 
signifié dans le sens inleme la troupe de satan, qui 3v3it été dans 
la fourberie et dans un affreux persuasif du faux, par lequel sont 
spit'ituellemellL tués les hommes après la mort, s'ils ne sont pas dé
fendus par 10 Seigneur, Les Antédiluviens, qui ont été appelés Né
philim, étaient plus que les autl'CS dans un tel persuasif; et si le 
Seignem', pendant qu'il était dans le :Monde, IlC le$ eo.t pas subju
gués et jetés dans l'enfer ct n'cm pas fCl'mé cet tnfer, apcun des 
mortels n'am'ait pu Ôll'e sauvé, car ils infestaient et pOUl' ainsi dire 
tùaienL tous ceux qu'ils rencontraient dans le Monde Slli~itueI; que 
le SeigneUl' ait délivré le M.onde s[lil'i1ucl de ces Néphilim eL de 
leUl's semblables, c'est co qui est entendu cn ce qu'il voyait salan 
tombant du Ciel, et en ce qu'il donnait à ceux qui sont pal' Lui dans 
les vl'ais d'après le hien le pom'oir do mal'cher sur les sel'penls et 
SUl' les scorpions, Pal' les seol'pions est aussi signitié un affr'eux per
suasif, dans Ézéchiel: (( Fils de l'homme, n'aie poz'nt craillte 
d'eu.x, ni de lcurs paroles, car (ils sont) ,'étifs et épineux avec 
toi; et parmi des scorpions, toi, tu habiles; de lem's pa l'oies 
11' aie POi:ll crainte, el pm' leu7's faces lU: lIois pobtt c01lSteI'116; 
ils sont dul's de {tu:es el opiniâtres de cœu,., Il -II. li, 6;
par habitel' parmi des scorpions il est entendu parmi ceux qui se 
sont persuadés des faux, et qui les peI'suadenl fortement aux au
tres, eL n'admettent auclln vrai; c'est pourquoi Ils sont appelés ré
tifs ct épineux, puis dUl's do fnces ct opiniMl'cs dc croUI'; los inté-
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,'ieurs, qui appartiennent au meutal rationnel, sont aussi fermés 
chez ceux qui sont dans une fone persuasion du faux, et c'est pour 
cela qu'ils ne pensent et ne parlent que d'après fe dernier sensuel; 
ce sensuel, quand il a été embl'asé du feu de l'am{H'f tie soi, est dm' 
et opiniâtre, et même il endurciL et rend opinia.h'es les intél'ieUl's de 
ceux a,-ec qui ils s'entl'etiennent, car clans le Monde spirituel il y a 
communication des mentais (animi)~ c'est-à-dire, des pensées et 
des affections, et par cenx qui sont dans ce persuasif, infusion; de 
là, les effets ci-dessus rapportés. Dans Moïse: Il 'Jéhovah Dieu 
qui t'a conduit par le désert grand et formidable, de serpent~ 
de dipsade, et de scorpion. '1 - Deutér. VIll. 15; - pal' les mar
ches et les détouJ's des fits d'Israël, pendant quarante ans dans [e dé
sert, ont été représentées el signifiées [es tentations des fidèles, les
quelles se faisant pal' les injectiolls et le:'! persuasions des faux de la 
palt des mauvais esprits, il est dit qu'ils ont été conduits par le désert 
formidable Ile serpent, de dijJsacle et de scol'pion : de plus, par les 
serpents en général est signilié le dernier sensuel de l'homme, et 
pal' les diverses espèces de sel'pellls sont signifiés les divel'ses états 
de ce sensuel quant aux maux e\ aux faux; en effet, les hommes 
sensuels sont plus malicieux et plus astucieux que tOllS les autres, 
ct ils crpiclIt eux-memes et portent les autl'es à Cl'oire qu'ils ont 
beaucoup de génie, d'entendement et de jugement; mais je puis 
affil'lnel' qu'ils n'ont l'ien de l'entendement ni rien du jugementt et 
que dans les"" cboses qui sont les essentiels de la foi et de la vie, ils 
sont autant stupides qu'ils sont illgénieux à machinel' des maux et 
à persuader des faux; el la maHce, comme on le sait, n'est pas la 
sagesse, cm' la sagesse appartient au vrai d'après le bien, mais 
la malice appartient aux faux d'Ilprès le malt et le faux d'après le 
mal déu'uit le vl'ai d'après le bien, parce qu'ils sont opposés, ct que 
l'opposé détr'uit 

5lJ 5, El il leur fut dit de ne point nuire à t herbe de la 
terre, ni à aucune vel'dw'e, nt' à aucun arbre. signifie de ne 
causer du dommage il allcun scientifique vrai et vivant dérivé 
du sens de la lew'e de la Parofe. ni à aucune connaissance du 
1Jrai et dIA Men là: on la voit par la signification de ne pOl'nt 
nuire, cn ce que c'est ne point causer de dommage; par la signi
fication de l' herbe, en ce que c'est le scientifique Hai, et llal' la 
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signification de la verdure, en ce que c'est le scientitique vivant, 
ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 507; et comme tout scienti': 
fique vrai et vivant est dérivé de la Parole, c'est pour cela que ne 
point nuire à l'hel'be de la terre, ni à aucune verdure, signifie ne 
point causer du dommage au scientifique vrai et vivant dél'ivé de la 
Paroie; et par la signification des arbres. en ce qu'ils sont les con
naissances du vrai et du bien, aussi_ d'après la Parole, c.omme el
dessus, N'" 109, &20 : par les scientifiques d'apl'ès la Parole sont 
entendues toutes les choses du sens de la lettl'e de la Parole, dans 
lesquelles ne se présente pas le doctrinal; et par les connaissances 
du vrai -st du..bieILS.Q!lt entendues toutes les choses du sens de la ------ , 
lettre de la Parole, dans lesquelles ètd;aprèSJèsq[~sitY-lrte-rloe---
trinal. Par ne point causel' du dommage à aucun scientifique vl'ai et 
vivant, ni il aucune connaissance du vrai et d'u bien d'après la Parole, 
il est entendu que l'homme sensuel par son persuasif ne pel'vertira 
aucun sens <le la lettre de la Parole, en niant que ce soit le vrai, car 
s'il nie, c'en est fait de lui, pal'ce qu'alors il n'y a ponr lui aucun es
lloir de réformation, ni faculté de compœndre le vl'ai de l'Église; car 
celui qui nie que la Parole soit Divine dans tout le sens de la lettre, 
rompt l'enchaînement avec le Ciel, puisque c'est par la Parole qu'il 
ya conjonction de l'homme avec le Ciel; voÏ7' dans le Traité DU CIEL 
El' DE L'ENFER, NOl 303 à 310."11 est décrit ici quel est l'état -de 
l'homme de l'Église vers la lin, à sa\'oir, que d'homme Interne ou 
spirituel il devient homme externe et sensuel; mais que néanmoins, 
afin qu'i!lle pél'isse pas 'totalement, il est pOUl'VU par le Seigneur 
il ce qu'il ne cause du dommage à aucune chose dans le sens de la 
lettre de la Parole, en niant que cela soit vrai et vivant, c'est-à
dire, Divin, quoique pm' le sens de la lettl'e il confirme ses faux et 
ses mal1x; Cal', tant qu'il ne nie pas le Divin dans la Parole, il la 
lit toujours ou l'entend lil'e, et par là il est dans quelque conj<.'uctioll 
avec le Ciel; d'après cela, il cstévidentquc pal'ces paroles il est signifié 
que cette chose de l'Église doit encore rest6l'; mais par les paroles 
suivantes, « si ce n'est aux hommes seuls qui n'auraient point le 
sceau rte Dieu sur leurs ft'onts, J, il est signifié que ce derniel,'sen
suc~ cause seulement du dommage à l'entendement du vrai chez 
ceux qui ne sont pas dans les vrais d'apl'ès le bien procédant du 
Seigneur. 
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5lt6. Si ce n"est aux hommes seuls qui n"auraient point le 
sceau de Dieu sur leurs fronts~ signifie seulement à l"enlen
demttnt du vrai et à la perception du vrai chez 'ceux qui ne 
.t;ont pas dans les 1Jrais d'apres le bien procédant du Seigneur: 
on le voit par la signification de' l' homme, en ce qu'il.est l'affection 
du vraî, et par suite l'intelligence et la sagesse, comme il 'a ~lé 
"IOntré ci-dessus, N° 280, ici l'entendement du vrai et la percep
tion dù bien, ainsi qu'il va éll'e montré; et par la signification 
d'{rt'oi,. le sceau de Dieu hW' le f,.ont, en ce-que c'est être dans 
les vrais d'après le bien procédant du Seigneur, comme il a été dit 
ci-dessu's, N° la2ï. Si par t'homme il est signifié l'entendement du 
\'l'ai et la perception da bien, c'est parce que l'homme est homme' 
d'après cet entendement et .celte perception; lors donc que dans la 
Parole il est dit l'homme, dalls le sens spiritucl il est entenrlu ce 
d'a()rès quoi l'homme est homme, car ccl a en est le spirituel: chez 
l'homme il y a deux facultés, dont se compose toute sa vie, l'entlin
dement et la volonté; c'est pOUl'quoi, tels sont pour lui "entende
meiÎt et la volonté, tel il est homme; s'il y a chez lui l'entende
Illent du vrai et la volonté du bien, il est véritablement homme, 
car le Hai ct le bien pl'ocèdent du Seigneur; et c'est pa~'le Seigneur 
seul qùe l'homme est homme, comme on peut le voir d'après ce qui 
a été montré dans le Traité DU CIÉL ET DE r: ENFER, No' 59 à 102 ; 
mais s'il n'y a pas chez lui l'entendement du vl'ai et la ,volonté du 
hien, et qu'au lieu du vrai il y ait le faux, et au lieu du bien le 
mal, alors il est'à la vérité appelé homme, mais néanmoins il n'est 
point homme, si ce n'est seulement en ce qu'il a la faculté de com
prendt'e le vrai ct de pel'cevoi/, le bien, faculté dont il sera ()ai'lé dans 
l'J\rticle suivant, D'apl'ès cela, on peut voir que par les hommes, 
dans la Parole, sont entendues les choses d'après lesquelles ils sont 
hommes, ici donc l'entendement du vrai et la pel'ccption du bien. 
Que l'entendement dl1 vl'ai et la perception du bien soient entendus 
ici par les hommes, on peut le "oÏl' en ce qu'il est dit des Saute
l'elles, qu'elles nuÏl'aient aux bommes, et non à l'herbe de la terl'c, 
ni à la ,'el'dUl'c. ni aux arbt;es, ct, par la Sauterelle est signifié le 
dernier de la vie de l'homme, qui cst appelé le sensuel; cela, quand 
l'homme est dans la persullsion du faux en lisant ou entendant pro: 
noncer la Parole, nc nuit ou ne cause du dommage il aucune chose 
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de la Parole dans le sens de sa leUre, car ce sens est l)our l'homme 
naturel-sensuel, il le croit, quoiqu'il l'applique à confil'nier ses faux, 
mais cela nuit et cause du dommage à l'entendement du vrai et à 
la perception du bien, car I~homme sensuel ne peut pas élever sa 
pensée au-dessus du sens de la lettre de la Parole; s'il s'efforce de 
l'élev'er, ou il tombe dans le faux, ou chez lui périt la foi persuasive 
touchant la Parole. D'après ces explications, on peut maintella.n't 
savoir ce qui est entendu par ces pal'oles, « que les sauterelles ne' 
nuiraient point à l'hel'OO de la tel're, ni à aucune verdure, ni à aucun 
arbre, si ce n'est ault hommes seuls qui n'auraient point le sceau 
de Dieu sur leurs fronts. 1) 

5lt7. Et il leur fllt donné, ,zon de les tuer, signifie qu'ils 
ne seraient pas prb:és de la faculté de comprend,'e le vrai et 
de percèvoi,. le bien: on le voit par la signification des hommes, 
en ce. qu'ils sont l'entendement du vrai et la perception du bien, 
ainsi qu'il vient d'éll'e montré, N° M6; et par la signification de les 
luer, en ce que c'est détruire quant à la vie spÏl'ituelle, comme ci
dessus, N° 315; mais ici, c'est privel' de ia faculté de compl'endre 
le vra i et de percevoir le bien; si cela est signi fié ici pal' tuer les 
hommes, c'est pa l'ce que chaque homme nait pour la faculté decom
prendre le vrai et de percevoir le bier!, car celle faculté est le spi
rituel même, par lequel tout homme est distingué des bêtes; l'homme 
ne perd jamais celte faculté, cal' s'il la pel'd, ce,n'est l'lus un homme, 
c'est une bête; à la vérité, il semble que l'homme sensuel, qui est 
dans les faux du mal, l'a perdue, parce qu'il ne comprend pas le 
vrai elue .perçoit pas le bien, lorsqu'il lit la Pm'ole ou l'entend pro
noncer par d'auLres; toutefois, cependant, il a perdu, non pas la faculté 
même de compl'endrc et de percevoir, mais 8eulement l'entendement 
,du vl'ai et la perception du bien, tant qu'il est dans les faux dans 
lesquels il s'était eonfil'mé d'après le mal; car pendant tout ce temps 
il a de la l'épugllance à entendl'e pl'olloncel' le vrai, ce qui ;semble 
comme s'il ne pouvait lIas le comprendl'e; mais si la pel'suasion du 
faux qui fait obstacle est enlevée, il comprend et perçoit alOl's que le 
vrai est le vrai, et que le bien est le bien, comme l'homme ration
nel-spirituel. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qu'il m'a été donné de 
savoir par de nombreuses expériences; en effet, il y avait plusieurs 

• esprits de la tourbe infernale, qui s'étaient confirmés dans les faux 
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contre les 'vrais et dans les maux contre' les biens, et qui par suite 
étaient devenus tels, qu'ils ne voulaient entendre prononcer, ni à 
plus forte raison compl'end~, rien du vrai; en conséquence les autres 
s'étaienL fOl'més d'eux cette opinion, qu'ils ne pouvaient comprendre 
le vrai; mais lorsque la persuasion du faux était enlevée à ces es
prits, ils venaient dans la puissance et la faculté de comprendl'e le 
vrai absolument comme ceux qui étaient dans l'entendement du 
vrai et dans la pel'ception du bien; mais aussitôt qu'ils retombaient 
dans leur précédent état, ils paraissaient de nouveau comme s'Us 
ne pouvaient pas comprendre le vrai, et même ils s'indignaient 
beaucoup de ce qu'i1s l'avaient compris, disant alors que néanmoins 
ce n'était pas le YI'ai : en effet, l'affection qui appal'tient à la volonté 
fait tout'entendement qui est chez les hommes, car la vie.même de 
l'entendement en provient; examine si quelqu'un pense sans affec
tion; et si l'affection n'est pas la vie même de la pensée, par con
séquent la vie de l'entendement; il est dit l'affection, mais il est 
entendu l'affection qui ap~rtient à l'amour, ou l'amour dans sa 
continuité : d'apl'ès ces explications, il est évident qu'à la vét'ité 
l'homme peut perdre l'entendement du vrai el la pel'ception du bien, 
ce qui arrive par les faux du mal, mais que cependant nue perd pas 
pour cela la faculté de comprendre le vrai et de percevoir le bien; 
s'il la perd, il n'est plus homme, car l'humain même consiste dans 
cette faculté; c'est d'après elle que l'homme vil aprèll la mOl't, et qu'il 
apparaît alors comme homme; car le Divin a été conjoint avec cette 
l'aeulté : de là vient que, quoique l'homme se soit détourné du Divin 
quant à ses deux vies, qui sont la vie de l'entendement et la vie de 
la volonté, néanmoins flar cela qu'il peut comprendre le vrai et 
percevoÎt' le bien il a une conjonction avec le Divin, et pal' suite il 
vil durant l'éternité. D'apl'ès cela, on peut maintenant voir que par 
(1 il fut donné aux sauterelles, non de tuer les hommes, Il il est 
signifié que néanmoins ils ne seraient fias privés de la facullé de 
comprendre le vrai et de percevoir le bien. , 

M8. Mais de les tourmenter cinq mois. signifie que l'en
tendetncllt d'après les faux du mal serait couvert de ténèbres, 
et seraii d~tout'nA de voir le vrai. pendant qu'Us sont dans 
t'el élitt : cela est évident par la signification de tourrlzenter. en 
cc que c'est couvt'il' de ténèhres quant il l'entendement, eL détourner 
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de voir le vrai, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification 
de cinq mois, en ce que c'est pendant qu'ils sont dans cet état. Que 
tourmenter signifie ici COUVl'it' de tél)èbres quant à l'entendement, 
et détourner de voir" le vrai, c'est parce que cela est dit des Saute
relles, e~ de leur pOUVOil' de nuire, qui est comme celui du scorpion, 
et que par les sauterelles ilestentendu le dernier de la vie de l'homme, 
qui est appelé le sensuel, et par le pouvoir de nuire comme les 
scorpions le persuasif qui est tel, qu'il enlève à l'entendement la 
lumière du vrai, et intl'oduit les ténèbres infernales, aussi est-il 
dit immédiatement que leur !ourment était comme un lourment de 
scorpion quand il frappe un homme, car le scorpion signifie un tel 
persuasif; voir ci-dessus, N° 544. Cela est appelé tourmentel', 
parce qu'il vient d'être dit que les sauterelles nuil'aient aux hommes. 
mais ne les tueraient point, or celui qui nuit et ne tue point toUl'
menle; et en outre le persuasif, appartenant à l'homme sensuel qui 
est dans les faux du m"al, nuit à l'entendement en le couvrant de 
ténèbres et en le détournant de voir le vrai, quoiqu'il ne le prive 
pas de la faculté de comprendre et de percevoir; et comme cela est 
comparé à la douleur que cause le sCOl'pion quand il frappe l'homme, 
il e~t dit tourmenter. Si cinq mois signifie pendant que les hommes 
sont dans cel étal, c'est pal'ce que le mois signifie l'état, et que cinq 
signifie quelque chose, et par suite aussi pendant que: que les mois 
signifient les é~ats, c'est parce que tous les temps dans la Pal'ôle, 
comme les siècles, les années, les semaines, les JOUl'S, les heures, 
signifient les étals de la vie; voir dans le Traité DU CIEL ET ilE 

L'ENFER, No' i62 à t69; par conséquent aussi les mois. Que cinq 
signifie quelque chose, on peut Ole voir par les passages de la Parole 
où eè nombre se rencontre; en effet, les nombres dix, cent, mille, 
signifient beaucoup et lout, de là cinq signifie quelque chose; en 
effet, ces nombres qui signifient beaucoup viènnent de cinq qui si
gnifie quelque chose, et les nombl'es composés et dérivés tirent leur 
signification des nombres simples dont ils sont composés et dél'ivés 
pal' multiplication; voir ei-dessus, NOl 429, la30 : si cinq signifie 
aussi pendant que, c'est parce qu'il est dit cinq mois, et que là par les 
mois est signifié l'état de. la durée; que ce soit là ce qui est signifié 
pal' cinq mois, c'esL cc qui semble éloigné. et cela, pal'ce que tant 
qu'il viL dans le monde, l'homme est dans la pensée naturelle, et 
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que la pensée naturelle tit'e ses idées' des espaces eL des temps, et 
aussi des nombres et des mesures, car ces choses sont les propt'es 
de la nature, parce que touL dans la nature est détermiJJé par elles; 
mais la pensée spirituelle est- sans idée détet'minée d'esIlace, de 
temps, de nombre et de mesul'e; voilà poul'quoi il semble éloigDé 
et étl'ange à l'homme dans le Monde, que cinq mois signifie pendant 
qu'existe cet état, c'est-à-dire, pendant qu'existe l'état de la }ler8I1a
sion du faux, car pendant tout ce temps l'entendement est couvel't de 
ténèbres, et est détourné de voir le vrai; mais qlland la pel'suasion 
du faux est éloignée, l'ilomme vient dans la faculté de voit'le "l'ai, 
s'il veut le ,'oir, faculté qui est, donnée" à chaque bomme, Que cinq 
dans la Parole signifie quelque 'chose et quelques-uns, el. aussi tous 
tels, et des choses semblables, on peut le voir par les passages sui
vants; dans Matlhieu : (1 Jésus dit que le Royaume des Cieux 
esl semblable li di:r viel'grs, dont cillq étaimt prudentes, et 
cinq insensées. Il-XXV. 1.,2;- si le Seigneur a comparé le 
Royaume des Cieux à dix viel'ges, c'est pal'ce qlJe le Royaume des 
Cieux signifie l'Église, el qu'i! en est de même d'une Viel'ge; et 
les dix viel'ges signifient tous ceux qui sont de l'Église; il est dit 
que cinq étaient prudentes ct cinq insensées, pal'ce que cinq signifie 
quelques-uns d'cux, ou tous ceux qui sonl tels d'une pal't : que la 
Vierge signifie l'Église, on peut le voir pal' un grand nombre de 
passages, dans la Parole. où il est dit la Viel'ge de Sion, la Viel'ge 
de Jérusalem, la Viel'ge d'Israel, pal'lesquelles est signiliée l'Église. 
Dix et cinq signifient la même chose dans la Pal'abole du Seigneur 
concernant Il un H ommc rlob'e~ qui donna des mbœs il ses ser
viteurs pour trafiquer, el dont l'un af)fC sa mine gagna dùv 
mines~ ct l'autre flUC sa mine gagna dnq mines, ce qui fit 
qu'ils J'efurellt pout'oir SIU' olltant de villes. JI - Luc, XIX. 
~ 3 à 20; -le nombre dix et le nOOlbl'e cinq ont été emilloyés par 
le Seigneul', parce que dix signifie beaucoup, ct cinq quelque; mais 
par leur h'aOè est signifiée· l'acquisition de l'intelligence céleste, et 
par le pouvoh' sur les villes sont signifiées l'intelligence et la sa
gesse,' ca t' la "ilIe dans la Parole signifie la doctrine, et avoir le 
pouvoir sur la "ilIe signifie êU'e intelligent el sage; sur dix villes 
signifie beaucoup, et sur cili'q signil!~ quelque. Quelques-uns el tous 
ceux qui sOllttels sont aussi signifiés Jlar cinq dans la Parabole con-
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cernant «( le Riche et Laz~,.e: quand le Riche dit à Abraham 
qu'il avait cinq {7'dres, et le pria d'envoyer Lazare vers eux.)) 
- Luc, XVI. 27, 28; -le Riche dit qu'il avait cinq frêl'es t pal'ce 
que par cinq sont signifiés tous ceux qui sont tels. Pm'eillement 
dans la Pm'abole du SeigneuI' concel'Dant ceux qui avaient été invités 
au grand souper, «( dont l'un s'excusait, parce qu'il avait acheté 
rinq paires de bœu(s, qu'il allait éprouver. J>-Luc, XIV. 19; 
- pal' les bœufs dans la Pal'ole sont signifiées les alfecti0!ls natu
relles, et pal' les cinq paires de bœufs sont signifiées toutes ces affec
tions, ou les cupidités qui détoUl'nenl du Ciel; le Ciel et l'Égli~e, 
quant à la nutl'ilion spil'ituelle ou à l'instruction, sont signifiés pal' 
le grand souper auquel ils avaient été invités: qui est-ce qui ne 
peut \'oir que lé nombre cinq dans ces quatre Paraboles enveloppe 
un m'cane, parce qu'il a été dit pal' le Seigneul'? Pal'eillement dans 
Ésaïe: (t En ce jour-là, il y aura cinq villes dans la terre d'Ê
gypte~ parlant des lèvres de Cauaan, et iumnt à Jéhovah 
Sébaoth : eu ce jour-lti, il y aura un autel à Jéhovah da1ls le 
milieu de la terre d'Jtgypte.» -XIX. 18, ~19;-en ce jour-là 
signi lie l'avénemen t du Sei gnou!'; .. et " cinq villes dans la te ne d'É
gypte, pal'Iant des lè\'I'es de Canaan, '» ~igniflc qu'alOl's quelqùes
uns, qui sont nalul'els, deviendront slliriluels et l'econna1lronl le~ 
\'l'ais de la docll'ine réelle, et que d'après le bien de la cbarité ils 
adoreront le Seigneur; mais ce passage a été expliqué ci-dessus ên 
parliculieq 't'où' N° 223; ici donc il est dit cincl villes, afin qu'il 
soit entendu quelques-uns alol's, et aussi quelques vl'ais de la doc
trine. Dans le Même : (( Il sera ltlÏ,~sé en lui des grapilltl.ge:~ 

comme ilU seco!lage de l'olivier, deux, trois br des, à la tete 
d'une bml1che; quatre, rÏ1iq .tans les b,'anches du (ertile.» 
- XVII. G : - et dans I.uc : Il J éSllS dit : lis Sel'ont doréna
vant cinq daus une même maisoll, divisés, trois contre deux, 
('1 deux contre trois. » - Xli, 02; - que dan~ ces passages cinq 
signifie aussi quelques-uns el tous ceux qui sont lels, on le voit ci
dessus, N° 532, où ces deux passages ont été expliqués. Ulle loi 
fut portée chez les fils d'Israël, " que celui qui aura volé Ull bœll~ 
Olt l'aum tué, ou l'aura vendu, paiera cinq bœufs. ,) - Exod. 
XXI. 3ï; -là, pal' le bœuf dans le sens spil'ituel est entendu le 
bien de ,'homme naturel; il )laiera .cinq bœufs pOUl' lin bœuf, si-
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gnifie qu'il corrigera auta'!t qu'il sutHt ce qu'il avait' perverti eL 
éteint; voler, c'est enlever; tuer, c'est éteindre; et vendré, c'est 
pervertir. Par la einqt1ième partie il est signiOé aussi autant qu'il 
suffit,-Lévit. V. 1.6, 2la. XXII. U. XXVII. 13,15,19,27,31. 
Nomb; V. 6, 7, 8 : - pareillement par (1 les cinquièmes parties~ 
que Pharaon prenait de la terre d'Égypte pendant les sept 
ann~es d'abondance. Il - Gen. XLt 34. XLVII. 36 : - pa
t:eillement par (1 à la cinquième (côte), où A.bner frappa A.sahel 
de la partie postérieure de sa lance. D -II Sam. II. 23; -:- à 
la cinquième signifie autant qu'il suffit pour la mort: en effet, le 
même nombre qui signifie quelque chose et tout ce qui appartient 
à une partie, signifie aussi autaut qu'il sutHt quand il se dit de la 
quantité, el autant de temps quand il se dit du temps. Comme ce 
nombre signifie quelque chose et le tout d'une partie, il signifie aussi 
par conséquent peu et peu de personnes, quand il suit ou précède 
une quantité grande désignée aussi par des nomhres, car alors le 
tout d'une partie est l'especti vement peu; comme dans Ésaïe: 1( Un 
millier de devant la menace d'un seul~ et de devant 1ll1'épri
mande de cinq vous ruù-ez. » - XXx. 17: -ct dans.MoÏse, pal'mi 
les malédictions: « Cr'nq d'entre vous en poursuivront cent, et 
cent une myriade. '1 -Lévit. XXVI. 8:~et dans les Évangélistes: 
(1 Le Seigneur, rasSilsill cinq mille hommes 01JeC cinq pains et 
deux poissons.'I-Matth. XIV. 15 à 22. Marc. VI. 38 à lt3. Luc, 
IX.,13 à 16. Jean, VI. 9 à 13; -les douze paniers de morceaux 
qu'ils enlevèl'ent alors signifient le plein, ainsi ulle pleine instruc
tion et ulle pleine bénédiction. l)ar cinq il' est aussi signifié pen, 
dans Luc: (t Cinq passereaux ne sont-ils pas lJendu&deuxsolls? 
cependant pas un seul cl'entre eux n'est en oubli devant Dieu; 
ne craignez donc point, mieu:r. que beaucoup de pa$sereaux 
vous valez,. » - Xli. 6, 7; - s'il est dit cinq passereaux, c'cst 
parce qu'il est entendu peu et de peu de valeur' respectivement aux 
hommes, cal' il est dit ensuite, que ceux-ci valent mieux que beau
coup de passereaux. Chacun peut voir que ce nombre n'aurait pail 
été prononcé tant de fois par le Seigneur, s'il n'eût pas été signifi
catif. Comme cinq signifie le tout d'une partie, c'est aussi pour 
cela qu'il fut commandé CI de raire pour r Il llbitacle dix ,-ideaux, 
et que cinq 1·ideaux seraient joi'll,~, 'chacun ù l'outre, et cinq 
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r,'deaux joints, chacun à l'UUI1·eoll-Ex.od. XXVI. 1, S;-. 
-que dix signifie toutes choses dans tou1 le complexe, et cinq le tout 
de l'une ou de l'autre partie, on le voit dans les ARCANÉS CÉLESTES, 
N°' 9595 et 960la,. 

M9. Et leul' tounnent,'comme un tourment de scorpion, 
quand il frappe un homme. lignifie que l'obscurcissement de 
l'entendement et le détournement de voù' le vrai viennent de 
la pel'suasion dont le mental est infatué : cela est évident par 
la signification du tourment, en ee que c'est ,l'obscurcissement du 

-mental et le détournement de vOÏJ' le vrai, ainsi qu'il vient d'être 
montré, N° 548; et par la signi6catio~ du scorpion, en ee que 
~'est le persuasif infatuant et suffoquant, comme il a été aussi dit 
ci-dessus; N° 544; c'est pourquoi, pal' le tourment des sauterelles 
comme un tourment de scorpion quand il frappe un homme, il est 
signifié que l'obscurcissement et le détournement de vOÏJ' le vrai 
viennent de la persuasion qui infatue le men laI. Quant au Persuasif 
qui infatue et suffoque presque, il a été dit ci-dessus quel il est et 
d'~ù il vient; vOIr N° M3. S'il est dit que ce Persuasif infatue, 
c'est paree qu'il Ote 'l'usage de la raison, au point que la raison ou 

. Je mental rationnel ne voit que ce que pt'ononee celui qui est dans 
ee persuasif, car il réveille à l'instant tout ce qUt s'accorde, et il voile 
tout ce qui ne s'accorde point; de là le mental est i~fatllé.en ce qu'il 
est ohscurci et détourné de voir le vrai; s'il est dit que ce Persuasif 
suffoque, c'est paree qu'il prive l'entendement de ]a faculté de penser 
librement, et d'étendre la vue de tout côté, comme le fait tout 
homme rationnel, et quand cela arrive la respia'alion est laborieuse; 
car la l'esllÏration volontaire tire de l'entendement tout ce qui est il 
elle, aussi est-ee pour cela qu'elle s'accommode à. la pensée de l'en
tendement, de même que le mouvement du cœur th'e de la volonté 
tout (',8 qui est à lui et s'accommode à l'affection de la volonté; que la 
respiration des poumons corresponde à l'entendement et à la pensée 
de ~'entendement, et que le mouvement du cœur corresponde à la 
volonté et à l'affection de la volonté, on le voit dans les ARCANES 

CtLESTES, N°' f H9, 3883 à 3896, 928t. Qu'un violent persuasif 
ait non-seulement la force d'infatuer, mais aussi' de suffoquer, c'est 
ce qu'il m'a été donné de savoil' par l'expérience elle-même. 

560. Et en ('e.jours-Ill cllerclteront les flomme. la 11201't, 

III, 28. 
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et ils1le la trouveront point~ signifie qu'alors ils veulent perdre 
la faculté de comprendre le vrai~ mais que cependant ils ne le' 
peuvent point: on le voit par la signification de en ces jours-là, 
en ce qu~ c'est alors, à savoir, quand l'homme de l'Église d'interne. 
est de~enu externe, ou de rationnel est devenu sensuçl ; par la signi
fication de chercher fa mort~ en ce que c'est vouloir pel'dre la faculté 
de comprendre le vrai, ainsi qu'il va être montré; et par lasignifica
tion de ne point la trOZlver~ en ce que c'est ne pouvoir perdre. Que 
par chercher la mOl't il soit signifié ici vouloir pel'dre la faculté de 
comprendre le vrai, cela est évident d'apl'ès ce qui précède, car c'en 
est la conséquence; en effet, il a été dit que les sauterelles nuiraient 
aux· hommes seuls qui n'auraient pas le sceau de Dieu sur leUl's 
fronts, et ensuite, qu'il leur fut douné, non de les tuer, mais de les 
tOUl'menter, ce qui signifie causel' seulement du dommage à l'en
tendement du \'l'ai et à la pel'cc[)tion du bien chez ceux qui ne sont 
point dans les vrais d'apl'ès le hien procédant du Seigneur, mais 
cependant ne point les priver de la faculté de comprendl'e le vl·ai et 
de percevoir le bien; voù· ci-dessus, N°' 546, 547; il suit donc 
de I~ que par la mort qu'ils chercheront et qu'Us désil'eront, il est 
signifié la pl'ivation de la faculté de comprendl'e le vrai et de pel'
cevoir le hien, cal' perdl'e cette double faculté, c'est perdre la vic 
propremen\ humaine, parce qu'ainsi l'homme n'est plus un homme, 
mais est une bête, comme il a été dit ci-dessus; de là, il est évident 
que c'est la privation de celle vie (lui est signifiée ici par la mort. 
S'ils l'euJenl perdre cette double faculté de la vie vél'ilablement hu
maine, c'est parce que les hommes sensuels, d'après la pel'suasion 
sur les faux ·du mal dans lesquels ils sont, ne veulent pas com
prendre le ''J'ai ni percevoir le hien, car ils se plaisent dans leurs 
faux du mal, et pal' conséquent à penser d'après le plaisit' du faux, 
et à vouloir d'après le plaisir du mal; c'est pourquoi, ils ont de l'a
version pour le vl'ai et pour le bien, parce que le vrai ct le bien sont 
opposés au faux ~t au mal, quelques-uns en sont attristés, d'autl'es 
éprou\'enl du. dégoOt pour eux, et d'auu'es les rejeUellt avec colère, 
cbacun selon la qualité et la qunntité du faux qu'il s'est persuadé: 
en un mol, un tcl homme sensuel n'admet pas de raisons provenant 
de l'intellectuel contre Ie.t; faux du mal dans lesquels il est, ainsi il 
ne vent pas comprendl'e ni dcvenit' l',,lionnel, quoiqu'il puisse le de~ 
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venir, puisqu'il est homme. C'est donc là ce qui est signifié par 
« ils chercheront la mort, et ils ne La trouveront point. 1) 

501. Et Ils désireront mouri,.~ et s'enfuira d'eux {am01·t~ 
signifie qu'ils veulent perdre la faculté de percevoir'le bien, fa. 
cuité qui appartz'ent à la vie spirituelle~ mais que c'est en vain; 
on le voit par la signification de mourir, en ce qu'ici 'C'est perdrf 
la faculté de percevoir le bien, ainsi qu'il va être montl'é; et par-la 
signification de s'enfuira d'eux la mort, en ce que c'est qu'ils n~ 
peuvent la perdl'e, qu'ainsi ils veulent en vain, Si ici par moul'h' il 
est signifié perdre la faculté de pel'cevoh' le bien, et que plus bau! 
par mourir il soit signifié perdre la faculté de comprendre le vrai l 

c'est parce que chaque bomme a deux vies, la vie de l'entendeme1l1 
et la vie de la volonté, la vi~ de l'entendement est la faculté de corn· 
prendre le vrai, et la vie de la volonté est la faculté de perceVOir l~ 
bien; par suite la mOI't est'Ia pl'ivalion de l'une et de l'autre faculté, 
Si la mort dans le premier passage signilie la privation de la facult~ 
de comprendre le vrai, et dans le second passage la privation de la 
faculté de pel'cevoir le bien, c'est parce que dans ce qui pl'écède il 
'a été question de l'une et de l'autre vie, et parce que dans la Parole 
lorsqu'il s'agit du vrai il s'agit aussi du bien, à cause du mariage 
l&d bien et du vrai dans chacune de ses .;choses; voir ci-dessus, 
N"" 238, 288, lt8!; de là, on peut voir qu'ici pal' la mort il est si
gnifié la privation de la faculté de PCl'ccvoir le bien; c'est pour cette 
raison qu'il est dit deux fois des paroles presque semblables; et, en 
outre, chercher la mort se dit des choses qui appartiennent à l'en
tendement, et désirer la mort se dit de celles qui appartiennent à la 
volonté. Comme la vie spirituelle propre à l'homme consiste en ces 
deux facultés, c'est pour cela qu'il est siguifié aussi qu'ils veulent 
perdl'e la vie spit'ituelle. A chaque homme a été donnée la faculté 
de percevoh' le bien, de même que lui a été donnée la faculté de 
comprendre le vrai, car le vrai aime le bien et le bien aime le vrai, 
et c'est pour cela qu'ils veulent conlinuellement êu'e conjoints, et 
.qu'i1s sont conjoints comme la volonté et l'entendement, ou comme 
l'affection et la pensée; quand ils ont été conjoints, l'entendement 
pense le vrai d'apl'ès l'affection de le penser, et alol's l'entendement 
le voit eL la volonté le perçoit; percevoir le vrai d'après l'affection 
de la volonté, c'est Perccvoit' le bien, car le vrai est tOUI'Dé en bien 
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lorsque l'homme le veul ou en est affecté, c'est-à-dire, lorsque 
l'homme l'aime; et cela, parce que tout ce qui est aimé est appelé 
bien. 

552. Et les ,'essemblances des sauterelles, semblables à des 
chevaux préparés etl guerre, slgnifie que "homme sensuel est 
devenu raisQnnan( comme d'apres l'entendement du vmi: 
011 le voit par la signil1catioll des sauterelles, en cc qu'elles sont 
des hommes de l'Église devenus sensuels pal' les faux qui provien- . 
nent du mal, comme il a été montl'é ci-dessus, N° 5ft3; par la si
gnification des chev{!Ux préparés en guerre, en ce que ce sont 
les l'aisonnemenls, ici comme d'après l'entendement du vrai, parce 
qu'il est dit qu'elles lem' étaient semblables; que par les chevaux 
il soit signifié l'entendement, on le voit ci-dessus, No, 355, 36ft; 
or, toul entendement appartient au vrai; et comme par la guel'l'e, 
dans la Parole, il est signifié le comhat spirituel, qui est celui du 
faux conu'e le vrai et du vl'ai contre le faux, c'esl pOUl' cela· que par 
les chevaux préparés en guerl'e il est signifié les l'aisonnemenls, ici 
comme d'après l'entendement du vrai, cal' pal' les raisonnements se 
'fonlles comhats spit'ituels. Dans ce qui suiL maintenant, jusqu'au 
Vers. 1.2, il s'agit de l'homme sensuel qui est dans les faux d'après 
le mal, tel qu'il est quant à l'entendement et à la volonté, et eet 
homme est décl'il pal' lcs sautel'elles et leurs di verses apparcnces; en 
effet, toules les affections ct pal' suite les pensées de l'Ilomr11e sont 
repl'ésenlées, dans le Monde spirituel, pal' divel'ses bêles de la tene 
et par divel'.s oiseaux, el se l'ont voit' dans de lelles formes qui cor
respondent; et là, les bêtes rel1l'ésentées selon les affcctions des es
prits, d'apl'ès lesquelles elles cxistent, appal'aissent semblables aux 
bêles de nou'e Monde, mais pal'fois avec des changcments successifs 
et des variétés qui en font des formes composée~ dc dÎ\'cl'ses bêtes, 
outl'C qU'elles sont nussi l'cvêtucs de divers insignes ct décorées 
quant aux têtes el quant àux COI'PS; dc tels l'epl'ésentatifs m'ont été 
très-souvent montl'és, et par eux je pouvais voit' quelles étaient les 
affections et les incliDations des espl'its. Comme les affections et par 
suite les pensées sont repl'Oselltées dans le Monde spirituel pal' des 
bêtes et pal' des oiseaux, c'est pour cela que dans la Parole par les 
bêtes et pal' les oiseaux de semblables choses sont signifiées. Que 
les hommes sensuels, qui sont dans les faux d'après le mal, soient 
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représentés et par suite signifiés par les sautel'elles, c'est ce qui a été 
montré ci-dessus, N° 543; maintenant, quels Ils sont, cela est décrit 
par les diverses formes et les divers insignes ~es sautel'elles; ainsi, 
en ce qu'elles étaient semblables à des chevaux préparés en guerre; , 
qu'elles avaient sur leurs têtes des COUl'ODlles semblables à de l'or; 
que leurs faces étaient comme des faces d'hommes, ~eUl's cheveux 
comme des cheveux de femmes, leurs dents comme des dents de 
lions; qu'elles avaient des cuirasses, et plusieurs autres choses, qui 
toutes sont des représentatifs, tels qu'il y en a dans le Monde spi
rituel, correspondant aux faux d'après le mal et au persuasif de 
l'homme sensuel, choses que cependant personne ne peut savoÏl', si 
ce n'est celui à qui il a été donné de connaitre les cOi'respondances; 
puis, quel est l'homme sensuel, ct quel est le persuasif de cet homme. 
Si l'homme sensuel, qui est dans les faux d'après le mal, l'aisonne 
comme d'apl'ès l'entendement du vl'ai, c'est pal'ce qu'il est dans la 
persuasion que le faux est le vrai, et que le mal est le bien, et tant 
qu'il est dans celte pel'suasioll, il ne peut pas voil' quelque chose 
rationnellement ni intellectuellement, mais il cl'oit que ce qu'il s'était 
persuadé est de la plus haute l'aison et d'un entendement éminent, 
car chez lui le ralionnel et l'intellectuel ont été bouchés, et par suite 
il est dans la foi pel'suasive SUI' les choses qu'il pense et prononce. 
Que l'h"omme sensuel raisonne avec rigueur et adl'esse, pal'ce que 
sa pensée csL si Pl'ès de sa j)3role qu'elle est presqu'cn ~lle, et pm'ce 
qu'il place toute intelligence dans le langage pl'ovcnant de la mé
moire seule, c'est ce que l'on voit dans les ARCANES CÉLESTES, 

N°s 195, 1.96, 5700, 10236. 
553. Et sm' lew's .têtes, comme des cuurOlll1es semblables à 

de l'OI', sigllifie que lorsqu'ils miS01mellt illcm' semble qu'Us 
sont sages ct 'IJù:torz'clCx: on le voit pal' la signification de la tête. 
en ce qu'elle est la sagesse e~ l'intelligence, ainsi qu'il va être mon
tré; et par III significalioll de la couronne d'ol', en ce que c'est le 
prix de la victoire, comm!.} ci-dessus, N° 358; qu'une couronne 
semblable à de 1'01' signifie le pl'ix de la vicloil'e, c'est parce que 
les rois dans les anciens temps, quand ils étaienl dans les combats 
cor.Le clcs ennemis, pOI'laient des COUl'onnes d'or SUl' leurs tetes, 
outre plus:eul's insignes qui étaient alol's I)Out les l'ois; et cela, (II11'CC 

qlle les l'ois )'Cpl'üscntaient le Seigneur quant au Divin VI'ai, et que 
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lé Divin Vl'ai combat d'après le Divin Bien; ce Bien était donc re
présenté pal' la couronne d'm', et la tête sur laquelle était la cou
ronne repl'ésentait la sagesse et l'intelligence elles-mêmes : de là, 
il Y eut des couronnes pour les martYI's, car ceux-ci avaient com
ballu d'après le Divin Vrai contre les faux d'apl'ès le mal qui pro
"ienuen! de l'enfer, et ils étaient -sortis ,'ictorieux, parce qu'ils 
amient comhattu jusqu'à la morf, qu'ils nlavaient pas cl'aint non 
plus, D'après ces explications, on peut voir que par « sur leurs 
têtes, comme des couronnes semblables à de l'or, Il il est signifié 
que lorsque ceux qui sont hommes sensuels raisonnent d'apl'ès la 
persuasion du faux, dans laquelle ils 'sont, 'il leur semble qu'ils sont 
sages et victorieux. Comme les Sauterelles sont décrites quant à 
leurs têtes, quanfà leurs faces, quant à leurs poitrines sur lesquelles 
il y avait des cuirasses, et quant à leurs queues, leurs cheveux ct 
leurs denls, il impOl'te de sa\'oir ce qui est signifié par leurs têtes, 
ct ensuite ce qui est signifié )lai' les auLres choses; par la têLe dans 
la Parole sont signifiées la sagesse et l'intelligence, parce qu'elles 
y résident; mais quand il s'agit de ceux qui ne sont dans aucune 
sagesse ni dans aucune inlelligence, pal'ce qu'ils sont dans I~s faux 
d'apl'ès le mal, par la tête sonl signifiées la folie et la sottise, et 
cela, parce que les faux et les mau~ sont là el proviennent de là; 01', 

ici où il s'agit de ceux qui sont sensuels et dans la persuasion du faux, 
par la tête sont proprement signifiées la folie el la sollise, cal' ils 
voient les faux comme vJ'ms et les maux comme biens, pal'ce qu'ils 
sont conlinuellerii ent dans des visions pl'Ovenant d'illusions; de là 
vient qu'il est dit d'eux qu'il y amil sur leurs têtes eomme des 
com'onnes semblables à de l'or, qlJe leurs faces étaient comme .des 
faces d'hommes, et les aulres- choses qui suivent, lesquelles ét~ient 
toutes des appal'ences d'après les fantaisies chez eux, aussi est-il 
dit « comme des couronnes, Il et (1 semlJl~bles à de l'or,» d'où il est 
évident que ces apparences étaient non pas l'éelles mais trompeuses: 
eu effet, toutes les apparences, qui exislent dans les Cieux, sont 
l'éeUes, pm'cc qu'elles sont des correspondances; car lorsque les 
intérieUl's, qui appartiennent aux affections el aux pensées chez les 
anges, se manifestent à la l'ue de leuI's yeux, ils se re\'êtent de 
formes telles que celles qui apparaissent dans les Cieux, et p!ll'ce 
qu'elles sont visibles, clles sont 31JI'elées apparences el sont dites 
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correspondantes, et elles SJnt réelles parce qu'elles sont de cl'éa
tion : mai::.. il en est autrement des appal'ences dans certains enfers 
où sont ceux qui sont dans les pel'suasions du faux d'apl'ès le mal; 
d'après ces persuasions il ex iste des .visions fantastiques, au de
dans desquelles il n'y a rien de réel, aussi s'é\'anouissent-elles dès 
qu'influe un rayon de la lumière du Ciel; telles sont les apparences 
qui sont rapportées ici au sujet des sauterelles : mais SUI' les appa
rences tant l'éeHes que non-réelles dans le Monde spirituel, voù· 
dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' :170 à t 76, 679; et 
aussi ci-dessus dans l'Explication, N° 395. 

55/1. Et leurs {aces~ comme des faces d' hommes~ signifie 
qu'i/leur semble être des affel'tions spirituelles du vrai: on le 
'"oit pal' la signification des (aces. en ce qu'elles sonl les intél'ieurs 
qui appul'(jennent au mental et il l'affection, ainsi qu'il a été monll'é 
ci-dessus, N° lJ12; et pUI' la signification de l'homme. en ce qu'il 
est l'affection du vl'ai spit'ituel, et pal' suite l'intelligf>nce el la sa
gesse, ainsi qu'il a été montré aussi ci-dessus, ND 280; et comme 
les faces sont les types des intél'ieut's de l'homme, de là pal' les faces 
il est signifié la même cllOse que par les hommes eux-mêmes, il 
savoir, les affeclions du vl'ai, mais ici qu'il 1 cUl' semble être des 
affections du \'J'ui, el pal' conséquent intelligents et sages, parce 
qu'il est dit des Sautel'cllcs que leurs faces furent vues comme des 
faces d'hommes. Si les s'lUlerelles apparurent avec une telle face, 
c'est d'après le forl persuasif' dans lequel se Il'ouvent,les hommes 
sensuels qui sont dans les faux d'après le mal, lesquels sont signi
fiés pal' les Sautel'elles ;.Ie pel'suasif lui-méme'presente une telle 
apparence, mais seulement devant eux-mémes et devallt ceux qui 
sont aussi dans les faux d'après le mal, mais non devant les Anges 
du Ciel; et cela, parce que ces Anges sont dau!) la lumière du Ciel, 
et voient d'apl'ès celte lumiè!'e lout ce qu'ils "oient, et que la lu
mière du ciel élant le Divin Vrai dissipe lout fantastique qui Pl'O
vient du pel'suasir. Si les hommes sensuels àpparaissent lels à eux
mêmes, c'est pal'ce que les hommes sensuels se persuadent qu'ils 
sont plus que les autt'cs dans les vrais d'uprès le bien, quoiqu'ils 
soient dans les faux d'apl'ès le mal, car ils ne peuvent rien voir in
tél'ieUl'ement d'upl'ès le Ciel, llutÏs ils ne \'oieut qu'extérieurement 
d'après le monde; ct ceux qui ne voient (lUe d'apl'ès le monde ne 
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voient que d'apl'ès une lueur chimérique, d'après laquelle ils s'ima
ginent être plus intelligents et plus sages que les aull'es, car ils De 

,savent pas cc que c'est que l'intelligence et la sagesse, ni d'où elles 
viennent: c'est d'apl'ès celle roi persuasive qu'ils se croient dans 
l'affection spirituelle du vrai :' c'est donc là ce qui est signifié pal' 
cela que les faces des sauterelles furent vues comme des faces' 
d'hommes, Toutefois ceci va être illustré par une expél'ience pro
venant du Monde spirituel: Tous ceux qui SODt dans les Cieux sont 
hommes quant à la face et quant à tout le reste du corps, cal' ils 
sout dans l'affection spil'ituelle du Vl'ai, et l'affection sph'iluelle du 
vrai elle-même est homme dans la forme, par la raison que cette 
aft'ection provient du Seigneur, qui Seul est l'Homme; et comme 
d'après le Seigneul' tout le Ciel tend à la forme humaine, c'est de 
là que les Anges sont les fOI'me~ de leur's affections, qui aussi appa
l'aissent d'après leUl's faces; mais ceci a été amplement exposé dans 
le Traité DU ClEL ET DE L'ENFER, No' 59 à '102. Dans l'Enfer, où 
tous sont externes et sensuels, pal'ce qu'ils sont dans les faux d'a
pl'ès le mal, ils apIlal'aissent aussi à eux-mêmes comme hommes, 
même quant aux faces, nlais seulement parmi les leurs; cependant, 
quand ils sont ''us dans la lumière du Ciel ils apparaissent comme 
des monstres, uvee une face affleuse, et parfois au lieu de face il y 
a une tOuffe de cheveux seule, Ol! un hOfl'ible l'ateliel' de dents, par
fois une lividité comme celle ù'un ruOI't, ùans laquelle il n'y a l'ien 
d'humain vivant, car ils sont les formes des haines, des vengeances-

-et des C1'uautés, dans lesquelles est la mOl't spirituelle, parce qu'ils 
sont dans l'opposé à la vie qui IlrocMe du Seigneur. Si enll'e eux 
ils apparaissent pal'la face comme homme:, c'est d'après la fantaisie 
el la pel'suasion qui en provient, Mais SUI' ces apparences, voir 
aussi dans le Traité DU CIÉL ET DE L'ENFlm, N° 053. 

655, Bt clics avaient des cllcveux 'commc des clICVCllX de 
remrnes~ signifie qu'il leur' semble êt,'e des affeétiolls llatu

relies du m'ai: on le voit par la significalion des chevellx~ en ce 
que ce sont les choses qui appal'tiennent à l'homme naturel, et spé
eialement les Vl'ais scientifiques dans cet homme, ainsi qu'il a été 
montré ci-dessus, N° 66; et pal' la signification des remmes~ ell ce 

'qu'elles sont les atrections, ainsi qu'il sera expliqué. Si les cheveux 
signi6ent les choses qui apIHll'ticnllent à l'homme naturel, c'cst parce 
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que la têLe signifie celles qui appartiennent à l'homme spil'ituel, et 
que toutes les choses de l'bomme naturel couvrent toutes celles de 
l'homme spirituel, comme les cheveux couvrent la tète; et même 
la tête correspond aux spirituels, et les cheveux cOl'respondent aux 
naturels, de là auss~ ils les signifient: c'est d'après celte correspon
dance que les Anges apparaissent avec de belles chevelures, et que 
selon la disposition flottante des chevelures, leur beauté et leur éclat, 
on sait quelle est chez eux la cOl'respondance de l'homme naturel avec 
l'homme spirituel : maintenant, puisque les femmes signifleni les 
affections, on peut voil' que par (1 elles avaient des cheveux comme 
des cheveux de femmes, 1) il est signifié qu'il leur semble êtl'e des 
affections naturelles du vrai : que ce soit là ce qui est signifié, cela 
est même évident d'après la série, cal' pal' les faces cnmme des races 
d'hommes il est signifié l'apparence comme s'ils étaient des affec
tions spil'ituelles du vrai, d'où maintenant il suit que par les che
veux comme des che\'eux de femmes il est signifi~ l'apparence comme 
s'ils étaient des affections naturelles du vrai; et même aussitôt après 
il est dit de leurs dénts, qu'elles étaient comme des dents de lions, 
ct par h,s dents sont signifiés les derniers de ,'homme naturel quant 
à la science el quant à la puissance. Dans la Parole Prophétique, il 
est dit bien des fois la Femme, et aussi la fille et la vierge; mais 
jusqu'à présent on a ignoré ce qui est signifié par elles; qu'il ne soit 
entendu ni femme, ni fille, ni viel'ge, cela est bien évident, car elÏes 
sont nommées (OI'squ'i1 s'agit de l'Église; quant à ce qui est signifié 
par elles, on peut le voir d'après la série des choses dont il s'agit 
dans le sens spirituel. Que pal' la femme il soit signifié l'Église 
quant à l'affection du vl'ai, et par suite l'affection du vrai de l'É
glise, 011 peut le voil' par les passages suivants dans la Parole; dans 
Jérémie: (1 Pourquoi (aites-volls ll1l mal cOlll1'e vos âmes, pour 
,'et1'allclzer de vous L'homme ct la femme, le petit enfant et 
celui qui tette, du milieu de Jérusalem? 1) -XLIV. 7.-DanS' 
le Même: (1 Je disperserai l'homme et la femme; Je disperserai 
le vieillllrd et le petit; et Je dzsperserai le jeune homme el la 
vierge, 1) - U, 22. - Dans F..zécbicl : « Vieillard,jeune hommr,. 
vierg~, petit enfant et femmes, tuez, Jusqu' à destruclz·ou. II, 

-IX. 6.-Et dans les Lamentations: (1 Les femmes dans Sion 
ils Ollt forcé, les viergts dalls les villes de J chudtlll; les prilU:es ' 
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par leurs mains ont étt pendus, les faces des vieil~rds n'ont 
point été honorées. )l-V. H, 12;-ici, Ilal'bommeet.fe~me, 
vieillard et petit enfant, jeu Ile homme et vierge, il est entendu, non 
pas homme et femme, ni vieillard et petit enfant, ni jeune homme 
et vierge, mais toules les choses qui appal'lienllcnt à l'Église; pal' 
homme et femme, le vl'ai et l'affection du vrai; par vieillard et petit 
enfant, la sagesse et l'innocence; par jeune homme et vierge, l'in
telligence du vrai et l'affection du bien; que ce soit là ce qui est si
gnifié, on peut le voir en ce que dans ces Chapitres il s'agit de 
l'Église, et de sa désolation quant au vrai et au bien, par ces noms 
sont donc signifiées ces choses qui appartiennent à l'Église; en effet, 
)~ Parole est intél'Ïeurement spirituelle, parce qu'elle est divine, si 
donc pal' homme ét femme, "ieillal'd et petit enfant, jeune bomme 
et vierge, il était entendu ces personnes, la Parole serait naturelle 
et non spiI'itueUe; mais elle devient spirituelle, alors que pal' l'homme 
et la femme est signifiée l'Église quant au vl'ai et à l'affection du 
vrai, par le vieillard et le petiL enfant l'Église quant à la sagesse et 
à l'innocence, par le jeune homme et la vierge l'Église quant à l'in
telligence et à l'affection de l'intelligence; l'homme aussi est homme, 
parce qu'en lui il y a l'Église, et que où est l'Jt~glise, là est le Ciel; 
100's donc qu'il est dit l'homme vieillal'd, l'homme jeune, l'homme 
enfant, l'homme mari, la femme el la vicl'ge, il est entendu la chose 
de l'Église correspondant à l'âge, au sexe, à l'inclination, à l'affec
Lion, à l'intelligence et à la sagesse qui sont chez eux. Que par la . . 
femme il soit signifié l'Eglise quant il l'affection du vrai, ou ('affec-
tion du vrai de l'Église, on peut enCOl'e le voir par ces passages; 
dans Ésaïe: Il Alors prendront sept (emmes un seullwJJ~me en 
ccjour-lù, en disant: Notte pal)' nOlis mangerons, ct de notre 
l,êlemenl1l01lS nous t'élirons; seulement que soit nommé ton 
nom sur nous, enlève notre opprobre. » - IV. 1; --là, il s'agit 
de la fin de l'Église, quand il n'y a plus le vl'ai, cal' il est dit a~Ipa
ravant: (1 Tes hommes par l'Ipte tomberont, el la {orce dalls 
la gum"re, Il ce qui signifie que l'entendement du vrai sem défl'uit 
par les faux, au point. qu'Hn'y aura I.lus de résistance dans les com
bats; et il est dit après: (1 En ce jour-là, le germe de Jéhovah 
sem en honneur et en glofre, II ce qui signilie (iue le ..-rai naitl'a 
de nouveau dans l'Église, car ces choses ont été dites de l'.wéne-
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ment du Seigneur; pal' (1 sept femmes prendront un seul homme, 1) 

il est signifié que d'après l'affection ils désireront et recherchel'ont 
le vrai, mais lIè le trouveront point; pal' l'homme est signifié le 
\'l'ai, par les femmes les affections ou les désirs pour le vl'ai~ et pal' 
sept le saint; pal' cela qu'elles diront (1 notre pain nous mangel'ons, 
et de notre vêtement nous nous vêtirons, Il il est signilié qu'ils ne 
trouveront pojnt d'insh'uction dans les vrais réels, ni par conséquent 
de "nutrition spirituelle; le pain signifie l'instruction .et la nutl'ilion 
spil'ituelle, et le vêtement 10 vrai qui revêt le bien; par (1 seulement 
que soit nommé ton nom SUi' nous, Il il est signifié qu'il y ait seu
lement le vrai qui puisse être appliqué, et par application être con
joint; et comme toute beauté vient de l'affection spirituelle du vrai, 
et de la conjonction, et qu'autrement il n'y a pas de beauté, c'est 
pOUl' cela qu'il est dit « enlève ou ôte noll'e opprobre. Il Dans Jéré
mie: (c Reviens, vierge d'Israël, reviens vers tes villes ; jusques 
à quand iras-tu rà et là? rar Jéhovah ra créer du llouvealt en 
la terre; la femme environ nera l'homme. Il - XXXI. 2:1, 22; 
- ici, il s'agit de la capti\'ité sph'iluelle, dans laquelle étaill'(~glise 
avant l'avénement du Seigneur; l'Église est dite être dans la captivité 
spÎl'ituelle, IOl'squ'elle n'a pas le vrai et que cellendant elle le désÏl'c; 
dans ulle telle captivité étaient les nations chez lesquelles l'Église a 
été inslàUl'ée : (1 reviens, vierge d'Israêl, l'eviens vel's tes villes, Il 

signifie qu'on retournera aux vrais de la doctrine; la vierge d'Israël 
est l'Église, et ses villes sont les vl'ais de la docll'ine; (1 car Jéhovah 
va cl'éfl' du nouveau en la terl'o; la femme environnera l'holpme,l) 
signifie qu'il doit être instuUI'é une nouvelle Église, dans laquelle 
le vl'ai sem conjoint à son affection; créer du nouveau en la terre, 
c'est ibstaurel' ce nouveau; la femme est l'Église quant il l'affection 
d~ \'l'ai, l'homme (vÏ1') est le vrai, eL entourer, c'est être conjoin~ 
Dans Ésaïe: I( Comme ulle femme abandonnle et affligée d'es
prit t'a appelée Jéhovah, et (comme) tllle femme de jeunes se, 
quond tu étais J'éplldiée~ a dit ton Dieu; pOUl' un peta't mo
meut je t'ai abandonnée, mais avec des commisératz'ons 
grandes je te recueil/erai. 1) - LlV. 6, 7; - ici aussi, par la 
femme abandonnée et amigée en son espl'il est entendue l'Église 
qui n'est pas dans les vrais, mais qui est cependant dans l'affection 
ou le désÎI' I)OUI' les vrais; la femme est l'Église, (lui est dite aban-
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donnée quand elle n'est pas dans' les vrais, et atlligée en son esprit 
quand elle est dans la douleur d'après l'affection ou le désir pour 
Jes vrais; pal' la femme de jeunesse est entendue l'Église Ancienne 
qui était dans les vrais d'après l'affection; et par la répudiée est 
entendue l'Église Juive qui n'était pas dans les vrais d'après une 
affection spirituelle; que l'Église devait être instaurée par le Sei
gneur, et délivrée de la capU1ité spirituelle, cela est entendu par 
(1 pour un petit momeut je t'ai abandonnée, mais avec des com
miséÎ'ations gr~ndes je te recueillerai. » Dans Jél'émie : (1 Écoutez~ 
femmes, la parole de JUzovalt. et que pel'çoive vott'e oreille 
la parole de sa bouche. afin que vous enseigniez li vos fils le 
deuil, et la femme à sa compagne la lamentation; parce quO est 
montée "la mort par nos fenélus. elle est venue dans nos pa
lais. pour retmncller le petil enfant de la rue, et le jeune 
homme des carrefours, )1 -IX, 19,20; -s'il est dit aux femmes 
d'écoutel' et de percevoil', c'est parce que par elles est signifiée l'É
glise d'après l'affection et la réception du vmi; par les fils auxquels 
les femmes doivent -enseigner le deuil, et pal' la compagne à laquelle 
la femme doit enseigner la lamentation, sont signifiés tous ceux de 
l'Église; par les fils, ceux qui sont dans les vl'ais de l'Église, pUl'la 
compagne ceux qui sont dans le bien de )'~glise; le deuil et la la
mentation signifient à cause de l'Église dévastée quânt aux vrais et 
quant au bien; Il la mort est montée pal' nos Ienêtres, ene est venue 
dans nos palais, ) signifie que le faux infernal est enh'é dans l'en
tendement, et par suite dans toutes les choses de la pensée eL de 
l'affection, les fenêtres signifient l'entendement, elles palais toutes 
les choses de la pensée eL de l'affection; (( pOUl' reu'anchel' le pelit 
enfanf de la rue, et le jeune homme des can'cfom's, Il signilie la vas":
talion du vrai naissant et du Hai né; lc petit enfant dans la rue est 
le vrai naissant, et le jeune homme dans les cal'fCfOUl'S est le l'l'ai 
né, I?alls Ézéchiel : Il Del/X fem'mes filles d'une meme mèl'C il 
y a, qui ont l'ommis scor/tltion en Égypte; dt/1lS tClll' adoles
reuce elles ont commis scortation; le nom de l'ainéc, Oholah; 
èt le nom de sa sœur, Ollolibalt; et elles ont enfanté de,~ fils et 
des filles:'Samllrie est Ollo/alt. et Jérusalem esl Oltolibah. Il 

- XXlII. 2, 3, la ; -comme dans la Parole, pàl' Samarie, métl'o-
1Iole des Israélites, est signiliée "J~glise slliriluclle, el pal' Jél'usnlem, 
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métropole des Juifs, l'Église céleste, l'u~e et l'autre quant à la doc
tl'inc, c'est pour cela qu'eUes sont appelées femmes; et comme ces 
deux Églises font un, c'est pour cela qu'elles sont dites filles d'une 
même mère; en effet, la mère signifie encore l'Église, et aussi Oho
lab et Oholib"ah, ou la Tente ou l'Habitacle de Dieu, car cela signifie 
le Ciel où il yale Divin Vrai et)e Divin Bien, et par suite aussi 
l'l~glise, parce que l'Église est le Ciel du Seigneur dans lesterres; 
CI elles ont commis scortaLion en Égypte dans leUl' adolescence, li 

signifie qu'alol's ils n'étaient dans aucun vrai, mais dans les faùx, 
car en Égypte ils n'avaient pas la Parole; elle leul' a été donnée 
plus laJ'd par MoÏSe et. pal' les Prophètes, et ainsi a été instituée 
chez eux l'Église; eommetll'e scortation en Égypte signifie fal
sifiel' les vrais par les scientifiques qui sont de l'homme natlU'el; 
èt y falsifier les vrais, c'est tourner les elloses saintes en choses 
magiques, comme ont" fait les Égyptiens; les fils et les mIes qu'eUes 
ont enfantés, signifient les faux et les maux de l'Église. Dans Mi:' 
chée : CI La tunique 1JOUS arrachez ù ceux qui pas:çent en sécu
rité, qui reviemlent cie la guerre: les femmes de mon peuple 
vous chassez, chacune de sa maison de délices. Il - Il. 8, 9;

CI ar..acher la tunique à ceux qui passent en SéCÙI'ité, à ceux qui re
viennent de la guel're, Il signiIie priver de vl'ais tous ceux qui sont 
dans les \'l'ais et ont combattu contre les faux; ceux qui )lassent.en 
sécurité signifient tous ceux qui sont dans les vrais; el ceux qui re
viennent de la guerre ceux qui ont été dans les tentations et ont 
combattu contre les faux; CI chasser les femmes de mon peuple, cha
cune de sa maison de délices, " signifie détruit'e les affections du vl'ai, 
et ainsi les chal'mes et les félicités du ciel; le~ femmes de mon peuille 
sont les affections du vl'ai, la maison des délices signifie les chal'mes 
et les félicités du Ciel, car ce sont là les affections du bien et du 
vrai. Dans Zacharie: (1 J e rassemble~ai toutes les nations vers 
Jérusalem l'ourla guerre, et sera prise la vil/el et seront pi/
Mes les maisons. et les femme,~ seront violées. Il - XIV. 2;
par toutes les nations il est signifié les maux et les faux de tout 
gem'e, par Jérusalem l'Église, par la ville la doctrine, par la maison 
tout le saint de l'Église, par les femmes les affections du vrai; CI elles 
sel'ont violées, " signifie que les vrais seront I)el'verlÏs, et que par 
suite les affections du vrai pél·iront. Dans le Même: Il En ce J'our-
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là s'accroitra le gémissement dans Jérusalem, et gémira la 
terre, et chaque famille (} part; la famz'lle de la maison de 
David à part, et leurs f8f!lmes à part; la famz'lle de la maison 
de Nathan à part, et leurs femmes il part; la flmu'lIe de la 
maison de Lévi à part, el leurs femmes à par~; la famille de 
la maison de Schiméon à part, et leurs femmes à part; toutes 
les autres familles, chaque famz'lle à par't, et leurs femmes à 
part. I;-XII. 1.1., '12,13, 1la;-ce qui est signifié par David et 
par ~a maison, et par Nathan, Lévi, Schiméon, et par leurs mai
sons, a été montré ci-dessus dans les Explications, à savoir, par 
David le Divin Vrai, par Nathan la doctJ'ine du vl'ai, par Lévi le 
bien de la charité, ct par Schiméon Je vrai ~t Je bieo quant à la per
ception et à l'obéissance; s'il est dit que les familles gémiront à part, 
et les femmes à palt, c'est parce que I)ar les familles il est signifié les 
vrais de l'}<~glise, et pal' les femmes les affections du vrai, lesquelles 
'gémissent à part, quand Je vrai gémit de ce qu'il n'a pas l'affection, et 
que l'affection gémit de ce qu'elle n'a pas le vJ'ai; ceci a été dit du gé
missement SUI' toutes et chacune des choses de l'Église, de ce.qu'elles 
ont été dévastées et détruites, car toutes et chacune des choses de 
l'Église sont signifiées par toules les autres familles, par lesquelles 
sont entendues les Tribus; que les douze Tribus signifient toutes 
les choses de l'Église dans le complexe, on le voit ci-dessl1s, No' h30, 
431. ; Jél'usalem signifie l'Église et sa doctJ'Ïne. Dans Matthieu: 
« Alors deu..c sel'ont dllllS le champ, l'un sera pris et l'autre 
sera laissé : deux moudront (lU moulin, l'une sera prise et 
l'autre sera laissée.» -XXIV. hO, hl;-par deux il est d'abord 
entendu deux. hommes, puis deux femmes, et pal' les hommes sont 
signifiés ceux qui sont dans les \'l'ais, et I)ar les femmes ceux qui 
sont dans le bien d'après l'affection du vrai; ici ëlUssi pat'les hommes 
ceux qui sont dans les faux, et pur les femmes ceux qui sout dans 
les maux d'après l'affection du faux, car il est dit que l'un SCI'U pris et 
l'autre laissé, et que l'une sera prise et l'autre laissée, c'est-à-dil'e 
que ceux qui sont dans les vrais d'apl'ès l'affection seront sam'és, 
et que ceux qui sont dans les maux d'après l'atl'eclion seront con
damnés; le champ signifie l'J~glise, moudl'c signine acquél'ir pour 
soi les vrais de la doctrine d'après la Parole; ceux qui les aJ)pli
(IUeul au bien sont signi6és par ceux qui seront pris, el ceux qui les 
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appliquent au mal sont signifiés par ceux qui sel'ont laissés: mais 
cela a été expliqué dans les ARCANES CÉLESTES; voir Nos 4334, 
USa. Dans Moï~ : Il Je vous. romprai le bIIton du paz'n, en 
sorte que dix femmes cuz'se..nt votre pain dans un mtme (our, 
et qu'elles mppol'tent votre pain au poids~ et que vous man
giez, mais vous Ile sel'ez point rassasiés. 1) - Lévit. ~XVI. 26; 
- pal' ces pa l'oIes , dans le sens spirituel, il est entendu que le vrai 
d'apl'ès le bien, dont on est nOUl'ri spirituellement, manquera; cal' le 
pain signifie loulaliment spit'Îluel, donll'bommede l'Église est nOUl'ri, 
el par les femmes sont signifiés ceux de l'Église qui sont dans l'affec
tion du vl'ai; (1 di~ femmes cuh'ont le pain dans un méme fOUI', l) si
gnifie qu'on recherchera le vl'ai qui doit éll'e conjoint au bien, mais 
qu'on n'en trouvera pas, si ce-n'est très-peu; car cuke signifie pré
parer et conjoindre pour servÎI' à l'usage de la vie; rapPOl'ter le pain 
au poids signifie que cela est l'al'e; manger ct ne pas être l'assasié si
gnifie parce que levrai d'après le bien est en si petit nombre et si rare, 
qu'il donnera à peine quelque nOllrl'itiu'e poul'l'âme. Dans 10 Même: 
(Ill n'y'aum point vêtement d'homme sur une femme. et ne 
revUzhl point l'homme un vêlement de femme~ car abomi
nation li J élzovalt ton Dieu quiconqur {era cela. II - Deutér. 
XXII, 5; - pal' l'homme et son \Oêtement est signifié le vl'ai, et 
pat' la femme et son vêlement est signiOée l'affection dn vl'ai; ces 
deux choses sont distinctes chez chaque homme comme l'entende. 
ment ct la volonté, ou comme la pensée qui apPul'tient à l'entende
ment et l'affection qui apparticnt à la volonté;"si clics n'étaient pas 
distinctes les sexes seraient confondus, et il n'y aurait pas le ma
riage, duns lequel l'homme est le vrai qui appartient à la pensée, 
et la femme l'affeelion. Que l'un et l'aull'c, l'homme et la femme, 
aient été cl'éés de telle sorte qu'ils soient deux ct cep.endant un, on 
le voit dans Ic Livl'e de la Genèse, dans lequel il est dit de la CI'éa
tion de l'un et l'aotre : « Et créa Dl'eu l'hommc li. son l'mage. à 
l'l'magé de Dieu il le ("réa, môle p,l femelle il les t'l'l'a. ll
Gen. I. 27. V. 2: - ct plus loill : (1 L'homme dit: Cette fois. 
os de mes 0,' et chab' de ma ("hair; il Clluse de cela on l'lIppel
lem épou.,eJ parce que cb, mari elle a été prise: c'est pourquoi 
le mari laissera son père el sa mère, et s'attachera à son 
épouse. et ils serout l'Il mle seule c/udr. II - Gen. II, 23, 26. 



AIlS L' APOCALYPSE EXPLIQUÉE.' 'lS'"555. 

Marc, X, 6 à 9; -là, par l'homme est entendue l'Église dans le 
commun et dans le particulier; l'Église dans le particulier est 
l'homme de l'Église, ou l'homme en qui est l'Église; « Dieu créa 
l'homme à son image, Il signifie à l'image du Ciel, car par Dieu, 
ou Élohim au pluriel, il est signifi~, le Divin procédant qui fait le 
Ciel, et l'homme qui est Église est le Ciel dans la plus petite fOl'me, 
car il correspond à toutes les choses du Ciel; voir dans le Traité 
DU. CIEL ET DE L'ENFER, No' 7 à 1.2, 51. à 68; pal' le mâle est si
gnifié ici, comme ci-dessus, le vrai qui appartient à l'entendement, 
et par la femelle le bien qui appartient à la volonté; il est dit que 
l'épouse est os des os et cllair de la chah' du mari, cela -signifie que 
le bien qui est l'épouse provient du vrai qui est le mal'i; l'os signifie 
le vrai avant qu'il ait été vivifié, c'est-à-dire, conjoint au bien, ce 
vrai est le vrai de la mémoire chez l'homme; et comme tout bien 
est formé d'après les vrais, il est dit (1 parce que du mal'i elle a 
été prise; Il le mari laissera son père et sa mèl'e, et s'attachera à 
son épouse, signifie que le \'l'ai apparliendl'a au bien; et que pal' 
suite les deux deviendront un- seul bien; ceci est signifié par (( ils 
sel'ont en une seule chair; "la chair signiOe le bien et aussi l'homme: 
mais ce qui vient d'être dit .n'entre pas dans l'entendement de 
l'homme, sinon chez un petit nombre, à moins qu'on ne sache que 
dans ces deux pl'cmiers Chapitr'es de la Genèse il s'agit de la nou
velle création ou de la régénération des hommes de \' Église; dans 
le Pl'emier ChapiLre, de leur Régél1él'atioll; et, dans le Second, de 
leur Intelligence et.de leur Sagesse Let par le mâle et la femelle, 
ou pal~ le mal'i et l'épouse, il est entendu dans le sens spi1'Ïluella 
conjonction du vrai et du bien, qui est appelée mal'iage céleste, 
mal'iage dans lequel \'ient l'homme quand il est régénél'é et devient 
Église; et l'homme a été régénéré et est devenu Église, alors qu'il 
est dans le bien et pal' suite dans les vrais, ce qui est entendu pal' 
(\ le mari laissera son père et sa mèl'e, et s'attachera à son épouse, 
et ils sel'ont en une seule chair: li mais on peut avoir SUl' cc sujet_ 
une idée encore plus clail'e d'après ce qui a été dit, dans la Doc
TRINE DE LA_NOUVELLE JÉRUSALE~f. du Bien et du Vrai, N°' H à 
19; de la Volonté et ~e l'Entendement, No' 28 à 33; de la Régé
nération, No' 1.73 à 1.82; et du Bien dont pl'ocèdent les vrais, 
N° 24. Comme l'Homme et la Femme signiOent la conjonction du 
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vrai et du bien, c'est pour cela que (1 quand Moise vit 1jue les fils 
fi' Israël avaient fait des captù,es d'entre les M idianites leurs 
enllemis~ il dit de tuer tou~e femme qui avait connu un homme 
par union de mâle" et de laisse,' vivre les femmes qui n'8ft 
avaient point C01l1Z,u. II - Nomb, XXXI. 1.6, 1.7, 18; - ces 
ordres avaient été donnés, parce que la femme non conjointe à un 
homme signifiait l'Église quant à l'affection pour le vrai, ou pour 
l~' conjonction avec le nai, tandis que la femme conjointe à un 
homme Midianite signifiait le bieu .adullél'é; car les Midianites l'C

présentaient et par suite signifiaient le vrai qui n'est pas le vrai 
parce qu'il ne vient pas du bien, ainsi le faux; c'est pour cela qu'ils 
devaient tuer les femmes qui avaient co~nu un homme, et laisser 
vivre celles qui n'en avaient point connu; que les femmes Midia
Diles aient signifié la corl'uption du bien pal' les faux et par suite 
le bien adultéré et profané, ce qui est un infâme adultère, on le voit 
d'après ce qui a été raPPOl'Lé sur la seOl'talion des fils d'lsmël avec 
les femmes des Midianites,- Nom,h, Chap. XXV.- Celui qui ne 
sait pas que la femme signifie l'affection spirituelle du ,'rai, et qui 
ne sait pas que les maux et les faux qui 80nt chez chacun sont dans 
l'homme naturel, et qu'il n'yen a aucun dans l'homme spil'ituel, 
ne peul pas savoir ce que siglliflellt ces par'oles sur la femme Clip

live, dans Moïse: (( Si tu vois dalls la captùJité une femme bel(e 
de fOl'me d' mire les ennemis, et que tu la dés:res pour épouse" 
tu la conduiras vers le 'milieu de (Il maison~ où elle mscrlt sa 
tête el (era ses ongles; ensuite elle ôtera le t'êtement de sa 
captivlté de dessus elle, el elle pleUrf1'll SOI1 pb'e et sa mère 
pendant lU'I. mois de jou"s; puis III elltreras vers elle, et tu la 
connaitms, et elle te sera pOU1' épouse. )) - Deuté/'. XXI. :li, 
U" 1.3; - pal' la femme est signiliée l'1~glise quant à l'affection 
spit'iluelle du vrai, 011 l'affeclion spil'ituellc du vrai chez l'bomme 
de l'Église; mais par la femme captive belle de forme est signifiée 
la religiosité chez les nations qui ont le désir' o,u l'affection du vrai; 
(( elle sel'a conduite ,'ers le milieu de la maison, y l'asem sa têtc, 
fera seil ongles, el ensuite Otel'a le vêlement de captivité, Il signifie 
que la l'eligiosité Sel'a conduite dans les inlél'ieul's de l'Église ou 
dans les spÏl'iluels, el que par eux clic rejcU61'a les maux et les f~ux 
de l'homme naturel et sensuel; le milieu de la maison signifie les 

)](. 29. 
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intérieUl's qui sont spirituels; les cheveùx de la tête, qu'elle rasel'a, 
signifient les faux et les maux de l'homme naturel; les ongles, 
qu'elle fel'a, signifient les faux et les maux de l'homme sensuel; et 
le vêtement· de captivité signitiele faux de religion dans lequel est 
tenu comme captif celui qui d'après l'atfecti~n désire le vrai; ces' 
faux et ces maux seJ'Oot dOllC rejetés, parce qu'ils sont dans l'homme 
naturel et sénsuel, comme il a été dit ci-dessus; pleUl'el' pèl'e et 

1 

Dlère pendant un mois de jours, signifie mettl'e en oubli les maux 
et les faux de sa religion; « l'homme ensuite entrel'a vers elle, la 
connaîtra, eL elle lui sera pOUl' épouse, II signifie qu'ainsi le vl'ai 
qui est l'homme peul être conjoint avec SOli affection qui est l'épouse: 
on ne peut pas savoir pourquoi ce statut a été donné, à moins qu'on 
ne sache d'après le sens spirituel ce que signifie la femme captive 
d'enLre les ennemis, ce que signifi~' le milieu ou l'intime de la mai
son, ce que signifieDt les cheveux, les ongles et les vêtements de 
capLivité, et à moins qu'on ne sache quelque chose de la conjonction 
du vrai et du bien, car sur celte coujonction sont fondés tous les 
préceptes sur les Mal'iages dans la Parole. L't~glise quant à l'affec
tion du l'l'ai est sigllHille aussi (e par la femme enveloppée du 
Solcil~ et en tm'tlait d'en{tl11t, près de laquelle se tenait le dra
gon quand elle enfanta Wl mâLe; et qui ensuite s'enfuit dans 
le désert. Il - Apoc. XII. 1 à 18; - plus loin, dans les Explica
tions, on verra que là pal' la femme est signifiée l']~glise, et par le 
mâle, qu'elle enfanta, la doctrine du vrai. Connne pal' la femme il 
est signifié l'Église quant à l'alfeclÎon du vrai d'après le bien, ou 
l'affection du vl'ai d'après le bien chez l'homme de IFÉglise, pal' la 
femme aussi dans le sens opposé il est sigoilié la cupidité du faux 
d'apl'ès le mal, CUI' duns la Parole la plupart des cxpl'cssions signi
fient aussi les opposés; cela est signifié par la femme ct pal' les 
femmes dans les passages suivants; dans Jél'émie : cc Ne vois-tu 
pas ce que ceux-Là (Ollt dans les 1)I'Iles de Jehudalt el dans les 
rues de Jérusalem? Les tils amasse1lt des bois~ et les pères 
allument le feu, et les femmes pétrissent la pâte, pour faire 
des gâteaux il la Beille des Cieux, el faire des libations (~ 

d'autres dieux. II - VII. 17, 18; - cc qu'enveloppent ces 
Prophétiques, 00 ne peut pas le savoir à moins qu'on 110 sache 
ce que signifient les Tilles de Jehudah, les (llaces de Jérusalem, co 
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que signifient les fils, les pères, les femmes, et ce que signifie 
amasser des bois, allumer le. feu, pétrÎl' la pâte, ce que signifient 
les gâteaux, la reine des cieux et les libations; quand on sait ce 
que ces choses signifient, et qu'à leur place 011 met leurs significa
tions, il en résulte le sens ,spirituel que ces Prophétiques enve
loppent; par les villes de Jehudah sont signifiés les doctrinaux de 
l'Église; pal' les rues de Jérusalem, les vrais de ces doctrinaux, ici' 
les faux; les fils sont ceux qui sont dans les vrais de la doctrine, 
ici ceux qui sont dans les faux; ils sont dits amass~r des bois, lors
qu'ils s'acquièrent des faux d'apl'ès des maux; Ics pèt'es font ceux 
qui sont dans les biens de l'Église, ici ceux qui sont dans les maux; 
ils sont dits allumer le feu, lorsque d'apl'ès l'amour' du mal ils ap
pl'ouvent et excHent; les femmes sont les affections du vrai d'après 
le bien, ici les cupidités du faux d'après le mal; elies sont dites 
pétril' la pâte, quand 011 forge une doctrine d'après {:t selon ces 
cupidités; (1 pour faÎl'e des gâteaux à la l'eine des cieux, II signifie 
pour' adorel' les maux infernaux de tout gelll'e; fail'e des gâteaux, 
c'est adorer d'après des maux; la l'cine des cieux, ce sont tous les 
maux dan~ le complexe, cal' la reine des cieux signifie la même 
chose que l'année des cieux; faire des I~bations à d'autres dieux, 
signifie adorer d'après des faux, les dieux autres sont les faux in
fernaux, cal' Dieu dalls le sens bon signifie le Divin Vrai (ll'océdant, 
cL les dieux aull'es signifient les faux illfel'llaux, qui sont les faux 
d'après le mal. Dans Ésaïe: Il Quant li mon peuple, ses exac
lelU's, des en(allts et des (emmes dominent sur eux; mon 
peuple! les conducteurs t'égarent, ellc dtcmin de tes sentiers 
ils ont (ait dispm'aill'e. Il - Ill. 12; - pal' les exacteurs, les 
enfants cl lt:s femmes sont signifiés ceux qui violent, ignorent et 
pervertissent les vrais; par les exactem's ceux qui violent les vrais, 
(laI' les enfants ceux qui les ignorent, et pal' les femmes les cupi
dités qui pervertissent; (1 tes com}uclelU's L'égarent Il signifie ceux 
qui enseignent; faire dispal'attl'C le chemin des sentiel's, signifie 
afin qu'on ne sache pas le vrai qui conduit. Dans le Même: « Quand 
sel'a desséchée sa moisson, on la brisera, des femmes viendront 
la bl'ûler; car non pas peuple d'illlellige1lces, lui.» -XXVII. 
11; - ces choses ont été dites de l'Église dévastée; par la moisson 
desséchée sont signifiés les vl'ais du bien détt'uits pal' les amours 
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mauvais; par les femmes qui la brtHeron"t sont signifiées les cupi
dités du faux qui consument entièrement. Dans le Même: « Fem
mes. qui êtes dans la sécurité, (D'ritez-vous. écoutez ma voix; 
filles. qui vous tenez en assurance. par vos oreillet percevez. 
mon discours: Consumée :Jera la vendange. la récolte ne vz'en
d,'a point, 1) - XXXII. 9, 1.0; - par les femmes qui sonl dans 
la sécUl'ité sont signifiées les cupidités chez ceux qui n'ont aucun 
souci que l'Église soit dévaslée; par les filles qui se tiennent en as
SUl'ance sont siglliliées les faussetés chez ceux qui ont confiance 
dans la prorll'e intelligence; par les femmes et par les filles sont 
signifiés lous ceux qui sont tels dans l'Église, soit hommes, soit 
fem mes; par la vendange qui sel'a consumée, et pal' la l'écolte qui 
ne viendl'a point, il est signifié que le vrai de l'Église ne sel'a plus, 
car pal' la vendange il est signifié la même chose que pal' le \'in 1 à 
savoil', le vJ'ai de l'Église; de là, on voit c1ail'ement ce qui est en
tendu par sa récolte, Dans ÉzéchIel : «( L'homme juste qui SUl' 

les montagnes n'a point mangé. et ses yeux n'a POillt élevé 
vers les idoles de la maison d' Israël. et l'épouse de SOIl com
pagnon n'a point souillé. et de III (emme en menstrues ne s'est 
poillt approché. » - XVII!. 5, 6; - le Juste est décl'it en ce 
qu'il eGt celui qui n'a point mangé sur les montagnes, ce par quoi 
il est signifié dont le culte ne' proYicnt pas des amours iufer'naux, 
CUI' c'est là ce que signifie sacl'iller sur les montagnes et man
gel' des choses saCi ifiées ; «( qui n'a point élevé les yeux VCl'S les 
idoles de la maison d'Isl'aël, li signifie dont le culte ne pl'ovient 
pas des faux de la doctl'ine, cal' les idoles signifient les faux de 
la doctl'ine, la maison d'Israël est l'Église penet'tie où sont ces 
faux; «( qui n'a point souillé l'épouse de son compagnorl, )) signifie 
qui n'adultèl'e pOJot le bien de l'Église el de la Pal'ole; cc qui ne 
s'apPl'oche point de la femme- en nleustrues, li signifie qui ne cor
rompt point les nais pal' les cupidités du faux. Dans les Lamen
tati6nr. : «( Les mains de (emmes compatissantes ont cuit leurs 
enfants pOIll' s'en (aire lme lwlt1,,'ilW'e daus la ruine de la 
fille de mali peuple. II-IV. 10;-pal' ces choses, il est signifié la 
destl'uctioll du vrai et du bien de la docU'ine d'apl'ès la Pal'ole pal' 
les faux, et l'approllriation de ces faux, et par suite la vaslation de 
l'Église; par les femmes compatissantes sont signifiées les alfec-
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tions du faux de même que r..elles du vrai; par cuire les enfants il 
est signifié pal' les faux délruÏl'e les V1'a!s et les biens de la doctrine 
-tirés de la Parole; pal' (\ pOUl' s'en fah'e une nourriture, Il il est si-
gnifié pour s'approp('ier les faux ~ et pal' la l'uine de la fille de mon 
peuple, il est signi fié la vastation de l'Église. Pal' les femmes aussi 
il est signifié de mauvaises cupidités, dans "Apocalypse,-XIV. 
h. XVII. 3; - voir plus bas dans l'Explication. 

556. 'Et leul's dents comme de lions étaient~ signlfie qu'if 
leur semble que les sensuels, qui sont les del'niers de la l,le 
intellectuelle, sont en puissance SUI' toutes c1zo.çes : 011 le voit 
par la signification des denis~ en ce que ce sont les sensuels, qui 
sont les derniers de la .vic nalm'elle quant à l'entendement, ainsi 
qu'il va être montré; et par la signiflcalion des lions, en ce que ce 
sont les ,'('ais de l'Église quant à la puissance, mais ici les faux qui 
déLl'Uisent les vrais, par cOllséquent aussi quant à la puissance, 
ainsi qu'il a èté expliqué ci-dessus, N° 278; qu'ici ce soient les
faux, c'est parce que pal' les Sauterelles il est signifié les sensuels 
corporels qui sont dans les faux du mal; s'il leur semble être dans 
l'entendement, et par suite dans la puissance SUl' toutes choses, c'est 
parce que le persuasif lui-même, dont il a été question ci-dessus, 
réside dans le sensuel qui est le dernier de' la vie nalUl'elle, car 
l'homme sensuel est dans la confiance en lui-même, et par suite 
dans la foi qu'jJ,a plus de sagesse que tous les aull'es; en effet, il ne 
peut pa.s s'examinel' ni se sondel', parce qu'il ne pense pas intérieu
l'emenl; et quand il se persuade cela, cette confiance et celte foi sont 
dans tout cc qu'il prononce; par suite le langage, parce qu'il a un 
son de confiance et dc foi, fascine et infatue les mentais des autres; 
cal' le son de la confiance et de la foi produit un tel effet, ce qui se 
manifesle principalement dans le Monde sph'i luel, où l'homme 
pal'le d'apt'ès son esprit, car c'est dans l'esprit de l'homme qu'il y 
a l'affection de la eonflancc en soi, et par suite l'affeclion de la foi 
qué telle chose est de telle manière, et c'est d'après l'affection que 
l'esprit de l'homme parle; il en est autrement dans le Monde natu· 
rel, dans celui-ci l'esprit de l'homme discou't par le corps, et à 
cause du monde l'homme prononce des choses qui n'appartiennent 
pas à l'affection de son esprit; il expose rarement cette affection, 
afin (Ill'On ne sache Tlas auelle elle est; de là vient aussi que dans 
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le Monde on ignore qu'il y a un persuasif infatuant et suffoquant, 
tel qu'il est dans l'esprit de l'homme sensuel qui se croit plus sage 
que les' autres: d'après ces'explications, on peut·voir pourquoi par 
les dents _des saule l'elles comme des dents de lions, il esf signifi~ 
que les hommes sensuels s'imaginènt être dans l'entendement et 
par suite en puissance sur toutes choses. Que l,es dents signifient les 
sensuels qui sont les derniers de la vie naturelle quant à la science, 
on peut le voir par la cOl'respondallce des dents, dans le Traité 
DU CIEL ET DE L'ENFER, N° 575, et dans les ARCANES CÉLESTES, 
Nos 5565 à 5568; que les dents aient cette signification, on peut 
le voir aussi par les passages suivants dans la Parole; dans Da\'id : 
Il Par mon nme au mai~u des lions je couche; leurs dents (sont) 
lance el dards, et leur langue une épée aiguë. 1) - Ps. LVII. 
5; - par les Iiolls sont signifiés ceux qui détruisent les vrais de 
l'Église par les faux; leurs dents, qui sont lance et dards, signifient 
les scientifiques qu'ils appliquent à confirmer des faux et des maux, 
et ainsi à détruit'e les vrais et les biens de l'Église; Il leur langue 
une épée aiguë, 1) signifie les raisonnements astucieux pl'ovenant 
des faux, ils sont appelés épée aiguë, parce que l'épée signifie le 
faux détl'uisant le vrai. Dans le Même: Il 0 Dieu! détruis leurs 
dents dans leur bouche; les molaires de lionceaux, arrache
les. 1) - Ps. LVIII. 7; -les dents dans leur bouche, signifient 
Jes scientifiques d'après lesquels ils produisent des faux; les mo
laires de lionceaux signifient les vrais de la Parole falsifiés, qui en 
eux-mêma'! sont des faux, par lesquels ils ont principalement de la 
fOl'ce pOUf détt'uÎl'e les vl'ais de l'Église, Dans Joël: Il Une nation 
monte sur ma terre, robuste et imlOmbroble; ses dents, dènts 
de lion, el des molaires de lion féroce elle a; elle a ,.éduit 
mon cep en dévastation, et mon figuier en üume. Il - J. 6, 
7 ; ~ pal' la nation, qui monte sur la terre, est signifié le mal dé
va~tant J'Église, la nation est le mal et la ten'e est l'Église; Il ro-. 
busle et innombrable, 1) signifie puissant et multiple, robuste se dit 
de la puissance du mal, et innombl'ablc se dit de la puissance du 
faux; Il ses dents, detlts de lion, Il signifient les faux qui détruisent; 
les molaires de lion féroce signifient les choses falsifiées; I( elle a 
l'éduit mon cep en dévastation et mon figuier en écume, Il signifte 
détruisant les vrais spirituels ct naturels. les vrais soiritucls sont 
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ceux qui appartiennent au sens spirituel de la Parole, et les vrais 
naturels ceux qui appar~iennent au sens de sa lettre; voir aussi 
ci-dessus, N° 403, où ce passage a été expliqué: par les dents 
.de lions dans. ces passages sont signifiées les mêmes choses que 
par les dents comme de lions ici dans l'Apocalypse. Par les dents 
sont particulièrement signifiées les chosès qui sont seulement dans 
la mémoire et qui en, sont tirées, cal' les choses qni sont dans la 
mémoire de l'homme sensuel correspondent aux os et aux dents. 
Dans Daniel: « De la mer monta une seconde Mte semblable 
à un Ours, trois côtes dans sa bouche entre ses dents; et 
on lui disait : Lève-toi, mange beaucoup de choir. Ensuite 
monta une quatrième bête, terrible et formidable et rohuste 
extl'êmement, qui des dents de fer grandes avait, qui mangea 
et hroya, et le reste avec ses pieds foula. II - VU. 5, 7;
'Par ]a Bête qui monta de la mer est entendu l'amour de la domi
nalion auquel les choses saintes servent de moyens, et par lac;; qua
tre Bêtes sont signifiés les accroissements successifs de cet amour; 
par celle seéonde bête semblable à un ours est signifié le second 
état, quand cette domination est confil'mée pal' la Parole; 'ceux qui 
font cela appal'aissent aussi connue des OUl'S dans le Monde spiri
tuel; (1 trois cOles dans la bouche entre les dents, II signifie toutes 
les choses de la Parole qu'ils appliquent, lesquelles ils ne com
pl'ennent que selon la lettre; les trois côtes sont toutes les chO!les 
de la Pal'ole; dans la bouche, c'est qu'ils appliquent en enseignant; 
entre les dents, c'est qu'ils ne compl'ennent que selon la lettre, 
c'est-à-dire, de la même manièl'e que l'homme sensuel; « on lui 
disait: Lève-toi, mange beancoup de chair, li signifie qu'ils reraient 
beaucoup d'applications, et par là détruÎl'aient le sens l'cel de la 
Pal'ole : par la quatrième Bêle qui montait de la mer, terrible, 
formidable et l'obusle extrêmement, est signifié le quatrième et der
nier état, quand pal' les choses saintes comme moyens ils ont con
solidé leur domination sur le Ciel et sur la terre, el comme cet état 
est profane et a de la force, celle bêle est dite terl'ible, formidable 

·el extrêmement robuste; Il qui des dents de fel: grandes avait, 1) si
gnifie dont les faux provenant de l'homme sensuel étaient durs 
contre les vrais et les hiens de l'Église; « qui mangea et llroya, ,1 

signifie qu'ils pe\'vcrtirent et déll'uisil'cnl; <1 elle rosie a,'c(', ses pieds 
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foula, li signifie que-ce qu'ils n'avaient pu pervertir et détruÏl'e, ils 
le souillèrent et l'abolirent par les maux des amours natlIrels et cor
porels : ce qui est dit de plus sur ces bêtes a été expliqué ci-dessus; 
voir N° 316, Dans Moïse: « Dent de bêtes j'ent~errai contre 
eux a'/:ec 7Jenin des reptiles dé la terre. ,,-Deutél', XXXII. 
24;-parmi plusieurs aulres maux, ce mal a été aussi annoncé au 
peuple Israélite et Juif, s'ils ne gardaient pas et ne faisaient pas les 
statuts et les préceptes; par (( dent de bêtes, ,)sont signifiés' les faux 
d'après les maux de tout genre; et par (1 venin des reptiles de 'la 
terre, Il sont signifiés ceux qUI tuent et éteignent entièl'emeut la vie 
spil'ituelle; par les bêtes dans la Parole sont signifiées les choses 
qui appartiennent à l'homme natureJ, et par les reptiles de la terre 
celles qui appartiennent à l'homme sensuel; les unes et les autres, 
quand elles Ollt été séparées de l'homme spirituel, sont absolument 
des faux, d'apr'ès les maux, parce qu'elles sont seulement des choses
qui appal'liellncnt au COl'pS auquel elles s'allachenl, et qui appar
tiennent au monde auquel elles tiennent de très-près, el que du corps 
ct du monde provient touLe ohscurilé dans les spirituels, Dans Da
vid : " Lève-I.Ol~ J éhO'lJan.! conserve-moi~ mort Diell! COI' tu 
fl'oppe,ç tous mes ennemis à la joue; les dents des impies tu 
bl'isel'as, li -Ps, III. 8; -frapper les ennemis à la joue, signifie 
détl'uil'e Jes faux intél'ieurs chez ceux qui sont contre Jes biens et 
les vrais de J'Église, ceux-ci et leurs faux du mal sont entendus 
dans la Parolç par les ennemis;'et bl'iser les dents des impies,-si
gnifie détrull'e les faux exlél'ieurs, lesquels sont ceux qui sont 
fondés SIII' les illusions des sens et qui sont cOllfil'més par elles. 
Puisque dans David il est dit ftapllel' à la joue et brisel' les dents, 
et que pal' là il est signifié détruire les faux intél'ieurs et eXlél'ieurs, 
on peut "oil' ce (lui est entendu par frapper sur la joue, dans Mat
thieu : CI Vous avez entendu qu'il a été dit: OEil pour œil et 
dent pOUl' dent, Illois I1loije VOltS dis, de ne point l'ésistet· ail 
méchant; mais quiconque t'aura fmppé SUI' to joue dl'oite~ 
présente-lui ollssi l'autre; et si qllelqu'un "..lI'l!t contre toi 
plaidel'~ et la tunique enlever, laisse-lui aussi le manteau; qlll'
conque t'aura ellU'ain é Jusqu'à un mille ~ vas-en avec/ul dellx ; 
à quiconque te demallde~ dOline; el de celui qui désire de toi 
emprunter 1/e te détourne poilu. Il - V. 38 à 62; - que ces 
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choses ne doivent point être entendues selon la leUre, chacun le voU 
clair'ement; en effet, qui est-ce qui est tenu d'après l'amour chré
tien à présentel' la -joue gauche à celui qui le .frappe ·SUI' la joue 
droite, et à donner son manteau à celui qui veut enlever sa tuniqlie? 
en un mot, qui est-ce qui est tenu de ne point résister au méchant? 
mais comme toutes les choses que le Seignem' a prononcées ont été 
en elles-mêmes des Divins célestes, on peut voir que dans ces pa
roles, comme dans toutes les autres que le Seigneur a prononcées, 
il y a un sens céleste, Si chez les fils d'Jsr'aël, il a été pOl'té cette 
loi, qu'on donnel'ail œil pOUl' œil, dent pour dent, - Exod, XXI. 
23, 24. Lévit. XXIV, 20. Deutér. XIX. 21,-c'est parce qu'ils 
étaient des hommes externes, et par suite seulement dans les Repl'é
sentatifs des Célestes, et non dans les f:élestes eux-mêmes; ainsi, 
ils n'étaient ni dans la Charité, ni dans la Miséricorde, ni dans la 
Patience, ni dans aucun Bien spirituel; c'est pour cela qu'ils étaient 
dans le droit du talion; cllr la Loi Céleste, et pal' sJlite la Loi Chré
tienne, est ceUe que le Seigneur a enseignée dans les I~vangélistes: 
"Toules les choses que llOUS voulez que vous {assent les hommes, 
de même aussi, vous, (aites-(Ies)-lem'; c' est là la Loi et les Pro
phètes. )) - MaUh. VII. 12, Luc, VI. 31; -comme celle Loi est 
dans le Ciel, ef d'après le Giel dans l'Église, il s'ensuit aussi que 
tout mal porte avec lui ùne peine correspondante, qui est appelée 
la peine du mal, et est comme conjointe au mal; de là découle la 
peine du talion, qui a été OI'donnée chez les fils d'Israël, pal'ce qu'ils 
étaient des hommes cxternes et non des hom.mes internes; les 
hommes intel'lles, comme sont les Anges du Ciel, ne veulent pas 
rendre le mal pour le mal, mais d'apl'ès la charité c,éleste ils par
donnent, cal' ils saV(\l1t qne le SeigncU\' protége coutl'e les méchants 
tous ceux qui sont dans le bien, et les protége selou le bien chez 
eux, et qu'il ne les pl'olégerait pas, si à cause du mal qui leur est 
fail ils s'embrasaienl d'inimitié, de haine et de vengeance, car 
c'est là ce qui détourDe la protection; voilà donc ce qu'enveloppent 
les paroles que le Seigneur a' p,'ononcées; mais il va êtl'e dit en 
ordl'e ce qu'elles signifient; (1 œil pOUl' œil et dent pour dent,')) 
signifie qu'autant quelqu'un enlève à un autre l'entendement du 
vrai et le sens du vrai, lIutant ils lui seront enlevés; par l'œil est 
signifié l'entendement du vrai, et par la dent le sens du vrai, ca," 
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la dent signifie le vrai et le faux tels <tu'ils sont dans l'homme 
sensuel; que celui qui est dans le bien ch~élien doive laissel' le 
méchant les enlever autant qu'il peut, cela est décrit par les pa
l'oies que le Seigneur répondit s1:'r le même sujet; ne point. ré
sister au méchant, signifie ne point contester el ne point lui rendre 
la pareille; (',RI' les anges ne combattent point contre les méchants" 
et à plus forte raison ne relldent point le mal pour le mal, mais ils 
laissent faire, parce qu'ils sont protégés par le Seignem', el par' 
suite auC{un mat de l'enfer ne peut leur causer de préjudice; Il qui
conque t'aura frappé sur ta joue droite, présente-lui aussi l'autre, ,) 
signifie que si quelqu'un veat causer du préjudice à la perception et 
à l~entend~ment du vrai intériem', de le lui,permettre en tant qu'il 
tente; p~r la joue il est signifié la perception et "en'tendement du 
vl'ai intérieur, par la joue droite l'affeCiion et par suite la pet'ception 
de ce vrai, et par la jone gauche l'entendement de ce vrai; et parce 
qu'il est dit la joue, c'est pour cela aussi qu'il est dit frapper SUI', 

ou douner un soumet, ce par quoi il est entendu causer du pl'éju
dice; en effet, toutes les choses qui appartiennent à la bouche, 
COplme le gosier, l'ouverture de la bonche, les lèvl'es, les joues, les 
dents, signifient des choses qui appal'liennent à la perception et à 
l'entendement du Hai, parc~ qu'elles y cOI'I'espondent, c'est pour
quoi ces choses sont expl'imées par elles dans le sens littéral de la Pa
role, qui consiste en de pures correspondances; CI si quelqu'un veut 
contre toi plaider et la tunique enlever, laisse-lui aussi le manteau, Il 
signifie que si quelqu'un vellt enlever le vrai intél'ienr qui est chez 
toi, de le laissel'.aussi'enlev€I' le vrai extérieur, la tunique signifie 
le vrai in térieu l' , et le manteau le vrai ex térieur; c'est aussi ce que 
font les Anges quand ils sont chez les méch~nts, car les méchants ne 
peuvent enlever aux. anges l'jen du vl'ai ni rien du bien, mais ils le 
peuvent chez ceux qui, à cause de cela, s'embrasent d'inimitié, de 
haine et de vengeance, car ces maux détournent et rejeltent la pro
tection que donne le Seigneur; cc quiconque t'3U1'a entraîné jusqu'à 
un mille, vas-en avec lui deux, Il signifie que si quelqu'un veut dé
tourner du vra! vers le faux ~t du bien vers le mal, de ne point s'y 
opposer, pal'ce qu'il ne le peut pas; le mille signilie la même chose 
que.·le cllcmin, à savoir, ce qui détourne et conduit; « à quiconque 
tc demande, donne, ,) signifie de permettre: «( et de celui qui désil'c 
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de toi emprunter ne te détourne point, )) signifie que s'il désire être 
instruit, de J'instruire 1 cal' les méchants le désirent afin de per
vertir et de détruire, mais néanmoins ils ne peuvent point: c'est 
là le sens spirituel de ces paroles, dans lesquelles sont cachées 
les choses qui viennent a'être dites, lesquelles sont principalement 
pour les Anges qui perçoivent seule.ment la Pa..role selon son sens 
spirituel; elles sont aussi pour les hommes qui, dans le Monde, 
sont dans le bien, quand les méchants tentent de les séduire: que 
tels soient les méchants contre ceux que le Seigneur Pfotége, 
c'est ce qui m'a été donné de savoir par un grand nombre d'expé
riences, car ils ont continuellement travaillé de 10utes les manières 
et par tous les efforts pour me priver des vrais et des biens, mais 
en vain. D'apl'ès ce qui vient d'être rapporté, on peut aussi voir 
quelque peu que par la dent il est signilié le vrai ou le raux dans 
le sensuel, qui est le dernier de la vie intellectuelle chez l'homme; 
que la dent. ait celle signification, cela est éviàent pal' la' réponse 
du Seigneur, dans laquelle il s'agit de la pel'ception et de l'enten
dement du vrai que les méchants cherchent à enlever aux bons. 
Que ces choses soient signifiées I)al' les dents, on peut encore le 
voir par les passages suivants; dans Jérémie: (c En ces jours-là, 
on ne dira plus: Les pères ont mangé du raisin sauvage, et 
les dents des fils ont été agacées; mais chacun dans son ini
quité mourra; de tout homme qui aura mangé du raisin tau
vage slJront âgatles les dents. )) - XXXI. 29, 30. Ézéchiel, 
XVIII. 2, S, lJ; - que ceci enveloppe que les fils et les descen
dants ne seront point punis pour les maux des parents, mais que 
chacun le sera pOUl' son mal, cela est évident; par manger du rai-' 
sin sauvage il est signifié s'approprier le faux-du mal, car le raisin 
sauvage, qui est un raisin amer et mauvais, signifie le faux du mal, 
et manger' signilie s'approprier; et par avoir les dents agacées il 
est signifié être par suite dans le faux du mal, car les dents, ici 
comme ci-dessus, signifient les faux dans les derniers ou dans 
J'homme sensuel, dans lequel les maux des parents, qu'on appelle 
maux héréditaires, sont principalement cachés dans les enfants, et 
être agacé signifie l'appropriation du faux d'après le ma:l; en effet, 
l'homme n'est pas puni pour les maux hél'éditaires, mais il est 
puni' )lOUl' tes siens, et aussi s'ill'cnd actuels chez lui les maux hé-
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rédilaires; c'est pourquoi il est dit que èhacun dans son iniquité 
mourra, et que,de tout homme qui aura mangé du raisin sauvage 
seront agacées les dents. Dans Job: Il Tous les hommes m'ont en 
abomination; ù ma peau et (1 ma chail' e~i attachA mon os. je 
me suis échappé avec./apeau de mes dents. ,,-:XIX. 19,20; 
- par ces paroles dans le sens de la lettl'e il est entendu qu'il était 
ainsi devenu décharné et maigre; mais dans le sens- spirituel 11 est 
signifié que les tentations opt res:;et'ré les intél'ieUl's de son mental, 
de sorte qu'il cst devenu sensuel, et qu'il pense seulement dans les 
extrêmes, toutefois cependant non les faux mais les vrais; cela est 
signifié par (1 je me suis échappé avec ]a peau de mes dents, " car 
les dents sans la peau signifient les' faux, mais avec la peau elles 
s'ignifieni les non-faux, parce qu'elles sont en q~elque sorte vêtues. 
Dans Amos: (1 Moi, je '/IOltS ai donné le vidé des dents dans 
toutes vos "files, et la disette de pain dans lous vos lieux. ,,
IV. 6; - le vide des denls clans les villes, c'est le manque de vrai 
dans ]es doctrine5; et la disette de pain dans les lieux, c'est le man
que de bien d'après les vrais dans la vie. Dans Zacharie: (e J'ôte
rlli ses sangs de sa bouche, et ses abominations d'ent"e ,~es 
dents. 1) - IX. 7; - ces choc;es ont été dites de Tyr ct de Sidon, 
pal' lesquelles sont signifiées les connaissances du vrai et du bien, 
ici ces connaissances falsifiées; par les sangs de la boucbe sont si
gnifiées les falsifications des connaissances du vrai, ct par les abo
minalions d'entre les dents sont signifiées les adulléraLions des con
naissances du bien; les connaissances du bien sont aussi des vl'ais, 
-car connaUre les biens se fait d'après l'entendement, ct l'entende
ment appartient au vl'ai. Dans David: el Les eau.7: nous auraient 
submergés, les eaux, les o,.gl~eilleux, auraient passé sur notre 
lime; béni (soit) Jé/wvaft, qui ne nOlis a pas livrés en proie il 
leu.rs dents. " - Ps. CXXIV. la, 5,6; - par les eaux qui au
raienl submergé sont sigIlifiés les faux qui inondent et pour ainsi 
dire submergent l'homme pendant qu'il est dans les tentations; 
c'est pourquoi il est dit Il Mni soiL Jéhovah, qui ne nous a p~s livrés 
en proie à leUl's dents, Il c'est-à-dire, aux enfel's qui, pal' les faux, 
détruisent les vl'ais, ainsi aux faux qui détl'Uisent. Dans Job: CI J'ai 
brisé les molaires de l'i'lique, el de ses dents j'ai arraché la 
proie. Il - XXIX, 17; - Job a dit cela de lui; par (e j'ai brisé 
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les molaires de l'inique, » il est signifié qu'il a combattu conh'e les 
faux et les a vaincuS'; les molail'es signifient les scientifiques d'apl'ès 
)e sens de la lelll'c de la Parole, appliqués à confirmel' les faux par 
lesquels on détruit les .vrais; et par CI de ses dents j'ai al'faché la 
proie, Il il est signifié qu'il a délivré les autres des faux en les ins
truisant. Puisque les dents signifient les faux dans les extrêmes, 
grincer les dents signifie pal' conséquent combattre avec violence et 
colère d'apl:ès les faux conll'c les nais, dans les passages suivants; 
dans Job: c( Sa colère déchire, et il m'a ell haine; contre moi 
O"ùlce des dent:; ulon ennemi, il étincelle des yeux contre 
moz'. Il - XVI. 9, - Dans Du\'id : (( Contre moi s'assemblent 
des boiteux que je ne connais point, ils font des conlO1'8io1ls 
et 1Ie se taisent point, ils grincent c011tl'e moi leurs dents. Il 

- Ps. XXXV. 1.5, 16. - Dans le Même: « L'z'mpie médite du 
mal contre le juste, et il 0,'i1lce" sur lui ses dents. Il - Ps. 
XXXV Il. 1.2. - Dans le Même: (( L'impic le vel'ra et se COlU'-
1'oucera, de ses dents il grinc('ra et sc morfondra. )) - IlS. 
eXIl. 1. O. - Dans Michée: (1 Contre le,~ Prophètes qui sédui
sellt mon pcuplc, qui mOly/clIt de leurs dents. » -Ill. 5. -
Dans les Lamentations: « Ils o.nl mwer? contre toz~ fille de Jé
rusalem, leur bOlldte, tous les ennemis; ils Olll sifflé el g)'incé 
de la dent. l) - II. 1.6. - Dans Mal'c : (( Quelqu'un dit ù J taus: 
Jet' ai llmcné mou fil,~ qui a un csprit muet; et partout où, il 
le saisit, il le l7édtil'e; il écume cl grillcf! les deltlS, el se des
sèe/Ie; j'ai dit à tes disciples dc le chas,~erJ mais ils n'ont pas 
pu. Et Jésus lui dit .. Esprit muel el sow'd, 1I10i, je te com
mande. sors de lui. et 'ne l'eul1'e plus en l/li, Il - IX. :17, 18, 
25; -'-- celui qui ne connait pas le sens spirituel de la Pal'ole peut 
croil'e qu'il a élé dit qu'ils gl'inçaienl les dents seulement pal'ce 
qu'ils étaient i1'rilés ct cherchaient à faim du mal, el cela par(:e 
qu'alors on sene les dents, mais il a et.é dit /,!u'ils gl'Înçaicnt les 
dents, parce que pal' là il est entendu J'effOl't ct l'acle de délruil'e 
les vl'ais plU' les faux; ceJa est dit dans la Parole, parce que les dents 
signifient les faux dans les cxtl'êmes, et le grincement l'acharne
ment à combattre pOUl' eux; cet effOl" et cet acte sont aussi d'apl'ès 
la cOl'l'espondance. Tel était aussi l'esprit sOlll'd et 'muet que le 
Seigneur cl1assa ; en effet, tous ~es esprits viennent du Geul'e Hu-
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main; celui-là était de ce genre d'hommes qui avaient combattu 
avec acharnement pour les faux contre les vrais; de là vient que 
celui qui était obsédé par lui écumait et grinçait les dents; cet esprit 
est appelé par le Seigneur sOUJ'd et muet, parce qu'i( ne voulut ~i 
percevoir ni comprendre le ''fai, car les sourds_et muets signifient 
.ceux-Ià; et comme cet esprit s'était roidi et obstiné contre les vrais, 
et s'était confirmé dans les faux, il n'a pas pu être chassé par les 
Disciples, car les faux pour lesquels il avait combattu n'avaient· 
pas encore pu être dissipés par eux, paree qu'ils n'étaient pas en
core en état de les dissiper; c'est pourquoi les Disciples furent pour 
cela même réprimandés par le Seigneur: que cet esprit ait été tel, 
et. que celui qui était obsédé par lui n'ait pas été tel, cela est signifié 
en ce que cet esprit le déchirait, et que J'obsédé en était desséché, 
et en ce que le Seigneur dit à l'espl'it de ne plus rentl'er en lui • 

. D'sprès cela, on peut encorè voir ce qui est signifié par le Grin
cement de dellts,-Matth. VIII. t2. xm. 42,50. XXII. U. 
XXIV. 51. XXV. 30, Luc, XIII. 28; - par le grincement de 
dents, dans les enfers, il est entendu la continuelle discussion et le 
continuel combat des faux entre eux et contre les vrais, ainsi de 
ceux qui sont dans les faux, ct cela conjoint avec le mépris pour 
les autres, l'inimitié, la raillerie, la dérision, le blasphème, qui fi
nissent aussi par des déchirements, car chacun combat pOUl' son, 
faux d'après l'amour de soi-même, de l'érudition et de la réputa
. tion ; ces discussions et ces combats sont entendus hors de ces enfers 
comme des gl'incements de dents, et se changent a~si en gl'ince
ments de dents quand les vrais y inOuent du Ciel; mais, sur te sujet, 
vol'r de plus grands détails dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, 
N° 570. De ce que les dents chez les méchants correspondent ,aux 
faux qui sont chez eux dans les derniers de la vie intellectuelle, 
nommés sensuels-eorpol'els, il ('n résulte que les esprits qui sont tels, 
apparaissent avec UDe face difforme, dont la plus grande partie se 
compose de dents qui se présentent comme des l'atelicl's dans une 
large. bouche ouverte; et cela, parce qu'un tel amas de dents COI'
respond à l'amour et à la cupidité de combattre pour les faux COIl

tre les vrais. Puisque les' Dents correspondent aux derniers de la 
vie intellectuelle dé l'homme, ql1i sont appelés sensuels, et que ces 
sensuels sont dans les faux du mal quand ils ont été sépal'és des 
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vrais de l'entendement. intérieur, qui sont appelés spirituels, tandis 
que ces mêmes dents cOl'respondent aux vra~ du bien dans les sen
suels quand ils n'en ont pas été séparés, 'de là vient que les dents 
dans la Parole signifient aussi les vl'ais derniers, comme dans Job, 
XIX. t9, 20; et dans Amos, IV. 6; voir ces passages expliqués 
ci-dessus. Et puisque le Seigneur a glorifié, c'est-à-dire, a fait Divin 
tout son Humain, c'est pour cela qu'il est dit de Lui, dans Moise: 
« Rouge d'yeux par le vin, et blanc de dents par le laz't. 11-

Gen, XLIX. 12; - par Il rouge d'yeùx par le vin, Il il est ~igni
fié que son Intellectuel a été le Divjn Vl'ai d'après le Divin Bien; 
et,par «( blanc de dents par le lait, Il il est signifié que son Sensuel 
pareillement a été le Divin Vrai d'après le Divin Bien, car là par 
Schiro il est entendu le SeigneUl', Comme les dents correspondent 
aux derniers de la vie intellectuelle, qui sont appelés sensuels, c'est 
pour cela que les bons esprits et les Anges ,ont également des dents 
comme les hommes, mais chez eux elles correspondent aux vl'ais 
dans le. derniel' sensuel, .car le seusuel chez eux n'a point été séparé 
des vrais de l'entendement intérieur, qui SOllt appelés spirituels. 

557. Et elles avaienj des cuirasses comme des cuirasses de 
fer, signifie les persuasions dont ·ils ~e munissent pour les 
combats. et contre lesquelles {es vrais de l'homme rationnel
spirituel n'ont point de force: on le voit pal' la signi,ficatioll des 
cuirasses, en ce qu'elles sont les défenses contre les maux et les 
faux. dans les combats, mais ici les défenses des maux et des faux 
contl'e les biens et les nais, parce qu'il s'agit de ceux qui sont dans 
les faux du mal contre les vrais: que ce soient les pel'suasions qui 
sont signifiée$ ici par les cuirasses, c'est parce que les hommes 
sensuels ilui sont daus les faux du mal, et qui sont décrits ici, ne 
combattent point d'après la raison contœ les vrais, CUI' ils ne voient 
pas les vrais, ils ne voient que les faux, de là ils sont dans la per
suasion que les faux sont des vrais; c'est pourquoi, ils combattent 
seulement d'après la persuasion du faux, et la persuasion du faux 
chez eux est telle, que les vl'ais que pl'oduit J'homme rationnel
spirituel n'ont point de force, car ils sont repoussés comme une 
épée par une cuirasse; voilà pourquoi par «( des cuirasses comme 
des cuirasses de fer, J) il est signifié les persuasions contl'e lesquelles 
les vrais n'ont point de force : que te pel'suasif qui est chez eux in-
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fatue et suffoque, au point que le }'atio)lIIel-spirituel n'a point de 
force contre lui, on le voit ci-dessus, N°' 54LJ, 5LJ9, 556, En oult'e, 
les cuh'asses couvl'ent la partie pectorale ou stomachique du corps, 
par laquelle est signifiée l'affection spiJ'iLuelle du vrai; et meme toute 
affection est dans le son, qui est émis par la poitrine en même temps 
que le langage; mais pour ceux qui sont signifiés ici par les saute~ 
reUes, et qui sont des hommes sensuels plongés dans les faux, il 
n'y a d'autre affection que l'affection de l'amour de soi, qui étant 
pleine de la confiance en eux-Çlême~ et pleine de la persuaLioll que 
leur faux est le vrai, et étant dans le son qui est émis par la poitrine 
en même temps que le langage, il en résulte que les sauterelles appa
rurent dans des cuirasses, qui étaient comme des cuirasses de fel'; 
et même le fel' signifie le vl'ai dans les derniers, ~t aussi le faux 
dans les derniers; ct en même temps le dm' et le persuasif, qui sont 
dans ces hommes sensuels, font que le faux est de même dUl", tIe 
sorte que les vrais rebondissent contl'e lui comme s'ils étaient sans 
aucune importance et sans valeUl', Comme tèlle est la Ilersuasion 
des hommes sensuels qui sont dans les faux d'après la confiance en 
eux-mêmes, et comme ceUe persuasion chez les eSI1l'ils est si puis
sante, qu'elle suffoque et éteint le l'uliollnel des uutTes esprits avec 
lesquels ils s'entl'etiennent, c'esl pOUl' cela que dans le Monde spiri
tuel elle a été sévèrement prohibée, et que ceux qui en font usage 
sont enroyés pamli des espl'its, où ils sont vexés pal' ces ault'Cs es
prits au moyen de persuasions encol'c plus fortes jusqu'à les fairc 
tom bel' en défaillance, et cela jusqu'à ce qu'ils sc désistent. Comme 
les cuirasses étaient en usage dans les guel'l'es, et que s'en l'cvêtil' 
signifiait s'armel' pour la guerl'e et par conséquent COll/battre, c'est 
pOUl' cela que dans la Parole ceux qui s'al'maient pOUl' combattre 
sont dits l'evêtus de cuil'asses; pal' exemplc, dans Jérémie: Il Atte
lez les chevaux. et montez. cm:alie1's; el préscntez-'l.loUs l71..'ec 
des casques, rOUl'bissez les lmlces. 7'('rélez les cuirasses, !) -

XLVI. â; - pal' ces paroles, il est entendu, 110n pas le comba,t 
d'une année contl'e une armée, mais le combat ue l'homme l'alioll~ 
nel-spit'ituel_ contl'e l'homme naturel qui d'après des scientifiques 
faussement appliqués eombat contl'c les ''l'ais et les biens; cal' ces 
paroles ont été dites de l'aJ'mée de Phal'aon, Roi d'ÉgYllte, qui fut 
battu par le Roi de Babel; ct llal'}'l!aJ'aorJ, l'Oi d'Égypte, il e~t en~ 
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lendu cet homme naturel, et par le roi de Babel, près de l'Euphl'ate, 
l'homme ratiollnel-sph'ituel; c'est pourquoi par «( attelez les che
vaux, et m01)tez, cavaliers; et présentez-voùs avec des casques, four
Dissez les lances, revêtez les cuirasses, ) il est' signifié des choses 
~ui concel'pent le combat de l'homme rationnel-sph'ituel contl'e 
l'homme naturel qui est dans les faux; les chevaux sont les c~oses 
~ui concel'Dent l'entendement, les cbal's Quxquels ils devaient être 
attelés sont celles qui conce(nent la doctrine; les cavaliers sont les 
intelligents, les éasques, sont les choses qui appal'tiennent à ,la rai
son, les lances sont les vrais qui comhattent, el la cuira~se e~lla 
vigueur et la force de combatll'e et de résistel'; si la cuh'asse a (lette 
signification, c'est parce qu'elle entoUl'e la poitrine, et que toule 
rorce de combath'e et de l'ésister vient de la poitrine pal' les bras. 
Dans le Même: «( Contre Babel qu'il tende, qu'i( tende celui 
'lui tend son arc, qu'il se lève dans sa cuirasse. ) - LI. 3;
ici aussi la cuh'asse est la force de combattre et de résister, Dans 
&aïe : «( Il a revêtu la justice comme une cuirasse, et le ('as
que du salut SUl' Sil tête, 1)- LIX, :17; -là, il s'agit du Sei
gneur, et de la subjugation des enfel's pal' Lui; et pal' la justice 
comme une cui l'asse il est signifié le zèle de délivl'el' de l'cnl'el' les 
fidèles, et le Divin Amour de sauver le genre humain; et comme 
c'est d'apl'ès le zèle llfovepant du Divin Amoul', et d'apl'~ la fOl'ce 
qui en résulte, qu'il combaUit et fut \'ainqueur, c'est pOUl' cela -que 
la justice estllppelée cuirasse; pal' le casque du saluL est signilié 
le Divin Vrai d'après le Divin Bien, pm' lequel il y a salut, cal' le 
casque signifie la même chose que la lêle, parce qu'il COUHe la 
tête; que la Tête, quand il s'agit du SeigneUl', signifie le Divin 
Vrai et la DÏ\'ine Sagesse, on le \'erra dans la suite. 

558. Et III voix de leurs ailes comme une voix"de chariots 
à pillsiew:s clwt:aux courant e/1 fluerre ~ siflnifie les" raisonne
ments comme d'après des t'rais de la doctrine tirée de la Pa
role, v1'ais bien cumpris. pour lesquels il faut combaW'e lIvec 
ardeur: on le voit par la signification de la volx des ailes, en ce 
que ce sont les raisonnements, ainsi qu'il va être montré; par la 
signification d'une voz'x de chariots, en ce que ce sont les docLI'i'
nau~ ou les VI'ais de la doctrine tirée de la Parole. comme il va 
être aU!isi montré; pal' la !\ignification des chevllux. en ce qu'ils 
. III, 30, 
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sont l'entendement de la Parole, comme il a été dit ci-dessus, 
N°' 305, 36ft, 372, 373, 381, 382; et pal' la signification de 
courÏ1' en guerre, en ce que c'est l'ardeur de combattre, cal' la 
guerre signifie le ,combat sph'iluel, et courÎl' signifie l'ardeur pour 
ce combat: d'après cela, on pellt voir que « ia voix de leurs lliles 
comme une \'oix de chal'iots à plusieurs chevaux courant en guerre,,~ 
signifie ~es raisonnements comme d'après. les vrais de la doctrine 
tirée de la Parole, vrais bien compris, pOUl' lesquels il fHUl com
baUre avec al'deul'. POUl' que ceci soit compl'is, il faut dire que les 
combals spirituels, qui sont pOUl' les vrais contre ies faux, se font 
d'après la Pal'ole, et sont confil'més pal' des séries ù'al'guments et 
ùe conclusions, par lesquelles le mental illustré est pleinement 
convainr:u, c'est donc là ce qui est ~ignilié pal' la voix des ailes 
comme une \'oix de chal'iols a plusieurs chevaux cOUl'anl ~n guelTe; 
les l'aisonnemellis de l'homme sensuel d'apl'ès les faux el pOUl' les 
'faux: apparaissenl co'nplèlement semblables aux raisonnemenls de 
l'homme spil'ituel, dans la forme externe, mais ils sont absolument 
dissemblables dans la fOl'me intel'Oe; Ct\l' ce ne sont point des sél'ies 
d'tll'gumenlations et de conclusions, mais cc sont seulement des 
pel'suasions d'après lel:! l:!cicntifiques sensuels, et dans l'AI'ticle sui
vant il sera dit quelles eiies sout; par elles le menlal est infatué, 
mais n'est pûint convaincu, Que les ailes signiflenl les vrais spiri
tuels, Cl que par suiLe la voix des ailes signilie les discussions qui 
en pl'o\'iennent, par conséquent les raisonnemenls, ct dans le se-ns 
sUlwème le Divin Spirituel, qui est le Divin Vrai, on le voit ci
dessus, N° 283: Que les chal'iols signifient les Doctrinaux ou les 
\'l'ais de la doetl'ine, cela a éLé montré ci-dessus, N° 355, où il a 
été tmité ùe la signification du Cheval, en ce qu'il est l'intellec
tuel, et que lorsqu'il s'agit de Parole il est l'entendement de la 
Pal'Ole, 

559, Et elles fll'aien[ des queues sellib!{lb{c~ Ù de,~ S('01·pion.~, 

"ignifie le,ç srielllifiqucs selllmf'l,~ qui ,~ont per,Hlflsi(s : on le 
voit par la signification des queut.~, en ce qu'elles sont les scienti
fiques sensuels, ainsi qU'II va être monll'é; et p:ll' la signification 
des sC,orpio1lS, en ce qu'ils sont les persuasirs qui infatuent ct suffo
quent, ainsi qu'il a été expliqué ci-dessus, N° 5ltlt; de là, les queues 
semblables à des scorpions signiftcnl les scientifiques sensuels qui 
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sont pel'suasifs, Si les queues signifient les scientifiquos sensuels, 
c'est pal'ce que les queues, qui existent comme pl'Olongements chez 
les animaux de la terre, sont des continuations de l'épine dOI'sale, 
qui est appelée moelle épinière, et que celle-ci est la continuation 
du cerveau j or, le cerveau, de même que la tête, signifie l'intelli
gence el la sagesse, et cela, parce que l'intelligence et la sagesse y 
résident dans leurs principe~; et comme les qùeues en sont les ùel'
niers, c'est pour cela qu'elles signifient les scientifiques sensuels, 
car ces sCIentifiques sont les derniers de l'intelligence et de la sa
gesse, Les scientifiques sensuels sont ces scientiliques qui, d'après 
le Monde, entrent pal' les c;a!q sens du corps, et qui_ d'après cela, 
considél'és en eux-mêmes, sont matériels, cOl'porels et mon<lains en 
comparaison des inlél'i~ul's; tous ceux qui sont dans l'amoUl' de soi, 
et se sont confirmés conll'e les Divins et lés spirituels, sont des 
hommes sensuels; et quand, livrés il eux-mêmes, ils pensent dans 
leul" esprit, ils pensent sur les Di vins et SUI' les spit'il~els d'après 
les scientifiques sensuels, et pal' suite ils l'ejel'cut les Divins et les 
spil'ituels comme des choses qu'on ne doit pas croÏl'e, pal'ce qu'ils 
ne les voient pas des yeux et ne les touchent pas des mains, et pOUl' 
les détruil'e ils appliquent leUl's scientifiques qu'ils ont l'endus sen
suels et matél'iels, Soient pOUl' exemple les Él'udits de ce gènre, 
qui connaissent la Physique, l'Anatomie, la Botaniquc, Cl plus!elll's 
choses qui sonL de l'érudition humaine; quand ils voient des mel'
"eilles dans le llègne animal et dans le Règne végr':lal, ils disent 
de cœur quc loutes ces choses viennent de la natUl'e, CI non du 
Dh'in ; et cela, parce qu'ils ne cl'oienl que ce qu'ils voient des yeux. 
et touchent des mains, car ils ne peuvent pas éle,'el' }eUl's menlals 
en haut, ni par conséquent ,'oir ces choses d'après la lumière du 
Ciel, pal'ce que celle lumièl'e est obsclII'ité pour eux; mais ils re
tiennent leurs mentais dans les leneslres, IJI'esque de la même 
manière que les animaux de la lerl'c, avec lesquels ils se compal'ent 
aussi eux-mêmes; en un mol, Lhez de tels hommes toutes les 
sciences sont devennes sensuelles; en effet, tcl est l'homme lui
même, telles sont Ioules les choses qui uppm'tiennenl à son enten
dement et il sa ,'olonté; si l'homme cst sllÎl'ituel, elles ùeviennent 
toutes spil'ituelI,es; si l'homme est seulemcnt naturel, elles devien
llent toutes naturelles ct non spirituelles; si l'homme cst sensuel, 
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elles deviennent toutes sensuelles, et cela, quoique devant le Monde 
ces hommes se soient montrés Érudits et Savants :' mais comme 
chaq~e homme a la facuUé de comprendre les vrais et de percevoir 
les biens, ils peuvent d'après cette faculté parler comme des hommes 
rationnels-spit'Uuels, mais néanmoins ils sont sensuels quant à 
l'esprit, car lorsqu'un lei homme parle devant le monde, il parle 
d'apl'ès la mémoire du COl'PS et non d'après l'esprit, Ceci a été rap
pOI'Lé, afin qu'on sache ce que sont les sCientifiques sensuels. Si ces 
scientifiques pel'suadent le plus, ou sont le plus persuasifs, c'est 
parce qu'ils sont les del'nier's de l'entendement, car l'entendement se 
tel'mine en eux comme dans ses demiers, qui captivent le vulgail'e, 
pal'cc qu'ils sont des appal'ences d'après les cboses qu'on voit dans 
le Monde pal'les yeux; el, tant que la pensée s'y attache, le menlal 
ne peut pas êll'e disposé à penser intérieUl'ement ou au-dessus d'eux, 
avant qu!i1s aient été éloignés; cal' les intérieurs qui appartiennent 
au menlal se lel'minent tous dans les derniers, et s'appuient sur eux , 
comme une maison SUl' son fondement; voilà pourquoi ils persua-
dent le plus, mais seulement ceux. dout le mental ne peut être élevé 
au-dèssus des sensuels; et le mental est élevé au-dessus d'eux chez 
ccux qui sont pal' le Seigneur dans la lumièl'c du Ciel, et la lumièl'e 
du Ciel les dissipc : de là, les hommes spit'ituels pensent l'arement 
d'apl'ès lés sensuels, car ils pensent d'apl'ès les rationnels ct les in
tellectuels, de même que les hommes sensuels, qui se sont coufil'més 
dans les faux conll Il les Divins eL les spil'ituels, ne peusent, quand 
ils sont Iivl'és à cux-mêmes, qué d'après les sensuels. Que les queues 
signifient les scientifiques sensuels, on peut le voit' par Jes passages 
sUÎ\~anLs; dans Ésaïe: « JéhOMh ','ct,'ancnera d'Israël Ute et 
queue. rameau et jon('; le vieillard el celui qui e,'it honoré, 
e' est la t~te; et le Prophète dol'leur de mensongl'. c'est III 
queue,» -IX. 1.3, 1l&; - par là, il est entendu que toule intelli
gence et toute sagesse, eL que tonte science du vrai, doÏ\'ent pél'ir; 
par la tête il est signifié l'intelligence et la sagesse, c'est pourquoi 
il est dit «( le vie.illnrd et celui qui est honoré, c'est ~a tête; " cal', 
le vieillal'd signifie l'intelligence du vrai, et celui qui est honoré, la 
sagesse du bien; mais par la queue est signifié le scientifique sen
suel, qui eslle dernier de l'intelligence et de la sagesse; quand ce 
scientifique n'a pas été conjoint avoo l'intelligence spirituelle, il de-
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vient lm scientifique faux, ou un scientifique appliqué ft. confirmer 
les faux, ce qui est le scientifique sensuel, tel qu'il est chez l'homme 
sensuel qui ne voit rieu d'après l'entendement; de là vi.ent que le 
prophète, qui enseigne le mensonge, est dit la queue; en effet, par le , . 
prophète il est signifié la doctrine du V1'ai, et pal' suite la science du 
vrai, mais ici la _doctl'ine et la science du faux, car le mensonge 
signifie le faux, et le doctelU' de mensonge, celui qui enseigne le 
faux en appliquant les scientifiques provenant du sens de la lettre 
de la Parole à confirmer les faux, Dans le Même: Il Il n'y aura 
point pour l'Égypte d'Q!wrage, qui (asse tête et queue, ra
meau et jonc. :) ~XIX,15;-par l'Égypte est signifiée la science 
tant des spirituels que des naturels; li il n'y aura point d'ouvrage 
qui fasse tête et queue, D signifie que dans la science il n'y aura point 
de spil'itue.ls, ni de naturels qui confil'mentles spiriluels; la tête y 
signifie les connaissances des spirituels paI' lesquelles il y a l'intelli
gence, et la queue signifie les scientifiques nalm'ols qui servent uux 
spirituels pOUl' l'intelligence; de semblnbles choses sOlît signifiées 
par le rameau et le jonc, pal' le rameau le vr..:~ spil'iLuel, et par le 
jonc le scientllique sensuel, qui est le vrai demiel'; en effet, si l'anté
rieur et le postél'ieur, ou le pl'emier et le demier, ne font pas un 
chez l'homme, il n'y a pOUl'lui ni tête ni queue. Duns Moïse: « Ainsi 
le mettra Jélzot'alz en tete et non en quelle, afin que tu ,sois. 
seulement en Izaut, et que (ft ne soi,~ pas en bas, quand tu, 

obéira,~ flUX p1't!ceptes de ton Dieu, »-Deutél'. XXVllI, 1.3; 
- meltl'e en têle, c'estl'cndre spil'ituel et inlelligent, en sorte que 
l'on soit élevé de la lumière du monlÀ0 dans la lumière du Ciel; et 
mettre en queue, c'cst rèndre sensuel et insensé, en sorte que l'on 
regarde vel's le monde et non vel's le eiel; c'est pourquoI il est dit 
« alin que tu sois seulement en haut, et que tu ne sois pas en bas; 1) 

être en baut, c'est être élevé par le Seigneur afin que l'on l'egal'de 
vers le Ciel; et être en bas, c'est être élevé, non par le Seigneur, 
mais par soi-même, et pal' soi-même l'homme regarde seulement 
vers le monde; en effet, les intél'ieurs de l'homme, qui appuI'tiennent 
à sa pensée et à son affection, sont élevés en haut vers le Ciel pal' le 
Seigneur, quand l'homme' est dans le bien de la vie et pal' suite 
dans les vl'ais de la d<Mtrine; mais s'il est dans le· mal de la vie et 
pOl' suite dans le)l faux, ses infél'ieUl'S l'egal'dent en bas, ainsi seu-
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lem~nt vel's son corps et ,'el's les choses qui sont dans le monde, et 
par consêquent vers l'enfer; de là. il dépouille la nature vl'aiment 
bumaine, ct l'evêt )a nature animale, car les animaux regardent en 
bas, ct seulemellt vers les choses qu'ils rencontrent dans le monde 
et SUI' la lerl'e; l'élévation dans la lumière du Ciel pal' le Seigneur 
est L1ne élévation actuelle des intél'iel1l's de l'homme vers le Sei
gneur, et l'abaissement ou le renversement vers les choses qui sont 
en bas et au dehors des yeux es! un abaissement ou un l'enverse
ment actuel des iUlél'ieUl's, ct quand ceci arl'ive, toute pensée de 
l'espl'Ït de l'homme est plongée dans le sensuel dernier. Dans le' 
Même: (( Le l:oyflgeur, qui est au milieu de toi, montera sur. 

, toi en haut de plus en plus, mais loi tu descendras en bilS de 
?Jlus en plus; lui te prêtera, mais toi tu ne lui prêteras point; 
lui sera ('If têle, mais toi tu seras en queue.» - Deutér. XXVIII. 
113, hh ;-ce passage doit être entendu de même; par être en tête 
il est signifié être s(lÎl'iluel et intelligent, et par êlre en queue, êll'e 
sensuel et insensé; c'est aussi pOUl' cela qu'il est dit (1 lui te pl'ê
tel'a, mais toi tu ne lui prêtel'as point, » ce qui signifie que celui-là 
lui enseignera les "l'ais, mais que lui ne les lui enseignel'a point. 
Dans Ésaïe: (f Dis-llfi .' Preud:; garde à toi et ,~ois trfmquille, 
ne crains point, et que tOll rœul' ne s'llmollisse point à ('{luse 
de deux quell('S de (,l',~ tisons fllmanl,~, à ('flll.Çe de l'emporte
ment de Bessin et de III Syrie et du filll de Rémalilllz, Il - VII. 
li; - pm' Rcssin et la Syrie est signifié le rationllel perverti, et pal' 
ie fils de Rcmaliah, l'oi d'Isl'aèl, qui est aussi appelé Éphl'aïm, est 
signifié l'intellectuel per\'el'li; c;est l'intellectuel quant il la Pal'ole, 
que le l'oi d'Isl'aêl Épill'aïm signifie, et c'est le rationnel quant aux 
vrais, qUI conlil'ment, que Ressio el la SYI'ie signifient; cal'l'homme, 
pour que l'intellectuel de la ParoJe soit chez lui, doit aussi avoir le 
l'atiolloel; IOI'squ'ils ont été per\'ertis l'uo et l'autl'e, ils regardent 
seulement en bas ,'el's la lene, cl au dehol's vel's le monde, comme 
font les hommes sensuels qui sont dans les faux du mal; c'est pour 
CGla qu'ils sout appelés (1 queues; Il le tison fumant signifie la con
voitise du faux. ct pal' suite l'emportement cOlllI'e les vrais et les 
hiens de l']~glise, Dans l\loïse : Il J éltOt'nlz dit à lU OtU'lzelz .' Étends 
ta main, et prl'Ild.~ la queue du serpent; rt il étendit lUI main, 
l'l il le .vdsit; el z'l dCl'i,,! IlII bd!,!/I d{(m lm INmUle. II-I~xotl. 
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IV. 3, 4; -qu'ici aussi pal' la queue soit entendu le sensuel, qui 
est le del'nier du naturel, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES. 
N°s 6951 à 6955. Comme par les queues sont signiliés les àemiers 
de l'intelligence et de la sagesse, qui sont les scientiliques sensuels, 
et que tous les procédés concernant les sacrifices signifiaient les Di
vins célestes eL spil'ituels, (1 c'e:st pour cela qu'il allait aussi été 
commandé d'ell/euer la queue près de l'épine du dos. el de la 
sacrifier aussi avec les autres t'hoses dont il est fait mention. 1) 

-Lév. Ill. 9. VIII, 25. IX. 19. Exod, XXIX. 22; - que les 
Holocaustes et les Sacl'iOces aient signifié les Divins Célestes et Spi
I~ituels, qui sont les internes de l'Église, d'après lesquels il ya culte, 
on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, N°s 2'18Q, 2805, 2807, 
2830, 3519, 6905, 8936. Puisque par les queues sont signifiés 
les scitlllifiques sensuels, lesquels, 100'squ'ils ont été séparés des in
térieurs qui SOl1t spil'ituels, pal' conséquent 10I'squ'i1s ne l'egal'dent 
pas avec les inlél'ienrs en dedans ct en haut, mais qu'ils l'egal'dent 
en dehors et en bas, signilient les faux conijl'nlés pal' les scienlili
ques, c'est pOlir cela aussi que dans la sui le de l'Apocalypse, 101'5-
qu'il s'agit des faux pl1>venant de celte origine, il est dit « que les 
queue:s des chevaux. qui titrent vus dan.ç {Il vù;iolt. étaient 
semblables à des ,~erpents ".liant des l~tes, par le.çquelles elles' 
nuisent, Il- IX, 1 Ü. - I~l ensuite (1 que le Dragon avec sa 
queue entrai'na la iroi.~iéme partie des l'toi/es du Ciel. et les 
jeta en la terre. Il-A(loc. XII. II ;-vDir plus bas les explica
tions de ces passages, 

560. Et des aiguUlolls il II aVilit fi leurs queues. signifie les 
nstllres pou,. trompe,. par eux: on le voit pal' la signification des 
aigu.illol/s, en ce qu'ils sont les astuces et les l'uses pOUl' pel'suader 
les faux, c'esllloUl'qlJoi il est dit ensuite que leur pouvoil' était de 
nuil'e aux hommes, cal' celui qui lI'ompe avec astuce et avec l'use 
uuit beaucoup; si les aiguillons étaient à leurs queues, c'est pal'ce. 
que ce sont les scientifiques perçus sensuellement, par lesquels ils 
tl'ompent, tant 1131' les scientifiques tirés de la Parole que pal' les 
scientifiques pl'ovenant du monde, d'après lesquels existe l'él'Udilion 
humaine; par les scientifiques tirés de la Pa l'Ole, en ce qu'ils l'ex
pliquent sel1suellement selon la leUI'e, et non selon son sens inlé
l'iem'; \1al' les scienlifiques provenant du monde. en ce tlu'i1s (',Oll-
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lil'ment l'ar eux. Il fau~ qu'on 'sàche que les hommes sensuels sont 
plus astucieux et plus rusés que les autres, par conséquent plus aples 
à Il'ompel' adroitement; cal' de même que l'int~lIigence et la prudence 
appartiennent à ceux qui sont ~OIm~es spil'i1uels, de même la ma
lice et l'astuce appartiennent à ceux qui sont sensuels et dans les 
taux; et cela, parce que dans le mal réside toute malice, et que dans 
le bien réside toute intelligence. Dans le Monde on cl'oit que ceux 
qui sont astucieux et rusés sont même prudents et intelligents; 
mais l'astuce et la malice ne sont (las la prudence et l'intelligence, 
mais considél'ées en elles-mê~es elles sont la sottise eL la folie; car 
elles s'éloignent de la félicité éternelle, et se pl'écipitent dans l'in
félicité étel'lleUe, ce qui est le fait, non pas .4'un homme prudent et 
intelligent, mais d'on homme insensé et fou: en outre, toutes les 
ch-oses qui appartiénnent il la sagesse céleste et angélique sont chez 
eux dans one é(Jaisse obscurité, et là où la sagesse est obscurité, il 
y a folie. Que les hommes sensuels soient astucieux et rusés, on 
{Jeut I~ "oÏl' par ceux qui sout dans l'Enfel', -où tous sont complète
ment natlll'eis et sensuels, et ont tant d'astuce et de l'lise, qu'on 
peut il peille le cl'oire; sur ce point, voir dans le Tl'ailé DU CIEL ET 

nE L'ENFER, les N°' CliO à 581, où il a été question de la malice 
el des al'Iifices abominables des espl'its infernaux. Que'les aiguil
lons signifient les astuces, on peut le voir sans confirmation tirée de 
la Pal'ole, puisque dans le langage commun on nomme aiguillons 
les pal'oles astucieuses pal' lesquelles ils troll,1 pen 1 les autres, et que 
leUl' langue elle-même e~t dite aigu~. Mais par les aiguillons sont 
spécialement signifiés les faux int61'ieurs, qui sont ceux qui nc peu
vent êt,'e dissipés, parce qu'ils (l1'ovienuenL des scientifiques et des 
ilIusiOllS des sens; que ces faux soienL signifiés par les aiguillons, 
on peUL le voir ù'apl'ès les représentatifs dans le Monde spirituel; 
là, .les faux intél'ieurs sont représentés de diverses manières pat' des 
choses aigu(!s; par exemple, par des poinlr,s d'épée, par des dal'ds, 
et par des ot~jets pointus de diverses fOl'mes, et cela quand ils cher
chent à nuil'e; c'est pour celle raison ql1'i1 a même été défendu d'y 
meUre dc tels objets de\'ant la vue, car les esprits à leur aspect en
Irent dans la fUl'eUl' de nuire, C,es faux sont aussi signiliés par des ai
guillons, dans Amos: Il Void, les jours t'Ïelldront sur 'l:ous. qUI! 
l'on l'OIl,~ cnlèt'('1'fl at'fl' des ai,fJltÏflolls. et l'ott'e 1l0,~térifé flue 
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des hameçons de pRche. »-IV. 2; -enlevel' avec des aiguillons; 
Signifie détolll'nel' des vrais par les scientifiques tirés de la Parole 
eL du Monde, faussement appliqués; et enlever avec des bllme<,:,ons 
de pêche, signifie par les illusions des sens d'après lesquelles l'ho~me 
sensuel raisonne. Et dans Moise: c( S( vous ne chassez pat; les 
habitants de la terre de deva1it vous, ils seront, ceux que vou,~ 
aurez laissés de reste~ en épines dans vos yeux, et en aiguillons 
à vos côtés, Il - Nomb. XXXlI1. 55; - par les babitants de la 
terre, qu'ils devaient chassel'; sont signifiés les maux et les faux. de 
la religion et de la doctrine, car les ~alions de la tene de èanaan 
dans le sens-abstrait signifiaient ces maux et ces faux; de là, I( eli 
épines ,dans vos yeux, )) signifie que les faux malicieux càuseraient 
du dommage aux vl'ais de l'Église; etu en aiguillons à vos côtés, J) 

signifie que les faux malicieux causel'aient du dommage aux biens 
de l'Église; par les yeux dans la Parole c.'\t signifié l'entendement 

1 

du vrai, el pal' les cOtés sont signifiées les choses qui apllar·tiennent 
à la charité, par conséquent les biens, 

561. Et leur pout'oir étllit de nuire aux hommes pendant 
cinq mois. signifie que tant qu'ils sont dalls l'et état, elles 

. int1'oduùœnt la stupeur dans l'entendement du vrai et dans 
la perception du Meil : on le voit par la signification de nuire, 
en ce que c'est causel' du dommage, ici introduit'e la slupeUl', ainsi 
qu'il sera montl'e; par la significalion des hommes, én ce que ce 
sont ceux qui comprennent le vrai et perçoivent le bien, et ~ans le 
sens abstl'ait l'entenùement du vl'ai et la pel'ceptioll du bien, parce 
que l'homme est homme d'apl'ès cel entendement et celle percep
tion, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 646; et par la signifi
cation de rinq mois, en ce que c'{'.sL tant qu'ils sont dans cet état, 
comme il a aussi été montré ci-dessus, N° 548-. Que nuire signifie 
ici introduÎl'c la stupeur, c'est pal'ce qu'il a été dit plus baut que 
lem's queues étaient semblables à des sCOl'piollS, et que les scorpions 
signifienlle llcrsuasif qui infaluc et suffoque, par conséquent aussi 
qui introduit la stupeur; car chez les esprits, comme il a été dit ci
dessus, ce persuasif est tel, qu'il rend stupides le l'ationnel et l'iu
tellectuel, et qu'ainsi la stupeur est introduite. 

562. Et elles IlVaient'sur elle,~ pour /'oi l'Ange de l'nbl'me, 
~igllifie qu'ils rl't:rvaient l'illllu:r: de l't'Iller, où salit aJtl:l: '1/li 
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• Oltt dans les faux du mal, et entlërement sensuels: on le voit 
par la significat!on du roi. en ce que c'est le vl'ai d'après le bien, 
et dans le sens opposé, comme· ici, le faux d'après le mal, ainsi 
qu'il a été montré ci-dessus, N°_ 31.; et par la signification de 
l'Ange de l'obime.,en ce que c'est l'enfer où sont les faux du 
mal; en effet, pal' l'Ange il n'est pas entendu un Ange, mais il est 
signifié l'enrel' où sont ces espt'i!s; que par l'Ange dans la Pal'ole 
il soit entendu des sociétés angéliques enlièl'es qui sont dans un 
semblable bien, on le "oit ci-dessus, N°' 90, 302, 307; pal' suite 
aussi pal' l'Ange dans le sens opposé il est signifié des sociétés in
fernales qui sont dans tin semblable rpal; que ce soient les en
fers où sont ceux qui sont dans les faux du mal et entièrement 
sensuels, c'est pal'ce qu'il est dit l'Ange de l'abîme, et que ~'abîme 
signifie l'en rel' où sont cellx-Ià; vDir ci-dessus, N° a38; el parce 
que cela est dit des sautel'elles, pm' lesquelles sont signifiés les 
hommes qui sont devenus entièl'ement sensuels pal' I~s faux infea'
naux; l'oir ci-dessus, N° ô/t3. Si avoir su,' soi ce-roi signitie re
cevoÏl' l'influx de là, c'est parce que tOllS les maux et tous les faul( 
du mal proviennent de l'enfer; et comme tous ceux qui sont dans 
les maux et dans les faux du mal sont dil'igés et conduiLs d'apl'ès 
les cnfcl's, c'est pOUl' cela que l'Enfer est pour eux comnie un roi 
qui domine sur eux et auquel ils doivent obéissance; comme cela 
vient de l'influx, quand ils vivent 'dans le Monde, et que l'et11ux. 
pl'ovenant de là les conduit, il s'ensuit que pal' avoil' SUI' soi pour 
l'oi, il est signilié )'ecevoil' l'influx. 

M3. Lequel a uom. en hébreu, Abllddolt; el en grec il a 
/lom ApollYOIl, signifie sa qualité .• qui consiste fi détruire tout 
l'mi et tout bie/t : oll.le voit pal' la signilication du nôm, en ce 
que .c'est la qualilé de l'étal et la qualité ùe la chose, comme ci
dessus, N° US; et pm' la signification ù' Abaddon dans la Langue 
Hébl'aïque, cn ce que c'est <lestl'uction; pareillement Apollyon dans 
la Langue GI'ecque; ))al' conséquent, destruction du vrai et du bien" 
parce qu'il s'agit du v,'ai et du bien. Que le sellsuel de l'homme, qui 
est le demiel' de sa vie iutellectuelle, soit destl'llcleul' de tout vrai 
et de tout bien sllÎl'ituels, c'est· à-dh'e, du vl'ai et du bien de l'É
glise, c'est pm'ce que ce sénsuel est très-près du monde et adhèl'e 
de Il'ès-près au COI'I'S, ce fini fuit qlle d'alll'ès le momIe ct le corps 
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il a des affections et des pensées qui, considérées en el!es-mêmes, 
sont diamétralement opposées aux affections et aux pensées ~IJiI'i..:. 

tuelles qui viennent du Ciel; car d'alwès ce sensuel l'homme s'aime 
et aime le monde par-dessus toutes choses,.et autant ces amours 
dominent, aulant dominent les maux et les faux du mal, qui jaillis
sent et emueut de là comme de leurs OI'igines; dans ces amours 
sont tous ceux qui par les maux de la vie et par les faux du mal 
sont dc\'cnus entièl'ement sensuels; c'est cc que tout homme peut 
voir d'apl'ès la faculté de l'entendement dont chacun jouit; en effet, 
si ce qui est très-pl'ès du monde et ailhèl'e de tl'ès-près au COl'pS 
domine, il s'ensuit que le monde lui-même et le COl'pS lui-même 
avec toutes leUl's voluptés et leurs con\'oitises, qui sont alipelées 
voluptés et convoitises de l'œil et de la chaie, dominent; et que 
l'homme doit être absolument déloul'Dé de ces sensuels et élevé au
dessus d'euA, afin qu'il puisse venil' dans les affections spil'iluelles 
et par suite dans les pensées spirituelles; ce détournement et celte 
élévation se font par le Seigneur seul, qnand d'après le Seigneur 
l'homme se laisse condllÏl'e p3\' les lois de l'ordre, qui sont les vrais 
et les biens de l'Église, vers le Seigneur, et ainsi vers le Ciel; et 
quand cela arrive, l'homme abandonne ce derniel' sensuel, tonies le~ 
fois qu'il est dans l'étalsl'Ï1'ituel ct tenu élevé au-dessus; et cela aussi, 
pal' la raison que cc sensuel est entièrement dépravé chez les hommes, 
car en lui est le pl'opœ dans lequel chacun nait, et qui en soi ,n'est 
absolument que le mal. n-apl'ès cela, on peut voir d'où vient que 
ce sensuel I~St nommé Desll'uclil)n, ou Abaddon et Apol1yon. II faut 
qu'on sache qu'il y a chez chaque homme ll'ois degl'és de la vic, 
l'intime, le moyen et le dernieJ', et que l'homme devient d'autant 
plus pm'fail, c'est-à-dire, d'uutant plus sage, qu'il devient intérienr, 
par la l'aison qu'il vient inlél'icUl'ement dans la lumiè,'e du Ciel; et 
que l'homme devient d'autant plus impal'fait, c'est-à-dire, d'aulant 
moins sage, qu'il devient extérieur, pal' ln "aison 'que de la lumière 
du Ciel il vient d'autant plus près vers la lumière du monde; de là, 
on pent connaitl'!} quel cst l'homme enlièrement sensuel, qui ne voit 
rien d'apl'ès la lumièl'e du Ciel, mais qui \'Oit seulement d'apl'ès la 
lumièl'e du monde, c'est il savoil', que pour lui toutes les choses du 
monde sont dans la Illmièl'e et d:ms la splendcm', et toules les chosrs 
(lu Cil'Illans les lf!nèhl'('~ rt dans l'olJscurit.é; et quand celles-ci 1-00111. 
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flans les ténèbres et dans l'obscurité, et ceHes-là dans la lumièl'e et 
dans la splendeur i il en r~u{te qu'il n'y a pOUl: embraser et conduire 
aucun al1Ll'e feu de la vie et aucun aull'e amour, que l'amour de soi 
et par suite l'amour' de.tous les mau.x, et qu'il n'y a pour frap()el' 
et dt'esser la vue de la pensée aucune autre lumièl'e de la vie, que 
celle qui est favorable apx maux qu'on aime, et ce sont les faux du 
mal: par là, Oll peut e,ncol'e voir quel est l'homme entièl'ement sen
suel, dont il a été question jusqu'ici dans ce Cbapitl'e, 

56lJ. Le 'l}aalheur! premier est passé; voici, viennent en
core deu.T mall/ew'! "près rela. sig m'fie une première la
mentation sur la dévastation. de {'Église. et qu'une lamen
tation sur la dévastatio1l ultérieure de l' Église vient ensuite: 
on le voit pal' la signi.tication de malheur! en ce que c'est une la
mentation sur les maux et par suite sur les faux qui dévastent l'É
glise, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, ND 531., 

565. Vel's. 13, U, 15. 16. 17, 18. 19. Bt te sixième 
Ange sonna de la trompette; et j'entelldi~' une voix des 
quatre cornes de {'Autel d'or. qui (est) devant Dieu, - La
quelle disait au sixième Ange qui avait la trompette : Délie 
les quatre Alige,~ ellchaillés sur le fleuve grand d' Euphl'llt e. 
-- Et {UI'ent déliés Ic,r; quatre Anges. qui étaient prêts pour 
l'heure, et le jour. et le mois, et l'année, afin de tuer la 
tJ'oiszëme partie delJ hommes.- Et Je nombre des armées de 
la cavalerie. deux myriades de myriade.~; et j'en entendis le 
nombre. - Et ainsi Je lJis les Chevaux dall.~ la t'ision, et 
l'eux qui étaient montés dessus, ayant des cuirasses (couleul') 
de {eu. ct d'hyacinthe, ct de sou{re; ct {e,y tête,~ des dzevaux. 
comme des têtes de liOl1S; cl d~ leurs bouche,~ ,Y01'tÜ du {eu. 
ét de la {umée. et du sou{re, - Par ces trois choses {ut tuée 
III troisième partie des hommes. pal' le {ell. et l}m' la {umée. 
ct" par le soufre sOl'tant cie leur.~ bouches. -' Et leur pozmoir 
dans leur bouche était; rar leurs queues. Sf/UUablelJ à des 
serpents. ont, des têles, et pal' elles elles lllti,~ellt. - Et te 
sZ:Tième Ange sonna de III trompette, signifie l'influx du Ciel 
manifestant l'état de l'Église dans sa lin, en ce qu'il est ~ompléte
ment perverti: et j'entendi.~ U1le voix des quatre cornes de 
l'Alltel d'or, qlli (est) derrllli Dicu. signifie la l'évélation venant 
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du Seigneur 1)31' le Ciel sph'ituel : ltlquelle di~ait au sixième 
Auge qUE' allait la trompette, signifie SUI' l'étal pervet'ti de l'É
glise dans sa On même: délie les quat1'e Anges encha.înés sur' 
le fleuve gmnd d'Eup/wate, signifie les l'aisonnements, d'après 
les illusions qui sont chez l'homme sensuel. non reçus au.paravant : 
et (urent déliés les quatl'e Anges, signifie la 'I)Cl'mission de rai
sonner d'après les illusions: qui étaient pr~ts lJour l'heure, el 
,le jour, et le moi,~, et l'année, signifie continuellement dans 
l'état: afin de tuel' la troisième partie des hommes, signifie 
de se privel' de Lout entendement du nai, et ainsi de la vie ~pi
rituelle: el le nombre des' armées de la cm:alerie, deux my
"Ùtdes de mYl'iades, signifie que les faux du mal, d'après lesquels 
et pOlIr lesquels existent les raisonnemer.ts, sont innombrables et 
conspirent ('.onll'e les vrais du bien: el j'en entendis le nomb,:e, 
signifie la ql1alité pet'çue : et ainsije vis les chet'aux dans la vz"
sion, et ceux qui étaie1l1 mon4és dessus, signifie les falsifications 
de ln Parole pal' les raisonnements tl'après les illusions: ayant 
de,ç c/lira:~ses (couleut') de (eu, et d' hyacinthe, et de Mu(re, 
signifie qui combattent d'apt'ès les cupidités de l'amour de soi et 
de l'amour du monde, el d'après les faussetés qui en proviennent: 
et les têtes des dtet:aux, comme des têtes de lions, .signifie la 
science el par suite la pensée destructive du vrai.: et de leurs 
boudzps sortit du (eu, et de la (umée, et du ,'!oufre, signifie 
les choses pensées et par suite les raisonnements qui jaillissent de 
l'amoUl' du mul, de l'amour du fauJ, et de la convoitise de tlé
u'uÎl'e les Hais el les biens par les faux du mal: P(tr ces troz:'! 
l'hoses (ut tuée ltl troisième partie des hommes, par le (eu, 
Cl par la (umée, et par le sou(re sortant de leurs boucltes, 
signifie que touLenlendement du vrai el par suite la vic spÎI'ituelle 
furent éteints pal' eux: el leur 1l0UVOÙ' dalls leur bOUcJl~ éluit, 
signifie que les pensées sensuelles et par suite les l'aisonnemenls 
avaient pour eux beaucoup de force: cm' leurs queues, sembüt
bles li. des serpeuts, ont des têles, signifie que d'apl'ès les scien
ti6ques sensuels, qui sont des illusions, ils raisonnent avec asluce : 
et pm' elles elll's uuisent, signifie que de la sorte ils penel'Ussen( 
les vrais et les biens de l'Église, 

56(). Et le sixième Ange souna de la trompette, sigm/le 
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l'influx du Ciel mani/estant l'état-de l'i;gli,ço dans sa fiu. 
en cc qu'il est comp(Nement pel"l_'erli: on le voit pal' la signi
fication de sonner de la trompette. en ce que e'est l'influx 1)1'0-
cédant du Ciel, d'où proviennent dans les inférieUl's des change
menls, pal' lesquels il est manifesté quel est l'étal de l'Église, 
ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 502; ici quel il est dans la 
.fin de l'Église, pal'ce que c'est le sixième Ange qui a-sonné: 'en 
elfel, les changements successifs de 'l'état ùe l'Église sont décJ'its 
pal' les sept Anges qui ont sonné de la trompelle; ici le change
ment ùe son état l'ers sa lin est décrit pal' le sil,ième ,\nge qui 
SOline, cal' la 'lin elle-même, qui al'I'ive quand le jugement dernier 
ap(ll'Oche, est décrile pal'le son de la lJ'ompelte du septième Ange; 
èl comme dans la lin l'état de l'Église est complètement pen'cui, 
yoilà poul'quoi cela est signilié aussi pal' ces pa J'OIes. 

567. Et j'entc/tdis une voix dcs qUfltrc corI/cs de l'Autel 
d'or. qui esl devaut Dieu, sigllifil! III J'l:l:élalioll t'e1Ulut du' 
Seigneur pnr le Ciel spirituel: on le \'oit pal' la signific:llÏon 
d'entelldre une VOi,1:. en ce que c'est la rcvélation, parcc qu'il 
est dit ensuite ce qui a été révélé pat' cette voix; par la significa
tion de -l'Autel d'or, qui est devaut Dicu, Cil ce que c'est le 
Divin SI)il'iLuel, ainsi qu'il sera expliqué; et pUl' la signification 
des quatre cornes de l'A/llel. en ce que c'csL le !>i,'in spirituel 
dans ses demiel's; cal' les cornes élaient dans les demiCl's des deux 
Autels, tant de l'Autel de l'holocauste que de l'Autel du pal'fum, 
qui est l'Autel d'ol'; ct cOll)mc les COI'IIes étaÎent Jes dCI'nicl's de 
ces Autels, c'est pOUl' cela (IU'clles signiliaienl le Di\'in quant à la 
puissance, cal' toute puissance est dans les derniers; c'est de là que 
les cOl'nes des Autels out signifié le Divin quant à la Toute-Puis
sance; SUl' ceLlc signiliéation des COl1les, t'oir ci-dessus, N° 316: 
que l'Autel de l'holocauste ait signifié le })Ï\'in Céleste, qui est le 
Divin Bien, on le voil ci-dessus, N°l 391, lI90, lJ96; ct que l'Au
leI du parfum, ou l'Autel d'QI', ait l'('présenté ct par buile signifié 
Jc Divin SpÎI'ituel, qui cst le Divin VI'ai lll'océdanL du SeigncUl', 
on le voit par sa desCI'iption qui csL donnée (lius has : ici, il sem 
d'abOl'd dit pOUl'quoi la voix a été cntcudue des quatl'e cOI'nes de 
l'Autel: Les COl'nes qui sOl'laient cn dCJ'uim' el llI'ovenaienL des Au
tels sus-nommés, signifiaient Loutes les choses des autels quant il 
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la puissance, comme on peut le voir d'uprès ce qui' a été monll'é 
ci-dessus, N°s 3lt6,·lt 1 Î, 'et aussi d'alll'ès ce qui a été dit 'et mon..:· 
u'é SUi' ces dcmiel's ÙUI1S les AR(JA~ES CJ~I.ESTES; pal' exemplè, 
que les inlél'ieUl's inOuellt ,successivement dans les cxternes jusque 
dans les exll'Cmes ou les del'niel's, et que même ils y existent et 
subsistent, N°' 634, 6239, 6'165, 92U>, 9216; que lIou-seule
ment ils influent successi\'ement, mais que même ils forment dans 
le dernier UII simulwné; dans quel ol'dl'e, N°· 5897, 6451, 86~3, 
10099; que I)al' suite dans les dcmiers il y a la fOl'ce et la puis
sance, N° 983(-;; et que de là dans les dCl'niers se fonL les l'éponses 
ct les révélations, NOl ~)905, 105lt8 : puisque le~ l'éJlonses el les 
révélations sont faites d'apl'ès les del'niel's, on "Oll elait'ement 
poul'quoi la ,'oix fut e11lendue des quall'e co l'Il es de l'Autel d'Ol', 
à savoil', pal'CC que l'Autel d'Ol' signifie le Divin SJlÏI'iluel, c'esl-à
dire, le Divin Vl'ai, qui l'évèle, et parce que les cornes signifient 
ses (Lerniers, pal' Ics(iuels il y 11 l'évélntion. Que l'Aulel d'Ol', SI\I' 

lequel se faisaient les fumigations, signilie le Divin Spirituel, qui 
est le Divin Vl'ai procédant du SeigneUl', c'esl pat'ce qu~ les fumi
gations, qui se faisaient SUI' cet Autel, signiliaient le cu Ile d'apl'ès 
le Bien spirituel, ct alls6i l'audilion eL la l'éception de ce c.ulte pal' 
le Seignelll'; SUI' ce point, voir ci":ùessus, N°· 32h, h01, l192, 
lt9lJ .. Que l'Autel du paa'fUlu nit signifié le Divin Spii,itucl, ct que 
les fumigations SUi' cel Autel aient signifié le culte d'apl'ès le Bien 
spil'ituel, et aussi l'audition ct la l'écel~lion agl'éahlc de ce culte 
pal' le Seigueul" Oll-peul le voil' pUI' lu cOllstl'uctioll de cet Autel, 
dans laquelle chacune des choses l'epl'ésentait ct signifiait; cette 
construction est uillsi décl'ite duns Moïse: (1 Tu I('m,~ un Autel 
de fumigtlliou de parfum; eu /)Ol:~ de Scllitlim tu le: (cras; 
d'une coudée Sil 10ll,flIleul', el d'ul/e coudée:m {argeur; carré il 
.~e"a; et de deux coudéto,~ Sil "auleur; de l/li (sel'ollt) s,~s corI/es. 
Et tu le COUi'l'iI'lls d'or l'Ill', • .,Olt loit, ~es tJl/rois aleutour et 
ses cornes; el tu lui feras ulle bordure d'or (flel/tour: et deux 
anne{{w:c d'or lit lui (erlls au-dessous de sa bordure, sur ses 
deux cô(rs; tu (les) (era ... SIlI' ses deux côlés; el ce sem }JOUI' 

7'ücptacles pour les barres, pou,. le porter pttr elles. Bl lu 
(ems les /)fl1'l'eS Cil bois de Schillirn; et tu les couvriras d' 01'. 

Et tu le metlras devaltt le t'oile, qui (sCI'a) surl'llrclw du Té-
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moigllage, de'lJant le propitiatoire qui (sera) SUI' le Témoi
gnage, là où je conviendrai Vl'rs toi. Et {era {ume," SUl' lui 
Aharon un par{um d'aromales au matin ItU matin; en p/'é.. 
parant les lampes il le fera {ume,". Et quand {era monter 
Aharon les lampes entre les soirs il le {era {umer; par{um 
perpétuel de-eallt Jéhovah en vos générations. Vous ne {erez 
point monter sur lui de par{um étranger, ni holocauste, lIi 
mînchalz; et de libation point ne t'erserez sur lui. Et fera 
expiation Aharolt sur seh cornes une fois en l'année du sOllg 
du péché d'expiations, une {ois en l'année il {era expiation 
sur lui en vos .qhuJratio71s; saint der saints ('elui-ci à Jlho
l.'ah, .) - Exod, XXX, i à 10; - que chacunc des choses qui 
sont dites de cet Autel signifie dans le sens interne le culte d'après 
le bien spirituel, qui est le bien de la chal'ité à l'égal'd du prochain, 
et signflie aussi l'audition et la réception agréable pal' le SeigneUl" 
on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, N°s 10176 à 10213, où 

ces paroles Dnl élé expliquées en sél'ie. 
568. Laquelle disait au sixième Ange qui miait la tl'om

pe(te, sfgnifie ,Y/.lr l'état pen'erti de i'lJg/ise dtl1l,Y ,ça fin 
meme : 011 le voit par la significalion de dire, en ce que ce sonL 
les choses qui ont élé l'évélée:o; du Ciel. et qui '·ont suivl'e; el par, 
la signification du sixième Ange qui avait la trompetle~ en ce 
que c'est sur l'étal pervcl'ti de l'Église dans sa fill même: que 
ceci soit signifié pal' le sixième Ange sonnant de la trompelle, 011 

peul le voir ù',après ce qui vient d'êll'e dit, N° 566. 
569, Délie les quatre Allges tlU:/.atllés su,. le fleuve grand 

d' Euphrate~ signifie le,y roisoll.llemenl,'{, d' apl'è,~ les illusions 
qui sont chez l'homme sen,mcl, lion ,'efus allpm'm'aut : on le 
voit par la signification des Anges sur le flew.:e de l' Eup/tI'ltle~ 
en ce que ce sont les misonnements d'après les illusions (lui sont 
chez l'homme sensuel, ainsi qu'il va éll'e montré; et comme les 
l'uisonnemenls d'après les illusions n'avaient [>3S été l'CC/US aU)lal'a
vant dans l't~glise, c· est pour cela que ces Anges sont dils enclUlinh 
sur ce fleuve, et ils sont dits être quatre d'apl'ès la conjonction du 
faux avec le mal. cal' ce nombl'o dans la Parole signifie la conjonc
tion du bien ct du \'l'ai, et dans le sens opposé, comme ici, la con
jonction du mal ct du fau:\; t'Oir ci-de~sus, N°.' 283, 38lt. 532. 
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Dans ce qui pl'éeède, il a été -question de l'homme sensuel qui est 
dans les faux du mal, et de J'effet des persuasions dans lesquelles 
est l'homme sensuel, c'est pourquoi dans ce qui suit maintenant il 
s'agit du raisonnement d'après Je sensuel; et comme-Ie sensuel rai
sonne seulement d'après les choses qui sé présentent dans le Monde 
devant les sens, il raisonne d'après des illusions, qui sont appelées 
illusions des sens, quand il s'agit des spil'ituels, c'est-à-dire, des 
choses du Ciel et de l'Église, aussi est-il dit (( ,'aisolluement d'après 
les iIlllSions qui sont cbez l'homme sensuel; » mais dans la suite il 
sera donné de plus grands détails SUl' ces illusions et sur le raison
nemenl d'après elles, Ici, il s'agiL de l'état de l'Église dans sa fin 
même, état qui existe !Ol'sqUf' les bommes de l'Église, devenus sen
suels, raisonnent d'après les illusions des sens; et quand d'après ces 
illusions ils l'aisonnent SUi' les choses du Ciel et de l'Église, alors 
ils Ile croient absolument rien, parce qu'ils ne compl'enllent rien; 
on sail dans l'Église que l'homme nalmel ne pCI'çoit pas les choses 
qui sont du Ciel, à moins que l~ Seigneul' n'influe et n'illustre, ce 
qui se fait pa,' l'homme spir'ituel; à plus fOl'te l'atson en est-il de 
l'bomme sensuel, puisque celui-ci est l'homm~ nalUl'el dernier chez 
qui les \~hoses du Ciel, qu'on nomme les spÎl'iLuels, sont absolument 
dans )'ooscurilé : les raisonnements réels sur les spirituels existent 
d'après f'inOux du Ciel dans l'homme spirituel, et de là par l'homme 
rationnel dans les sciences et les connaissances qui sont dans l'homme 
Datul'el, plU' lesquelles l'homme spirituel se confirme; ce chemin 
pOUl' raisonner sur les spirituels est selon l'OI'd,'e; mais les raison
nements SUI' les spil'Huels, qui se font d'après )'bomme naturel, et 
plus encore ceux qui se font d'après l'bomme sensuel, sont absolu
ment contre l'ordre, car l'bomme naturel, et à plus forte raisoll 
l'homme sensuel, Ile peut influer' dans l'homme spit'iluel, ni d'après 
lui-même rien voir' dans cet homme. puisqu'il n'existe pns d'influx 
physique; mais l'homme spirituel peut influel' dans l'homme na
turel, et de là dans l'homme sensuel, puisqu'il y a un influx spiri
tueI; mais SUI' 'ce point on peut voil' ùe plus gl'anùs details cians la 
DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N°· 01, 277, 27~ : d'a
près cela, on peut voiree qui est entèndu par les paroles qui suivent 
maintenant. à savoir, qu'a la fin même de l'Église l'bomme parle 
et raisonne SUl' les sph'jtuels, ou SUI' les choses du Ciel et de l'É-

m. 31: 
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,glise, d'après le'sel!suel corporel, et ainsi -d'llprès tes illusions des 
sens; que pal' conséqllent, quoiqu'alors l'homme parle pour les Di
vins, cependant il ne pense pas pOUl' eux, car l'homme peut d'a
pres son corps parler aull'ement qu'il ne pense dans son espl'il, el 
l'esprit qui pense d'apl'ès le sensuel corporel ne peut que penser 
contre les Divins, mais. néanmoins il peut d'apres le sensuel cor
porel parler pour les Divins, et cela surtout par cette raison que les 
Divins sont pour lui des moyens de parvenÎl' aux honneurs et aux. 
richesses: en effet, chaque homme a deux Mémoires, à savoiI', une 
Mémoire naturelle, et une Mémoire spirituelle; l'homme peut penser 
d'après l'une et l'autre, d'après I~ mémoire naturelle quand nparle 
dans le Monde avec les hommes, et d'après la mémoire spil'Ïtuelle 
quand il parte d'après l'esprit, et l'homme parle rarement d'apl'ès 
l'esprit avec un autre, mais seulement avec Ini-même, ce qui est 
pen sel'; ceux qui sont hommes sensuels ne peuvent d'après leur es
prit parler avec eux-ulémes 0\1 penser que pour la nature, par con
séquent pour les corporels et les mondains, pafce qu'un tel homme 
pense d'après le sensuel et non d'après le spiriLuel, et même ignore 
absolument ce que c'es~ que le spil'iluel, parce qu'il a fermé chez 
lui le mental sph'ituel, dans iaquelle Ciel innue d'apl'ès sa lumièl'e. 
Mais arrivons à l'explication de ces paroles, qu'une voix a été en
tendue des comes de l'Aulel d'or, disant au six ieme Ange de délier 
les quall'e Anges enchaînés sur le fleuve de l'Euphrate: Par le 
fleuve de l'Euphrate il, est signifié le rationnel, el par suite aussi le 
raisonnement; que ce neuve ait ces significations, c'est parce qu'il 
sépal'e l'Assyrie de la tel'I'e de Canaan, eL que pal' l'Assyrie ou As
cbU!' il est signifié le rationnel, el par la tel'I'e de Canaan le spirituel. 
Il y avait tl'ois fleuves qui servaient de limites à la terl'e de Canaan, 
outre la mer, à savoir, le fleuve d'Égy'pte, le lIeuve de l'Euphl'ate 
et le fleuve du Jourdain; pnr le fleuve d'Égypte il élait signifié la 
science de l'homme naturel, pal'le fleuvc dc l'Euphrate le rationnel 
qui chez l'homme vient des sciences et des connaissances, et par 
le fleuve du Jo.ul'dain l'inll'oduction dans l'Église interne ou spiri
tuelle, car par les l'égions au-delà du Jourdain, qui étaient échues 
par le sorL en héritage aux Tribus de Ruben et de Gad, et à la 
demi-'fri~u de Ménasseh, était signifiée l'Église externe ou natu
l'elle; et comme ce neuve était entre ces l'égions et la lelTe de Ca-
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Daan, et donnait le passage, c'est pour cela qu'il signifiait l'intro-
• duction par l'Église exteme, qui est naturelle, dans l'Église interne 

qui est spirituelle; c'est pour cette raison que la Baptisation fut 
instituée là, car la Baptisation représentait la l'égénération dé 
l'homme, pal' laquelle l'homme llatUl'el est introduit dans l'Église 
et devient spirituel. D'après cela, on [)eut voir ce que ces trois 
fleuves signiHent dans la Parole; toutes les choses qui étaient hOl'S 
de la ten'e de Canaan signifiaient aussi des choses qui sont de 
l'homme naturel, mais celles qui étaient au. dedans de la tel're de 
Canaan signifiaient des choses qui sont de l'homme spiJ'ituel, ainsi 
qui sont du Ciel et de l'Église; les deux autres fleuves, à savoil', le 
fleuve d'~;gypte ou le Nil, et le fleuve d'Assyrie ou l'Euphrate, si
gnifiaient donc des limites de l'Église et aussi des introductions 
dans l'Église; les connaissances et les sciellces~ qui sont signifiées 
par le fleu\'e d'Égypte, intl'oduiscnt aussi, car sans les connaissances 
et sans les sciences pel'sonne ne peut êtJ'e introduit dans l'Église, 
ét ne peut perèevoir les choses qui sont de l'Église; car l'homme 
spirituel voit par l'homme rationnel ses spil'ituels dans les sciences, 
comme l'homme se voit dans un mil'oir, et en elles il se reconnatt, 
c'est-à-diJ'e, ill'econnait ses vrais et ses biens, outl'e qu'il confirme 
ses spil'ituels pal' les connaissances et par les scientifiques, tant ceux 
qu'il connatt d'après la Parole que ceux qu'il connait d'apr~ le 
Monde. Mais le fleuve d' Assyrie~ ou l'Euphrate, signifiait le ra
tionnel, parce que l'homme pal' le rationnel est introduit dans l'É
glise; par le rationnel est entendue la pensée de l'homme natUl'el 
d'après les connaissances et les sciences, car l'homme qui a été 
imbu de sciences peut voir les choses en série, depuis les premiers 
elles moyens jusqu'au dernier, qui est appelé le cOllclusum; par 
conséquent, il peut analytiquement disposer, retourner, séparer, 
conjoindre et enfin conclure les choses, jusqu'à une fin ultérieure et 
jusqu'à la fin del'nière, qui est l'usage qu'il aÏlne; c'est donc là le 
rationnel, qui est ùonné à chaque homme selon les· usages qui sont 
les fins qu'il aime: comme le rationnel est à chacun seloll les usages 
qui appal'tiennent à l'amour, c'est pour cela qu'il est la pensée inl6-
rieure de l'homme naturel d'après l'inftux de la lumière du Ciel; 
et comme l'homme par la pensée rationnelle est introduit dans la 
pensée !tpirituelle, el de\'ient Église, c'est pour cela que par ce fleuve 
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est signifié le rationnel qui introduit. Autre chose est d'étt'e ra-. 
lionnel, et autre chose est d'être·spirituel ~ tout homme spirituel est 
aussi homme rationnel, mais l'homme rationnel n'est p'as toujours 
homme spirituel; et cela, parce que c'est dans l'homme naturel 
qu'est le rationnel, c'est-à-dire, sa pensée; mais)e spirituel est au
dessus du rationnel, et pal' le rationnel il passe dans le naturel dans 
les connaissances et les scientifiques de la mémoire de celui-ci, 
Toutefois~ il faut qu'on sache que le rationnel n'introduit personne 
dans le spirituel, mais que cela n'est dit que pat'ce qu'il semble ainsi, 
car le spirituel intlue dans le naturel au moyen du rationnel, et 
ainsi introduit; en effet, le spirituel est le Divin qui influe, car il 
est la Lumière du Ciel, laquelle est le Divin Vrai procédant, et 
celle-ci par le mental supérieur, qui est appelé menlal spirituel, 
inOue dans le mental inférieur, qui est al.pelé meutal natUl'el, et se 
conjoint celui-ci, et par cette conjonction elle fait que le mental na
tut'el fait un avec le mental spirituel; ainsi s'opèt'~ l'introduction. 
Comme il est conlre l'ordre Divin, que l'homme par son rationnel 
entre dans le sp!rituel, c'est pOUt' cela que dans le Monde spit'ituel 
il y a des Anges qui veillent à ce que cela ne se fasse point; par là, 
on voit clairement ce qui est signifié pat' les quatt'e Aliges enchaînés 
sur le fleuve de l'Euphrate, et ~nsllite ce qui est signitié en ce qu'ils 
furent déliés; par les Anges enchaînés sur le fleuve de l'Euphl'ate 
est signiliée la surveillance pou/' que le naturel de l'homme n'entl'e 
pas dans les spil'ituels qui appartiennent au Ciel et il l'Église, cal' 
H n'en pl'Ovielldrail que ùes erreurs el des hérésies, efenlin la né
gation : dans le Monde spirituel, il y a aussi des chemins qui condui
sent à l'enrel', et des chemins qui conduiseut au Ciel, et il yen a 
qui conduisent des spirituels vers les naturels, et par suiLe vers les 
sensuels; et dans les chemins il y a aussi des gal'des afin qu'on n'aille 
point d'une manière contraire, parce qu'il en résulte des chutes dans 
des hérésies et dans des elTeurs, comme il a été dit : ces gardes 
sont placés par le SeigneUl', dans le commencement lorsque l'Église 
est instaurée, et ils sont aussi conseI'Vés, afin que l'homme de l'É
glise ne se porte point d'après sa raison ou d'après son entendement 
dans les Divins qui appartiennent à la Pat'ole, et par suite à l'É
glise : mais dans la fin, lorsque les hommes de l'Église ne sont plus 
spirituels, mais sont nal~I'els, et en grand nombre ·entièrement S611-
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suels, et ainsi lorsque chez l'homme de l'Église il' n'y a pas de chemin 
de"l'homme spirituel dans l'homme naturel, ces gardes sont ôtés, 
et les chemins sont ouverts; dès q~'ils ont été ouverts, ils y vont en 
ordre contl'aire, ce qui se fait par des raisonnements d'après les illu
sions; mais de là il arrive que l'homme de l'Église parle de bouche 
pour les Divins, tandis qu'il pense de cœul' èontre les Divins, ou qu'il 
est d'après le corps pour les Divins et d'après l'esprit conLre les Di
vins; car le raisonnement sur les Divins d'après l'bomme naturel 
et sensuel produit cet effet. D'après cela, on peut maintenant voir 
ce qui est signi6é par les quatre Anges enchaînés sur le fleuve de 
l'Euphrate, et ce qui est signifié en ce qu'ils Ollt été déliés. Que le 
fleuve de l'Eupbrate signifie le ,'alionnel, pal'lequel il y a un chemin 
de l'homme spirituel dans l'homme naturel, on peut le vOÎl' dans la 
Parole par les passages suivants; dans Moïse: « Jéhova!t Imita 
alliance avec Abraham, en disant : A ta semence je dOll
uerai cette terre depui,y te fleuve d' Égypte jusqu'au fleuve 
grand, te fleu~'e d'Euphrate, Il-Gen. XV. 18;-pal' ces pa
roles, dans le sens de la lettre, est décl'ite l'extension de la ter'r'e de 
Canaan, mais dans le sens interne est décrite l'extension de l'Église 
depuis son premier terme jusqu'à SOli dernier'; son premier terme 
est le scientifique qui apparUent à l'homme natm'el, le second terme 
est le rationnel qui appartient à la pensée; celui-là, à savoir, (e 
scientifique qui appartient à ('homme naturel, est signifié pal' le 
tJeuve d'Égypte, le Nil; et le rationnel qui appartient à la pensée 
est" signifié par le fleuve d'AssYI'ie, l'Huphrale; vers ces deux s'é
Lend ('Église spir'ituelle, qui est signifiée par la tCl'l'e de Canaan, 
pareillement le mental spirituel qui est chez l'homme de l'Église; 
l'ull et l'aull'e, tant le scientifique que le rationnel, sonldans l'homme 
natUl'el, dont l'une des fins' est le scientifique et le cognitif, et l'autre 
fin est l'intuitif et (e cogitatif; dans ces fins intlue l'homme spiri": 
luel lorsqu'il inOue dans l'homme natul'el; (a conjonction du Sei
gneur plU' eux avec l'Église est signifiée pal'l'alliance que Jéhovah 
lI'aita avec Abl'abam : c'est là ce qui est signifié dans le sens in
terne pal' ces paroles, mais dans Je sens supl'ême par elles es~ en
tendue l'union de la Divine Essencc du Seigneur avec son Humaine 
Essencc; ces paroles ont été eXI)liquées selon ce sens dans les AR
CANES C~LESTES, N~' 1863 à 1867. Dans Zachal'ie : Il Sa tlolld-
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nation, depuis ta mer jusqu'à ta mer. et depuis.te fleuf)ejus
qu'aux extl'émités de tCt terre. Il -IX. 10 ;-pal'eill~ment dans 
David, -Ps. LXXII. 8; -ceci a été dit du Seigneur el de sa do
mination sur le Ciel et sm' la terre; pal' la domination depuis ,la 
mer jusqu'à la mer est signifiée l'extension des naturels, et pal' la 
domination depuis le fleuve jusqu'aux extrémités de la leITe est si
gnifiée l'extension des l'llionnels et des spirituels; voir aussi ci
dessus, N° 518. Dans Moise: 1( La ten'e du Cltnanéen et te Li
ban Jusqu'au fleuve grand, le fleuve d'Euphrate, vois. l'ai 
mis devant vous ta terre, entrez, et en héritage possédez-la. Il 
- Deutér. I. 7, 8. - Dans le Même ; (1 Tout lieu lIU' aura foulé 
lil plante de votre lJied sera li vous, depuis le désert et le Li
ban. depuis le fleuve, le fleuve d'Euphrtlte. et jusqu'à la mer 
de derrierc sera voll'e frontière. II - Deutér. XI. 211. - El daus 
Josué: « Depuis ce détttrt et ce Liban jusqu'au fleuve grand. 
le fleure d'Euphrate, toute la terre des Cllittéens. et jusqu'il 
la mer grande. au coucher du lio/eil, ce sèra roU'e frontière. Il 
- I. 11; -dans ces pass~ges est décl'ite l'extension de l'Église de
puis un lerme jusqu'à l'autre; un de ses termes, qui est le cognitif 

. et le scienlinqu~, est signifié -par le Liban et pal' la mCl', et l'autre 
tel'me, qui est l'intuitif el le cogilatif, est signifié pal' le fleuve de 
l'Euphrate: l'extension de la terre de Canaan est l'extension de 
l'j~glise, car pal' la terre de Canaan, dans la Pal'Ole, esL signifiée 
l'Église: s'il est dit deux fois le fleuve, à savoir, le fleuve grand; 
le fleuve d'Euphl'ate, c'est parce que pal' le fleuve grand il est en
tendu l'influx des spirituels dans le~ l'aliollllels, et par le fleuve 
ù'Euphl'ate ('influx. des rationnels dans les natul'ols, ainsi par les 
deux expressions l'influx des spil'ituels pal' le rationnel dans les 
naturels. Dans Michée: (( Ce jour-là, jusqu'à toi on viendra de
puis AsdtUl' el jusqu'aux villes d'Égypte, et depuis l'Égypte 
jusqU'llll fleuve, et li ta mer .depu~s la mer, et de montagne cl 
1Il0ltlilgne. 1) - VII. 1'2; - pa\' ces paroles esL décl'ite l'instaUl'a
tion de l'I~glise chez les Nations par le SeigneUl'; ce jour-là signi
fie l'avénement du Seigneur; l'extension de l'Église depuis un terme 
jusqu'à l'autl'e, chez les gentils, est signifiée ell ce qu'on viendl'a 
d'Aschur aux villes d'Égypte, et de l'Égypte jusqu'au fleuve; l'ex
tension du Vlai depuis UI1 tel'me jusqu'il l'aull'e est signitiée pal' 
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« à la mer depuis la mer, Il et l'extension du bien est signifiée par 
cc de montagne à montagne. » Dans David: « Un cep" d'Égypte 
tu as fait partir~ tu as chassé les nations~ et tu ras planté; tu 
as étendu ses provins jusqu'à la mer~ et jusqu'au fleUl'e ses 
rameaux. » - Ps. LXXX. 9, 12; - pal'le cep que Dieu a fait 
partir d'Égypte sont entendus les fils d'Israël, et est signifiée l'É
glise, car le cep signifie l'Église spit'Uuelle; les fils d'Isl'aël la si
gnifient aussi; et comme l'Église est appelée cep, c'est pOUl' cela 
qu'il est dit « tu l'as planté; tu as étendu ses provins jusqu'à la 
mer, et jusqu'aux fleuves ses rameaux; Il par là est décrite l'ex
tension des spiriluel,s de l'Église, la mer est l'un de ses termes, et 
le fleuve, par lequel est entendu l'Euphl'ate, est l'autre terme. cc Par 
l' Euphrate~ qui était le quatrir"w fleuve sortant d' Éden~ 1) 

- Gen. II. 16, - est aussi sigl _lé le rationnel, cal' pal' le Jal'din 
d'Éden, ou le Paradis, est signifiée la sagesse; quant à ce qui est 
signifié paI' Jes trois autl'es fleuves, on le voit expliqué dans les 
ARCANES CÉLESTES, NOl 107 à 121.. Comme par le fleuve de l'Eu
pbrate est signifié le rationnel, c'est pour cela que par lui dans le 
sens opposé est signifié le raisonnement (rlltiocinatio) ; pal' le rai
sonnement, ici, il est entendu la pensée et l'argumentation d'après 
les illusions et d'apl'ès les faux; mais pal' le rationnel (rationflle) il 
est entendu la pensée et l'argumentation d'apl'ès les sciences et d'a
près les vrais; en effet, tout rationnel est cultivé par les sciences 
et est formé par les vrais, c'est pourquoi celui qui est conduit par 
les vrais, ou qne les vrais conduisent, est appelé homme ('ationnel; 
mais le raisonneur (1'atiocinallsJ est dit homme non rationnel, cal' 
il peut par divers raisonnements confirmel' les faux, et induil'e les 
simples à les croire, ce qui se fait principalement par les ilhJsio!,s 
des sens, dont il sera parlé plus bas. Cc raisonnement (ratioci
natl'o) est signifié par le fleuve _de J'Euphl'ale, dans les passages 
suivants; dans Jérémie: Il Qu'as-tu à (aù'e al'ec le chemin de 
l'ÉgyptiJ pour bo"ïre les eaux du Sc/n't'ho,.? et qu'os-tu à {ab'e 
avec le chemin de l'Assyrie pour boire les eaux du fleUl'e? Il 

-- 11. 18; - par ces paroles il est signifié qu'il ne faut pas fair~ 
d'investigations dans les spirituels par les s~ienlifiques de l'homme 
naturel, ni par les raisonnements qui en pl'oviennent, mais pal' la 
Pal'ole, ainsi d'apl'ès le Ciel in'océdant dl1 Seigneur; ell effet, ceux 
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(lui sont dans l'affection el par su,ite dans la pensée spirituelles, 
voient les scientifiques da l'homme nàturel et les rationnels qui en 
proviennent comme au·dessous d'eux, mais d'après ces scieuliüques 
et ces rationnels personne ne peut voir les spirituels; d'en haut on 
peut voil' ce qui est en bas de tout cOté, et non vz'ce versâ; faire des 
investigations dans les spirituels pal' les scientifiques de l'homme 
naturel est signifié par « qu'as-tu à faÏl-e avec le chemin de l'É-• 
gyple pour boire les eaux du Schichor? » et y faire des investiga-
tions pal' les rationnels qui en proviennent est signifié par« qu'as-tu 
à fail'e avec le cllemin de l'Assyrie pour boire les eaux du fleuve? » 
l'Égypte et son fleu\'e signifient les scientifiques de l'homme nalu
rel, et l'Assyrie et son Reuve signifient les rationnels provenant de 
cesscienlifiques, Dans Ésaïe: « En ce jour-là le Seigneur 1'0-

,~era par un msoir de louage dans les passages du fleuve, par 
le Roi d'AscllU1', la tete et les poils des pieds. et meme la 
barbe il consumera. J)- VII, 20; - ces choses ont été dites de 
l'élat de l'Église dans sa fin, quand devait venir le Seignem'; pal' 
ces pal'Oles il est décrit qu'alors les raisonnements d'après les faux: 
devaient privel' les hommes de l'Église de toute sagesse et de toute 
intelligence spirituelles; les "aisonnements par lesquels ils en se
l'aient pl'Ï\'és sont signirtés par le roi d'Aschm' dans les passages 
du fleuve, à sa\'oir, de 1',Euphl'atc; la privation de la sagesse et de 
l'intelligence .spÏl'iluelles est signifiée ell ce que pal' un rasoir de 
louage la tête et les poils des l>ieds seront rasés, et que la barbe seJ'a 
consumée; car pal' les p()ils sont signifiés les naturels dans lesquels 
opèl'ent les spÏl'iluels, et dans lesquels ils se terminent; c'est pOUI'

quoi, Ilans la Parole, par les poils il est signifié les derniers de la 
sR:gesse et de l'intelligenM, Ilal' les cheveux de la tête les derniers 
'de la sagesse, pal' la barbe Ics derniers de l'intelligence, ct par 
les poils des pieds les del'Diers de la sciencc; quand il n'y a pas 
ces derniers, il n'y a pas lion l>lus les, anlél'icul'S, comme lorsqu'il 
n'y a pas de base à une tolonne, ou de fondement à une maison; 
ceux: qui par les J'aisonnements d'après les illusions et les faux se 
saut [lrivés de l'intelligence, apilaraissent chauves dans le Monde, 
spirituel; v~i,. ci-dessus, N° G6. Dans le Même: «( Voici, le Sei
gneur va faire monte" sur eux les eaux du fleuve fortes et 
g"osses, le roi d'Asc/ml' ct 'toute sa gloire. et il montera par-
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dessus tous ses canauœ, et il l'ra par-dessus toutes ses rives; il 
passera par J ehudah, il inondera et travel'sera, 1) -.:.. VIII:, 7 t 
8 ; - par ces paroles f il ~st déCl'it que dans l'Église on falsifierait 
toutes et ch:lcune des choses de la Pal'Oie pal' des raisonnements 
provenant d'illusions et de faux; pal' (1 les eaux du fleuve fortes et 
'grosses, le roi d' Aschllr, Il sont signifiés les raisonnements prove
nant de pures illusions et de faux; lIaI' « il montera par-dessus tous 
ses canaux et par-dessus toutes ses rives, Il il est signifié que par· 
ces raisonnements on falsifierait lbutes et chacune des choses de la 
Pal'ole; par (( Jchudah qu'il inondera et traversera Il est signiOéè 
l'Église où est la Parole, ainsi la Parole. Dans Jérémie:« Contre 
L'armée de Pharaon, ,'oi d'Égyptç, qui étaz't auprès du fleuve 
d'Euphrate, laquelle Nabuchadnessar frappa; vers le septen
trion, au bord du fleuve d'Euphrate, ils ont heurté et sont 
tombés. II - XLVI, 2, 6, 10; -- pal' ces paroles est signiOéè fa 
destruction de l'Église et de ses vérités pal' les faux raisollnements 
pl'Ovenant des scientifiques; par le fleuve de l'J<~uphrate sont si
gnifiés les faux raisonnements; pal' l'Egypte et pal' son armée, les 
scientifiques qui confirment; par le septentl'ion, oit ils on~ heurté et 
sont tombés, il est signifié d'où pl'oviennent ces faux; sur ce pas
sage, voir aussi ci-dessus, N° 518, f. Dans le Même: Il Jéhovah 
dE't au Prophète d'acheter une ceinture de lin, et de la m'Ittre 
sur ses reins, mais de ne la point passer par l'eau; et, enslu'te 
d'aller vers l'Euphrate, et d'y cllchercetle t:eil1turedans un 
trou du rocher; et il s'en alla, et il la cacha vers l' Eup/a'a( e. 
Ensuite, au bout de plusieurs jours, Jélu)'I)({!t dit: Lève-loi, 
va-t'en ve,'s l'Euphrate, et reprends-y la ceinture; et il y 
alla et la ,'eprit, 'et voici, gâtée étllÏl lil ceinture, et elle n'était 
plua propre à l'ien. Ainsi, de meme qu'est atta(:hée la cein
tUI'e (lUX reins d'un homme, de même jai fait s'attacher li 
Aloi toute la maiSon d'!srnël et toute la maison de Jehudah, 
afin qu'ils Me fussent pour nom et pour louange et pour 
splendeur, mais ils n'ont point obéi, Il - XIII. 'J. à 7, 1.1;
par ces choses, ii était l'epl'ésenlé 'luelle a été et quelle est devenue 
l'Église ISI'aélile; par la ceinture de lin, que le prophète devait 
JlI.etll'e sur ses l'eins, est signifiée la conjonction de l'Église avec le 
SeigneUJ' par la Pal'ole; cal' pal' le /lI'ophèlC il est signifié. la doc-
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trine -d'apl'ès la Parole, et par la ceinture sur les l'eins du prophète 
la conjonction; les ralsifications de la Parole par les maux de la 
vie et par les faux de la docll'ine, et par suite par les raisonne
ments qui leur sont ravorables, sont signifiées pal' la ceinture gâtée 
dans un trou du rocher vers l'Euphrate: en elfet, par la Parole il 
y a conjonction du Seigneur avec l'Église, et quand la Pal'ole est 
pervertie par des l'aisonnements qui sont favorables aux maux ét 
aux faux, il n'y a plus alol's aucune conjonction, 'ce qui même est 
entendu, en ce que la ceinture n'était plus propre à rien. Que cela 
ait été fait par les Juifs, on le voit pal' la Parole tant de l'Ancien 
que du Nouveau Testament, par la Parole du Nouveau Testament, 
en ce qu'ils avaient perverti tout ce qui a été écrit au sujet du Sei
gneul' dans la Pal'ole, et aussi' tous les essentiels de l'Église, et en 
ce qu'ils les avaient falsifiés par des traditions. Dans le Même: 
(1 Quand tu aZl1'as achevé de /ire ce lit're~ tu attacheras une 
pie1'1'e sur lui. el tll le jetteras au milieu de l'Euphrate; et 
tu diras .. Ainsi sem submergée Babylone. el elle ne se relè
vera point. JI - Ù, 63, 6~; - pal' le livre du prophète, qu'il 
lisait, il est entendu en particulier la Parole qui était dans ce Iivl'e, 
et en génél'al toute la Parole; le jetel' au milieu de l'Euphrate, si
gnifie que pal' la succession du temps la Parole était falsifiée par 
des raisonnements favorables aux maux de la part de ceux qui 
sont entendus par Babylone, lesquels sont ceux qui adultèl'ent la Pa
J'ole. Dans Ésaïe: Il Jéhovah (era disparaitre la langue de mer 
d'Égypte. et il agitera sa main SUI' le fleut'e (l'Enplll'ale) avec 
la t,éhémence de son vent, et il le (l'appel'll en sept 1'uisseaux. 
1Jour faire chemin rlvec les soulier,,; alors il y aura un sen
tier pOZl1' les restes de SOit peuple. qui seront de rl'ste d'As-

'chur, comme il y en eut pOllr Israël quand il monta de la 
ten'c d'Égypte, )) - XI. 15, 16; - pal' ces pal'oles il est si
gnifié que devant ceux qui sont dans les vrais d'apl'ès le hien pro
cédant du SeigneUl', ou qui sont de l'Église, sel'onl dissipés tous 
les faux et tous les raisonnements qui en rll'oviennent, ct qu'ils 
passeront en s'Oreté comme pal'le milieu; il en al'rive ainsi dalls le 
Monde spil'jtuel à ceux qui sont tenus en sùret~ pal' Je Seigneul' : 
ici, il est entendu la même chose que par la mel' de Suph mise à 
sec devant les fils d'Israël; ceux qui passeront, tenus en sÙl'eté pal' 
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le Seigneur, sont signifiés pal' les restes du peuple qui seront de 
l'este d'AschUl'; pal' reste d'Aschur sont signifiés ceux' qui n'ont 
point péri pal'les raisonnements d'après les faux. Semblables choses 
sont signifiées par ces paroles, dans l'Apocalypse: (( Le siœi~me 
A.nge versa sa fiole surie fleuve~ (Euphrate, et fut tarie son 
eau, afin que fût préparé le chemin des rois de devers le lerant 
du soleil. )l - XVI. 12; - on verra ce,passage plus amplement 
expliqué ci-dessous en son lieu. Maintenant, d'après ce qui vient 
d'éll'e dit, on peut voir que par le fleuve -d'Euphl'ate il est signifié 
le rationnel, au moyen duquel le mental spirituel entl'c dans l~ 

mental naturel, et dans le sens opposé le raisonnement d'après les 
illusions elles faux : toutefois, il faut qu'on sache que les raison
nements~sont dans un degl'é semblable à celui où sont les pensées, 
puisqu'ils descendent des pensées; qu'ainsi il y a les l'aisonnements 
d'apl'ès J'bomme spiritu~I, lesquels cependant doivent plutôt être 
appelés conclusions d'apl'ès les l'aisons et les vrais, les ,'aison
nements d'après l'homme naturel, et les ,'aisonnements .d'après 
"homme sensuel: les raisonnements d'apl'ès l'homme spirituel sont 
rationnels, c'est pour cela qu'ils' doivent plutôt êtl'e appelés con
clusions d'apl'ès les raisons et les vrais, parce qu'ils pl'ovien
nent de l'intérieur et de la lumière du Ciel; les l'aisonnements 
d'apl'ès l'bomme naturel sur les choses spit'iluelles ne sont pas 
rationnels, de quelque manière qu'ils soient dans les choses mo
rales et civiles qui apparaissent devant les yeux, car ils pl'O
"iennent de la seule lueur nalUl'elle; ct les l'aisonnemenls d'après 
l'homme sensuel sm' les choscs spil'ituclles sont il'l'alionncls, pal'ce 
qu'ils pl'oviennenL d'illusions et d'idées qui sont fausses; c'est de 
ces raisonnements-ci qu'il s'agit maintenant ici dans 1'1\pocalypse. 

5ïO. Et furent déliés les quatre A.nges, signifie la permis
siOJl de raisonner ri' après le.~ illusion.~ : on le roit (181' la signi
fication des quatre AlIget~ encharnés SUi' le Oeu\'e d'Euphrate, Cil 

ce qu'ils sont les raisonnements d'al)l'ès les illusions, qui sont cbez 
l'homme sensuel, lion reçus aupara\'ant, ainsi qu'il a I~té m9ntré 
ci-dessus, N° 569; il s'ensuit que par (1 Us furent déliés Il il est 
signiOé qu'il y a maintenant pel'mission de raisolincl' d'apl'ès les 
illusions: s'il ya maintenant permission, c'est parce que l'homme 
sensuel I;aisonne sculement d'après les choses qui lIonl dans le 
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Monde et qG' il voit des yeux; mais t"flles qui sont en dedans ou 
au-dessus d'elles, comme il n.e les voit pas, il dit qu'elles n'exis
tent pas; de là vient qué les choses qui sont du Ciel et de t'Église, 
étant au-dessus de ses pensées, il les nie ou ne les croit pas, et 
qu'il attl'ibue Ioules choses à la naIUl'e; l'homme sensuel pense 
ainsi en lui-même ou en son e.c:.prit, mais devant le Monde il en est 
aull'ement, car devant le Monde il pal'Ie d'après la mémoÏl'e, et 
même il pal'le des spit'Îluels ou d'après la Parole ou d'apl'ès la doc
tI'ine de l'Église, et les choses qu'il en dit l'essemblent assez à celles 
qu'en dit J'homme spirituel: telle est l'état des hommes de l'Église 
dans sa fin; quoiqu'ils arrangent les paroles qu'ils disent ou pro
noncent en chah'e comme si elles provenaient d'une origine spiri
tuelle, elles coulent néanmoins du sensuel dernier, dans lequel est 
leur esprit, qui livré à lui-même raisonne contr'e elles, paree qu'il 
J'aisOfme d'après les illusions, par' conséquent. d'après les faux. 

571. Qui étaient prêts pour fheure, et le jour, èt le mois~ 
et l'année. siflnifre contil/uellement dans l'état: on le voit par 
la signification d'être prêt pour l' heure, et le jour, et le mOl:~~ 
et ['année, cn co Gue c'est êll'e continuellemeht' dans l'état, 
à savoÎl:, de se pl'iver ùe tOLlt entendement du vrai, et ainsi de 
la vie spirituelle, ee qui est signilié pal' les paroles qui suivent, 
lesquelles sont celles-ci: c( A fin de tuel' la troisième partie des 
hommes;» en effet, par les heures, les jOtll'S, les mois et les années, 
dans la Parole, SOl1t signifiés les états de la vie dans le particuliel' 
et dans le commun; de la, pat' êll'e prêt pour ces temps, il est si
gnifié êtl'e continuellement dans cel étal. Si les heures, les JOUl'S, 

les mois, et les années, ne signifient ni des heOl'es, ni des JOUI'S, ni 
des mois, ni des armées, c'est p,u'ce que dans le Monde spil'illIel 
les temps ne sont pas distingués en de lels inter\'alles; car le soleil, 
d'où le Ciel Angélique tiJ'c sa lumière ct sa chalcUl', nc faiL pas 
de ciJ'convolutions comme en apparence le soleil dans le Moncle na
tut'el, pal' conséquent, il ne fait ni anllées, ni mois, ni JOUl'S, ni 
hem'es; mais là les temlls, qui néanmoins se succèdent comme les 
temlls dans le Moncle naturel, sont distingués par les états dc la 
vie; quant à ces états, on voit (1llcls ~Is sont dans le 'ft'ail6 DU ClEr. 
ET DE t.'ENFER, où il s'agit du Soleil dans le Ciel, No' 116 il '125; 
lI!!s changements d'élaL des Anges_dans le Ciel; No' -1511 il 162; 
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du Temps dans le Ciel, N··162 à 169 : d'après ces considérations, 
on pent voir que par les Anges qui étaient prêts pour l'heul'e, le 
JOUI', Je mois et l'année, il est signifié être continuellement dans' 
cet état dont il est parlé ensuite. Que l'hem'e signifie l'état, et qu'il 
en soit de même du JOUI', du mois et de l'année, on peut le voil' 
dans la Parole par les passages où ils sont nommés, mais il sel'ait 
tl'Op long de rappol'ter ici ces passages; que cepcndànt il en soit 
ainsi, on peut s'en assurel' d'apl'ès ce qui a été dit, dans le Tmité 
DU ÇIEL ET DE L'ENFER, sur le Temps; et dan~ les ARCANES C(~
LESTES, où il a été montl'é que les Temps dans la Pal'ole signifient 
des états de la vie et non des temps, N°s 2788, 2837, 325~, 335G, 
A8U, 1I90t, 1!910, 7218, 8070, 10'133, 10605, Si les Temps 
signifient les états, c'est encore parce que dans le Monde spil'ituel 
il n'y a pas [es temps détel'minés du JOUI', qui sont nommés Matin, 
Midi, Soir et Nuit, ni les temps détenninés de l'Année, qui sont 
appelés Printemps, Été, Automll~ et Hiver, ni les retours d'ombre 
et de lumière, de chalem' et de fJ'Oid, comme dans notre Monde; 
mais à leur place il y a quant à l'amour et à la foi des changements 
d'état, qui ne peuvent donnel' aucune notion des intel'valles dans 
lesquels ont été dislÎngués nos temps, quoique les temps y pro
gressent comme dans le Monde natm'el; 't'air SUl' ce sujet, dans les 
AnCANES CÉLESTES, les N°' '12711, 1382, 3356, &882, 611.0, 
7218 : et comme le Soleil du Ciel Angélique, qui est le Seignel1l', 
es! continuellement dans le [e\'ant, et ne fail pas de cÏ!'com'olutions, 
comme en apparence le soleil de notre Monde, mais qu'il y existe 
seulement des changements d'état chez les Anges et chez [es Espr!ts 
selon la réception du bien de l'amour eL du vl'ui lie la foi, c'est pour 
cela que les temps corl'espondent aux changements d'état, et les 
signifient, No' M)OI, 738~ : c'est aussi pOUl' ceJa que les Anges 
et les esprits pensent sans l'idée du temps, ce que l'homme ne peut 
fail'e, N° 3110h. 

572. Afin de tuer la troisiërne partie des hommes~ sl'gnifie 
de se p,"iver de tout entendement du vrai, et ainû de la v~e 
spirituelle: on Je voit \lai' la signification de tuer, en ce que c'est 
pri\'el' de la vie spil'ituelle, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, 
N° 5lti; et par la signification des hommes, en ce qu'ils sont 
l'entendement du vroi. comme aussi ci-dessus. No' 5/(6. 5117; 
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que la troisi~me lJJ.rtie. quand il s'agit des vrais, soit tout, cela 
a été montré, N° 506; ici donc, par tuer la troisième partie des 
hommes, il est signifié privel' de tout entendement du vrai; que ce 
soit se priver soi-m'ême, c'est parée que ceux 'qui par les'maux de 
la vie et les faux de la doctrine sont devenus sensuels par lês rai
sonnements d'après les illusions se privent eux-~êmes de l'~nten
dement du vrai, mais non les autres, sinon ceux qui sont sensuels 
aussi: si par suife' ils se privenl de' la vie spirituelle, c'est pal'c!,! 
que la vie spit'ituelle est à l'homme par l'entendement, car autant 
l'entendement est ouve~t par les vrais et se laisse iIlustrel', autant 
l'homme est spit'ituel; 01', l'entendement est ouvert par les vl'ais 
d'après l~ bien, mais non pal' les vrais sans le ,bien ; car autant 
l'homme vit dans le bien de l'amOlli' et de la charit~, autant 'Îl 

pense les vrais; en effet, le vrai est la fOl'me du hien, et tout bien 
chez l'homme appal'tient à sa volonté, et tout vrai appartient à son 
entendement, c'est pourquoi le bien de la \'oJonlé présente sa forme 
dans l'entendement; la forme elle-même est la pensée d'après l'en
tendement, lequel pl'oYient de la \'olooté. 

573. Et le nombre des m'rnées de lil cavalfrie~ deux my
riades de myriadcs~ signifie que les faux du mol, d'après 
lesquels et pour lesquel.~ exit~tenl les rtliSOl1nements~ sont 
innombrables et compù'C11t contre les vmis du bien: on le 
voit pal' la signification des AJ'mée.~, en ce qu'elles sont les faux 
du mal, ainsi qu'il \"a êtl'e mOllll'é; pal' la signification de la ca
valerie, en ce que ce 'sout les raisonnements qui en proviennent, 
car pal' les chevaux il est signifié l'entendement du vl'ai, et dans 
le sens opposé l'entendement per\'el'ti et détl'uit; voir ci-dessus, 
N°' 355, 36lJ, 372, 373, 381, 382; de .Ià, par la cavalel'je dans 
ce sens sont signifiés les raisonnements d'upl'ès les faux, cal' les 
raisonnements d'après les faux appartiennent à un entendement 
perverti et détruit, puisque les \Tais fonll'entendement, el que les 
faux le -détruisent; el par la signification' de deux myriades de 
myriades. en ce que ce sont ces faux innômol'ables conspÏl'ant 
conll'e les vl'ais dll bien; que les myriades signifient des choses 
innombrables et se disent des vrais, on le voil ci-dessus, N° 336; 
et puisqu'il est dit deux myriades de myriades, il est signifié des 
choses iJ)no~brables qui stlnt conjointes et qui conspirent, car deux 
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signifie là conjonction, l'accol'd et la conspiration; voir ci-dc.Clsus, 
N°s 283, 384; que ce soit contre les vrais du bien, c'est parce que 
dans ce qui suit il, s'agit de la destruction du' vl'ai pal' les armées 

.de cette cavalerie: d'après ces explications, on peut voir que pal' 
n le nombre des armées de la ~avalerie,' deux mYI'iactes' de my

'riades, Il il est signifié que les faux du mal, d'après lesquels et pOUl' 
lesquels existent les raisonnements, sont innombl'ables et COIIS

pil'ent cootl'e les vl'ais du bien. Dalls la Pal'ole, il est tl'ès-souvent 
pàrlé d'Armée, et même le Seigneur est appelé Jého\'ah des AI'
mées ou Sébaotb, et là par )~s Armées sont signifiés les vrais d'a
Pl'es le bien qui combattent contre les faux d'après le mal, et dans 
le sens opposé les fanx d'apl'ès le mal qui combattent contl'e les 
vrais d'apl'ès le bien; si pal' les Années de telles choses sont si
gnifiées dans la Pal'ole, c'est parce que par les Guerres dans la 
Parole, tant Historique que Pl'ophétique, sont signifiées dans le 
sens intel'De les Guel'res spil'ituelles, qui existent contl'e l'Ellfer et 
contl'e la tOUl'be diabolique dans l'enfer, el parce que ces guel'res se 
réfèrent aux vrais et aux biens contl'e les faux et les maux, d'où il 
résulte que les Armées signifient tous les \'l'ais d'apl'ès le bien, et 
dans le sens opposé tous les faux d'apl'ès le mal; qu'elles signiHent 
tous les vrais d'après le bien, on peut le voir en ce que le soleil, la 
lune, les étoiles, et aussi les Anges, sont appelés les Al'mées de 
Jéhovah, par cette ra.ison qu'ils signifient lous les vl'ais d'apl'és le 
bien dans le complexe; et en ce que,les HIs d'IsJ'aël, pal'ce qu'ils 
signifient les ,'rais et les biens de l'Église, sont uppelés les Ar
mées; et cOlUme tous les vrais et tous les biens lu'oeMent do Sei
gneur, et que le Seigneur Seul combat (lour Lous dans le Ciel et 
pour tous dans l'Église contre les faux et les maux qui pl'oviennent 
de l'Enfel', c'est pOlU' cela que Lui-Même est appelé Jéhovah Sé
l)aoth, c'est-à-diJ'e, des Armées. Que le Soleil, la LIlDe, les Étoiles, 
soient appelés Armée, on le voit par les passages suivants; dans 
Moise: I( Et furent achevés les Cieux et la Terre, et toute 
leur Armée. Il - Gen. Il. 1. - Dans David: Il Par III Parole 
de J éhO'l:ah les Cieu:r: ont été -(ailS, et pm' l'Esprit de sa b01l
che toute leur Armée. Il - Ps. XXXIII. 6. - Dans le Même: 
Il Louer. J éhomh, tous ses Anges; louer.-Le, toutes ses Ar
mées; louez-Le, SoteU et Ll~l1e; louez-Le, tou~es les Étoile., 
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de lumiért. Il - Ps. CXLVIII. 2, 3. -.:..... .Dans Ésaïe: ft E/ sc 
fond;a toute f Armée des Cieux~' et sèront roulés comme un 
livre les Cieux; et toute lellr Armée tombera ('omme tombe 
la feuille du cep, et comme tombe (celle) du 'figuier. Il -

XX;XIV. Il. -: Dans le Même: CI iJloi, j'ai fait la terre~ et' 
l'homme sur elle j'ai crié; mes mains ont étendu les Cieux~ 
et'à toute leur Armée j'ai comnùmdé. Il--=::' XLV. 12.- Dans 
le Même: Il Levez en haut vos yeux, et voyez: Qui a créé ces 
choseff? Celui qui {ait sortir en n0111hre leur Armée; tous par 
nom il appelle. Il-XL. 26. -Dans Jérémie: Il Comme point 
ne se compte l'Armée dts Cieux, et point ne se mesure le 
sable de la mer. Il - XXXl1l. 22; - dans ces passages, le So
leil; la Lune et les Étoiles sont appelés Armée, parce que.par le 
soleil il est signifié le bien de l'amour, pal' la lune le vrai d'alll'ès 
le bien, et par les étoiles les connaissances du vrai et du bien, 
conséquèmment par ces astœs sont signifiés les biens eL les Vl'ais 
d~ns lout complexe, lesquels sont appelés Armée parce qu'ils l'é
sis~ent aux maux et aux faux, et qu'ils les vainquent continuelle
ment comme des ennemis. Dans Daniel: Il Une corne du bouc' 
grandit jusqu'à l'Armée des Cieux, et elle jeta li terre (une 
pal'Iie) de l'Armée et des étoiles, el les foulll; et meme jus
qU'llU Prince de l'Armée elle s'élera, et à Lzd {ut ôté le (sa
cl'j(ice) perpétuel, et fut renversé l'habitacle de son Sanc
tuaire. Et l'Armée fut livrée sur le (saCl'lnce) perpétuel pour 
la p"é!:((rication, cm' elle jeta la t'érité à terre. Un , .. aint dit: 
Jusques à quand cette t'l:~io1/" le (sacl'Uice) perpétuel et la pré
varil'ation qui dévlIste. pOUl' livrer el le saint el l'Armée à 
être foulés? Et il dit : J USqU'ilU soir, au matin. Il - VIlI. 10, 
H, 12, 13, 1ft; -ce qui est signilié là par le bouc, pal' ses cornes, 
et par celte corne qui grandit jusqu'à l'Armée, des Cieux, on le 
voit ci-dessus, No.a 316, 336, 5011; par l'Al'mée des Cieux dont 
elle jeta une partie à tel'I'e sont entendus les vrais et les biens du 
Ciel. car il s'lI<git du dernier élat de l'Église, quand les vrais etle.o; 
biens du Ciel sont considérés comme l'ien et sont l'ejetés, ce qui 
est signifié pal' (1 elle les foula; Il c'est même IJour cela qu'il est dit 
ensuite qu'elle jefa la vérité à lerrfl : par le Prince de l'Armée est 
entendu le Seigneur, qui esl aussi appelé Jéhovah Dieu Sébaotb 
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ou des Armées: par le sacrifice perpétuel qui lui fut OLé, el l'habi.
tacle de son sanctuaire qui fut roo,ersé, il est signifié que tout culte 
d'après le bien de l'amour et les vrais de la' roi devait péril;; par 
« jusqu'au soi l' , au matin, 1) il est signifié que cela arrivcl'ait dans 
la fin de l'Église, quand le Seigneur vioodrait dans le Monde; 'pal'
le soir est signifié le del'nier temps de la vieWe Église, et- par le 
matin .le premier temps de la nouvelle Église. Que les Anges 
soient appelés Armée, on le' \'Oi~ par ces passages; dans Joël: 

CI Jéhot'ah a donné de sa voix devant son Armée, car très
grand (est) son ramp. 1) - II. H. - Dans Zacharie: IC Je pla-: 
ce1'Oi un camp à ma maison avec r Armée, à cause de celui 
qui Vil et de celui qui f-evient. afin que ne passe plus sur eux 
l'exact,eul'. ,,- IX. 8. - Dans David: cc Bénissez Jéhovah. 
(vous), tOlttes ses A rmées, ses ministres, qui faites sa volonté.» 
- Ps. cm. 21. - Dans le Livl'e 1 des Rois: (( Ml'cltée le Pro
phète dit au roi : J'ai vu Jéhovah as,çis sur son T,-ône, et 
toule {' Amlée des Cieux se tenmU près de Lui, il sa df-oite 
et à sa gauche; et l'un disait d'une (tLf..on, ci l'autre d'une 
autre. ,,- XXII. 19, 20. - Dans l'Apocalypse: Il Ses Armées 
dans le Ciel Le suivaient su,- chevaux blancs, 1,elues de fin 
Un blanc el net. 1) - XIX. 1la.-Ailleurs ~ (C Je vis III bite, et 
les rois de la terre el leurs Armles, assemblés pour fai,-e III 
guerre à Celui qui était monté sur le cheval blanc, et cl son 
Armée_ " - XIX. 19; - si les Anges assemblés, ou leur con
socialion, sont appelés Armées, c'est parce que pal' les Anges, de 1 

ménre que pal' les Armées, il est signifié les Divins vrais ct les Di
vins biens, pal'ce qu~ils en sont les l'écipients d'après le Seigneur; 
sur ce sujet, voir ci-dessus, N~' 130, 200, 302. C'est aussi pOUl'
cela que les fils d'Israël, paree que pal' eux il est signifié 'les 'vrais 
et les biens de \'(.;glise, sont 3Jlpp,lés les Armées, coll{me dans 
les passages suivants; dans MoIse: Il JéfuJVah dit: Relirez les 
fUs d'Israël de la terre d'Égypte -selon lcurs Armées. ),....:. 
Exod. VI: 26. - Dans le Mémé: .(\ Je ,-elire,.ar' mes A,-mées,. 
mon peuple, les fifs d'Israël de III terre d'Égypte par de 
gralldsjugemenls.I)-Exod. VII. li. XII. 17.-Dans leMème~ 
(( Il arriva en ce meme Jour-là que sortirent toutes les Ar
mées<lle léhot'an dr /a terre tfÉgllPte, 1)- Exod. XII. U.'-

lU. 32. 
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Dans le Même : 1( Tu (erfl$ le recensemènt de quiconque sort 
pour l'Armée. 1) -:- Nomb. 1. 3 et sui v. - « Ils camptront au
tour de la Tente de Convention. et partiront selon leurs Ar
mées. Il - Nomb. II. 3, 9, 1.6; 24. - Dans le Même: 1( Les 
Lévites seront pris pour exercer la milice. pour {aire 1'0ll-

1,rage. dans la Tente de Convention'. Il -Nomb. IV. 3,23,30, 
39j-si les fils d'Israël ont été appelés les Armées de Jéhovah, c'est 
parce qu'ils l'epr.ésentaient l'Église, et signifiaient tous ses vrais et 
tous ses biens; voir dans les ARCANES CÉLESTES,' les Nos DhU,' 
5801.,5803,5806,581.2,581.7,581.9,5826,5833,5879,5951., 
6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 7201, 72-15, 7223, 
7957, 8234, 8805, 9340. &'i1s sont appelés Armées au plul'iel, 
c'est parce que chaque Tl'ibu était appelée une Al'mée, comme 
on peut le \'oir dans Moïse, en ce que, quand il lui fut commandé 
de faire le recensement de tous les fils d'Israël selon leurs Ar
mées, ils furent recensés selon les '~rihus, - Nomb. 1. 3 et suiv.: 
- pareillement, quand ils campaiellt autour de la Tente de Con
vention selon les TI'ibu,s, il est dit selon leurs Armées,- Nomb. II. 
3, 9, et suiv. : -si les Tl'ibus ont été appelées Armées, c'est parce 0 

que les douze Tribus prises ensemble ont représenté tous 1es ,'rais 
et tous les biens de l'Église, et chaque Tribu un universel essentiel 
de l'Église; sur ce point, voir ci-dessus, N° 43,1.. D'apl'ès ces con
sidérations, il est évident ql.le les vrais et les biens du Ciel et de 
l'Église sont entendus pal' les Al'mées dans la Parole, d'o~ l'on 
voit clairement pourquoi Jéhovah dans la Parole est appelé Jého
vah Sébaoth, et Jéhovah Dieu Sébaoth, c'est-à-dil'e, des Armées, 
comme dans Ésaïe, I. 9, 24. II. 1.2. Ill. 1, 15. V. 7, g, 1.6, 
,26. VI. S, 5. VllI. H, 19. XIV. 22, 23, ~4, 27. XVII. 3. 
XXV. 6. XXVllI. 5,22,29. XXIX. 6. XXXl.lJ, 5. XXXVII. 
1.6. Jérém. V. H. XXXVlII. 1.7. XLIV. 7. Arnos, y. 8. Hagg. 
1. 9, 1.4. II. lJ, 8, 23. Zac1Hll', I. 3. Malach. Il. 1.2; et en beau
coup d'endi'oits ailleurs. D'après cela. il est maintenant évident 
que par les AI'mées ont été signifiés les nais et les biens du Ciel 
et de l'Église dans tout le complexe: et comme dans,la Pal'ole la 
plupart des expl'éssions ont aussi le sens opposé, il en est de même 
des Armées, et dans ce sellS elles signifien( les faux et les maux 
dans tout le complexe, comme dans les passages suivants; dans 
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Jél'émie : Il Sur les toits des maisons 'ils ont offert des parfums 
à toute l'Armée des Cieux, et ils ont répandu des lihatio-ks 
à,d'autres dieux, Il -XIX, 1.3.--:-Qans Séphanie: Il Jls ad01'ent 
su,' les toits l'Armée des Cieux. 1)-I. 5.-:- Dans Moise: (c De, 
peur que hl ne te prosternes, et, que tu ne sel'ves le soleil, la 
lune, les élailes, el toute l'Armée des Cieux, 11- Deuté/'. IV, 
19,'XVU. 3.-Dans Jél'émie : (( Leurs os, tirés des sépulcres, 
seront exposés au soleil, à la lune, el à toule l'Armée des 
Cie.ux, qu'ils ont (tÏmés et sert'is, 1) - VIII. 2; - pal' l'Armêe 
des Cieux, ici, il est entendu le soleil, la lune et les étoiles, pàl'ce 
que par eux sont signifiés tous les biens et tous les vl'ais dans le 
complexe, mais ici tous les maux et tous les faux dans le com
plexe. car pal' le soleil dans le sens opposé, comme ici, il est si
gnifié tout mal jaillissant de l'amour de soi, par la lune le faux de 
la foi, et par les étoiles les faux en gênél'al; que pal' le soleil, la 
lune et les étoiles dans le Monde nalul'el, lorsque ces astres sont 
adorés au lieu du soleil el de ~a lune du Ciel Angélique, il soit signi
fié des maux el de:; faux abominables, on le voit dans le Traité DU 

CIEL ET DE L'ENFER, NOl 1.22, 123; él aussi ci-dessus, N°l 401, 
402, 524; et comme les vl'ais d'apl'ès le bien combattent contre 
les faux d'après le mal, et que vi('e versd les faux d'apl'ès le mal 
combattent cont['e les vl'ais d'apl'~ le bien, c'est pOUl' cela qu'ils 
sont appelés Al'mées; en effet, il y a un combat continuel, car les 
maux et les faux s'exhalent continuellement des enfel's, en s'effor
çant de détruire les Hais d'après le bien qui sont dans le Ciel et 
viennent du Ciel, et qui résistent coutinuellement; partout, ell 
effet, dans le Monde spirituel il y a équilibre enlre le Ciel et l'En
fer, et où il y a équilibre, là agissent continuellement deux forces 
contrail'es; l'une agit et l'autl'e réagit, et l'action et la réaction 
continuelles sont un continuel combat; mais il est pourvu par le 
Seigneur à l 'équililll'e; voir SUl' l'équililll'e, dans le Traite DU CIEL 
ET DE L'ENFER, les Na. 589 il 596, et 597 il 603 : ct comme il y 

a entre le Ciel et l'Enfel' un tcl combat continuel, c'cst pOUl'quoi 
de même que toules les choses du Ciel sont appelées Al'mées, de 
même toutes les cfioses de l'cnfer le sont aussi; toutes les choses 
du Ciel se ['éfèl'enl aux biens et aux vrais, et Ioules celles de)'en
fer anx maux ct anx faux. C'esL donc d.c là que les Armées signi-· 
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fient les faux du mal dans les passages suivants; dans Ésaïe: 
~ Colère de Jéhovah contre toutes les nations, êt'empol'
tement contre toute leur Armée; il les a vouées à l'exter
mination, et il les a livrées au carnage. 1) - XXXIV. 2;
par les nalions sont signifiés les màux, et par l'armée les faux 
d'après le mal; leur destruction totale est signifiée par « il les a . 
vouées à l'extermination, et il les a livrées au carnage. Il Dans le 
Meme: (1 Voix de multitude dans [es montagnes. aspect de 
peuple grand, voix de tumulte des royaumes des. nations 
assemblées, J éllOt'ah Sébaoth dénombront l'A,'mée. » -XIII. 
la; - « voix de multitude dans les montagnes, 1) signifie les faux 
ù'après les maux. pal' multitude il est signifié les faux, et par les 
montagnes les maux; (1 aspect de peuple grand, II signifie l'appa
rence comme du vrai d'api'ès le bien, par aspect il est sigilifié 
l'apparence, et par le peuple ceux qui sont dans les vrais, ainsi les 
vrais, et grand se dit du bien; (1 voix de tumulte des royaumes des 
nations assemblées, 1) signifie le débat dans l'Église, tirant son ori
gine des maux et des faux du mal, par voix de tumulte.il est si
gnifié le débat, pm' les royaumes les Églises quant aux vl'ais et 
quant aux faux, et par les nations assemblées les "~glises quant 
aux maux et par . suite quant aux faux do mal, conspirant contre 
Jes vrais et les biens de l'Égli~e; (1 Jéhovah Sébaoth dénombrant 
l'Armée, Il signifie que le SeigneUl' fait cela; cela est attribué à 
Jéhovah, comme on le voit clairement par le Verset suivant, le 0" 
du Chapitre, où il est dit: (1 Jébovah,.vient a\'ec les instruments de 
sa colère pOUl' détl'uire toute la terre; 1) cela est attribué au Sei
gneur. comme ailleurs le mal, la peine du mal, et la destruction de 
l'Église, par la raison que cela appal'ait ainsi, car le sens de la lettre 
de la Parole est selon les apparences, ma.is par là dans le sens 
,spirituel il est entendu que c'est l'homme de l'Église lui-même qui 
le fait. Dans Jérémie: (1 jf' épargnez. pas ses jeunes gens, Il0Uez. 
à l" extermination toute son Armée. » - LI. 3; - ces choses 
sont dites de Babel; et pal' «( n'épargnez pas ses jeunes gens" est 
signifiée la destruction des faux confirmés; pal'I( vouez à l'extermi .. 
nation tonte SOIl armée Il est signifiée la destruction toi ale des faux 
d'après les maux qui sont cbez elle, ainsi la destruction de Babel. 
Les faux d'après le mal sont aussi signifiés par « "Armée de,. 
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ChaldéeTls# 1) et par 1( l'Armte de Pharaon, )I-Jér. XXXVII; 
7, 10, 1.1, et suiv. ; ~ et dans_ Moise : cc Les eaux retournèrent 
et couvrirent les chars et les cavaliers avec toute l'armée de 
Pharapn. II - Exod. XIV. 28. XV. ,h;- ces paroles ont été 
expliquées ci-dessus, N° 355, et dans les ARCANES CÉLESTES, 
No' 8230, 8276. - Dans Daniel : (1 Le roi du sep(entrion re
viend1'O# et présentera une multitude plus g1"ande que la pre
mière# et sur la fin des temps des Qnntes il ?,iendra avec ime' 
Armée grande et avec des richesses g1"andes, 11 excitera ses 
fot'ces et son cœur contre.le roi du midi avec une Armée 
grande; et le roi du midi IivI'era bataille avec une Armée 
grande et très-forte, mais il ne tiendra point, Il - XI. 13, 
25; - dans ce Chapitre, il s'agit de la guerre entre le roi du sep
lentl'ion et le roi du midi, et par le roi du septentl'ioJl sont entendus 
ceux qui au dedans de l'Église sont dans les faux du mal, eL par le 
l'oi du 'midi ceux qui sont dans les vl'ais du bien; leur collision et 
le comb'at à la lin de l'Église sont décrits dans le sens spirituel piu' 
la guel'I'e dé ces l'ois; par l'Armée du roi du septentrion sont donc 
entendus les faux de tout gem'e, el I)ar l'Armée du l'oi du midi les 
vrais de tout genre, Dans Luc: cc ,Quand vous verrez J t,'usalem 
entow'ée d'Armées# sachez que proche est sa dévastation; li 
- XXI. 20; - dans ce Chapitre, le Seigneur parle de la coJ;l
sommation du siècle, pal' laquellc est sjgnillé le dernier temps de 
l'Église; pal' Jél'usalem est entendue l'Église quant à la doctrine; 
ct pal' Jérusalem entourée d'Armées est entendue t'Église env~hie 
par les faux; par cc proche t'.st sa dévastation, Il il est signifié qu~a,:" 
lors viendra sa destl'uction, et bientÔt le jugement dernier. On croit 
que ces choses ont été dites de la desll'uctioll de Jérusalem pal' 
les Romains, mais chacune des choses que renferme ce Chapitre 
montre clait'cment qu'il s'agit de la desh'uction de l'Église dans sa 
fio, comme auss~ dans Matthieu, Chapitre XXIV, depuis le pre
mier jusqn'au del'nier des Vel'sets, qui tous ont été expliqués dans 
les ARGANES CÉLESTES: néanmoins cela n'empêche pas que la des
truction de Jél'usalem ne soil cntendue ppr ces paroles dans le sens 
de la leltre, mais celte destruction l'eprésenlait et par suite signi
fiait la destruction de l'Église dans sa fin; toutes les l)arlies de ce 
Chaflitt'C considér'écs dans le sens spil'ituel confirment cela. Dans 
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David:« Dieu nous a abandonnés, el il fignomz'nie il nous a 
livrés; et il n'est point sorti avec nos Armées; il nous a {tiit 
retourner en arrière par l'emlemi. »-Ps. XLIV: 10,1.1;
(1 Dieu n'est point sorti avec nos" Armées, » signifie qu'il ne les 
protégeait plus, parce qu'ils étaient dans les faux du mal, cal' les 
armées sont les faux du mal; c'est même pour cela qu'il est dit 
qu'Hies a abandonnés, et les a livrés à l'ignominie, et qu'i1les a 
fait retourner en arrièl'e par l'ennemi; l'ennemi est le mal qui pro
vient àe l'Enfer. Dans Joël: (1 Je vous compenserai les années 
qu'ont consumées la souterelle, le hanneton, et' le grillon et la 
l'henifle, mon Armée grande, que j'ai envoyée parmi vous. » 

--::-J1. 25 ;'- que les faux et les maux de tout genre soient signi
fiés par l'Armée; cela est bien évident, puisque par ces animalcules 
nlJisibles, la sauterelle, lè hanneton, le grillon et la chenille, sont 
signiliés les faux et les mau~ qui dévastent et consument les vrais 

,et les hiens de l'Église; voir ci-dessus, N° M3, où ce passage a 
été expliqué, et où il a été montré que la sauterelle et le grillon 
signifient les faux de l'homme sCllsuel. D'après ces considérations, 
on voit maintenant ce qui est signifié dans l'un et-dans l'autre sens 
par les 'Armées dans la Pat'olc. Semblal)les choses sont signifiées 
par les Afmées dans les Historiques de la Parole, car il y a dans 
les Historiques un sens spil'Ï\uel de même que dans les Prophéti
ques, -ma~s il se montre moins; car le mental, retenu dans les Hi~
toriques, peut difficilement être élevé bor,s des choses mondaines 
qu'ils renferment, et voir les choses spirituelles qui y sont cachées. 

576, . Et j'en entendis le nombre# signifie la qUdlitéperçue: 
on le voit pal'la signification d'entendre, e1l ce que c'est percevoir, 
comme ci-dessus, N°s U, 529; et par la signification du 1IOmb1'e, 
en ce que c'est la qualilê de la chose d~nt il, s'agit, ainsi qu'il a été 
dit ci-dessus, N° la29, ici la qualité des faux du mal conspirant 
eonlt'e les "l'ais du bien, faux d'après lesquels et poul'Iesquels exis
temles raisonnements de l'homme sensuel, el qui sont signifiés par 
le nombre des al'mées de la cavalerie, ainsi qu'il vienl d'être mOIl

tré : mais la qualité de ces faux est ultérieurement décrite d~ns le 
Verset qui va sulvre, à savoir, pal' ces paroles.: (1 Et ainsi je vis les 
chevaux dans la vision, et ceux qui étaient montés dessus, ayant 
de~ cuil'a~ses couleur de feu, ct d'hyacinthe, et de sôufre; ct Ics têtes 
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des chevaux, comme des têtes de lions, et de leur's bouches sortit' 
du feu, et de la fumée, et du soufre; li dans ces paroles' est contenue 
la qualité qui est signifiée ici par le nombr'e. Il peut semblù' que 
quelq;Je chose du nombre soit entendu ici par le nombre; mais dans 
le Monde spirituel il n'existe pas de nombJ'es, parce que les espaces 
et les temps n'y sont ni mesurés IIi déterminés pal' des nombres, 
comme dans le Monde nattirel; c'est pourquoi, tous leS nombres 
dans la Parole signifient des choses, et le norpbl'e lui-même signifie 
la qualité de la chose; voir ci-dessus, No' 203, 336, 429, 630, 
et dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N° 263. 

575. Et ainsi je vis les chevaux dans la vz'sion, et ceux qui 
étaient montés dessus, signifie les falsifications de la Parole 
par les raisonnements d:après les illusions: on le voit par la 
signification des chevau.x., en ce qu'ils sont l'entendement de la 
Parole; ainsi ql}'il a élé dit ci-de~sus, Nd. 355, 36", 372, 373, 
381. 382. ici les falsifications de la Parole, parce qu'il est dit qu'il 
vit les chevaux daus la vision, ainsi qu'il ,'a être expliqué; et pal' 
la signification de ceux qui étaiellt montés dessus, en ce que ce 
sont ceux qui comprennent la Parole, ainsi qu'il a été montré dans 
les endroits ci-dessus cilés; mais ici ce sont les raisonnements sur 
Je sens de la Parole d'après les illusions, puisqu'il s'agit de J'homme 
sensuel, et de son raisonnement d'apr'ès les illusions; voir ei-dçs
sus, N° 669; et parce qu'il est dit qu'il les vit dans la vision, et 
non, comme auparavant, en esprit; voir dans la vision, ici, signifie 
d'apr'ès les ~Ilosions. En effet, les visions que voit et d'apl'ès les
quelles voit l'homme ou l'esprit de l'homme sont de deux genres; 
il Y a les visions réelles, et il y a les visions non réelles; les visio"ns 
réelles sont les visions des choses qui appal'aissent en ('éalité dans 
le Monde spirituel. absolument correspondantes aux pensées et aux 
a1f~clions des Anges. par conséquent ce sont des corr'espèmdances 
réelles; telles ont été les visions chez les Propbètes qui ont prophé
tisé des vrais, et telles sont aussi les visions qui appar'urent à Jean, 
et qui sont décrites parLout dans \' Apocalypse: les visions nOll 
réelles sout celles qui dans la forme exter'ne apparaissent sembla
bles aux visions réelles, mais ne sont pas semblables dans la fOl'me 
interne; elles sont pl'oduites par les espriL.~ au moyen de fantaisies; 
telles ont été les visions chez les prophètes qui ont prophétisé des 
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-cboses vailles ou des mensonges; toutes-ces visio~s-ei D'étant pas 
réelles sont des illusions; c'est même pour cela qu'elles siguifient 
les illusions : et" comme les cbevaux et ceux qui étaient montés 
dessus ont été vus par Jean dans une telle vision, voilà pOUl'quoi 
I)ar eux sont signi6és les raisonnements d'après les illusions, et pal' , 
suite I~s falsi6cations de la Parole. Puisque les Prophètes, par les
quels la Pal'ole ~ été éèrite, ont eu des visions réelles, et les autres, 
qui sont aussi appelés pl'ophèles, des visious non réelles, et que les 
visions de ceux-ci ont été vaines et sont aussi appelées mensonges, 
il est important de savoil' que!les sont les visions: Toute.s les choses' 
qui apparaissent en réalité dans le Monde spirituel sont des corres
pondances, car elles col'respondent aux inlérieUl's des Anges appar
tenant à lem' mental, ou à leol' affection et à la pensée de leur affec
tion, c'est pourqooi elles signifient ces intél'ieul's; car le spil'ituel, 
qui appartient à l'affection et à la pensée de l'affection des Anges, 
l'evêt des formes comme celles qu'on voit dans les trois Uègnes ,du 
Monde nalUl'el, l'ègne Animal, règne Végétal et règne Minéral, et 
toules ces formes sont dc.c; correspondances; de telles fOl'mes ont 
été vues par les Prophèles, et elles signifiaient les choses auxquel~es 
elles eorrespondaient. Mais dans le Monde spirituel il y a aussi des 
apparences qui ne, sont pas des cOl'I'espondances, et qui sont pl'O
duites pm' des espl'Îls, pl'incipalement par des esprits mauvais, au 
moyen de fantaisies, car pal' les fantaisies ces esprits peuvent pré
sentel' des palais, des maisons remplies d'ol'nements, des vêtemenls 
s()lendide.s, el même se monta'el' av'ec de beaux visages, oull'e plu
sieua's autl'es choses semblables; mais dès que la fanlais~e cesse, 
toules ces choses s'évanouissent aussi, ct cela, parce que ce sont des 
externes d~ns lesquels il n'y a rien d'inlerne; comme de telles vi
sions proviennent de fantaisies, elles signifiellt les illusions, parce 
qu'elles trompent les sens et présentent a\'ec illusion des ressem
blances de choses l'OOlles; comme ce sont ces illusions qui sont si
gnifiées ici, c'est pOUl' cela qu'il est dit « je vis les chevaux dans 
la vision. Il Puisqu'il s'agit ici des l'aisonnements d'après les illu
sions, il faut ()jl'e cc que c'c~t que les illusions: Il existe des illu
sions dans les choses naturelles. dans les choses civiles, dans les 
choses morales et dans les c~oses spirituelles, en gl'aod nombre; 
mais comme 1),11' les illusions il est entendu ici les illusions dans les 
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choses spit'ituelles, je vais par quelques exemples ilIuslrer ce que 
,c~est que les illusions dans les choses spirituelles, et quelleS èues 
sont: L'homme sensuel est dans les illusions, parce que toutes les 
idées de sa pensée proviennent du Monde et sont entrées par les sens 
du COI'pS, aussi est-ce d'après ces idées qu'il pense et conclut sur 
les spirituels; il ne sait même pas ce que c'est que le spirituel, et il 
croit qu'il n'existe l'ien au-dessus de la nature, et que s'il existe 
quelque chose, cela est naturel et matériel : il ne peut nullement 
saish' qu'il y ait dans le Monde spirituel quelque ch~ de semblable 
aux objets qui sonL dans le frIonde naturel, à savoit', qu'il puisse y 
apparaitre des pal'adis, des bosquets, des-parterl'es émaillés de fleurs, 
des lieux pleins de \'el'dm'e, des palais, de~ maisons; les hommes 
sensuels disent que ce sont là des fantaisies, quoiqU'Ils sachent que 
de semblables choses ont été vues Ilar les pl'ophètes quand ils étaient 
en esprit; s'ils ne croient pas qu'il ex iste de telles choses dans le 
Monde spirituel, c'est parce qu'ils s'imaginent que tout ce qu'ils ne 
\'oient pas des yeux, et ne perçoivent pas par quelque sens du COI'pS, 
Il'est rien. Celui qui juge d'apl'ès les illusions ne peut nullement com
pl'end/'e que l'homme après la mort soit dans une parfaite forme 
humaine, ni que les Anges soient dans celte forme, aussi. nient-ils 
que les hommes après la mort soient des fo/'mes humaines; ils di
sent que ce sont des souffies sans yeux, ni' oreilles, ni bouches, par 
conséquent sans la vue, sans l'ouïe, et sans Je langage, volant dans 
l'air et atlelldantla l'ésul'.'eclion du corps, afin de voit', d"cntendre 
et de parler; s'ils dis~nt et croient ainsi, c'est d'après les illusions 
des sens du corps: ceux qui l'aisoonent et concluent d'apl'ès les illu
sions des sens' attribuent loutes choses à la natUl'C et presque rien 
au Divin; s'ils aill'ibuent la création au Divin, ils s'imaginent néan
moins que toutes choses ont été transférées dans la nature, ct que 
c'est d'elle seule que découlent lous les 'effets qui se mauifesleDt, et 
que rien ne vient du Monde spirituel, de sOl'te que lorsqu'ils voient 
des mel'veilles dans les vers à soie, les papillons, les abeilles, des 
me/'veilles dans la généralion de tous les animaux d'après des œufs, 
et d'aull'es ll1el'Veilles semblables, qui sont innomhl'ables, ils s'ima
ginent que cc sonl la des wayaux de )a nature seule, et ils ne peu
vent rien penser du Monde spil'iluel et de son influx dans le Monde 
naturel, ni lIc l'existence ct de la subsistance de ces mel'veilles d'a~ 
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près le Monde spirituel, lorsque cependant la réalité est, que le 
Divin influe continuellement pal' le Monde spirituel dans le Monde 
naturel et produit ces choses, et que le nature a été créée pour servir 
à revêtir les choses qui procèdent et influent du Monde spirituel. 
Mais il serait trop long de rapportel' toutes les illusions de l'homme 
sensuel de . l'Église dans les choses spirituelles; quelques-unes ont 
aussi été énumérées dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM; 

voir N° 53. 
576. Ayant des cuirasses COll leur de feu, .et d' hyacinthe, et 

de soufre, signifie les misonnements qui combattent d'après 
les cupidités de l'amour de soi et de l'amour du monde, et d'a
près' (es faussetés qui en proviennent: on le ,"oit par la signifi
cation des cuirasses, en ce qu'elles sont des a l'ID U l'eS dans la guelTe, 
spécialement des défenses dans les combats, comme ci-dessus, 
N° 557; pal' la signification du feu ou de feu, en ce que c'est la 
cupidité de l'amoUl' de soi, et pal' suite la cupidité de tout mal, 
comme ci-dessus, N° 5011; pal' la signilicatioll de l'hyacinthe ou 
d'hyacinthe, en ce que c'est la cupi!!ilé de l'amour du monde et 
pal' suite la cupidité de tout faux, ainsi qu'il va être montl'é; et par 
la signification du soufre ou de "outre, ell ce que c'est la convoitise 
de déh'uil'e I~s biens e~ les vrais de l'Église par les faux du mal, 
ainsi qu'il sel'a monlré plus bas, N° 578; ici, c'est le faux ardent 
provenant de ces deux amours; d'upl'ès ces signilicalions, on peut 
voi,' que par les euÎl'asses couleur de fell, d'hyacinthe et de sourl'e, il 
est signifié les ,'aisonnelnents qui combattent d'après les cupidités de 
1'~moul' de soi et de l'amour du monde, et d'apl'es le~ faussetés qui 
en proviennent. Quanl à ce qui concerne l'hyacinthe, cela dans le 
sens spi~iluel signilie l'amour celeste du vl'ai, et dans le sens opposé 
)'amoUl' diabolique du faux, et aussi l'amOlli' du monde, ee qu'on 
peuL voir en ce que 111yacinthe est de couleur céleste, et qne pal' 
celle couleur il est sigDifié le vl'ai d'ol'igine céleste, pal' conséquent 
dans le sens OPllosé le faux d'origine diabolique: dans le \\fonde 
spirituel il apparait des couleurs très-distinguées, et elles til'ent 
leU!' origine du bien et du vrai, car les couleurs y sont des modifi
cations de la lumiel'e céleste, pal' conséquent de l'intelligence et de 
la sagesse qui sont dans le Ciel chez les Anges. De là vient que les 
l'ideaux du Tabernacle Cl les habits d'Aharon avaient été tissus 
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d'hyacinthe, de pourpre et d'écarlate double-teint, car par le Ta
bel'nacle il étaU repl'ésenté le Ciel du Seigneur, par les vêtements 
d'Aharon le Divin Vl'ai du Ciel et de l'tglise, et par les choses dont 
le Tabernacle était ,constl'Uit, et par celles dont les habits d'Aharon 
étaient tissus, les célestes et les spirituels qui appartiennent au Divin 
Bien et au Divin VI'ai. Que (c le Voile devant l'Arche ait été 
tis,m d' hyacinthe, de pout'pre, d'écm'late doub[e-.-teint et de 
fin lin,!) on le voit dans l'Exode,-XXVI. 31. -Pareillement (~la 
Couvertw'e pOll1' l'enu'ée de la Tente. 1) - Vers. 36 ibid. '
Pu~s (c [a COll1Jerture de la porte du parvz:s. )l --Exod. XXVII. 
16. - (c Les Lacets sur le bord du rideau de la tente étaient 
d'hyacinthe. ) - Exod. X~VI. li. - (c L'Éphod était d'or, 
d' hyacinthe, de pourpre, d'écarlate double-teint et 'de fin lin 
tis,~u. Il-Exod. XXVIll. 6.-Et aussi (t le Pectoral de Juge
ment.» -lb~·d. Vers. 15. - cc Aharon et-§fs fils, quand ils par
taie/il dans le désert, meltaieni un drap d'hyacinthe SUl' 

/' arche; su,' la table des (aces; surie Chandelier et les lampes; 
sur" A ute! d'or, ct sur tous les t'oses du ministh·e. Il - Nomb. 
IV. 6, 7, 9, 11, 12; -et cela, parce'que le Di\:in VI'ai procédant 
du Divin Amour, qui est sigllififpar le dl'ap d'hyacinthe, embrasse 
et protége loutes les choses saintes du Ciel et de l'J~glise, qui étaient 
repl'ésenLées pal' ces objels. Comme l'Hyacinthe signifiait l'am.oUl' 
céleste du nai, c'est pour cela qu'il avait été commandé cc aux fils 
d'Israël de se (aire une (range sur les pans de leurs vêtements, 
et de meUre .yur elle un fil d' hyacinthe, afin qu'en te 1)oyant 
ils se souvinssent de tous les préceptes de J.éhovalz et Ics fis
sent. Il - Nomh. XV, 38, 39; - ici, l~ !li d'hyacinthe est évidem
ment pOUl' le l'essouvenir des préceptes de Jéhovah; les préceptes 
de Jéhovah sont les vrais mêmes du Ciel et de l'Église, et ceux-là 
seuls qui sont dans l'amour céleste du vrai se les l'appellent. Que 
l'Hyacinthe signifie l'amour du vrai, 011 peut aussi le voir par ces 
passage~, dans Ézéchiel: (c Le fin' lin en bt'oderie d' E~gypte (Ill 
ce que tu déployais pOUl' le m't'il' d' étend07'd; l' Ilyacinthe et 
la pourpre des fies d' É li.~/tah (m'ent ta couverture: tes négo
ciants Cil clzoses perfectionnées, on ballots d'/lyacinthe et en 
Brodel'ïe, et en trésors de 1)etemellts précieux. J) -XXVII. 7, 
26; -ces choses ont 6té dites de Tyr', pal' laquelle est signiOéc 
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l'Église quant aux connaissances du vl'ai, par conséquent aussi pa,r 
eUe sont signifiées les connaissances du nai qui appartiennent à 
l'Église; el pal' ses marchandises et son négoce est décrite dans ce 
Chapitre l'acquisition de l'intelligence par ces connaissances; par 
la broderie d'Égypte est signiliée la science dès choses qui appar
tiennent à l'Église, et cOmme cette science est dans le l'ang inférieUl' 
et ainsi alentour ou au dehol'S, il est dit que cette broderie était èe 
qu'eUe déployait pOUl' étendard; pal'l'hyacinthe et la pourpre des îles 
d'Élishah est signi~ée l'affection Spil'iluelle du vrai et du bien, c'est 
pourquoi il est dit qu'elles étaient sa couvel'tul'C; pal' la couvel'tûœ 
est signifié le vrai; par les ballots d'hyacinthe et la broderie sont 
signifiés tous les vrais spirituels et naturels; ces vrais et en même 
temps les connaissance~ d'après la Parole.sont aussi en~endus par 
les trésors de vêtements précieux. Comme l'Hyacinthe signifie l'a
mour céleste du vrai, c'~st pOUl' cela que dans le sens opposé elle 
signifie aussi l'amoUl' diabolique du faux; l'hyacinthe est aussi em
ployée dans ce sens dans la Parole; par exemple, da1}s.Ézéchiel : 
(1 Deux femmes, filles d'une même mè}'(!~ dans leur adolescence 
ont commis scorlatioll en Égypte. Olw/ah qui est Samarie, et 
Oholibah qui est J érusatem; scorlation a commis Oholibah 
sous Moi. et etle a aimé ses amants, tes AssY"iens ses voisins, 
vêtus d' hyacilltlte~ préfets et généraux, jeurres gens de liés;,. 
tous, cavaliers chevauchant sur des c/lCl:aux. ,,- XXIII. Il, 
5, 6; - par Samal'ie et pal' Jél'usalem est signifiée l'Église. par 
Samarie l'Église spil'HueHe, et par Jél'usalem l'Église céleste; elles 
sout 31)pelées Oholah et Oholibah, parce que Ilar ces noms est si
gnifiée la Tenle, et que pal' la Tenle est signifiée l'Église quant au 
culte; pal' la Femme dans la Pat'ole est aussi signifiée l'Église; pal' 
(1 elles ont commis seortalÏon en Égypte, " il est signifié qu'ils ont 
falsifié les n'ais de l'Église par les scientifiques de l'homme natu
l'el; «( elle a aimé les AssYI'iens, 'l signifie qu'ils ont falsifié pai' les 
raisonnements d'apl'ès ces scientifiques, Aschur et l'Assyrie signi
lient les raisonnements; il sont dits vêtus d'hyacinthe. à cause 
des illusions et des faux qui dans la fOl'me externe appul'aissent 
comme de§ vrais, l)al'ce qu'ils proviennent du sen5 littéral de la Pa
role faussement appliqué; ils soot dits aussi préfets, génél'aux. 
jeunes gens rie désir, chevauchant SUI' des cheroux, il cause de la 



Vers. 17. CHAPITRE NEUVIÈME. ô09 
, 

même apparence, cal' ceux qui raisonnent d'~pl'ès la propl'e intelli
gence apparaissent à ~ux- mêmes, et à ceux qui leur ressemblent, 
comme intelligents ét'sages, et les choses qu'ils prononcent apl,a
l'aissent comme des nais de l'intelligence et des biens de la sagesse, 
lorsque cependant ce sont des faux qu'ils aiment pal'ce qu'ils pro
viennent du propl'e; les préfets et les généraux signifient les prin
cipaux vrais, et ceux qui chevauchent SUI' des chevaux signifient 
les intelligents. Dans Jérémie: « De l'argent étendu de Th~rs
dlÏsch est apporté, el de l'or d'Uphaz, out'rage d'orfèvre et 
de mains de fondeur; hyacinthe et pOll1pe, lem' v~tement, 
out'rage de sages, tout cela. Il -X. 9; -là, il s'agit des idoles 
de la maison d'Israël, pal' lesquelles sont signifiés les doctrinaux 
faux, pal'ce qu'ils viennent de la pl'opre intelligeuce, aussi est-il 
dit « ou\'rage d'ol'fè\'"re et de mains de fondeUl', » et Il oUVI'age de 
sages, tout cela, Il par cette raison que ces doctrinaux leur appa
l'aissent comme des vrais et des biens; l'al'gent de Tharschisch et 
1'01' d'Uphaz signifiel~t ce qui appara1t dans la fOl'me externe r.amnte 
vrai et e.omme bien, parce que c'est d'après le sens de la lettre de 
la Pal'ole. D'après ces explications, on peut voit· que l'hyacinthe si
gnifie l'amour du faux, parce qu'il provient du propl'e ou de la propre 
intelligence. Si l'Hyacinthe signifie aussi l'amoUl' du' monde, c'est 
parce quP. l'amour du monde cOl'l'espond à l'amour du faux, comme 
l'amour de soi qui est signifié J)al' le feu cOfl'espond à l'amoul' du 
mal; en <;lffet, de l'amOlli' de soi pl'ovient tout mal, et de l'amOlli' 
du monde, qui a cette origine, provient tout faux; car le mal spi
rituel, qui est signifié (lai' l'amoul' du monde, est dans son essence 
le faux, comme le bien spil'ituel est dans son essence le vl'ai; voir 
dans le Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, N° 15, 

577. El les têtes des chevaua:, comme des têtes de Hons, 
signifie la science, el pm' suite la pensée destructive du vrai: 
on le voit par la signification des têles des chevffuœ, en ce que 
c'est la science et pal' suite la pensée, ainsi qu'il Va êtl'e montré; 
et pal' la 'lignification des têtes de lions, en ce que c1est par suite 
la destrl~cLion du vrai : que les têt(~s de . lions signi6ent ici la des
truction du vrai, c'est parce que le Lion dans le sens suprême si
gnifie le Divin Vrai quant à la puissance, et dans le sens opposé le 
faux déll'uisant le vrai, pal' conséquent la destruction du vl'ai, (~t 
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parce que la téte du lion signifie les forces du mental (animus) 
par lesquelles il détruit, c·es~-à·dire, les ra~onnements d'après les 
faux; que le Lion signifie le Divin Vl'ai quant à Ia- puissance. et 
dans le sens opposé le faux détruisant ce vl'ai, on le voit ci-dessus. 
N° 278, Si les tètes ~es chevallx signifient la science et par suite 
la pensée. c'est parce que la tête signifie l'intelligence, et le cheval 
l'entendement; mais comme il s'agit de l'homme sensuel, et ici du 
raisonnement de cet 1I0mme d'après les raux. et que chez l'homme· 
sensuel raisonnant d'après les faux il n'y a pas l'intelligence, mais 
qu'il n'y a que la science et la pensée qui lu'ovient de la science, 
c'est pOUl' cela que celles-ci sont signifiées par les tètes des che
vaux: que chez ceux qui sont dans les faux il n'y ail pas l'inteUi
genre, mais qu'au lieu de l'intelligence il y ait la science, on le voit 
dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 33. Si la tète 
signifie l'intelligence, c'est paree que l'entendement et la volonté 
de l'homme résident dans les intérieurs de sa tète, et que par 
suite dans la partie antérieure de la tète, qui est la face, il y a It'.s 
sens de la vue, de l'ouïe, de l'odorat et du gOÛI, dans lesquels l'en
tendement el la volonté influent de l'intérieur, les vivifient, el font 
aussi qu'ils jouissent de leurs sr.nsations; de là vient que pal' la tête 
dans la Parole il est signifié l'intelligence: mais comme il n'y a 
d'intelligents que ceux qui reçoivent l'influx \'enant du Ciel, cal' 
dn Seigllem' par le Ciel inlluellt toute intelligence et toule sagesse, 
il s'ensuit que chez ceux qui sont dans les faux du· mal il n'y a pas 
l'!ntelligence; cal' chez eux le mental supél'ieUl' el spirituel a été 
fermé, et il n'y a d'ouvert que le mental inférieur, qui eSl appelé 
menlal naturel; quand le menlal supérieur a été fel'mé, il ne I"eçoit 
aucune chose du vrai ni du bieu, pal' conséquent aucune intèlligence 
venant du Ciel, il ne reçoit que ce qui ,'ienL du monde; c'est pour
quoi, chez eux au lieu de l'intelligence il y a seulement la science. 
el d'après la science la pensée, d'où 1)I'ocMe le l'aisonnemenl, et 
par le raisonnement la eonfir'mation du faux ct du mal contre le 
vrai et le bien, Que pal' la 'fêle dans la Parole il soit signifié l'in
telligence et la sagesse, el dans le sens opposé la science e~ l'aI' 
suite une pensée folle, 011 peut le \'oir dans la Parole pal' les pas
sages suivants; dans Ézéchiel : Il Je mis zm pendant sur t011 

nez, el des boucles tl tes oreilles, et ulle cO/U'Ollne de pm'/ire 
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SUI' ta tlte. 1) ......:. XVI. t2; -"- ces choses ont ét& dites de Jérusa
lem, par laquelle est signifiée l'Église, ici, telle qu'eiIè âvait été 
dans Je commencement; par le pendant sur le nez il est signifié la 
perception du vrai d'après le bien; pal' les boucles aux -oreilles, 
l'audition et l'obéissance; et pal' la couronne sur la tête la sagesse; 
en elfet, l'intelligence qui procède du Divin Vl'ai devient la sagesse 
d'après le bien de l'amour, qui est signifié par la couronne d'or. 
Dans l'Apocalypse: « Une femme enveloppée -du soleil, et la 
lune sous ses pieds, et sur sa /fte une couronne de douze étoi
les. Il - XII. 1; - que par la tete, sur laquelle était une coui'onne 
de douze étoiles, il soit signifié l'intelligence, on le verra dans l'Ex
plication dans ia suite. « Les Juifs mirent une couronne d'é
pines sur III tête du Seigneur, et ils Lui {l'oppèrent la tête. Il 
-l\tatlh. XXVII. 29, 30. Mal'c, XV. '19 .• Jean, XIX. 2;
cela signifiait qu'ils avaient fait les mêmes ot1tl'ages au Divin Vrai 
et à la Divine Sagesse; cal' la Parole qui est le Divin VI'ai, et où 
est la Di\'ine Sagesse, ils l'avaient falsifiée et adullél'ée par des 
traditions, et par des applications à eux-mêmes, voulant ainsi un , , 
Roi qui les éle\'ât au-dessus de tous les autl'es peuples de la terl'C 
entièl'e; et comme le Royaume' du Seigneur était céleste et non 
terresu'e, c'est pour cela qu'ils pel'verth'ent tout ce que la Parole 
disait de Lui, et se mO(ll1èrent de tout ce qu'elle avait prédit de 
Lui; c'est là ce qui était représenté lorsqu'ils Lui mirent une cou
ronne d'épines sur la tête, et qu'ils Lui f,'appèrent la tête. Lorsqu'il 
est par'lé de la statue vue en songe par Nébuchadnessal', il est dit 
dans Daniel, « que sa tête élait d'or pur; sa poitrine et ses 
bras, d'aFgcnl; son ventre et ses cldsse.ç, d'airain; ses jambes, 
d.e fer; ses pieds, en partie de fe,' et en pm'tie d'argile. ))
II. 32, 33; - pal' cette statue ont été l'eprésenlés les états suc
cessifs de l'Église; pal' la tête d'ol' a été représentée et signifiée 
l'Église TI'ès-Ancienne, qui a été dans la sagesse céleste et par 
suite dans l'intelligel1ce plus que les Églises suivantes; cette 'sa
gesse et cette intelligence sont entendues pal' la tête d'O!'; que les 
autl'es pal'ties de cette statue signifient les étals des Églises sui
vantes, on le "oit ci-dessus, N°' 176, lIU. Dans David: c( Tu 
• nous as amenés dans un filet, tu as mis une oppression sur 
nos reins; tll as {ait chfvauchel' l'fwmme sw' notre tete, 11-
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Ps. LXVI. H, 12; - par faire chevaucher l'homme sur notre 
téle, il est signifié qu'il n'y a pas l'intelligence; l,oir ci-dessus, 
N° 355, où ces paroles oot été plus amplement expliquées. Dans 
Moise: (1 Que ces blnédictirms 1,iennent sur la T~te de Joseph, 
et sur le SO)Hmet de la t~te du N aziréen de ses frères. Il - . 

Gen. XLIX. 26. Deutér. XXXIll. 13,4.6; -« que ces béné
'dictions viennent SUI' la tête de Joseph, Il signifie que toutes les 
choses qui ont été dites précédemment, lesquelles sont des béné
dictions du Ciel, se feront dans 'les intél'ieurs de son mental, qui 
appartiennent à la ,'ie de son enlendement et de sa volonté, car ce 
sont lit les illtérieuI's du mental; «( que ces Mnédiclions viennent 
sUl'le sommet de la tête du Naziréen de ses ft'ères, Il signifie qu'elles 
se -fel'ont aussi dans les extérieurs qui appartiennent à son -mental 
naturel, car le naziréat signiûe les extél'ieUl's qui appal'tiennent au 
mental naturel, puisque le n3ziréat signifie les cheveux ou la che
velure; mais ce passage. a été expliqué plus amplement ci-des-. 
sus, N° liftS, et dans les ARCANES CÉLESTES, Nns 6l137, 6438, 
Dans le Même : «( Donnez-volis des hommes sages et intelli
gents, afin que je les place à vos têtes, " - I>eutér. l, 13;
il est dit à vos têtes, parce qu'il est entendu la sagesse et l'intelli
gence, par lesquelles ils l'emportent sur lous les autres, c'est pour
quoi il est dit «( donnez-vous des hommes sages et intelligents. Il Dans 
Ésaie : Il Jéhovah a répandu sur t'OUS un esprit d'assoupisse
ment, et il a fermé vo.~ yeux, les prophètes; et vos Têtes, les 
voyants, il a couvert. ll-XXIX., 10; - par les p"ophètes sont 
signifiés ceux qui. enseignent les vrais el les inlelligents, et dans le 
sens abstrait la doctrine du Hai et l'intelligence, voilà pourquoi il 
est dit Il il a fel'mé "os yeux, les prophètes; el vos têles, les voyants, 
il a couvel't; "les prophètes sont appelés les yeux, et les voyants, 
les têtes, parce que l'al' les yeux il est signifié l'entendement du 
vrai quant à la doctrine, et pal' les voyants, de même que par la 
têle, l'intelligence. Dans le Même: Il Il rel1~ont:hera d'}sraéi / 

tête et queue, J'(Jrneau et jauc; le 1)I'eillm'd el celui qui est ho
noré de faces; (c'est) la U/e; et'le proph.ète. doctezt1' de men
songe, (c'est) la qucuc. -IX. 13, H. - Dans le Même: (1 Il, 
'R'y aura point pour l' Égypte d'ouvrage, qui fasse tete et 
queltP, rameau et fone, " - XIX. 'Ui; - «( il retranchet'a d'Is-
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raêl tête et queue, et il D'y aura pour l'Égypte têle ni queue, JI 

signifie que chez eux il y aura destruction de toute intelligence et 
'de toute science dll vrai; voir ci-dessus, N° 659, 'où ces pasSüges 
ont été plus amplement expliqués. Dans le Même: « En ce jour
là le Seigneur rasera avec un rasoir de louage dans les pas
sages du fleuve, par le roi d'Aschllr, la Tête el les poils des 
pieds, et même .la ôm'he il consumera. " - VII. 20; - pat' là 
il est signifié que les' raisonnements d'après les faux pl'ivel'ont les 
hommes de l'Église de toute sagesse .et de toute intelligence sph'i
tuelles; voir ci-dessus, N° 569, où ces pal'oles ont été expliquées en 
particulier; il est dit dans les passages du fleuve, parce que par le 
fleuve de l'Euphrate il est signifié le raisonnement d'après les faux, 
ici donc l'invasion par suite dans les vl'ais de l'Église, qui sont dé
truits par les raisonnements d'après les faux. Dans Ézéchiel: a Fils 
de l'homme, prends-toi une épée tranchante, un rasoir des 
barbiers. que tu passeras sur ta tête et sur ta horbe; une troi
sième pal'tie tll brûleras au (eu, une troisieme partie tll frap
peras par l'épée, et lIne tro;ûème partie tu disperseJ'as au 
vent. »- V. 1, 2; - là aussi, par passel' un rasoir sur la tête il 
est signiM priver de taule inlelligence du vrai; el cela, parce que 
s'il n'y a pas les derniers de l'intelligence, qui sont signifiés pal' 
les cheveux de)a tête qu'il doit couper en faisant passer le rasoir 
sur sa tête, l'intelligence périt; car lorsque les del'niers sont ôtés, 
c'est comme si l'on Otait à une colonne sa base, ou à une maison 
son fondement; de là vient que dans l'Église Juive, qui étaÏlulle 
Église représentative, c'était une abomination de couper les che
veux de la têle et de se t"endre chauve, et p81'eillement de couper 
sa barLe; c'est aussi pour cela que ceux qui SOllt sans intelligence 
apparaissent chauves dans le Monde spirituel. D'apl'ès ces expli
cations, on peut "oir ce qui est signifié dans les passages suivants 
par une tête cbauve ou par la calvitie; dans Ésare : u Sur touttS 
les tetes calvitie; toute barbe, rasée. D - XV. 2; - c'est
à-dit'e, qu'il n'y a point d'intelligence. Dans Ézéchiel : CI Sur 
toutes les (accs confusion, et sur toutes les 1'êtes calvitie. ,) 

, -VII. 18;-dans le Même: a 1'oute Tête a été ,'endue ~hauve, 
~t toute épaule à été épilée. »- XXIX. 18;- pareillement. 
C'est pour cela qu'il avait été défendu à Aharon et à ses ftl~ de 

Ill. 33. 
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r8sel' leurs têtes et l'angle de leur barbe; il est dit à ce sujet, dans 
Moïse : Il A.flaron et ses fils ne raseront point leurs têtes~ et 
ne déchireront point leurs IUlbits~ de peur qu'ils ne meurent, 
et que Jéhovah ne s'irrite pour cela contre toute ['assem
blée. Il - Lévit. X. 6; - et dans le Même: Il Les fils d'A.haron 
ne rendront poz'rtt (.'hauves leurs têles, et ne raseront point 
r angle de leur barbe. ) - Lévit. XXI. 5; - par ]a barbe est 
signifié le dernier du l'atjonnel, de l'homme; et par ne pas raser la 
barbe, il est signifié afin de ne pas se priver du rationnel, en se 
I)rivant de son dernier; car, ainsi qu'il vient d'être dit, quand le 
derniel' est ôté, l'intérieur périt aussi. Ce qui est entendu en ce 
que Il la {emme captive d'entre les ennemis, si,elle élllÎt dé
sirée pour épouse. devait raser sa tête el (aire ses ongles,I)
Deutér. XXI. 11., 12; - on le voit ci-dessus, N° 005. Comme la 
confusion était représentée par les mains sur la tête, c'est pour 
cela qu'il est dit, dans Jérémie: Il Et même par l'Égypte tu 
auras de la confusion, comme tu os eu de la con{usion par 
[' A.ssyrie; même tu en sortiras, et tes mains sur ta tête. 11-

II. 36, 37; - et dans le Même: Il Ils ont été couverts de con
{usion et accablés d'ignominie, et ils ont couvert leurs têtes.1l 
- XIV. 3, la : - et comme c'était là un l'eprésenlalif de la con
fusion, c'est pour cela que Il Thamar, après qu'elfe eut été vio
lée par son (rère Ammon, mit sa main sur sa tête~ et s'en 
alla, s'en allant et criant. ) - II Sam. XIII. 19; - par mettl'e 
les mains SUI' la lête, il était signifié qu'il n'y avait aucune intelli
gence. La douleur à cause des péchés, en ce qu'on avait agi d'une 
manière insensée et folle, était aussi représentée par répandre de 

, la poussièl'e sur la tête, et par baisser la tête jusqu'à terre, ce qui 
signifiait aussi la malédiction; comme dans Ézéchiel: Il Ils feront 
monter de la poussière sur leur tête, dans la cendrè ils se 
rOllleront. » - XXVII. 30. - Dans les Lamentations: (1 Ils 'sont 
assis à terre, ils se taisent~ les anciens de la fille de Sion; ils 
ont fait moule,' de la poussière sur leur têle~ ils se sont ceints 
de sacs; el/es ont (ait descendre à Lerre leur tête, le.~ m'erges 
de Jérusalem. ) - II. 10. - Mais par la tête, dans le sens op
posé t est signifiée l'astuce chez ceux qui sont dans l'amoUl' de do
miner; cela est entendu par la téte, dans Moïse: Il [LI semence de 
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la femme écrafJera la tile du serpent. et le serpent blessera 
le talon. » - Gen. III. 15. - Dans David: Il Le SezfpMur (est) 
à ta drol·te. il a frappé aujom' de sa colère les rois. il a jugé 
entre les nations. il a rempli de cadQl,res; il à frappé (celui 
qui était) la tête sur beaucoup de terre, lequel du torrent dans 
le chemiu boira. c"est pourq,uoi il élèvera la t;te. Il-PS. CX. 
5,6,7;- ces paroles ont été eXllliquées ci-dessus; voir N° 51.8: 
et dans le Même: Il Dieu brisera 10 tÜe des ennemis. le sommet 
chevelu de ceux qui marchent dons les délits. » - Ps. LXVIII. 
22.- Que les astuces, par lesquelles ils tl'ament et machinent du 
mal contre les autres, l'etombe~t sur eux-mêmes, c'est ce qui est 
signifié par <; donner lem' chemin sur leur t;te. » - Ézéchiel, 
IX. to. XI. 21. XVI. 43. JlVII.19. XXII. 3i. Joël, IV. 6. 
7.-Quant à ce qui est signifié par Il les sept têtes SUI' lesquelle! 
il y avait sept diadèmes.» - Apocal. XII. 3. XIII. 1., 3, XVII. 
3; 7, 9, - on le vel'ra plus bas. En oull'e, par la tête, comme elle 
est le suprême et le principal dans l'homme, sont aussi signifiées 
plusieurs autres choses; par exemple, le sommet d'une montagne, 
le faite, le principe, le commencement d'un chemin, d'une rue, 
d'un mois, et plusieurs choses semblables. ". 

578. Et de leurs bOlle/US sortit du feu. el de la {umée. et 
du soufre. signifie les choses pensées. el par suite les ral:~O)1.
nements qui jaillissent cie {'amoUl' du mal. de l'amour du 
faux .. et de la convoitise de détruil'e les t'rais et les biens pOl' 
les faux du mal: on le voit par la sigllificalion de la bouche. en 
ce qu'elle est la pensée, et par sl1ife le raisonnement, ainsi qu'il 
sera montré, dans le Verset 19 suivant; par la signification du feu. 
en ce qu'il est l'amoUl' de soi et par suite l'amour du mal, comme 
ci-dessus, Nos 506, 039; par la signification de la fumée, en ce 
que c'est le faux condensé qui jaillit de l'amour du mal"comme 
aussi ci-dessus, NOl 694, 639; et par la siguificalion du soufre, 
en ce ql1fl c'est la convoitise de détruire les vrais et les biens de 
l'Église par les faux du mal; que cette convoitise soit signifiée pal' 
le soufre, on peut le voir d'après la Parole là où le soufl'e est nom
mé, comme dans Moise: Il Jéhovah fil pleuvoir .~ltr. Sodome et 
sur Amore du sou{re el dit feu. 1) ~ Gen. XIX. 24 : - ct dans 
Luc: Il I.e jour que Lotit sor/il cie Sodome, il plrtt dr' {eu el d" 
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soufre du Ciel. et (cela) les détruisit tous; il en sera de même 
leiour qlle le Fils de ('homme sera révélé, Il-XVII, 29,30; 
- par ceux qui étaient dans Sodomé et dans Amorè sont entendus 
ceux qui étaient dans les faux du- mal d'après l'amour de soi; et 
comme les faux du mal d'apl'ès cet amour les ont perdus, c'est 
pour œla qu'il plut du soufre et du reu, du soufre à cause de la 
convoitise de détruire l'Église par les faux du mal, et du feu pal'ce 
que cette convoitise jaillissait de l'amour de soi : (1 il en sera de 
même le jour que le Fils de l'homme sel'a réVélé, Il signifie qu'alors 
aussi les faux du mal d'après l'amour de soi détruiront l'Église: 
il apparaU aussi une telle pluie dans le Monde spirituel, quand les 
méchants, qui sont dans les faux d'après cet amour, sont jetés 
dans l'enfer, Dans Moïse: Il Que diront vos /ils et t'étranger, 
quand ils verront les plaies de cette terre et ses maladies? 
Soufre. sel et combust,'oll. toute la tel're; elle ne sera point 
ensemencée, et elle ne fera point germel'. et il ne s'élèvera 
en elle aucune herbe J comme au "enversement de Sodome et 
d'Amorah. d'Admah et de Séboim, ,,- Deutél'. XXIX. 21, 
22; - ce sont là des malédictions qui sont dénoncées aux fils d'Is· 
raël, s'ils ne gal'dent pas le~ préceptes et les statuts, et s'ils ado
rent d'autres dieux; et comme alors l'Église est dévastée et dé
truite par les faux du mal et piu' les maux du faux, il est dit qu'a
lors toule la tel'I'e sera sOllfre, sel, combustion; la tel're signifie 
l'Église; par «( elle ne sera point ensemencée, et elle ne fera IJo!nt 
germer, et il ne s'élèvel'a en elle aucune herbe, Il il est signifié 
qu'il ne sera plus l'eçu ni pro(]uit aucun vl'ai d'après le bien, Dans 
Ésaïe: CI Elle a été préparée dès hier. Topheth; mime. elle, 
pour le roi a été préparée~ en profondeur et en largeur elle 
descend; son Mcller. fell et beaucoup de boi,if; le souffle de 
Jéhovalz comme u'n t01"/'e1lt de soufre l'embrase, )1 - XXX. 
33; - par Tophelh est signifié l'enfer, où règne l'amour flll'Oee et 
barbare de détruire tous les vJ'ais et lOllS les biens de l'Église, 
principalement où est la cupidité féroce «.le détruire les biens de 
l'innocence; par Il elle descend en profondeur' et en largeur, ) il est 
signifié que cet enfer abominable provient des faux du mal; le roi, 
pOUl' lequel Tophelh a été préparée, signifie le faux infel'Dallui
même; (1 son hacher, feu' et beaucoup de bois, 1) signifie les maux 
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de tout genre qui appal'tiennent à cet ,amour; et comme cet cnfel' 
est embrasé par la convoitise de détruire, il est dit que le souffle 
de Jéhovah comme un torrent de soufre l'embrase; cal'Ià, dès qu'ils 
entendent quelqu'un prononcel' des vl'ais de l'Église et qu'ils en 
perçoivent les biens, ils soot emllr'asés d'une sorte de fUl'eur de les 
détruire et de les éteilldre. Dans Ésale : (c U 1t JOU1" de vengeance 
il y aura pour Jéhovah, une année de l'étl'ibulions pour le 
procès de Sion; et sel'ont changés ses torrents en poix, et sa 
poussière en soufre, et sera sa terl'e e1l poix ardente, ni nuit 
nz'jour elle ne sera éteinte.-ti étemité montera S4 fumée, Il 

-:- XXXIV. 8, 9, 10; - Il un jour de vengeance il ,y aura pOUl' 
Jéhovah et une année de rétributions pour le procès de f?ion, Il si
gnifie l'avénement du Seigneur et le Jugement Dernier fait atOl's pal' 
Lui; Il seront changés ses torrents cn poix, ct sa poussière en sou:" 
fre, Il ~ignifie l'enfer dans lequel seront jetés eeux qui sont dans les 
faux du ,mal et dans les maux du faux; la poix ardente, qui ne 
sera éteinte ni nuit ni jour, signifie le mal de l'amour infernal et 
la peine de c.e mal; sa fumée montcl'a à éternité, signifie le faux 
abominable provenant de ce mal. Dans Ézéchiel: (1 Je disputel'ai 
avec Gog par la peste et par le sang; el pluie inondante et 
pierres de' grêle. feu et soufre je feroi pleuvoir sur lui. 11-

XXXVIII. 22; - par Gog sont entendus ceux qui placent tout 
culte dans une sainteté et une piété ex ternes, et non dans une 
sainteté et une piété internes, lorsque cependant le culte externe 
est tel qu'est le culte interne; et il est dit que Jéh~vah feJ'a pleu
voir sur eux une pluie inondante, des pierres de grêle, du feu et 
du soufl'e, ce qui signifie les faux et les maux qui détl'uisent tous 
les vrais el tous les biens de l'Église; le feu et, le soufre sonlles 
maux du faux elles faux dU-RJaI, les uns ct les aulres diaboliques. 
Dans David: cc Jéhovah fera pleuvoir sur les impies des piéges. 
du feu et du soufre; et un vent de tempêtes (sem) la portion 
de leur f..'alice. Il - Ps. XI. 6; - par ces paroles, il est signifié 
que les impies seront détruits par leurs maux du faux et par leurs 
faux du mal qui déll'uiront tous les ,vrais de l'Église cbez eux; les 
piéges, le fe~ eL le soufre sont les maux du faux ct les faux du 
mal; et le vent de tempêtes, qui sera la portion de leOl' caliee, si
gnifie la destruction de tout-vrai; il est évident qu'il n'est pas en-
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tenùu qu'il pleuHa du feu et du soufre sur les impies, cal' il est dit 
aussi qu'il pleuvra des piéges; le feu et le soufre signifient donc des 
choses qui détruisent entièrement les vrais et les biens de l'Église. 
Pareillement dans Job : «Sur [' habitation de [' impiè sera répandu 
du soufre. 1) - XVIII. 1.5; ~ en effet, pal' le soufre est entendu 
un tel faux du mal qui détl'uitle toui de l'Église chez l'homme, à sa
,'oil', le faux d'après le mal de l'amoul' de soi, tel qu'il était chez 
ceux. de Sodome et d'Amorah, duquel il esl dit qu'il détruisit non
seulemelll les villes et les hahitauts, mais aussi la plaine et le germe 
du champ, - Gen. XIX. 25; - le germe du champ signifie le 
Vl'ai de l'Église naissant. Semblables choses sont signifiées par.le 
feu et pal' le soufl'e dans les l)assages suivants, dans l'Apocalypse: 
((- Celui qui ad01'e {a b€te et son image sem tom'menlé de 
:wufreetdeleu, II-XIV, 9, 10.-ItLaBêleet le {aux Pro
plzèle furent jetés t'ivants dans Ntang de {eu ardent de sou
thl. 11- XIX, 20.- Il Le Diable futjelé dans l'étang de {eu 
el de sou{re, où. est la bête et le (aux prophète, 1) - XX. 1.0. 
- Il Pour les meurtriers, {es scortateurs, el les enchanteurs, 
el les ido{âtre,~, el lous {es menteurs, leur pal't sera dans r é
taltg ardent de {eu el de -~ou{re. " - XXI. 8. 

579. Par l'eS trois choses fut tuée la troisième partie des 
hommes. par le (cu. ct paJ" la fumée. ct par le soufre sortant 
de leurs bouc/us. siflnifie que tout entendement du vrai et 
par suite la vie spirituelle furent éteints par eux: on le voit 
liai' la signification de la troisième partie des ItOl1rmes, en ce 
que c'est toute intelligence ou tout entendement du vrai, et comme 
de là pl'ovient la vie spirituelle, c'est Jlour cela que celte vie 
est enveloppée aussi; par la signification d'être tué, en ce que 
c'est être éteint, car lorsque l'entendement du ,'rai est éteint, 
l'homme est tué spirituellement; voir ci-dessus, N° 315; puis 
aussi, que la tl'oisièRl~ partie, quand il s'agit des vrais, est le 
tout, Nn 506, et que l'homme est l'enlendement du vrai et la 
perception du bien, No' 280, 646; ,et par la signification du feu. 
de la fumée ct du soufte sortaut de leurs bouches. en ce que 
ce sont les choses pensées et par suite les raisonnements jaillissant 
tle l'amour du mal, de l'amour du faux el de la convoitise de dé
truÎl'e les nais et les biens par 1Cl) faux du mal, ainsi qu'il a élé 
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dit ci-dessus, N° 578; d'après ces considérations, on peut voir ce 
qui est signifié par ces paroles., Ceci ,a été dit des Chevaux vus 
dans la vision, à savoir, 'que de leurs bouches sortit du feu, de la 
fumée et du soufre; et comme par les' chevaux vus dans la vision 
sont signifiées les falsifications de la Parole pal' les l'aisonnement.c; 
d'après les illusions, il est évi~ent que pal' le feu, l~ fumée et le 
soufre sont signiûées les choses' qui en sont cause, c'est-à-dire, les 
amours du mal et du faux et les convoitises de détruit'e les vrais et 
les biens de l'Église, et cela se fait par les choses pensées et par 
les raisonnements d'après les illusions SUl' le sens et sur,l'entende
ment de la Parole;,car lorsque l'homme ne pense que d'apr~ les 
illusions, il pense seulement d'après les choses qui se pré~entent à 
la pl'emièl'e vue dans le sens de la lettre, et non d'après quelque 
sens littéral intérieur; de là il prend des idées t01.1t à fait grossières 
et dures au sujet de tout doctrinal tiré de la Pal:ole; par exemple, 
au sujet de Dieu, qu'il se met en colère, punit, jette en enfel', tente, 
qu'il se repent; et plusieul's autres choses semblables; et, en outre, 
cel homme pense d'une manière cOl'poreHe et matérielle sur tout 
ce qu'il lit dans la Pal'ole, et non pas d'une manière spirituelle; \ 
de là résulte qu'il pense tout à fait sensuellement, et quand on pense 
tout à fait sensuellement, on ne pense que d'après 1'~mol1r de soi 
et l'amour du monde, et quand il en est ainsi on ne pense que d'a
près les maux: et les faux; 10l's donc que l'homme livré à lui-même 
pense d'après son esprit, il pense d'après l'affection de ces amours 
qu'il conjoint avec les choses qui sont dans la Pal'ole; et quand les 
Divins de la Pal'ole sont conjoints avec ces amoUl'S, tout ce qui est 
dans la PaI'ole est adultél'é et falsifié; car les Divins de la Pal'ole 
rte peuvent étl'e conjoints qu'avec l'amoUl' céleste ou avec l'affection 
spirituelle; s'ils sont conjoints avec un autre amour ou avec une 
autre affection, le mental supérieUl', qui est appelé mental spirituel, 
est fermé, et il n'y a d'ouvel't que le mental infél'ieUl' qui est nommé 
mental natUl'el; bien plus, 'chez ceux qui conjoignent les vrais de 
la Parole avec l'affection de l'amoUl' de soi, le mental natmel est 
fermé aussi, et il n'y a d'ouvert que le del'nier de ce mental, qui 
est appelé le sensuel, lequel est attaché de très-près au eorps et est 
le' plus pl'ès du monde; de là résulte que l'e!1f1rit de l'homme de
vient corpo\'el, et ne peut avoir aucune part avec les anges qui sont 
spirituels. 
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680. Et leur pouvoir dans leur bouche élait~ .signifie que 
les pensées sensuelfes et par suite les raisonnements avaient 
pour. eux beaucoup de force: on le voit par la signification de 1 

leUT pouvoir. en ce que c.'est avoir de la force, ici beaucoup de 
force; et par la signification de la bouche. en ce que c'est la pen
sée sensuelle et par suite le raisonnement; en elfet, par la bouche, 
et par les choses qlli appartiennent à la bouche, sont signifides 
celles qui appartiennent à l'entendement et pal' suite à la pensée el 
au langage, parce que celles-ci correspondent à la boucbe; car' 
tous les organes, qui d'un seul mot sont appelés bouche, comme le 
lal'yn.x, la glotte, le gosier, la langue, la bouche, les lèvres, sont 
diS organes au service de l'entendement pour l'énonciation et l'élo
cution; de là vient que par I.a bouche il est signifié la pensée et par 
suite le raisonnement: mais comme la pensée de l'homme est in- . 
térieure et extérieure, à savoir, spÎl'ituelle, naturelle et sensuelle, 
c'est pour cela que par la bouche est signifiée la pensée qui est chez 
l'homme dont il est question, ici la pensée sensuelle, parce qu'il 
s'agit de J'homme devenu sensuel par les faux du mal: la pensée 
sensuelle est la pensée la plus basse de toules, et elle est matél'ielle 
et corporelle; dans cette licnsée sont tous ceux qui sont dans les 
O1aux quant à la vic et par suite dans les faux quant à la doctrine, 
quoiqu'ils soient estimés savants et érudits, et aussi quoiqu'ils 
puissent ajustel' convenablement les faux dans une agréable série, 
et les embellir par un discours élégant et éloquent. Que la bouche 
d'après la correspondance, ainsi dans le sens spirituel, signifie la 
pensée, el dans le se1ls naturel, l'énonciation, on peut le vOir,par 
les passages suivantsj dans David: cc La bouc·he du juste médite 
la sagesse. )) - Ps. XXXVII. 30; -là, pal' la bouche est signi
fiée la pensée d'après l'alfeclion, car l'bomme médite la sagesse 
d'après celte pensée, et non d'après la bouche ni d'après le langage 
de la bouche. Dans Luc : (( Jésus dit : Moi, je vous donnerai 
Ulle boucM et une sagesse, à laquelle ils ne pourront pas 
s'opposer. J) - XXI. 15; -la bouche est là pOUl' le langage d'a
près l'entendement, ainsi pour la pensée d'après laquelle l'homme 
parle, Dans Mattbieu: (( Ce qui entre dallS la bouche ne Bouz'lle 
point l' homme, mais re qui sort de la bouche~ tela Bouille 
l'homme: ct qui er,lre dalls 1(, bouche dans le ventre s'en 1.'0, 
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et dans les latrines est jeté; mais les choses qui sort81lt de la 
bouche~ du cœur elles sortent; du cœu,' sortent pensées mau .. 
vaises, meurtres, adultères, fornications, vol,~, faux lémoi";' 
gnages .. blasphèmes.·11 - XV. li, 17, 18, 19; - dans le sens 
de la lettre, pal' les choses qui entrent dans la bouche sont entendus 
les aliments de lout genre, qui après l'usage dans le corps s'en vont 
par le "entre dans des latl'ines; mais, dans le sens spirituel par les 
choses qui entrent dans la bouche sont signifiées toutes celles qui 
entrent d'après la mémoire et aussi d'après 'le monde dans la pen
sée; ces choses cOlTespondent aussi aux aliments, et celles qui en
trent dans la pensée et non en même temps dans la volonté ne 
souillent point l'homme, car la mémoire et la pensée d'apl'ès la 
mémoire sont pour l'homme seulement comme une entl'ée vel's lui, 
puisque la volonté est l'homme lui-même; les choses qui entrent 
seulement dans la pensée et ne vont pas plus avant sont comme 
rejetées par le ventre dans des latrines; le ven tre d'après la corl'es
pondance signifie le monde des esprits: d'où les pensées influent 
cbez l'homme, el les latrines signifient l'enfer; il faut qu'on sache 
que l'homme ne peut pas être purifié des maux ni des faux du mal, 
si les choses immondes qui 80nt chez lui ne s'élèvent pas jusque 
dans sa pensée, et n'y SOllt pas vues, reconnues, discernées et re
jetées: d'après ces explications, il est évident que dans le iens spi
rituel ce qui entre dans la bouche signifie ce qui entre dans la pen
sée d'après la mémoire et d'après le monde, mais que ce qui sort 
de la bouche signifie dans le sens spirituel la pensée d'après la vo
looté ou d'après l'amour; car par [e cœur, d'où cela sorL dans la 
boucbe et de la bouche, il est signifié la volonté et l'amour de 
l'homme; et comme l'amoul' et la volonté font Lout l'homme, car 
l'homme esi tel qu'est son amour, il en résulte que ce qui sort 
de là dans la bouche et de la bouche souille l'homme; que ce soient 
les maux de tout genre, on le voit ~'apl'ès les maux énumérés dans 
ce passage. Ainsi est entendue dans les Cieux celte parole du Sei
gneur, Que le cœur signifie la ~olonté et l'amour, on le voU ci
dessus, N° 1.67. Dans Ésaïe: Il Vers moi vola l'un des Séra
phins. ayant dans sa main un charbon de [' (Iutel; et il tou
cita ?(la bouche et dit: Voici. Cl't:Ï II touc/té les 1,lv,"es; c' es(
pollrqrwi est écartée tOit iniqllilé~ el ton péché est txpié. Il ...... 
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VI. 6, 7; -l'un des Séraphins toucha avec un cha l'bon pris sur 
J'autel la bouche et les lèvres du prophète, cela signifie sa purifica
tion intél'jeure qui concerne l'entendement"et la volonté, et par suite 
son inauguration dans la fonction d'enseigner; par Je char~on pris 
sur l'autel est signifié le Divin amour d'où procède toute. purifica
tion; et par la bouche et les lèvres il est signifié la pensée et l'af
fection, ou ce qui est la même chose l'entendement et/la volonté, 
lesquels étant purifiés, l'homme est éloigné de l'iniquité et du pé.
ché, aussi est-il dit (1 c'est pourquoi est écàrtée ton iniquité, et ton 
péché est expié; Il que l'iniquité ne soit pas écartée par un charbon 
appr~ché de la bouche et des lèvres, c'est ce/que chacun peut voir. 
Que les choses qui appartiennellt à la houche correspondent aux 
intèllectuels, parce que la voix et le langage en procèdent,- on le 
voit dans les ARCANES CÉLESTES, N°' 8068, 938lJ. De la bouche et 
du cœur, c'est de l'entendement et de la volonté, ibid .• No' 3313, 
8068. 

581. Car leurs queues. semblables il des serpenls~ ont des 
tOles. signifie que d'après les scientz'fiques sensuels. qui sont 
des iliusiotlS. ils raùwnnenl avec astuce .' on le voit par Ja si
gnification des queues, ici des queues de chevanx, en ce qu'elles 
sont les scientifiques, qui sont appelés sensuels; parce qu'ils sont 
les del'n~rs de l'entendement, comme ci-dessus, N° 559; par la si
gnification des sel·pents. en ce que ce sont les astuces de l'homme 
sensuel, ainsi qu'il va être montré; et flar la signification de avoir 
d~s l~tes. en ce que c'est raisonuel' Jlar ces scientiOques, car par 
la tête est signifiée l'intelligence; de là, avoir une tête, c'est être 
intelligent; que ce soii raisonnel' par ces scientifiques, c'est parce 
que par la tête, quand. il s'agit de l'homme sensuel, il est signiOé 
la science, et par suite une pensée folle; voir ci-dessus, N° 577, 
par conséquent aussi le raisonnement pal'les scientifiques sensuels: 
d'apl'ès ces explit::ations, on peut voir que par (1 les queues des che. 
vaux, semblables à des sel'penls, Ollt" des têtes, Il il est signifié que 
d'après les scientifiques sensuels, qui sont des illusions, ils rai
sonnent avec astuce. Il est dit que ce sont des illusions, parce que 
les scientifiques'sensuels devienpent des illusions, quand d'après 
eux l'homme l'aisonne SUI' les spirituels; par exemple, quand il en 
conclut que les dignités et les richesses sont des bénédictions ('éelles; 
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que c'est dans une gloire, telle que celle des Grands dans le Monde, 
que consiste la béatitude céleste; quo le Seigneur veut pOUl' sa pro
pl'e gloire être adoré par l'homme; et Illusieurs autres propositions 
semblables, qui sont des illusions quand elles sont appliquées aux 
spirituels, car l'homme sensuel, ne jouissant pas de l'intelligence, 
pense ainsi, pal'ce qu'il ne peut pas savoir autrement. Que les ser
pents d:ms la Parole signifient l'homme sensuel quant à l'astuce, 
et quant à la prudence, on peut le voir par les passages suivants; 
dans Moise: Il Le serpent 1tait rusé plus que tout animal du 
champ~ qu'avait fail Jéhot'llh D2·eu. Il - Gen. 111.1.;- ici, par 
le serpent est entendu, non pas le serpent, mais l'homme sensuel, 
et dans le commun sens le sénsuellui-même, qui est le derniel' de 
l'entendement humain; par l'homme et son épouse est signifiée 
l'Église Tl'ès-Ancienne, qui tomba, quand les hommes de cette 
Église commencèrent à raisonner SUl' les Divins d'après les Scien
tifiques sensuels, ce qui est signilié pal' manger de l'arbl'e de la 
science; leur adresse en l'aisonnant sur les Divins d'après le sen
suel esl décrite pal' le raisonnement du serpent avec l'épouse d'A
dam, l'aisonnement par lequel Adam et son épouse furent trompés: 
si le serpent est dit l'usé plus que lout animal/du champ, c'est 
parce qu'il a du venin, el que sa morsure est mOI'telle, et pal'ce 
qu'il se cache dans des trous; le venin signifie la ruse et la fo~r
berie, par suite I~ morsure du serpent signifie une faute mortelle, 
et le tI'ou, d'où il mOl'd et dans lequel il se cache, signifie les as
tuces : il faut qu'on sache que toutes les bêtes signifient des affec
tions, telles qu'elles sont chez les hommes, et que les serpents si
gnifient les affections de l'homme sensuel, par cetle raison- qu'ils. 
rampent à terre sur le \'entl'e, de la même manière que le sensuel 
de l'homme, car le sensuel est à la place la plus basse, et rampe 
pour âinsi diI'e à terre sous tout le reste : dans le Monde spirituel 
les· hommes sensuels habitent aussi dans les inférieurs, car ils ne 
peuvent être élevés vers les supériem's, puisqu'ils sout dans les 
externes, et qu'ils jugent de toute chose et con~luent d'apt'ès les 
p.xternes; les méchants; qui sont dans les enfers, sont aussi pOUl' 
la plupart sensuels, et beancoup d'entl'e eux sont astucieux, aussi 
811(laraissent-i1s comme des serpents de divers genres, quand ils 
sont vus d'apl'ès la lumièl'c du Ciel; de là ,rient q~c le diable est 
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appelé serpent: :si les infernaux:' aussi sont astucieux, c'est parce 
que le mal renferme en ,lui toute astuce et toute malice, comme le 
hien loute fll'Udence et toute sagesse; sur ~ sujet, voir dans le 
Traité DU CJEL Er DE L'ENFER, les N°l 676 à 68t, où il a été 
question de la malice et des artifices abominables des esprits infer
naux •. C'est donc de là que le Diâble ou l'Enfer est appelé serpent 
dans les passages suivants; dans l'Apocalypse : « Le dragon. le 
serpent ancien, appelé diable et salan, qui séduit toute la 
terre. )t - XII. 9, U, i5. XX. 1~. - Dans David: «Ils ai
guisent leur langue comme un serpent; un venin d'aspic (est) 
SOus leurs lèvres. Il - Ps. CXL. la; - par ces paroles est décrite 
leur tromperie adroite et astucieuse. Dans le Même: Il Leur venin 
(est) comme un venin de serpent. » - Ps. LVIll. 5. - Dans 
Job: « 11 sucera le venin des aspics, la langue de la vipère le 
tuera. »- XX. 16. - Et dans Ésaïe: Il Des œufs d'aspics ils 
déposent, et des toiles d'araignüs ils tissent; celui qui mange 
.de leurs œufs meurt, et quand on les presse il en éclot une vi
père.l) -LIX. 6 ô-ces choses ont été dites des hommes méchants 
qui par fourberie et par ruse séduisent dans les spirituels; les maux 
clandestins vers lesquels ils attirent avec adresse sont signifiés par 
les œufs d'aspics qu'ils déposent; les faux astucieux sont signifiés 
par les toiles d'araignées qu'ils tissent;'le dommage mortel, s'ils 
sont reçus, est signifié par Il celui qui mange de leurs œufs meurt, 
et quand OD les presse il en éclot une vipère. Il Comme tels étaient 
les Pharisiens, voilà pourquoi le Seigneur les appelle cc serpents, 
race de viperes. D - Màuh. XXIII. 33. - Que leurs astuces et 
leurs malices ne nuiront en rien à ceux que le Seigneur prolége, 
eeJa est signifié .par u l'enfant qui telle jouera sur le trou de la 
vipère. et sur la caverne dz, basilic l'enfant sevré sa main 
meltra.»-Ésaie, XI. 8;-par l'enfant qui telle et l'enfant sevré 
sont signifiés ceux. qui sont daos le bien de l'innocence, ce sont 
ceux qui sont dans l'amour envers le Seigneur; et par le trou de 
la vipère et la ~verne du b'!silic sont entendus les enfers dans les
quels sont les esprits fOUl'bes et astucieux; les entrées vers ces 
enfers apparaissent aussi comme des tl'OUS obscurs, el eu dedans 
comme des cavernes. Que les astuces et les malices des esprits 
infernaux ne nuiraient point à ceux que le Seigneur prolége, cela 
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est encore signifié par ces paroles du: Seigneur t« qu'ils pourraient 
march'er sur serpents et scorpions, et lur toute. la puissaniB 
de l'ennemi, ),- Lue; X. 19: - et Il qu'ils pourraient saisir 
des serpents, et aussi boire un breuvage mortel, el que cela 
ne leur set'ait pos l1uisible. »- Mare, XVI. 1,8;-'mareher 
sur les serpents, c'est ne pas tenir compte et faire peu de cas des 
fOUl'beries, des astuces et des artifices abominables de la tourbe 
infernale; aussi est-te pour cela qu'il est ~it (t' sur toute la puis..:. 
sance de l'eonemi; 1) l'ennemi est ceUe tourbe,' et sa puissaRee est 
l'astuce; les malices el les astuces des espl'its infernaux, qui pris 
ensemble sont' appelés le diable et satan, sont aussi entendus, par 
les serpents dans les passages suivants; dans Moïse':' IC J éllOval, 
Dieu qui t'a conduit par le-désert grand et formidable, de 
serpent, de dipsade et de scorpion. " - Deutél', VIlI. 15; '"""': 
par les, marches des fils d'Isl'aêl dans le désert étaient représentées 
et par suite signiftées les tentations des fidèles; alors les infesta~ 
lions des enfers par les mauvais esp,'its eUes génies sont signifiées 
par les serpents, les dipsadcs et les scorpions. Dans És;tÏe : a Ne 
te rljouis pas, Philistée tout entiè1"e~ de ce qu'a élé bl"i~e. 
la "erge qui te frappait, car de la racine du serpent sOl'lita 
un basilir, dont le fruit (sera) un ser'pent volant.; " - XIV; 
29;-llar la Philistée est signifiée la foi séparée d'avec la charité; 
la séduction d'un grand nombre par les sophismes, qui confirmènt 
cette foi, est décrite par a de la l'acine du serpent sorLira un basilic; 
dont le fI'uit sel'a un serpent volant. 1) Dans Jérémie: a Voici~ 

j'en1Joie contre t'Ous des serpents basilics, conU'e lesquels 
point d'enchantement; et ils vous mordront, 11- VIn. 1,7.
Dans le Même: IC Sa voix comme (ceUe) d'un serpf'lIt ira. ,' ....... 
XLVI. 22, 23.-Dans Amos: Il Quand ils seraient cachés de 
devont mes yeux au fond de la mer, je commanderai au ser
pent de les y m01"dre. ) - IX. 3. - Les astuces sont aussi si
gnifiées par ct le Léviathan, serpent tortueux. " -Ésaie, XXVII., , 
1. - Que par les serpents il soit signifié l'astuce el aussi la pru
dence qui est chez les hommes sensuels, on peut le voir par les 
paroles du Sefgneur, dans Matthieu: CI Soyez prudents comme 
les serpents. et simples comme les colombes. 1) - X. 1.6;
sont dits prudents ceux qui sont dans le bien, et astucieux' ceux. 
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qui sont dans le mal, car la prudenœ ap~rtient au vrai d'aprèS le 
bien, et l'astuce au faux d'après le mal; et comme ces paroles sont 
adressées à ceux qui sont dans le bien, c'est pour cela que par les 
serpents dans ce passage la prudence' peut aussi être entendue. 
Comme les astuces des méchants sont diaboliques, voilà pourquoi 
ceux qui sont dans ces astuces sont dits manger de la poussière, 
dans MoIse : Il Il a été dit au serpent: Sois maudit plus que 
toutes les Mtes, el plus que tous les animaux du champ; sur , , 
ton ventre tu marcheras. el la poussière tu ma7lgeras tous 
lesiours de ta vie. 11- Gen. III. U.- Dans Ésaïe: (1 Pour le 
serpent, la poussière (sera) son pain. 1) - LXV. 25. - Dans 
Michée: « Ils lècheront la poussière comme le serpent. 1)

VII. 1.7;-- par la poussièl'e est signifié ce qui a ,été damné, et 
par marcher sur le ventre il est signifié le sensuel, qui est'Je der
llier de la vie chez, l'homme, et parce qu'il est le dernier de la vie, 
il n'a aucune intelligence ni aucune sagesse, mais il est da,ns l.'as
tuce et dans la malice qui sont contraires à l'intelligence et à la 
sagesse. Dans Moise : Cl Dan sera un serpent sur le chemi11, un 
serpent à élan sur le sentier, qui mord, les talons du cheval, 
et son cavalier tombe à la renverse. )1 - Gen. XLIX. 1.7;
ce que signifie ce prophétique sur Dan, on ne peut pas le savoir à 
moins qu'on ne sache ce qui est signifié par le cheval et par ses 
talons,.et ce qui est signifié par le serpent; par le cheval est signi. 
fié l'entendement du vrai, et par le cavalier l'intelligence; par le 
sel'pent est signifié le sensuel, qui est le dernier de la vie intellec
tuelle; pal' les talons du cheval sont signifiés les vrais dans 'les der· 
niers, qui sont les scienti fiques sensuels; par Cl le sel'pent mord les 
talons du eheval, et son cavalier tombe à la renvel'se, 1) il est signi
flé que le sensuel par les raisonnements d'après les illusions blesse 
et séduit l'entendement: ces choses ont été dites de Dnn, paree 
que la Tribu qui a tiré son nom de lui était la ~ernière des Tribus, 

• et par suite signifiait les derniers du "rai et du bien, pnr consé
quent les derniel's de l'Église; voir dans les ARCANES C~J.ESTES, 
les N°l ii10, 3923, 6396, 1.0336, où ce Prophétique a aussi été 
expliqué. Le 'sensuel, qui est le dernier de la vie intellectnelle, est 
encore signifié pal' Il le serpent allongé, 1) - Ésaie, XXVII. 1.. 
Job, XXVI. j 3; - el aussi par CI le serpent en qui (e M'on de 
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Moise fut changé, 1) - Exod. IV. 3, .4., VIl •. 9 à 12; - voir 
dans les ARCANES CÉLESTES, les Nos 69119, 7293. Les sensuels, 
qni sont les derniers de la vie de l'homme, sont àussi sign ifiés. par 
les serpents dipsades envoyés contre le peUple qui 1)oulait ,'8-

tourner en "Égypte; mais la gùérisoll de la mOI'su/'c de ces ser
pents p~l'Ie Divin sensuel du Seigneur est signifiée pal' cc le serpent 
d'airain placé sur un étendard, à la 'vue duquel ils ,'evmaient 
à la vie. » - Nomb. XXI. 5 à 9; 0- il est d,it le Divin sensuel 
du Seigneur, parce que le Seigneur, quand il était dans le Monde, 
glorifia, c'est-à-dire, fit Divin tout son Humain jusqu'à son der
bier, comme on peut le voir-;en ce qu'il ne laissa rien dans le sé
pulcre, et en ce qu'il dit aux disciples, CI qu'il avait {es os et la 
chair, ce qu.e n'a pas un esprit. Il - Lue, XXIV, 39, hO:
le dernier sensuel, que le Seigneur a aussi glorifié ou fait Divin, est 
signifié par ce serpent d'ah'ain placé sur un étendard, dont le' Sei
gneur Lui-Même a parlé ainsi dans Jean: cc De meme que Moise 

,élel)a le serpent, de même il faut que soit élevé le Fils de 
l'homme, afin que quiconque croit en Lui ne périsse point, 
mais qu'il ait la vie éternelle. »-111. 14, f5 ;-Ie SeigneUl' a 
été représenté pal' un tel signe devant le peuple Israélite et Juif, 
paree qu'ils étaient entièrement sensuels, et que l'homme sensuel, 
quand il s'agit du Seigneur, ne peut élever sa pensée au-delà ni au
dessus du sensuel; en effet, chacun regal'de le SeigneUl' selon l'élè
vation de son entendement, l'homme spirituel jusqu'au Divin ra..: 
lionnel, et ainsi de suite: d'après cela, il est é\'ident que par le ser
pent d'airain il est aussi signifié ,le sensuel, mais le sensuel glol'ifié 
ou Divin du Seigneur. 1 

582. El par fdles elles nuisent, signifie que de la sorte ils 
pervertissent les t'rais et les biells de l'Église: on le voil par la 
signification de nuire, en ce que c'est pervertir les vrais el les biens 
de l'Église par des ra,isonnements astucieux d'après les scieutifiques 
sensuels ou les illusions; cal' par les chevaux vus dans la vision, 
aux queues desquels s'appliquent ces e!i pressions, sont signifiées 
les falsifications de la Pal'ole par les raisonnements d'après les illu
sions; voir èi-desslls, N° 675. D'après les chevaux vus ainsi pal' 
Jean, on peut juger quelles sont les apparencës représentatives dans 
le Ciel, à savoit" que là les affections, quand elles sont représentées 
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par des animaux, se mOOlrent dans des -formes d'~Dirilaux telles 
que celles qui sont dans notre Monde; mais néanilloins çà et là avec 
variété quant à le11l's membres, principalement quant à l'air de leut' 
face; tous les détails d'après 'là correspondance signifient les ~iverseS 
cboses de l'affection ainsi représentée; par, exemple, ici, en ce que 
fnrent vus des chevaux dont les têtes étaient comme' des tétes de 
lions, et dont les queues semblables à des serpents avaient des têtes, 
et en ce que ceux qui étaient sur les chevaux avaient des cuirasses 
ëouleur de feu, et d'hyacinthe, et de soufre. Dans le Monde spiri
tuel, il apparaît journellement des animaux dans diverses fOl'mes, 
et j'en ai vu aussi moi-même très-souvent, et celui qui connait les 
eorl'6spol!.dan~ sait ce que chaque animal signifie; en effet, toutes 
l,es affections qui fluent des Mentais des Anges prennent devant 
leurs yeux les formes des animaux de tout geDl'e, qui sont sur la 
terre, dans l'air et dans la mer; et aussi les formes des sujets de lont 
ce qui existe dans le Règlle végétal de la terre, et celles' des sujets 
de tout ce qui existe dans le Règne minéral de la terre; c'est de là 
que ces choses dans notre Monde sont devenues représentatives des 
célestes et des spirituels. S'il ex iste de tels représentatifs dans le 
Monde spÏl'ituel, c'est parce qu'il y a là des spirituels intérieUl's et 
des spirituels extérieul's; les spirituels intérieurs sont toutes ces 
choses qui appartiennent il l'affection et à la pensée de l'affection, 
ou qui appartiennent à l'intelligence du vrai et à la sagesse du bien; 

. et les spir,ituels extérieurs ont été créés par le Seigneur de telle sOl'te 
qu'ils couvrent ou revêtent les spirituels intérieUl's. et quand ceux-ci 
ont été couverts et revêtus, alors existent des formes telles qu'elles 
sont dans le Monde nalurel, dans lësquelles pal' conséquent les Sl)i~ 
rituels intérieurs se ter~illent en dernier lieu, et dans lesquelles en 
dernier lieu ils existent. 

583. Vers, 20~ 21. Et le reste des ItOmmes, qUI' ne furent 
point tués par ces plaies, ne firent point non plus pénitenre 
des œuvres de leurs mains. pour ne point odorer IfS démons, 
et les idolgs d'or, et d'argent, et d'airain, et de pierre, et 
de bois, qui ne peuvent nz' t'oir, m'entendre, ni marcher.
Et ils ne firent point pénitenre de leurs meurtres, ni de leurs 
enchantements, ni de leurs Scol'lotions, ni de leurs vols. -
Et le reste des hommes, qui ne furent point luIs pol' l'eS 
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plaies, signifie qui n'ont point péri d'aprèS les cupidités Sus-l'beo
tionnées : ne firent poz'nt non plus pénitence des 'œuvres de 
leurs mains, signifie qui en actualité ne se sont point détournés des 
cboses provenant du p~opre : pour ne point adorer les démons, 
signifie afin de ne point rendl'e un cuIte à leul's cupidités: et les 
idoles d'or, et d'argent, et d'airain, èt de pz'erre,et de bois~si
gni.fie les doctrinaux faux qu.i proviemient de la propre intelligence, 
et qui favorisent les amours du corps et du monde et les principes 
tÏl'és de ces amours: qui ne peuvent ni voir, ni entendre; ni 
marcher, signifie daÎls lesquels et d'apl'ès lesquels il n'y a 'rien de 
l'entendement du vrai ni rien de la perception du bien, ni par con
séquent l'ien de la vie spirituelle: et il.~ ne firent point pénitence 
de leu,'s meurtres, signifie qui en actualité ne se sont point dé
tournés d'éteindre les choses, appartenant à l'entendement du vrai. 
à la volonté du bien, et pal' suite à la vie spirituelle: ni de leurs 
enchantements, ni de leurs scortations, signifie de pel'Vertil'le 
bien. ni de falsifier le vrai: ni de leurs vols, signifie d'enlever les 
connaiss~nces du vrai et du bie~, et ainsi les moyens de s'acquérir 
la vie spil'ituelle. 

5811. Et le reste des hommes qui ne furent point tués par 
ces pllties, sa'g1'l.i'fie qui n'ont point péri d'après les cupidités 
sus-mentionnées: on le"voit par la signification du resle des 
hommes qui ne furent point tués, en ce que ce sont tous ceux 
qui n'ont point péri; car dans la ParoJe être tué signilie être tué 
sph'ituellement, ce qui est (Jél'ir de la mort éternelle, ci-dessus, 
Na. 047. 572; et par la signification de ces plaies, en ce que te 
sont les éupidités sus-mentionnées, à" .voir, celles qui sont signi
fiées pal' le feu, la filmée et le soufl'e sortant de la bouche des che
vaux; que pal' ces ll'ois choses aient été signifiées les cupidités qui 
th'ent leur ol'igine de l'amour du mal et de l'amour du faux. et de la 
convoitise de détruire les vrais et les biens de l'Église par les faux. 
du mal, on le voU ci-dessus, N° 578; elles sont appelées plaies, 
parce que les plaies dans la Parole signifient des choses qui détrui
sent chez-lès hommes la vie spirituelle. et par conséquent l'Église, 
ainsi des choses qui donnent la morl entendue dans le sens spirituel, 
lesquelles se réfèrent, en somme; aux. ellpidités qui jaillissent des 
amours de soi et du monde; en effet, ces amours sont les racines d'où 

m, M. 
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par rejetons se pl'opagenl et naissent les maux et les faux de tout 
,genre et de toute espèce. Ces choses sont aussi signifiées pal' les 
plaies dans les passages suivants de l'Apocalypse: (( Les deux té
moins ont pouvoù' sur les eaux, -de le,ç changer en sang, et de 
{rapper la terre de toute plaie, toutes les {ois qu'ils voudront. " 
-:-XI.' 6. - Ailleurs: (( Les hommes blasphémèrent Dieu, à 
cause tle la plaie de la grUe, parce que grande était sa plaie 
extrtmement. Il - XVI. 21. - Ailleurs : ((·En un mime jour 
viendront sur, Babylone ses plaies, mort et deuil et {amine. " 
-XVIII. B.- Et ailleurs: It Je vis sept Anges aya'Y/-l les sept 
dernières plaies, par lesquelles devait ltre accomplie la "colère 
de Dieu. Il-XV. 1.,6, B.-Que par les plaies soient entendues 
les choses qui portent chez j'homme la mort spil'ituelle, par conse
quent qui perdent et dévastent entièrement l'Église chez les hommes 
d~ns le particulier et ainsi dans le commun, on le verra dans l'expli
cation des passages suivants, où les plaies sont nommées, et prin
cipalement où il s'agit des sept dernièl'es plaies : de semblables 
choses sont entendues dans les Prophètes pal' les plaies, dans les 
passages suivants; dans Ésaïe: (t Et sera la lumière de la Lune 
('omme la lumière du Soleil, ei la lumière du Soleil sera sep
tuple, aujow' que Jéhovah bandera la (racture de ~on peuple, 
et que la blessure de sa plaie il guél'ira. J) - XXX. 26. -Dans 
Jérémie: (t Il n'y a point d'èspoir pour ta (racture, m~ligne 
est ta plaie; d'une plllie d'ennemi je t'ai frappée; je ferai 
monter la santé sur toi, de tef~ p[aiesje te guèrirai. ,) -XXX. 
12, U, 1.7.-Dans le Même: ( Quiconquo passera près d'É
dom sifflera sur tou.tes ses plaies. 1) - XLIX. 1.7. -- Dans le 
Même: Ct Quiconque passera près de Babel sifllem sur toutes 
ses plaies. ,) - L. 1. 3. - Dans Moïse: Ct S'ils ne prennent gal'de 
à faire toutes les paroles de cette loz', J élzovah rendra: insignes 
tes plaies, plaz'es grandes et cOllstante,'f# et maladz'es malz'gnes 
et constantes; toute maladie et toute p[az'e, qui n'ollt point 
été écrites dans [e Livre de cette Loi, Jéhovah secl'ètement 
les enverra sur toi,jusqu.'à ce que tu ,~oz·s détruit. I,-Deutél', 
XXVIII. 69,61 ;-là, par les plaies sont signifiées les plaies spi
l'iLuelles qui perdent non pas le corps mais l'âme, lesquelles sonL 
aussi énumérées dans ce Chapitre du Deutéronome, Vel:S. 20 à 68. 
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Ce que signi6ent les plaies dans le sens spirituel est décl'it par des 
correspondances, dans Zacharie: « Ceci sera la plaie dont Jého
t'aft frappera tous les peuples~ qui combattent contre Jérusa
lem .. ~a chal'r de chacun se séchera~ de sorte que lui-meme 
s' arrête sur ses pieds, et ses yeux se ~écheront dans leurs ca-' 
vités, et sa langue se séchera dans sa bouche. Ainsi il en sera 
de la plaie du cheval, du mulet, du cftameau~ de l' dne~ et de 
toute bete, qUI' sera dans ce camp~ selon cette plaie. ») -XIV. 
:1.2, :15; -ces éhoses ont été dites de ceux qui par les faux s'effor
cent de détruÏl'e les vrais ,de l'Église; Jél'usalem signifie 'l'Église 
quant aux vrais rle la doclriile; et combattre contre elle, c'est s'ef-' 
fo/'cer de détruit'e ces vrais pal' les faux; I( la chair de chaèun se 
séchera, de sorte que lui-même s'al'rête sur ses pieds .. » signifie que 
chez ceux' qui s'efforcent de les détruire, toute volonté du bien pé
rira, et qu'ainsi ils ùeviendront tout à fait naturels-corporels, car la 
chair signifie la volonté et le bien ou le mal de la ,rolonté, les pieds 
signinent les choses qui SŒI de l'homme natmel; de là, s'al'I'êtar 
sur les pieds signifie ne viVl'e que d'apl'ès ces choses'; (1 ses yeux 
se séche/'ont dans leurs cavités, " signifie que tout entendement du 
vrai périra, les yeux: signifient cet entendement; Il sa langue se s,é
chera dans sa ~ouche, Il signifie que toute perception du vrai et. toute 
affection du bien périr'ont; sur ce sujet, voir ci-dessus, N° AilS, où 
ce Prophétique a aussi été expliqué. Des choses presque semblables 
sont signifiées par les plaies du cheval, du mtllet, du chameau, de 
l'âne et de toute bête, car pal'Ieur plaie est signifiée la pelte de tout 
entendement du vrai tant spil'Huel que naturel; et par la plaie de la 
llête est signifiée la perte de toute affection du bien. Dans Luc: (1 A 
la memc Izeure, où les elwQyés de J can étaient près de Jésus. 
Jésus guérit plusieurs personnes de maladies. et de plaies de 
mauvais esprits, et il plusieurs aveugles il accorda de voir. li -
VII, 21;-par les plaies de mauvais esprits sont entendus les obses
sions CL, les états nuisibles infligés aux hommes alors par les mau
vais esprits, étals qui tOllS cependant signifiaient des états spit'itueh; 
correspondants; en effet, toutes les guérisons de maladies opérées 
par le Seigneur signiflaicnt des guérisons spirituelle:!, de là les Mi
racles du SeiglleUl' étaient Divins; par exemple, celui.ci, par lequel 
il accorda de voir à plusiem's aveuglCl), ce qui signifiait qu'à cellx 
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qui avaient été dans l'ignorance du vrai, i! accOrda de comprendre 
les vrais de la doctrine.-Par « les plaies que des "olèurs firent à 
un hO'Yl}me qui descendait de JérU!alem à Jéricho, )-':Luc; 
X. 30, - sont aussi signifiées des plaies spirituelles, qui étaient les 
faux elles maux l'épandus par les Scribes et les Pharisiens pàrmi 
les étrangers et les nations; voir ci-dessus, N° II4lJ ~ où cette Para
bole a été expliquée quant au sens spir'ituel. 

585, Ne fi1'ent point non plus pénite.nce des œuvres de leurs 
mains, signifie qui ell actualité ne se sont point dé~oU1'nés des 
choses provenant du propre: on le voit P,31' la signification de 
faire pénitence, en ce que c'est en actualité se détourner du mal, 
ainsi qu'il sera' montré·; et par la signification des œuvres de leurs 
mains, en ce que ce sont.les choses que l'homme pense, veut et 
fait d'après le propre; que ce soit là ce que signiOent les œUVl'es des 
mains, on le "el'r3, dans ce qui suit, par des passages de la Parole; 
puis, en ce que les œuvres sont les choses qui appartiennent ~ la 
volonté et par suite à l'entendement, ou qui appartiennent à l'amour 
et pal' suite à la foi; voir ci-dessus, N° 98; et en ce que les mains 
signifient la puissance, et leurs mains la propre puissance, par 
conséquent aussi tout ce qui provient du propre de l'homme, Quant 
à ce qui concerne le pr'opre de l'homme, il faut qu'on sache que ce 
propre n'est que le mal, et le faux provenant du mal; le propl'e 
volontaÏl'e est le mal, ét le propl'e intellectuel est le faux provenant 
du mal; et l'homme tient ce pl'opre pl'incipalement de ses parents, 
ayeuls et ayeux en longùe série en arrière, tellement qu'ennn 
\'hérédilaÎl'e, qui est son pl'opl'e, n'est qu'un mal succes~Ï\'ement 
amassé et condensé; en effet, tout homme nait dans les deux 
amours diaboliques, à savoir', dans·l'amour de soi el dans l'amour, 
du monde, amours d'où jaillissent comme de leul's sources lous les 
maux et par suite tous les faux, et puisque l'homme nall dans ces 
amours, il nalt aussi daus les maux de tout genre; voÏ1' plusieurs 
détails SUI' ce sujet dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, 

N" 65,à 83, Comme tel est l'homme quant à son propre, c-'est 
pour cela que d'après la Divine Misél'icorde du Seigneur il a été 
donné des moyens, par lesquels il peut elre délourné de son propre; 
ces moyens ont ét~ donnés dans la Parole, et quand l'homme agit 
d'après ces moyens, e'est-~-dire, quand d'après le Divin Vrai il 



Vers, !10. CHAPITRE NEUVIEME. 5SS 

pense et parle, veut et fait, il est alors tenu par le Seigneur dans 
les Divins, et ainsi détourné du propre; et quand cela continue, il est 
formé chez l'homme par le Seigneur comme un nouveau propre, tant 
volontaire qu'intellectuel, qui est entièrement séparé du propre de 
l'homme; ainsi l'bomme devient comme créé de nouveau; cela est 
àppelé réformation et régénération de l'homme par les vrais d'après 
Il! Parole, et par la vie selon ces vrais; mais sur ce sujet, voir 
aussi' dans la DOCTBINE DE LA NOUVELLE .TÉBUSAJ.EM, les Articles 
SUl' la Rémission des péchés, N°· 159'à 172, et sur la Régénéra
tion, Nos 173 à 186. Que faire pénitence, ce soit, en actualité se 
détoul'ner des maux, c'est parce que chaque homme est tel qu'est 
sa vie; 0\', la vie de l'homme cQnsiste principalement à vouloir et 
par suite à faire, d'où il suit que la pénitence qui appartient seule
ment à.1a pensée et par suite à la bouche, et non en même temps 
~ la volonté et à l'acte, n'est point la pénitence, car ainsi la vie 
reste ensuite chez l'homme telle qu'elle était auparavant; il est 
donc évident que faire pénitence, c'est en actualité se détom'ner 
des maux et entrer dans une vie nouvelle; sur ce point, voir. en
core dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, les Noa i59 
à 172, Que les œuvl'es des mains signifient les choses que l'homme 
pense, veUL ". fait d'après le propre, on peut le voiJ' dans la Parole 
par les passages suivants; dans Jérémie: # Ne Me provoquez 
point li colere par l'œuvre de vos mains, afin que je ne vous 
fasse point de mal; mais 1JOUS ne ~l' avez point obéz~ pour 
Me p,'ovoquer à rolère parr œuvre de vos mains, à "mal contre 
vous. Des nations nombreuses et des J'ois grands se les assu
jettiront, ofin que je leur ,'en de selon leur œuvre, et selon le 
fait de leurs mains. »-XXV. 6, i, 14;-par l'œuvre et le fait 
des mains, dans le sens le plus proche, sont entendues les images 
de fonte et les idoles; mais dans le sens spÎl'Uuel par l'œuvl'e des 
mains il est signifié tout mal et tout faux provenant du propre 
amour et de la pl'opre intelligence; par les images de fonte et les 
idoles, qui sont appelées œuvres des mains, il est signifié allssi ce 
mal et ce faux, comme on le verra dans la suite, où il s'agira de 
)a signification des idoles: comme le propre de l'homme n'est que 
mal, et est. ainsi contre le Divin, c'est pour cela qu'il est dit a ne 
Me provoquez point à colèl'e par l'œuvre de vos' mains, afin que 
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je ne YOUS fasse point de mal; 1) provoquer Dieu à colère signifie 
être contl'e Lui; de là, le mal chez l'homme; et .. comme tous les 
maux et lous les fau" viennent du pl'OpI'C de l'homme, c'esrpour 
cela qu'il est dit (( des nalions nombl'ellses et des l'ois grands se les 
assujetlil'ont, Il ce qui signifie qu'ils seront env~his pal' les maux 
d'où pl'o\'iennent les faux' et par les fau" d'où pl'ovlenIlent les 
maux; les nations nombreuses sont les !naux d'où proviennent les 
faux, et les rois grands sont les faux d'où proviennent les maux. 
Dans le Même: « Les fils d'Israëlllie provoquent ù colère par 
l'œuvre de leurs mains, » - XXXII. 30 : - et dans le Même: 
« Vous me prov"Oquez; il. coNre par les ~llvres de l)OS main$, 
en brûlant des par{ums li d'autres dieu.x dalls la terre d'É
gypte. '1 - XLIV. 8; - ici, par les œnvi'es de leurs mains dans 
le sens spÎl'ituel est entendu le culte d'apl'ès les faux de la doctrine 
qui proviennent de la propre intelligence; ce culle est signifié par 
bl'lilel' ùes parfums à d'au Ires dieux dans la tene d'Égypte, car 
brüler des pal'fums signifie le culte, les autl'es dieux les faux de 
la doctrine, et la terre d'Égypte le naturel dans lequel l'éside le 
pl'opl'e de l'homme, et par conséquent d'où provient la propl'e 
intelligelice; ainsi~est entendue celte Parole dans le Cie!., Dans 
le Même : (1 Je leur prononcerai mes jugements sur toute 
leur malice~ de ce qu'ils jll'ont abandonné, !Jl ont brûlé des 
parj'ums à d'autres dieux, et se sont p,'osternés d(;'Vant les 
œuvres de leurs mains. '1 -- 1. 16; - ici aussi, par bl'liler des 
parfums à d'aull>.eS dieux 'est signifié le culLe d'après les faux de la 
docll'ine; et pal' se prosterner devant les œuvres de leurs mains 
est signifié le culte d'oprès des choses qui proviennent de la llI'opre 
intelligence; pal' (1 ils M'ont abandonné, '1 il est signifié que c'est 
d'après le propre et non d'après le Divin. DUliS Ésaïe: 1( En ce 
iou.r-lù, l'homme regardera 'Cers son Facteur, et ses yeux 
t'ers le Saint d'l s,'aël sc tour7lcront; ct il ne regardera po~·nt 
vers les autels, ouvrage de ses maills; et cc qu'ont (ait ses 
doigts il ne verra point. J) - XVII. 7, 8; - ces 'Choses onL été 
dites de l'a"énement du Seigneul' et de la nouvelle Église alors; 
par le Facteur, vers lequel l'homme regal'del'a alol's, est entendu 
le Seigneur quant au Divin Bien; et par le Saint_ d'Israêl, 'vel's le
quel ses yeux se tOUl'neront, est cntendule Seigneur quant au Divin 
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Vrai; par les autels, qui sont l'ouvrage de ses mains et ce qu'ont fait 
ses doigts, vers lesquels l'homme ne regardera point, il est signifié le 
culte d'apl'ès les maux et par suite d'après les faux de la doctrine, 
qui proviennent de la proprè intelligence; ainsi par ces paroles il 
est entendu que le tout de la doctrine doit pl'ovenir du Seignem' et 
non du propre de thomme, ce qui anive quand l'homme est dans 
l'affection spil'ituelle du vrai, c'est-à-dh'e, quand il aime le vrai 
même, pal'ce qu'il est le vrai, et non pl'incipalement parce qu'il 
en l'eth'era de la réputation et du renom: Dans I~ Même: (( J ého
vah a mis tes dieux des l'ois. d' Aschu1' au feu, parce que, non 
pas dieux, eux, mqis uuvrage -de mains d'homme, boi,~ et 
piel're. 1) - XXXVII. 19; - par les dieux des rois d'Aschur. 
sont signifiés les l'aisonnements d'après les faux et les ma':lx, qui 
concordent avec le propl'e de l'homme, c'est même pour cela qu'ils 
sont appelés ouvrage de mains d'hl)mme; c( bois el piel'l'e, '1 ou idoles 
de bois et idoles de piel'rc, signifie les maux et les faux de la l'eIi
giol! et de la doctrine qui proviennent du pl'opl'e. Dans le Même: 
c( En ce jour-là ils rejetteront chacun les idoles de son ar
gent et les idoles de son or, que t'ous ont faites vos mains; 
péché; et alors tombera ASc/lur. Il --XXXI. 7; - cela a été dit 
de l'instauration de l'Église; et 'pal' les idoles d'argent et les idoles 
d'c.>r, qu'ils rejetteront ell ce jour-là, sont signifiés les faux et les 
maux de la religion et du culte, qu'ils appellent des vrais et des, 
biens; et comme les faux eL le" maux de la religion et du culle 

. viennent de' la propre intelligence, c'est pour cela qu'il est dit 
Il que vous ont faites \'os mains: " pal' (( alors tombera Ascbur, " 
il est signifiA qu'alors il n'y aUl'a pas de l'aisonnements d'après 
ces faux et ces maux. Dans Jérémie: (( De l'argent étendu de 
Tharschisch est apporté, et de l'or, d'Uphaz, ouvrage d'or
fèvre et de màills dé fOl1deur; Ityrzcintlœ et pourpre, leur 
vetement, oU'Vrflge de suges, tout cela. Il - X. 9;":'" ainsi sont 
décrits le faux et le mal de la religion eL du cu\lt, qui sont confir
més d'après le sens de l~ lettre de la Parolo; l'argent étendu de 
Tharscbisch signifie les, vrais de la Parole dans ce sens; et l'or 
d'U phaz signif'3le bien de la Pal'ole dans ce sens; et comme ces 
faux et ces maux viennent de la propre intelligence, c'est pour cela 
qu'ils sont appelés cc ouvrage d'orfèvre et de mains dc fondeur; Il 
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Qt en outre Je vrai du bien et le bien du vr~i d'après le sens de la 
lettre de la ParQle, par lesquels ils confirment et pour, ainsi dire 
revêtent les faux du mal et les maux du faux qui proviennçnt de 
la propre intelligence, sont signifi,és pal' C( hyacinthe et pOUl'pre, 
leOl' vêtement, ouvrage de sages, tout cela. » De plus, par l'ouvrage 
d'()I'fèvre, d'artisan et d'ouvrier, il est signiM aftssi dans Ja Pal'ole 
\IDe chose de la doctrine, de la religion et du culte, qui provient 
de la propl'c intellig'cnce; c'est pour cela qu'il fut ordonné dr: cons
truire l'Autel, et aussi le Temple, avec des pierres entières,' el non 
taillées par un ouvrier ou un artisan: au sujet de l'Autel, 011 lit 
ainsi dans Moïse: « Si un Autel de pierres ,tu me fais, tu ne les 
békiras point taillées, car si ton dseau tu faisais passer sur 
lui, i~ le pl'ofanerais,),-Exod. XX. 22.-Et dans Josué: (1 Jo
sué bâtit un Autel au Dieu d'Israël tmr la montagne d'Ébal, 
un Autel de pierres entières, sU1'lesquelles n'avait pas pa,ssé le 
fer.»-VIIl, 30, 31.-Et au sujet du Temple, dans le Livre 1 des 
Rois: « Le Temple de J él'usalem fut Mti de pierres entieres, 
telles qu'elles avaient été apportées, car le marteau ni la ha-· 
che,aucun instrument de fer, ne (U1'ent entendus dans la mai
son pendant qu'elle était Mûe,)) -VI. 7 ;-1' Autel, et plus tard 
le Temple, étaient les principaux représentatifs du SeigneUl' quant 
au Divin Bien et quant au Divin Vrai, c'est pourquoi pal' les pierres, 
dont ils avaient été bâtis, étaient siguifiés les vrais de la doctrine, 
de la religion et du culte; IfS pierres aussi, dans la Pal'ole, signifient 
les vrais; par conséquent~ par les pierres entières et non taillées, 
dont ils étaient bâtis, il était représenté qu'il ne fallalt ajouter aux 
vrais de la doctrine et du culte rien qui provint de la (Iropre intelli
gence, cal' l'ouvrage d'artisan et d'ouvrier signiliait ce qui provient 
de ]a Jlropl'e intelligence; et même par le ciseau, le mal'teau eL ]a 
hache, et en général pal' le fel', il est signifié le vrai dans son der
nier, et ce vrai est principalement falsifié d'après le pl'opre. de 
l'homme, car ce vrai est le même que le Vl'ai du sens de ]a leUre de 
la Parole. Ce qui précèdc est dit de la signification des œuvres des 
mains de !'homme; mais 100'sque tlans la Parole les œuvres des mains 
sont attl'ibuées à Jéhovah, c'est-à-dil'e l au Seigneur, elles signifi~nt 
l'homme réformé ou l'égénél'é, et aussi l'Église, et spécialement la 
doctrine du vl'ai et du bien de l'Église: c'est là ce qui est signifié par 
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les œuvres des mains, tians les passages suivants; Dans Davià: (eLes 
œuvres des main.s de J éhovah~ vérité et Jugement, 1) -PS, eXI. 
7. ~ Dans le Même: « Jéhopah at:hèvera pour moi; Jélzovah! 
ta misé1'ico,.de~ à étemité; les œUV1'es de tes mains n'aban
donne point. 1) - PS, CXXXVIlI. 8.-Dans Ésaie : cc To~ peu
plel tous justesl à éte,:nité ils posséderont la terrel rejetp"" 
de ~mes plantes, œuvre de mes mainsl afin que glorieux je me 
rende. II - LX. 21.- Dans leJ\'lême : (t Jéhovah! notre Père, 
Toi; llOUS, l'argile; mais Toil notre potier; et œuvre de tes 
mains, nous tous. II-LXIV. S:-Et dans le Même: « Malheur 
à celui qui dispute avec son Formateur! (comme) tesson avec 
te.~BOI1s de terre; est-ce que l'argile dira à son potier .' Que 
fais-tu? ou ton ouvrage (dira-t-il de toi:) Il n'a point de 
mains? Ainsi a dit Jélwt'ahl le Saint d']s1'aëll et son' For
mateur: Des signes ils- M'ont demqndé sur mes fils, et sur 
l'œuvre de mes mains il,~ Me ('ml~mandent! Il - XLV. 9, 11; 
-que le Seigneur soit entendu ici par Jéhovah, le Saint d'Israël, le 
FOl'mateul" on le voit d'après le Vel's. 13 du même Chapitl'C; et 
par l'œun'e de ses mains est entendu l'homme régénéré pa!' Lui, 
ainsi l'homme de l'Église, Dans le Même: (( Jéhovah Sébaoth 
bénira la terre, en disant " Béni (soit) mon peuple, l'Égypte; 
et l'œuvre de mes mains, Aschur; et mou héritage, Israël,l), 
-XIX. 25;-ici, l'Égypte signifie le natm'el, Aschul' le ration
nel, et Israël le spÏl'iLue!; et Aschur est appelé l'œuvre des mains 
de Jéhovah, parcè que Je rationnel est réformé chez l'honlme, 
car c'est le J'ationnel qui reçoit les vrais et les biens, et le natm'el 
les reçoit de lui; c'est le spirituel qui l'égénèl'e, c'est-à-dire, c'est 
le Seigneur pal' l'influx spirituel; en un mot, le l'ationnel est un 
médium entre le spÎl'ituel el le natul'el, et le spirituel qui régénère 
influe pal'le rationnel dans lè naturel, et celui-ci est ainsi régénél'é. 
Dans Moïse: (( Jéhovah! bélli.~ sa force et accepte l'œuvre de 
ses mains, 1) - Deutér, XXXIII, 11; - ceci a été dit de Lévi, 
par lequel est signilié le bien de la chal'Hé, et dans le sens supl'ême 
le Seigueur quant à ce bien j la réfol'mation par ce bien est enten
due par l'œuvl'e de ses mains. 

586. Pour ne point adOl'er les démons. ,~ignifie afin de ne 
l'0l'nt l'elld,'e lUt culte à leurs cupidités " on le voit par la signi-
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OèatiOll d'adorer~ en ce que c'est rendre mi culte; et par la signi
fication des démons~ en ce que ce sont les cupidités ,mauvaises i 
si les démons sont les cupidités mauva~ses, e'est parce que par les 
démons sont entendus les espl'its infernaux, et que tous les esprits 
qui sont dans les enfers ne sont que des cupidités mauvaises; en 
effet, toùs les esprit~ qui sont dans les enrel's, de même que tous' 
les Anges qui sont dans les Cieux, proviennent du Genre Humain~ 
et chaque homme après la nlOl't devient tel qu'a été sa vie dans le 
Monde, par conséquent tel qu'a été son affection, de, sorte qu'apl'ès 
la mort l'homme devient absolument son affection, l'homme bon 
affection du bien et du vrai, et l'homme méchant affection '(h~ mal 
et du faux; et même après la mort chacun pense, veut, parle et 
agit selon son affection: c'est l'affeclion do mal et du faux qui est 
appelée cupidité, et qui est signifiée par le démon. Il sera dit aussi 
en peu de mols ce qui est signifié par renùre uu culte aux démons: 
Chaque homme est en société avec des esprits; sans société et sans 
conjonction avec eux, personne ne peul vivre; el les esprits chez 
l'homme sont tels que sont ses affections ou ses cupidités; lors donc 
que l'homme dans le culte t'egarde, non vers le Seigneul' ni vers 
le prochain, mais vers Illi- même t:t vet'S le monde, c'est-à-diI'e, 
lorsqu'il rend un culte à Dieu dans le seul hut d'être élevé aux 
honneurs et d'acquéril' des richesses, ou afin de pouvoÎl' causel' 
du pr'éjudice aux autl'es, il rend alors un culte aux démons, car 
alol's le Seigneur n'est point présent dans son culte, mais les espr'its 
infel'n3UX, qui lui ont élé consociés, sont présenls; chez ces esprits 
il y a même une telle démence, qu'ils cl'oient qu'eux-mêmes sont 
des di~ux et qu'ils reçoivent un culle; car chaque esprit, comme 
chaque homme, qui est dans l'amour de soi, cherche à recevoir un 
culle comme un Dieu; de là vient qu'un tel désit' insensé l'éside 
chez les hommes après la mOI'I, quand ils devieunent des espt'ils
démons; c'est donc là ce qui est signifié par adol'er les démons. 
Ce culte est aussi entendu par sacrillel' aux démons, dans Moïse: 
Il A jalousie ils L'ont pl'ovoqué pal' des étl'ange,.s~ par des 
abomÏ11ations ils L'ont irrité; ils sarrifient aux démons; a 
Dieu~ non; à des dieux '1u'ils n'ollt point (,'oJUws.II-Deutér. 
XXXII. 1.6,17. - Dans le Même: Il Les fils d'Israël sacrifie
ron: à l'enlrpe de la Tente, et ils ne sm'rifieront plll.~ leur. 
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sacrifices aux démons, après lesquels ils commettaient scor-
tation. Il - Lévit. XVII. 6, 7; - les sacrifices qui se faisaient à 
l'entrée de la Tente repl'ésentaient le culte du Seigneur, parce que 
l'Autel et aussi le Tabernacle représentaient le Ciel, où le Seigneur 
est présent; mais les sacrifices qui se faisaient ailleurs représen
taient le culle où le ~eigneul' n'était pas présent, ainsi'le culle,'des 
démons; et cela parce que dans ce temps-là toutes les choses étaient 
représentatives. Dans David: « Ils ont sac1'ifié leurs fils et leurs 
filles aua: démons. Il - Ps. CVI. 37; - cela était absolument in
fernal; mais dans le sens spirituel par sacrilier les fils et les filles il 
était signifié perdre et détruire par les cupidités mauvaises les vrais 
et les biens de l'Église, car les fils signifient les nais de l'Église, et 
les filles les biens de l'Église. Dans Ésaïe: u Les Zjim accour
ront at"ec les Ijim, et le démon des forets au devant de son 
cempagnon ira, el là se reposera la chouette, et elle trouvera 
pour elle du 1'epos. )) - XXXIV. Ht; -là, il s'agit de la totale 
dévastation de l'Eglise par les con\'oitises cOl'poreHes et entièl'e
ment natureHeR, d'où découlent les fau~ ct le~ maux de tout genre; 
ces convoitises sont signifiées pal' les Zjim et les Ijim, et aussi par 
la chouette et pal' le démon des forêts, ou satyre. Pareillement ail
leul's dans le Même: (( Là coucherollt lcs Zjim. et se1'ont rcm
plies leurs maisons d'Ochim, et là. habiteront les filles de la 
chouette, et les démons des forêts y sauteront. 1) - XlII. 2-1; 
- ces choses ont été dites de Babel; que chez ceux qui sont en
tendus 'par Babel il Y ,ait de semblables convoitises corporelles et 
entièl'cment nalUl'ellcs, et que ces convoitises fassent la vie de lem' 
mental (animus), cela est signifié en ce que lem's maisons seront 
reml}!ies de ces êtres, et que là ils habitel'ont et sauteront; par la 
maison est signifié le mental ou l'Illlimus de l'homme avec les choses 
qui y sont; pal' les filles de la chouette sont signifiées les faussetés, 
et pal' les démons des forêts, ou satyres, les cupidités entièrement 
cOI'llol'cIles. Il est dit pareille chose de Babel dans l'Apocalypse : 
« Babylone est delJenue demeure de démons, et prison de tout 
esprit immol1de~ el prison de1~ltt oisea;" immonde et exécra
ble. Il -XVIll. 2.-Par les démons que le Seigneur a chassés, e~ 
dont plusieurs pel'sonnes étaient alOl's obsédées, sont signifiées les 
faussetés de tout gem'a dont l'Église était infestée, et dont elle fut 
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délivrée par le Seigneur,-Maltb. VIII. 16, 28. IX. 32,33. X. 
8. XII. 22. XV. 22. Marc, 1. 32, SS, SA. Luc, IV. S3 à 38, U. 
VIII. 2, 26 à AO. IX. 1., 37 à U, 119. XIII. 32 i -et ailleurs. 
". 587. Et les idoles d'or, et d'argent, et d'airain: et de pierre, 
et de boz's, ,yignifie les doctrinaux faux qui provz'cnnent dë la 
propre intelligence, et qui favorisent le,~ amours du corps et 
du monde et les principes tirés de ces amours: 00 le voit par 
la sigoi~cation des idoles, en ce que ce so~t les faux de la doctrine, 
de la religion et du culte, qui proviennent de la I,ropre intelligence : 
quant à ce que signifient en particulier les idoles d'Ol', d'argent, 
d'airain, de pierre et de bois, on peut le voir par la signification de 
l'or, de l'argent, de l'ail'aio, de la pierre et du bois; par l'or est 
signifié le bien spirituel, pal' l'argent le vrai spirituel, par l'airain 
le bien naturel, pal' la pierre le vrai naturel, et par le bois le bien 
sensuel; tous ces biens et ces vrais entrent dans la doch'ine réelle, 
parce que cette doctrine est tirée tant du sens spirituel de la Pal'ole 
que du sens naturel de la Pal'Ole; quand, un doctrinal faux est con
firmé par les spirituels de la Parole, ce doctrinal devient une idole 
d'or et \Ine idole d'argent; quand il est confirr.né par les natm'els de 
la Parole, tels que sont ceux du !lcns de sa :lettre, il devient une 
.idole d'aÎl'ain et une idole de piwe; et quand' c'est d'après le sens 
pur de la lettrè, il devient une idole de bois; car le sens de la -Pa
role, tant intél'ieur ou spirituel qu'extél'ieur ou naturel, peut être 
appliqué à confil'mer des faux, comme on peut le voir par les héré
sies innombrables, qui toutes sont confirmées ainsi; les confirma
tions des faussetés se font pal'ce que le sens réel de la Parole n'est 
point compris, et cela parce que les propres amoUl'S règnent, et par 
conséquent les principes qu'on en lire; or, quand ces amours rè
gnent, l'homme ne voil rien d'apl'~s la lumièl'e dll Ciel, mais tout 
ce qu'il voit, c'est d'après la IllmiÛe du monde séparée de la lumière 
du Ciel, et quand la lumière du monde est séparée de la lumièl'e du 
Ciel, les spil'ituels deviennent obscurs. Il faut qu'on sache que les 
fils d'Israêl tenaient de l'Égypte. et aussi 'des nations d'alentour, 
l'affreuse eoutume d'adOl'er des idoles, et qu'étant hommes abso
lumellt externes ils avaient ce culte implanté en eux pal' inelination 
naturelle, eomme on peut le voir par les idolâtries de tant de rois 
de Jehudah et d;Israêl, l'apportées dans la Parole, et aussi par Sa-
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lomon lui-même qui était le plus sage d'entl'e eux; 1l1ais toujours 
est-il que les idoles qu'ils se firent et qu'ils adorèrent, lorsqu'il en 
est fait mention dans la Parole, signifient dans le sens spirituelles 
doctl'Îilaux faux qui proviennent de la propre inteUigenc3, d'âprès 
lesquels et selon lesquels se fait le culte. Celle signification des 
idoles tire aussi sa cause du Monde spirituel; là, les mauvais esPI'itS, 
'qui se sont forgé des faux de doctrine, semblent façonnm' dés 
idoles, et les ornel' de diverses manières, jusqu'à ce qu'elles appa
l'aissent dans une forme comme humaine; ils liren' aussi diverses 
choses des représentatifs, et ils les ajustent pour les lier entre elles, 
aHn de contrefaire ainsi ceUe forme dans les externes; il m'a mênie 
été donné de voir façonner de semblables idoles par des prêtres, 
qui s'étaient pel'suadés que des faux étaient des vl'ais; et comme ils 
étaient fort ingénieux, ils savaient liel' et ensuite orner avec adresse 
ces diverses choses; j'ai vu faire par des Anglais une semblable 
idole, par laquelle "ils l'eprésentaient que la foi seule était l'essentiel 
du salul, et qu'elle produisait les biens de la charité sans aucune 
coopél'ation de l'homme. Si des Idoles sont fabriquées dans le 
Monde spirituel pal' ceux qui sont dans 'des faux de doctrine pro-' 
venant de la propre intelligence, c'est parce que les Divins Vrais, 
dont se compose la doctl'ine réelle de l'Église, donnent aux Anges 
la forme humaine, aussi les Anges dans la Parole signifient-ils les· 
Divins Vrais; c'est de là que les faux de la docll'ine qui sont COll

firmés d'après la Parole se présentent comme des idoles en forme 
humaine; les vrais de la Parole, qui sont falsifiés, et par lesquels 
se font les confirmations, Ill'ennent cette fOl'me, mais comme les 
vrais ont été falsifiés, l'idole qui se lll'éscnte n'1\,3UCUne vie. Que 
les idoles, les images taillées et les images de fonte, signifient les 
faux de la doctrine, de la religion et du culte, on peut le voir dans 
1a Parole pal' les passages sui yan ts, dans Ésaïe,: (1 Un ouvrier 
fond l'image. et un orfè'!:re ételld l'or par dessus, et des chat
nettes d'at'gent il fond; celui quz' ('st dénué d'offrande chol'sit 
un bois qui ne pourrisse point, et un ouvrier sage il se cher
chë, pour p,'éparm' une image taillée. qui ne soit point ~bran
lée. )) - XL. 19, 20 j - par ces paroles, il est décrit comment 
une doctl'ine est composée et forgée avec des faux, ainsi a,'ec les 
choses qui proviennent de la propre intelligence, car toutes ces 
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cboses sont des faux; par l'ouvrier et l'orfèvre, et par l'ouVl'ier 
sage'qu'i1 se eherche, est entendu celui qui forge et compose un tel 
doctrinal; par (1 il étend l'or par dessus, 1) il est sign}fié afin qu'il 
appal'aisse comme bien dans la formé externe; pal' «( il fond des 
chalnettes d'argent, » il est signifié afin" que les faux soient liés ,en-' 
tre eux et apparaissent comme nais; par (1 il choisit un bois'qui 
ne pourrisse point, et il prépare une image taillée qui ne soit point 
ébranlée, ,) il est signifié afin qu'ainsi il so~t reconnu et ne paraisse 
pas faux. Dans Jérémie: (( Insensé est devenu tout homme par 
la science, de honte a été couvert tout fondeur par l'iinoge 
tai/Me, car mensonge (est) son image de fonte, et point d'es
prit en elles; vanité, elles; ouvrage d'erreurs; au temps de leur 
vi.çite elles pé1'iront.»-X. H, 15. LI. 17, 1S;-com~e par 
l'image taillée est signifié le faux de la doctrine, de la religion et du 
culte, c',est pour cela qu'il est dit Il insensé est devenu tout homme 
par la science, de honte a été couvert tout fondeur par l'image 
taillée; ,) par la science; par laquelle l'homme est devenu insensé, 
est signifiée la propl'e inteUigence. c'est pourquoi le faux qui en pro
vient est signifié pal' l'image taillée; ce faux est aussi entendu pal' 
(( mensonge est son image de fonle; vanité; ouvl'age d'erreurs;,) 
par Il point d'e~prit en elles, '1 il est signHié qu'il n'y a aucune vie 
spil'Îluelle dans les faux, ou dans les choses qui viennent de la pro
pre intelligence, car la vie n'est que dans les Divins nais ou dans les 
vrais qui procèdent du Seigneur, comme l'enseigne le Seigneur: (( Les 
Ilaroles que Moi je vous prononce sont esprit el sont vie. '1 - Jean, 
VI, 63. -Dans le l\lême: ((Bois que de III rOl·~t on coupe, œuvre de 
mains d'ouV1'z'er at'ec III /lache; d'argent et d'or oill'embellit; 
avec clous et marteaux on les (lffermit afin que cela ne vacille 
pOi'nt; comme un palmier tout d'ulle pièce, eux; et ils ne pOl'
lent point; portant il,~ sont porté.ç, parce"qu'ils ne mOl'chent 
point, Ensemble ils s'illfatueut el deviennent fous; enseigne-
ment de mnités, ce bois; de l'argent éte1!du de 1'Ilarschiscll est 
apporté, et de l'or, d'Uphoz; ouz'1'age d'orfh:re, et de maitls 
de fondeur; hyacinthe et poul'pre, leur ,,8temellt, ouvrage de 
snges, tout cela; au contraire, Jéhovah, Dieu. de 1:érité, Lui; 
Dieu t'it'ont, et Roi du siècle. Il - X. 3,6,5, S, 9, 10; -
qu'ici par l'imAge taillée il soit entendu le faux de la doch'ine, de 
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Ja religion et du culte, fOl'gé et composé par des hommes ingénieux 
au moyen de la propre intelligence, on le voit par chacune des 
choses de celle descl'iption considérées dans le sens spirituel; la 
propl'e inte~ligence, par laquelle il est forgé et composé, est enlen
due par Il œuvre de mains avec la hache, Il 'Pal' Il ouvrage d'orfèvre 
et de mains de fondeur, Il et pa~ CI ouvrage de sages; Il que l'ou
vrage de mains, d'orfèvre el d'ouvrier, signine ce 'qui provient de la 
propre intelligence, c'est ce qui a été montré dans un Al'ticle Pl'é
cédent;.Ies faux qui viennent de là sont signifiés 'par Il ensemble ils 
s'infatuent et deviennent fous; enseignement de vanités, ce bois ;». 
par <1 comme un palmier tout ,d'une pièçe, eux; et ils ne parlent ni 
ne marchent, Il il est signifié qu'il n'y a aucune vie en eux; parler 
et marc~er sigllifienL vivre, et "ivl'e c'est vivre spirituellemenl; les 
confirmations d'apl'ès la Parole sont signifiées par l'argent étendu 
de Tbal'schisch qui esl appol'té, et par 1'01' d'Uphaz, et aussi par 
l'hyacinthe et la pourpre qui sont leuI' vêtement; par l'argent de 
Tharschisch est signifié le vrai do la Pal'ole, et pm' 1'01' d'Uphaz le 
bien de la Parole, l'un et ,'autre falsifié, pareillement par l'hyacin
the et par la pourpre; que tout vrai de la doch'ine, de la }'eligion 
et du culte vienne de Jéhovah, c'est-à-diJ'e, du Seigneur, cela est 
entendu par CI Jéhovah, Dieu de vérité, Lui; Dieu vivant et Roi du 
siècle, Il car le ~igncur d'après le Divin Vrai est dit Dieu, et aussi 
vivant, et Roi. Dans Ésaïe: Il Les {abricateurs d'image taillée, 
tous, t'anité; et leu1's choses les plus désirées rle servent de 
rien, el leurs (pl'opres) témoins ils sont eux-mêmes; elles ne 
voient 1Joint et ne connaissent point; tous ses compagnons 
seront con{us, et les {orgerons eux-mlJmes. Il {o'l..'ge du {el' 
avec des tenailles, et il opère avec le charbon, et lWec des mar
teaux acérés il la fOl'me, ainsi il la {ait par le bras de ,~a {orce. 
encore est-it.affam~jusqu'ti n'avoir point de {orce, et ne boit 
point d' eaujusqu' à en être {atigué.Il {açonne des bois. il étend 
un fil, et il la trace (i III ligne, ii III {ail dans ses angles, et par' 
le contour il la tennine, afin de III {aire en {orme d'homme 
(viri), selon la beauté de l' homme (hominis), pour'habiter dans 
une maùiOn. Il se coupe des cèdres, ou il prend le buis ou le 
chêne, et quoiqu'il soit li l'homme pour brûler, et qu'il en 
prenne pOrtl' se chauffer, et que mIme il l'enflamme pOUl' 
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cuire du pain; cependant il en fait Ull Dieu, et il se pros
terne; il en fait une image taillée, et il l' adore. E..lles ne éon-, 
naissent ni ne comprennent, car ~ouchés ils sont, en sorte 
que leurs yeux ne voient point, et que leurs cœurs ne com
prennent poz'nt; et z'l' ne réfléchit point en son cœur que là, , 
ni science, ni intelligence; et il ne dit point: N'y a-t-il pas 
mensonge en ma droz'te? Il - XLIV.. 9 à 20; - par toute cette 
description d'une image taillée est enten~ue la composition d'une 
doctrine d'après la propre intelligence; chaque partie de la descrip
tion signifie des choses parLiculières de la composition; autrement, 
qu'aurait-il été besoin de donner dans la Divine Parole une descl'ip
tion si prolixe de la seule fabricaLion d'une image taillée? Qu'il n'y 
ait dans ceLLe doctrine rien que le faux, parce qu'elle provient de la 
propre intelligence, cela est entendu en ce que les fabr'icaLeurs de 
l'image taillée sont tous vanité. et que leurs choses les plus désirées 
ne servent de f!en, et en ce que là il n'y a ni science, ni intelligence, 
et que le fabricateur ne dit point: (1 N'y a-t-il pas mensonge en 
ma dl'oite; » la propre intelligence, d'après laquelle il fabl'ique le 
faux de la doctrine, est décl'ite par Il il forge du fer avec des te
nailles, et il opère avec le charbon par I~ bras de sa foree; 1) forger 
du fer avec des te:nailles, et opérer avec le chal'bon, signifie fabri
quer des faux qui favorisent les pl'Opres amours; conjoindre les 
faux aux faux par des illusions d'apl'ès lesquelles ils apparaissent 
comme des vrais est décri~ pal' étendl'e le m, tracer à la ligne, la 
faire dans ses angles, et par le contour la terminel', afin de la faire 
en forme d'homme selon la beauté de l'homme, pour hahitel' dans 
une maison; par la forme de, l'homme est signifiée l'apparence du 
vrai, el par la beauté de l'homme l'apparence de l'intelligence du 
vrai, et par habiter dans une maison est signifiée l'apparence de la 
vie spirituelle; qu'il ne provienne de là aucune vie d'intelligence 
et de perception du vrai et dll bien, cela est signifié par CI elles 
ne connaissent ni ne comprennent; eL eu.x, leurs yeux ne voient 
point, et leurs cœurs ne comprennent point :' Il exposer ce que si
gnifie en particuli~r cbacune des expressions de celte description, 
ce serait ll'OP long, il suffit que chacun puisse voir qu'il est signifié 
quelque chose de plus intérielJr et de plus sage que la fabrication 
d'une .image laillée; qu'on sache que dans celte descriptio.n il y. 
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de caché une sagesse céleste, qui est inelfable, dans laquelle sont les 
Anges quand ces parôles sont lues pal' l'homme, quoique l'homme 
ne pense à autre chose qu'à \lue image taillée et à sa fabrication; 
car là, autant il y a de mots, autant il y a de correspondances. et 
pal' conséquent d'arcanes de la sagesse. Dans Habakuk : Il De quoi 
sert l'image taillée, parce que l'a taillée son fabricateu1'? 
('image de fonte et le r1.0l'teur du mensonge. parce que le fa
bricateur de son mensonge s'est confié sW'lui, puisqu'il fait des 
dl'eux muets? M al/wur à celui qui dit au bois: Réveille-toi; 
et éveille-toi. il la pierre qui se tait! Celle-ci enseignem
t-elle? VOiCl~ elle est COlll.'crte d'or et d'argent; d'esprit. point 
en son milieu: mais Jéhovah (est) dans le Temple de sa 
sainteté. 1) -II. 18, 19, 20; - comme pal' l'image taillée il est 
signilié le faux de la doct!'ine, de la religion et du culte, dans lequel 
il n'y a rien de la vie spÎI'ituelle, pal'ce qu'il pl'ovient de la pl'opre in
telligence, c'est pour cela qu'il est dit « de quoi sert l'image taillée, 
pal'ce que l'a taillée SOIl fabricateu-r, et le docteUl' du mensonge, SUI' 

lequel s'est confié le fabl'icateur de mensonge; 1) le mensonge signifie 
le faux, et le doctem' et le fabricateur de mensonge signifient celui 
qui fabrique le faux; que là et que de là il n'y ait aucune intelli
gence ni aucune vie, c'est ce qui est signifié pan.« il fait des dieux. 
muets,1) et par Il d'espl'it, point en son milieu; J) que toot vrai de la' 
doctl'ine, de l'Église et du culte, vienne du Seigneur Seul, cela est si
gnifié pal' «( Jéhovah est dans le Temple de sa sainteté; 1) le Temple 
de la sainteté est le Ciel où est et d'où procède le Divin VI'ai. Dans Da
vid : «( Leurs idoles, (l1'gent et 01', ouvrage de mains d' homme; 
une bouche Il elles. mais elles ne parlent point; des yeux 
(} elles, mais elles ue t'oiwt point, 1) - Ps. CXV. 4, 5. Ps. 
CXXXV. tô, t6; -II leursjdoles, argent et or,l)signifle le 
culle exlel'ne sans l'interne, confirmé d'après le sens 'de la lettre de 
la Parole non compl'is, cL aussi d'après les illusions des sens; (IOU

\'rage de mains d'homme, 1) signilie d'après la proill'e intelligence; 
que l'ouvl'age de mains d'homme soit ce qui provient de la pl'opre 
intelligence, on le voit dans un Article précédent; Il une bouche à 
elles, mais elles ne parlent point; des yeux à elles, mais elles ne 
voient point, » signifie que d'après cela il n'y a aucune pensée ni 
aucun entendement du vrai. S'il ne vient absQlument que le faux, 

11(, - 35. 
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c'est parce que le propl'e de l'homme u'est absolument que mal~ .car 
il est favorable à son amoul' et à son intelligeneê, c'est pourquoi ce':lx- . 
là s'appliquent aux vrais, non pas pOUl' les vl'ais, mais seulement 
pour la l'él)utation, le nom, la gloire et le lucre; et, qU~Dd ees choses 
dominent, le Ciel ne peut pas inOuer avec sa lumière, ni ouvrir la 
vue IIi illustrer, aussi voient-ils comme les chouettes, les taupes et 
les chauve-souris, dans les l.énèbl'es~ selon ces pal'oles, dans Ésale : 
CI En ce jour-là~ {'homme jettera les idoles de son argent et 
(ès idolC8 de SOI1 or, qu'ils se SOllt faites pour se prosterner 
rJevant les taupes et les (.'hauve-soul'Ïs. Il - U. 18, 20.' -
DaIlS Jérémie : CI Sécheresse sur les eaux, et tl/es tarissent, 
'Parce que, terre d'images taillées, .elle; et de cltosesltorribles 
ils se glorifient; c'est pourquoi y habiteront les Zjim'.et les 
Ijim, et en elle habiteront les filles de. la chouette. Il - L. 
38, .39; - CI Sécheresse sur les eaux, 1) signifie le non "l'ai; les 
Zjim et les Ijim signifient les fal1x et les maux infernaux; et les 
filles de la chouette, les affections du faux: ces choses ont été dites de 
la terre de la Chaldée et de Babel, par lesquelles sont signifiées les 
profanations du vrai et du bien par des faux fa\'orables aux maux, 
faux qu'ils inventent eux·mêmes pour la domination, Dans Dosée: 
cc Iii se sont fait image de foute de leur argent; dans leur 
intelligence, des idoles; Oll1:Nlge d'arll'stes en entier; en sa
crifiant l' homme, des veaux ils baisent. » - XIII. 2; -
comme pa" l'image de fonte est signifié le doctrinal d'après la pro
pre intelligence, c'est pour cela qu'il est dit CI ils se sont fait image 
de fonte de leur argent; dans leur illtelligellce, des idoles; o.uvrage 
d'artistes en enliel'; Il et COlllme ils pel'dent pUI' là la vie spit'ituelle, 
ct revêtent la vie entièrement naturelle t il est djt CI en sacri Oant 
J'ltomme, des veaux. ils haisent; Il sacriOel' l'homme signifie pèrdre 

• la vie spirituelle, et baisel' des veaux signifie devenh' enlièl'ement 
natÙrel. Dans Ésaïe: « Void, tous (sont) iniquit4; néant, leurf 
œuvres; 't'ent et inanité, leurs images de fonte. »- XLI. 29; 
- les maux de la docll'ine, de la religion ct du culte sont signifiés 
par ct tous sont iniquilé; néant, le\ll's œuvres; li et les faux, par 
cc. vent et inanité, leurs images dé fonte; Il dans la Parole, le vent 
ct l'inanité se disent des faux qui proviennent du pf.opre. Daos Jé:
rémie : tI Poü"quo; Al'ont·ils à ('mère provoqué par leur', ima-
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fies taillées, par des vanités d'étrangel's1 J) - VJII. 19; :- les 
vanités d'étrangers signifient aussi les faux 1Je la reUgioïJ, de même 
que les images taillées; c'est pour cela qu'il,est dit (1 par leul's 
jmages taillées, par des vanités d'éll'angers. » Dans Ézéchiel : 

CI_ Quiconque de la maison d'Israël ,oura f{lit ~onter des 
idoles sur son cœur~ et un ,<;cal1dale d'iniquité aura placé de
Vllnl,<;es fllces~ puis t'iendra t'ers le prophète. 11101'. Jéhovah. 
lui répondrai~je. à lui qui vient' avec la multz'tude de ses 
idoles? » - XIV. 3, lJ, ~, 6; - ici aussi, les idoles sont les fau~ 
de, la doctrine qui pl'oviennent -de la prolwe in,lelligence ; recevoir 
ces faux et les reconnaîLre est signifié pal' faÎl'e mon lei' des idoles 
SUI' son coom'; en ètl'e affecté- et vivl'e selon eux est signillé par 
placer un scandale d'iniquilé, devant ses faces; que le Seigneur 
ne puisse ré\'éler à de lels hommes les vrais réels de la doctl'ine, 
tant qu'ils sont dans ces faux, cela est signilié par Il 10J'squ'il vien
dra vers le pl'Ophète, Moi, Jéhov:lb, Ini répondrai-je, à lui qui 
,'ient 'a\'ec la multitude de ses idoles? JI par le prophète est entendu 
celui qui enseigne les vrais, et dans le sens abstrait la doctrine du 
vrai réel qui procède du Seigneur; et liai' la Il,lulLitude de ses idoles 
sont signifiés des faux en abondance, cal' d'un seul faux, pris Ilour 
principe, découlent des faux en abondancct outre des faux en sél'ie 
d'apl'ès l'enchaînement; de là, il t'st dit (1 des idoles II RU (llul'iel; 
et « la multitude des idoles. l) Dans le Même : « Je rtpandrai sur 
t'OUS des eaux J}ure.~~ afin que v.ous soy'èz purifiés de toutes 
l'OS imjJurelés~ et de toutes vos idoles je vous purifierai. 1) -

X;KXVI. 25; - comme pal' les idoles sout signiliés ies fanx de la 
doctrine t c'est pOUl' cela qu'il est dit «( je l'épnndl'ai SUI' \'OUS des 
eaux pOl'es, » car par les eaux pures sQut signifiés les vrais réels, 
'et par l'épandre des eaux sur eux, il est signifié les purifier des 
faux; cés faux sont aussi appelés impuretés, pal'ce que ce sont les 
faux qui proviennent du mal, et les faux qui produisent le mal. 
Dans Micbée : c( Je réduirai Samarie en un monceau du champ •. 
je {erai couler da;l$ la va.llée ses pierres, et ses fondements je 
découvrira"; alors toute.' ses images taillées seront brisées~ et 
tou,s ses salaires de prostitution seront brlllé,~ au feu. et toutes 
ses idoles je réduirai en dé"astation~ car par un sa.luire de 
prostitutlon elle les a amassés; c' est pOUl'qU02~ ell saioù'e de 
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prostitlftlOn elles retourneront. Il - I. 6, 7; - par Samarie, 
après qu'elle fut devenue idolâtl'e, était représentée l'Église dé
vastée quant aux vrais de la sloctl'ine et quant aux biens de la vie, 
ou détruite pal' les faux de la docll'ine.el par les maux de la vie; 
pal' cc elle sera réduite en un monceau du champ, et dans la vallée 
ses pienes coulel'ont, et ses fondements seront découverts, Il il est 
signifié que l'Église sera dévastée quant à tous ses 'Tais; le champ 
est l'Église, le monceau du champ est la dé\'astation de l'Église, 
les pienes sont les ,'rais de l'Église, et les fondements sont les 
vrais natUl'els sur lesquels elle est fondée; leUl' dévastation totale 
est signifiée en ce que les pierres couleront dans la vallée, et les 
fondements seront découyel'ts; la destruction de l'Église par les 
faux de la doctl'ine est signifiée en cc que ses images taillées seront 
brisées et ses idoles mises en dé\'astation; pa.' le salair'e de prosti
tution, qui seru br-ûlé au feu, est signifiée la falsification du vrai par 
des applications pOUl' favoriser les amours de soi et du monùe. De 
semblables choses sont s"Ï'gllifiées pal' les images taillées, les images 
de fonte et les idoles, dans les passages suivants; dans Ésaïe: cc De 
même que ma main a tl'oul:é les royaumes de l'idole, et leurs 
images taillées, de Jérl/salem et de Samarie, est-ce que de 
m€me que i' 01' (ait à Samarie et li ses idoles, ain,H' ne (erai-je 
?Jas li Jérusalem et ù ses idoles? Il - X. 1.0, H. - Dans le 
Même: cc lmplll'e l)OUj jugerez la couverture des images tail
lées de ton argent, el le revêtement de l'image de (ollte de 
Ion or; tu les disperser(Js comme de,ç menstl'ues, ordure tu, 
appellel'a,~ cela, » - XXX, 22. - Il En ce jour-là, ils ,'ejët
tel'ollt chacun les idoles de son argent, et les idoles de son or, 
que t'OUs ont faites vO.s mailM; péché. Il - XXXI. 7, -Dans 
le Même: cc De peur que tll ne diMs : Mon idole les a (aites, 
et mon image taillée et mOIl im(/oe de fOllte les ont comman
dées. » -XLVIII. 5.-D~ns le Même: cc Ils se détourneront en 
arrière, de honte il,ç SC1'Ollt con(us ('eu.'V qui se confient dan,~ 
l'image (nil/ée, qui di,~ent ill'i1llage de (ollte: Vous, nos dieiti. Il 
-XLII. 17, -Dans le Meme: (c Un tion sur te guet a dit: Elle 
est tombée. elle est lombee, Babel; el toutelJ les images tnillées 
de ses dieux on a brisé à terre. Il -XXI. 9. -Dans Ézéchiel': 
cc Seront dét1'uits vos autels. et seront bri8ées "OS statllt8 so-
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laire'''3 et je ferai tomber l'OS transpercés devant vos idoles, et 
je mettrai les càdavl'es des fils d'lsroè/ devant leurs idoles. Il -
VI. la, 5. - Duns Michée: cc En ce jour-là, je l'etl'ancller~i tes 
images taillées et tes statues du milieu de toi, afin que tu n'a: 
dore ... plus l'œwwe de tes mains. Il - V. 12:-Da!lS Moïse: (1 Je 
mettrai vos COI'pS SW' lcs corps de vos idoles, ct ('n dégoût 
mon âme vous aura. 1) - Lévit. XXVI. 30. - Dans le Même: 

CI Les image, .. taillées de leur,~ dieux vous brûlerez, au feu; tu 
ne cO/l'l)oiteras point l'argent l1i-"ol' sur elles, pour le pren
dre pour toi; CiLr abomination à Jflw1>ll1z ton Dieu~ cela. Il 

~ Deutér. VII. 25, - Dans le Même: (1 Maudit (sera) celui qui 
fera image taillée Olt de fonte, abomination à Jého'Mh, Oll
lJroge de mains d'aJ'tz"san, pour mettl'e en lieu secret. 11-

Deutér. XXVlI. 15. -La même chose, qui est siguifiée par les 
idoles d'or, d'argent, d'airain, de piefl'e, de bois, est aussi signi
fiée par CI les dieu.'X d'or, d'm'gent, d'airain, de fer, de bo~'s 
et de pierre, que louait le Roi JJeltsrlUlssm', quand avec ses 
grands et ses femmes il buvait le t'in dans les vases cl' or et 
d'argent qui avaieT!t été tirés du Temple de Jérusalem (pal' 
Nébucadnessal' son pèl'e); c' C.yt pourquoi il y eut une écriture 
sur la muraille, et le Roi (son pèl'e) lui-même {wait été chassé, 
d'avec l'nomnu!, et était del.'enu comme une bête; (et le Roi 
Beltschassar en cette même nuit fut tué), » - Dan. V. 1 et 
sui". ;-par les vases d'or et d'argent du Temple de Jél'usalem étaiell! 
signifiés les saints biens elles saints vl'ais de l'Église; pal' les dieux 
d'Ol', à'argent, d'ail'ain, de fer, de bois et de pierre, que le Roi de 
Babel loua il alol's, il est entendu la même chose que pal' les idoles 
failes avec ces métaux, et il est signilié les maux eL les faux de la 
docll'ine et du culte; louer siguifie adorer; par boire dans les vases 
du Temple de JéJ'Usalem, et en même temps louer ou adorer ees 
dieux, est signifiée la profanation' du b"ien et du vrai par les maux 
et les faux dans le culte; et comme par la profunation toul spil'i
tuel de l'homme pél'it t et que sans le sph'ituel l'homme n'est pas 
homme, c'est pour cela que le Roi (Nébucadnessar) avait élé chassé 
d'avec l'bomme et était devenu eomme une bête, (et que Je Roi 
Beltschassar en celle même nuit fut tué). Comme l'externe sans l'in· 
tel'ne ne dQit pas être adoré, mais qu'il faut ado~~I' l'exlerne procé-
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dant de l'interne, ainsi l'interne dans l'externe, c'est poù, cela qu'Il 
a été défendu de faire aucune image taillée à la l'essemblance d'un 
êtr'e vivant sur ta lerre, dans Moïse: I( De peur que vous ne vous 
fassiez image taillée, en aspect d'aucune ressemblance, figure 
de mâle ou de femelle, figure d'aucune b~te qui (est) sur la 
terre, fi,qure d'aucun oiseau d'aile qui vole sous le Ciel, fi
gure d'aucun reptile sur kt terre, figl~,.e d'aucun poisson qui 
(est) dans les eaux au-dessous de la terre. »- Deutél', IV, 16, 
17, 18. 'V, 8;:.....- si cela a été défendu, c'est parC"8 que la nation 
juive, plus Que toute autre nation, était dans les externes sans les 
internes, et par suite dans le eulle de tous les externes que les na
tions appelaient des choses saintes, et qu'~doreJ' !:es externes autres 
que ceux qui représentaient les célestes, et qui étaient l'Autel, le 
sacrifice sor l'Autel, .la Tente de convention et le Temple, c'était 
une idolâtJ'ie; il est ''rai que les Juifs adoraient meme ces externes
ci d'une manièl'e idolâtrique, mais néanmoins comme il y avait chez 
eux Eglise Représentative, leur culte' était accepté à cause de la 
représentation, quoiqu'il ne les affectât pas-quant à leur âme, ainsi 
qu'on peut le voir par les diverse::, explications qui ont été données 
sur celle nation dans les ARCANES CÉLESTES, dont les extraits sont 
réunis dans la DOCTRINE DE LA NOUVEJ.LE JtnuSALEl\I, N° 248 : 
et comme adorer )'extel'Oe aiilelll's que Iii. où il avait été prescrit, 
c'est-à-dire, pl'ès de la Tente dans le désert, et IlI'ès du Temple et 
dans le Temple il. Jél'usalern, c'était adorel' le Représentatif lui
même sans aucune intui~ion de la chose ,'eprésentée, ainsi le ter
restl'e seul salls le céleste, voilà pourquoi cela leul' avait été dé
fendu, et a un lei point, qu'ils ne devaient pas même se faire de 
telles images laillées; car ùes qu'ils en voyaiellt de faites, ils les 
aùol'aient; cn elfel, telle était la natUI'e de celle nation. Si les na
tions idolâll'es ont adoré les simulacl'es non-~ulement d'hommes, 
mais même de diverses Mtes, oiseaux eL l'eilliles, c'est parce qu'elles 
tenaient des Anciens, que ce!> simulacl'es signifiaient des célestes et 
des spÎI'ituc!s; par exemple, que le!! bête:; signifiaient les affections, 
les oiseaux les pensées provenant des affections, les reptiles et les 
poissons les mêmes choses dans J'llOlOme sensuel-naturel; de là 
vint que quand ceux qui étaienl dans le culte externe sans aueun 
intel'ne, eurent aPPl'is que les saintetés [lu Ciel et de l'l~glise étaient" 
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signifiées par ces simulacres, ils commencèrent à les adol'er; ainsi 
les Égyptiens, et par suite les iUs d'Israel dans le désert et plus 
t-al'd dans Samal'Ïe, adOl'èI'ent des Veaux, et cela, pal'ce que les 
veaux chez les Anciens signifiaient les bonnes affections de l'homme 
naturel. 

588,. Qui ne peuvent ni voir, ni entendre. ni marrhel> 
signifie dans lesquels et d'apl'ès lesquels il n'y a rien de l'en
tendement du vrai. ni rien de la perception du bien. ni pal' 
cOllslquent rien de la vie spirituelle: cela est évident d'après la 
signification de voir. en ce que c'est compl'endl'e le vrai, ainsi qu'il 
a été mOlltrd ci-dessus, N'" 1.:1, 260, 529; d'uprès la signification 
d'entelld,'c, en ce que c'est percevoir et obéir', comme aussi· ci
dessus, NOl 11.1, 269, et en ce que c'est av@ir l'entendement pour 
percevoir, Nos ô29; et d'après la signification de marcher, en ce 
que c'est vivre spirituellement, et quand il s'agit du Seigneur, en 
ce que c'est la vie elle-même, comme aussi 'ci-dessus, N° 97 : 
d'après cela, il est. évident que par (\ ni VOil', ni entendre, ni mal'
chel', li il est signifié qu'il n'y a ni entendement du nai, ,ni percep
tion du bien, ni pal' suite aucune vie spil'Îluelle; que cet entende
ment, cette PCl'ceptiOIl et cette vie ne' soient point dans les idoles 
et n'en proviennent point, c'est parce que pal' les idoles sont signi
fiés les faux de la doetl'ine, de la religion et du culte, et que ces 
choses sont dans les vrais d'après le hien, et non pas dans les faux; 
c'est dans ces vrais et d'après ces vmis qu'il y a tout entendement, 
toute perception pl'ovenant <le la volonté du bien, et pal' conséquent 
toute vie spil'ituelle : il est dit « par conséqueut, II pal'ce que la vie 
spirituelle consiste dans un entendement <Ju \'l'ai et dans une pel'
ceptioll qui provient de la volonté du hien; en effet, les vl'ais sont 
dans la lumière du Ciel, il nft lei poillt que les vrais eux-mêmes 
luisent dans le Ciel, ct cela, parce qne le Divin Vl'ai pl'océdant du 
Seigneur fail toute lumièl'c <lans le Monde sril'ituel, et <Jlle cetle 
lumière donne toute intelligence et toute sagessp. aux ·Anges. :Main
tenant, pursque les vrais eux-mêmes nppnrtienn\1nt à la Illlnière. 
il s'ensuit que les faux n'appartiennent nullement à la lumière, car 
ils l'éteignent, c'est pourquoi les faux sont appeles ténèbres dans 
la Parole; voù' ci-dessus, N° 526; et comme ils sont les lénèlJI'es, 
ils so~t les omhres de la mort spirituelle. Toutefois, il fuut qu'on· 
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sache que ce sont les faux du mal qui ~ont de telles ténèbres, mais 
non les faux qui ne pro\'iennent point du mal, Si entendl'e signifie 
la pel'ception qui pl'ovient de la volonté du bien et pal' suite l'obéis
sance, c'est parce que le langage en~re dans l'oreille en même 
temps que le son; or, les vl'ais du langage entrent dans l'entende
ment et par suite dans la pensée, et les sons entrent dans .a volonté 
et par suite dans l'affection: que dans le Monde spil'ituel les sons 
présentent et pl'oduisent l'affection qui appartient à la volonté, et 
les mots du son la pensée qui appartieùt à l'entendement, on le 
voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, Nos 236,' 2lJ1. et ci
dessus, N° 323 : de là, on peut ,"oir d'où vient qu'entendre et 
écouter signifient aussi obéir, ct que l'oreille et l'ouïe signifient 
l'obéissance. 

589. Et ils ne firent point pém'tence de leurs meurtres, 
signifie qui en actualité ne se sont poil1t détournés d'éteindre 
les chose,ç appartenant il l'entendement du 'Vrai, à la t'olonté 
du bien, et par suite il Ill; vie spirituelle : on ,le voit pal' la 
signification de faire péniteuce, en ce que c'est Cil actualité se 
détournel', comme ci-dessus, N° 585; el par la signification des 
meurtres, en ce que c'est l'ex tinr,tion de l'entendement du vrai, 
de la volon té du bien, et par conséquent de la vie spirituellè, car 
par l'homme il est signifié l'intelligence du vl'ai et la sagesse, 
comme ci-dessus, N°' 280, 546, 547, et pal'. tuer il est signifié 
éteindre la vie spirituelle par les faux du mal, comme aussi ci
dessus, NOl 31.5, 547, 572. Ql1e le meul'tre, ou l'acliolJ de tuer 
un homme, signifie l'extinction de 'la vie spirituelle, on peut le 
voir salis que cela soit confirmé par des passages de la Pal'ole, 
puisque chaque expression dans la Parole doit être entendue spiri
tuellement, el que tuel' spirituellement, c'est éteindrè la vie spiri
tuelle, ce qui se fait par les faux du mal, C'est de là que le diable 
est dit meurtl'ier dès le commencement par le Seigneur, dans 
Jean: (( Vous, du père (qui est) le diable, t'OIlS êtes, et les dé
sirs de votre père vous voulez faire; lui, meurtrier il a été 
dès le commen('ement, et dans la vérité il. ne s'est pas tenu, 
parce qu'il n'y a point vérité ell lld; quand il énonce le men
songe, ae son propre il ~llOnce, parce que menteur il est, et 
/,,' pèl'f' (du mensonge). 1) - VIII, lib; - pal' ces paroles est en-
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tendue la Nation Juive elle-même, qui au moyen de ses idolâtries 
et de ses h'aditions avait éteint la vie spirituelïe par les faux du 
mal; par le pèl'e sont entendus les pères des Juifs; comme ils 
avaient éteint la vic spirituelle par les faux du mal, il est dit (1 il n'y 
a point vél'ité en lui; quand il énonce le mensonge, de son propre 
il énonce, parce que mentcUI' il est, et le père du mensonge; » par 
le mensonge dans la Pal'ole est signiOé.le faux du mal. Semblable 
chose est signifiée par les meurtriers et par le mensonge, dans les 
passages suivants; dans l'Apocalypse: {( Delw,...; seront les chiens, 
les enchanteurs, les scortateurs .. les meurtl'iers, les idolâtres, 
et quiconque ({ime et fait le mensonge.» -XXII.1.5.-Comme 
ceux qui sont entendus pal' Babel éteignent tous les vl'ais Divins par 
les faux du ~al, c'est pour cela que Babel est appelée {( ,'rjeton 
abominable, t·~te'ment de geus tués, lrtl1l ... percés par l'épée; 
cm' tft terre tu as ravagé; ton peuple tu as tué. » - Ésaïe, 
XIV. 1.9, 20; - ces choses~nt été dites de Babel; sont dits trans
percés pal' l'épée ceux qui ont pél'i d'apl'ès les faux du mal; ét par 
ravage!' la lCI"-e il est signifié perdl'e l'Église; et pal' tuel'le peuple, 
éteindl'e les vrais de l'Église. 

590. Ni de leur,ç enchantements, ni de leurs scortations, 
sigmfie de pert'el'tir le bien, ni de fllisifier le vr,lÏ : on le voit 
par la signillcation des ell{'halltement.~, en ce que ce sont les pel'-. 
versions du bien, ainsi qu'il va être montré; el par la signification 
des scortations, en ce qu'elles sont les falsifications du vrai, 
comme ci-dessus, NOl lU, 161. Que les enchantements dans le 
sens spirituel signifient les pervel'sions du bien, on peut le voir en 
ce qu'ils sont nommés conjointement avec les scol'talions, et que 
les scortations signilientles falsifications du nai; or, dans la Pal'ole, 
lorsqu'il esl parlé du "l'3i, il est aussi pal'lé du bien, à cause du 
mariage Divin céleste dans chacune de ses choses; el, en outre, il 
est dit faire pénitence des meurlres, des enchantementsèt des SCOI'

tations, et par les meurtres- sont signifiées les extinctions de l'af
fection du bien qui aPPol'tient à la volonté et de la pel'ceplion du 
vl'ai qüi apPol'tient à l'enlendement, voir ci-dessus, N° 589; et 
l'affection du bien qui appartient à la volonté est éteinte quand le 
bien de la Pal'ole est pen·et'li; et la IlCl'ception du vrai qui appar
tient à l'entendemcnt cst éteinte quand le vrai de la Parole est falsi-
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fié·;: par'là auSsi, on peut voir ce qui est signifté id par les enchan
tements. 'Dans les anciens temps, il y avait en usage un grand 
nombrn; de genres d'artifices infernauXè, qui étaient appelés magies, 
dont quelques-uns sont énumérés dans'Ia Parole; par exemple,
Deutér. XVlII. 9, 10,11. ;- pamli ces a,'lifices étaient aussi tes 
enchantements, flar lesquels on introduisait chez un autl'e des affec
lions, et des voluptés auxquelles il ne pouvait résister, ce qui se 
faisait par des sons, et par de tacites pamles, qui étaient ou pro
duites ou mm'murées, lesquelles pat, des eorl'espondances analogues 
avaient communication avec la volonté de l'autre, et excitaient son 
affection et le poussaient par fascination à vouloir, à penser et if 
faire de telle manière et non autr.ement. Les pl'Ophètes connais
saient même de tels enchantements et les employaient aussi, et 
flar eux ils excitaient les affections bonfJes, ~a déférence et l'obéis
sance; ces enchantements, pf'is dans le sens bon, sont nomméJ 
dans la Pa,'ole, dans ,Ésaïe, III. l, 2, 3, 20. XXVI. 16; dans 
Jérémie, VIII, 17; et dans Da\'id, Ps. LVIII. 5, 6. Mais comme 
les méchants par ces paroles ei ces murmures excitaient les affec
tions mauvaises, ct qu'ainsi les enchantements devinrent magiques, 
c'est pour cela qu'ils sont mis au I)()mb,'e des artifices magiques et 
sévèrement prohibés; par exemple, - Deuté,'. XVIII. 9, 10, 11. 
És. XLVII. 9,1.2. Apoe. XVIII. 23. XXII. la. -(Biléam, Jézabel.) 

591. !'fi de leurs ~:ol.,. signifie d'enlet·er les COll11{1i,~Sallces 
du vrai el du bien~ et ,tinsi les moyens de ,'j'acquérir 1ft vie 
spirituelle: on le voil pal' la signification du 1.'01 et de voler, en 
ce que c'est enlever à quelqu'un les connaissances do bien el du 
vrai, qui doivent servi!' de moyens de s'acquérir la vie spit'ituelle, 
comme il a été montré CÎ-desslls, N° 193 : si le vol et voler ont 
ceUe signification, c'est pal'ce que par les l'ichesses, les vêtements, 
les llstensiles et plusieurs aull'es choses que les ,'oleurs dél'obent, 
sont signiHées les connaissances du vrai et du bien; c'est donc un 
\'01 spiJ'ituel, ou un vol clans le sells spi,'iluel, d'enle\'e,' ces connais
sances, comme c'esl un vol nalul'el, ou dans le sens naturel, d'en
le\l::f ces ohjets, Que cela soit signifié par le vol, 011 peut le voir 
en ce que dans ce Vel'set il s'agit spécialement de l'extinction de 
la vie spirituelle chez les aut/'es, et que la vic spiJ'ituelle est éteinte 
par la pel'version du bitm et les falsifications du \'rai, el aussi par 
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les pl'ivalions des connaissances du vrai et du bien, par lesquelles 
la vie spil'iluelle est acquise; et ce sont toutes ces choses qui sont 
signifiées par les meurtl'es, les enchantements, les seortations et 
Jes vols, comme il a été monll'é jusqu'ici. 

Page 96, ligne 27. des faux et maux, lise? : des falJ.lJ et des nia/ex. 
24.4, 28, prières .~aints. lisez : prièl'es des saillts. 
252, 20, 299, lisez : 300. 
506, 3, le 1Ialure, lisez: la nature. 
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judicium, lire judicla ejlls, comm~ dans l'explic.1tion, 
excandescenfia sua, lire beneplacito S'lW, comme dans la citation,' 
os eJU8, lire os 601'Uln. 
Après J'egnat, ~jouter ac sacerdotioos LevUis, com, dans la citalion. 
numef'atur, lire mell8W'atur, comme dans la citation. 
ad 433, lire et 433, 
clIslodiel, lire eustodient, comme dans l'explication. ' 
AJlrë~ jutficia, ajouter tua, comme dans A. R. 357. 
Après baJulandum, ajoutel' et erU tribulo sen'iens, comme dans 

l'cxplic;ltiou. 
102 18 . in ultimo cœlo, lire ill ultimo grOOM. 
104 12 in media, Iil'c è medio, comme d<llis la citation, 
109 13 exercititnl, lire nltm~'l4m, comme an N° 72. 
110 46 7tumeras, Iil'e Iw.merat. 
125 23 Après quinam 8lllIt, ajouter et umle l'ener14l1t. 
133 4 AIJrès tUIn, ajouter fil docll'intî NOl'cc IIierosolymœ. 
U3 40 sell vollmlalis, lire et vol14nfatis .. 
1.47 .\7 et remissiol'em, lire [tut remis"iorem. 
1GS a gloriam, lil'e gloria, comme daus A. R. 898. 
166 9 comedi!, Iil'e comeriet, comme dans A. C. 28:!!. 
167 .U; el taccùit, lire el 7/01/ /ctc:ebil, comme au No 419. 
175 21 - aplld ESt/jalll, lire (/1111// Jerrllliam. 
175 '2;) Itundem, lil'c EsojClr/1. 
178' S8 4!.'gllpto, lire pOjlulo. 
181 2 cl13 omnis /lomo, lire OffllltS /lamo. 
186 26 ct 32 fluminis, Iim flllminum, romme au ND 518. 
187 ~O tcn'um, lire terras, comme au ND S;;S. 
191 37 roriere, Iim pel' radere. 
19' 37 ad mare, lire ct liU/ri. 
195 44 /lUl'ii, lire !I/1I'iu", comme 3n No 412. 
196 3 f'cnit acl MI', lire cr<'Clit in JlIe. 
198 30 . apud Etmdem, lire aJiud Jeremimn. 
202 12 Ut'al eju." lire m're eOl'/llll, comme au N° !J 18. 
206 Si exspectabillllls, Iil'c caw}lC'r/(lflili", comme d:lUS A. C. 7688. 
214 U. ,Tonaillalt ... ad Davidem, lire Dadd ... ad JOllalllallm~. 
216 3~ ditO et Ircs, lire 11110 aul II'Cs, comme au No 411. 
223 18 illi, Iirc i11is, comme d3J1S A. C. 2i02, 
22.1 34 et 40 Dominus eju8, lire DOlllillo l'jus, comme dans A, C. 9088. 
228 8 hostes (!JUS, lire lio.,tes eOl/IIII, commc dans A. C. '756. 
229 30 Jehovah, Iirc DOII/il/us, commc 3U No 50.J.. 
231 1 apud EsoJam, lire Oplltl Jel'cllliam. 
231 3 CId comedelldll/ll, lirc /Ill cOlltl'lldendwn. 
231 U omnes extl'cilus, liI'c ollmis c,rCI'cit/lS, comme au No 2'l5. 
236 11 et 22 ('/ibO/10, Iirc cliba//IIII, ('OlllnJC aux No' 380, 65:!, 863. 
239 4 Après locIIs/œ, ajoutrl' in lerram, rom me au N0 5.\.3, 
239 43 "0'ectiones l'ai nO[l/mlj,~, lire affcctionp8 l:cri nalllrales, 
243 1 et2· ·roflitat, lire sentll, cOllllllC dans N. Il. 50. 
243 39 et -1.0 110";''' agri, Iil'c [e,.,'œ, .. ferrœ, cOlllme dans la citalion, 
2U. 40 qui cOllside1lt, lim quœ r.oilHide/l/, 
':WI '!6 potesta/cm, lire potes/lIte, 
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creavit, lire creabit, r.omme dans A. R. 434. 
creavit i/los, lire c1'eavit iIlum, comme dans A. C: 53. 
{ilii, lire filiœ, comme 3U No 919. 
filio,~, lire {lliœ. 
averte, lire everte. 
colliquescit, lire colliq!tescet. 
ma/wlI, lire mutum, comme au N0 8111. 
est scicnlia, Ii.'e et scielltia. 
natlll'alt, hr/' ,'alionale. 
Ad scielldllm, lire ,U 8ciclldl~m. 
daim', hre /livitlll'. " 
t'e81e.~ eOl'lll1l, Ih'c l'estis comm, commt> dans A. R. ~SO. 
0PP"('8I>10neS, lil'c oppressio/lcm, comme au No 355. 
ex IEgYflto, Ihe e,1J lsmele, comme dans la citation. 
i,'it flcndo, liru iuit CUI/do, 
purifiral1l8. lire 111l/'ificatis, 
si occultat'el'i" te, lire si occultwlerillt se: " 
ilium, lil'c ilium. 
Fo/'matol' tUll,Ç, lire Formalol' 81l118, comme dans A. n. 457. 
Cal.tabunt, lire Cubobullt, comlIIe au No 1029. 

IY 

Après IbcI'osolymœ. :IJOlllc.· à Ne/mcliadnezarc paire cjlls; et apr~5 
llex, :ljoulrr patel' <!J'us.' -

l\ Jlrès beslia, :1.iouLer pt 1'/",!: JJel/scllazal' in eadcm flocte occisils est. 
Apl'ès eœpulsils est, iljouler re,'!: lI'ebuc/ladllez,CIf'. 
Après brsfia, njollicr ct ,'eIl' Beltsc/laz,(1T in eadem nocte Occi,!!I! est. 
Pag. 2i8, lire ,,"0 :loiS, 

SIGNES DES OUTnAGRS DE .:AIlTlmn CITF.S DANS CETTE fABLE" 

A. C. 
A. R. 
N. H. 
No .. 

Arcanes Céle~tcs. 
AllocalIPsc llé,"l!h1e. 
De la Nouvelle Jéru~:llelll, ct de 501 DoctrillC Célesle. 
ludique le No dans l'O.mage même. 
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Arcanes Célestes, 16 vol. grand in-So •• 
Index des Arcanes Célestes, grand in-So• 
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Doctrine sur l'I!;criture Sainte, in-18. . 
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- surla Divine Providence, grand in-18 
I.a Vl'aie Religion Chrélienne, 5 vol. grand in-tS . . . 
La Doctrine Céleste, grand in-18 " •.. .. -. 
L'Apocalypse Expliquée, vol. 1, II & ID, grand in-8° . . 
L'Amour Conjugal, 2 vol. grand in-18 .•.• ~ .•. 
Doctrine sur Dieu Triun, in-32. . . • . . • . . • . . . . . . . . 
Des Représentations el des Correspondaœcs (extrait des Arcanes Cél.) in-32 
L 'Apocalypse l\évélée, vol. 1. grand in-18. .• ........ . 
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LeUl'Cs à un Homme du Monde, par Le Boys des Guays, ire sérir, in-tS .. 
L'Apocalypse dans son sens spÎl'itucl, par le même, grand in-80 .,' . • • 
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